I 

t 


c 


>  \ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRÇ 

UNIVERSELLE^ 


DEPUIS 


LE  COMMENCEMENT  DU  MONDJÇ 

JUSQU'A  PRÉSENT.- 

TOME  CENT-ONZIEM&i 


.  Digitized  by  Google 


r 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

UN IVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 

J  U  S  Q  U'A  PRÉSENT; 

Compofée  en  Anglois  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ; 

Nouvellement  traduite  en  François 
PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  ÇENS  DE  LETTRES  : 

£frRICHIE  J)B  FIGURES.  IT  DE  CERTES. 

HISTOIRE  MODERNE. 

TOME  SOIXANTE-ONZIEME. 

Ço  N  T  M  jr  A  N  T  VHifloire  de  t Empire  Moderne* 
&  particulièrement  de  la  Bohême ,  de  la  Saxe*  du 
Brandebourg }  de  l' Archiduché  d 'Autriche  ,  de  la 
B.avitre,  (/  partie  de  celle  du  Palatinat  du  RJfin; 


Chez  Moutard,  Imprimeur  -  Libraire  de  la  Reîne  ; 
de  Mauamk,  &  de  Madame  Comteffe  d 'Artois, 
rue  des  Mathurins,  Hôtel  de  CiunL 

M.  DCC.  LXXXVIIL* 
lAvec  Approbation ,  &  Privilège  du  Roi, 


digitized  by  Google 


r 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Î)ÈS  CHAPITRES, 

Et   t)ES  SOMMAIRES 

Contenus  dans  le.  Tome  fdixante- 
onzième  de  PHiftoirc  Univerfelle. 

Description  abrégée  du  Royaume  àt 

Hongrie  ±  &  des  provinces  qui  y  font  an* 
nexées.  page  j 

CHAPITRÉ  L  Hiflùire  de  t Empire  moderne. 

1 

(CHAPITRE  II.  De  VÈmpèrtur  >&defon  élec- 
tion. 1 5 
CHAPITRE  III.  Du  couronnement  de  ÏErh± 

pereur.  1  j 

CHAPITRE  IV.   Des  droits  &  prérogatives 

de  L'Empereur.  ji 

CHAPITRE  V.  Des  titres  de  C  Empereur }  &  dé 
de  feï  marques  d'honneur.  .  55 
CHAPITRE  VI.  Du  Roi  des  Romains;  74 
CHAPITRE  VIL  Dt?  Ficaires  de  i  Empira.  8i 

Hifloire  des  villes  Impériales*   9$ 

Des  villes  f tuées  .fur  le  Rhin.   loi 


L 


Digitized  by  Google 


vj  TABLE. 

Aix4aXhapelle.  f  104 

Strasbourg.  10$ 

Lubeck.  .  T  :f  10* 
^ormj.  ' 

Francfort.  .  .  •  .-  •  .  :  .  «9 
Wet^lar.  1 

Gelenhaufen.  Haguenaii.  ,  .  ■  11 1 

Vortmond*  Friedberg.  les  villes  Impériales  de 

Souabe.  Ratisbonne.    «  ; "  v  i I i 

Augsbourg*                     li  .'"î      1  114 

Nuremberg.  „  ,      11 5 

Memmingen.  Kaufkuren/Ejlingen.,  120 
Reutlingen.  Nortlingeni  *  v  *  '  111 
Donawert.  DinckenfpieL  Biberac.  Âlen.  121 
Popfingen.  Gingen.  Rottmberg.  Hall;  '  :  113 
Rotweill.  ,24 

Vberlingen.  -  ,   ^   n<" 

ffullendorf.  Watt.  VUttliroa.  Buchom.  Wan- 
gen.  Gmunde.  '™'*  '   '  Il7 
l&iaa.  Ravenslourg.  Winsheim  Wimpjfen. 

•  .  . .    ....  .  v  '  -i  1I28 


Offenbe 

ZtU.  Buchau.  Lmikirck.  Scweinfort.  Rempart . 

■  miffenbourg.    "'  '  ;i,,19 

Gingenbach.  De  la  RépiMcque  des  Suffis.  *jo 
jfr$7°i«!       Bohême     dont  leRoïeftWàic» 
'de  tÈépire,  premier  Electeur  Séculief',-  & 
ùrand-  Echanfon.  Limites  du  'rVyutimi  de 

•'»»•> 


v* 


Digitized  by  Google 


T  A  B  L  E  .  vij 
Bohême*  Les  anciens  habit  ans.  ^45 
Le  royaume  efl  déclaré  électif  par  la  Bulle  d'or. 
Mais  il  efl  déclaré  héréditaire  à  la  Mai/on 
d' Autriche  par  le  traité  de  Munjler.  -  - -14-4 
!w,  premier  Gouverneur.  Croc.  148 
Lybujfa.  Prémiflas.  Né^amijlas.  Mnatha.  149 
V ogen.  Wenceflas  1.  Creuomyflas.  Neclan.  1  50 
Hoftivit.  Bor^ivoi  ,  premier  Duc  Chrétien.  1  51 
Spitignéel.  Wratiflas  1.  tf% 
Wenceflas  II.  Bolejlas  le  Crue!.  153 
Bolejlas  Hyfurnommélt  Pieux.  15  4 

Bolejlas  III ,  /'Aveugle,  Jaromir*  1 5  5 

Vdalric.  1 5  ^ 

Brétiflas.  j  5  7 

Spztignée  II.  Wratiflas  IU  1 5*8 

i/  */?  4»<?&zre  Koi  </e  Bohême.  Conrad  I.  Brétifl 
las.  '  '  »59 

Bor^woi  11.  S uatopluc.  Uladiflas  I.  1 60 

Sobieflas.  Vladiflas  11.  •  i£'K 
Couronné  Roi  de  Bohême.  '  t6z 

Henri.  Uladijlas.  Premifias.  *  1^3 
Wenceflas  %I  T.  164 
Otto  car. 

W mceflas  V.  j  ^  £ 

Wenceflas  Vl.Rodolphe%  l6j 
Henri.  Jean. 

CWw  /f^,  Empereur.  i7I 


viij    ,  TABLE* 

Jf^enceslas  VU. 

*  /  y 

Sizifmond. 

Albert. 

178 

* 

Ladislas.  George  Pqdiebrad0 

Uladislas. 

lÉî. 

Louis. 

Hiftoire  de  VEle&orat  de  Saxe.  Etendue  des  Etats 

de  VEle&orat. 

185 

Les  privilèges  de  tEleâeur. 

18S 

Anciens  habitans  de  Saxe. 

190 

Charlemagne  convertit  les  Saxons  à  la  Chré- 
tienté ,  &  les  rend  fujets  de  VEmpirt.  194 
Henri  /'Oifeleur  ,  Empereur.  Othon  I  %Jurnom- 
mé  le  Grand-Empereur.  19$ 
JHerman-Billingy  premier  Duc  de  Saxe.  Lothaire  , 
Ço/wrg  de  Supplinbourg  %fait  Duc  de  Saxe.  19$ 
Henri  le  Fier  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière.  197 
Introduction  4  FHiJloire  du  Brandebourg.  107 

Hiftoire  du  Brandebourg.  .   110 

Frédéric  1.   n£ 

frédéric  II >  furnommé  Dent  de  Fer;  217 

Albert»  furnommé  Achille,  119 

Jean  le  Cicéron.      "    #  n$ 

Joachim  I  y  furnommé '  Neftor".  Joachim  IL  114 

/gaz*  George.  Joachirn-Frédéric.  131 

g/ggg  Sigifmond.  13  & 

Çeorge*  Guillaume;   Z34 


Digitizod  by  Google 


TABLÉ*  .  g 

'Frédéric-Guillaume  ,  le  Grand-Electeur.  263 
Frédéric  III 9  premier  Roi  de  Prujfe.  •  310 
Caractère.  351 
Frédéric-Guillaume  >  fécond  Roi  de  Prujfe.  355 
Frédéric  IL  402 
Hifloire  de  t ' Archiduc Aé  d 'Autriche.  Domaines 
héréditaires  d Autriche.  426 
Privilèges  de  V  Archiduché.  428 
Rodolphe ,  Empereur.  Adolphe^  Empereur.  429 
Frédéric.  Albert  IL  Albert  III.  430 
V.  Albert  VI 3  Empereur.  Ladislas. 
Frédéric  le  Pacifique,  Empereur.  431 
Maximilien  I*  Empereur.  Charles  Vj  Empereur. 

Ferdinand  I ,  Empereur.  452 
Maximilien  II 9  Empereur.  Rodolphe  II,  Em- 
pereur. Matthias  >  Empereur.  433 
Ferdinand  II ,  Empereur.  Ferdinand  III  ,  2?/»- 
pereur.  434 
Léopold  j  Empereur.  Jojeph ,  Empereur.  Char- 
les VI ,  Empereur.  435 
Marie-Thérefe.  A  43  É 

Hiftoire  de  VEle&orat  de  Bavière.  Anciennes 
limites  de  ce  duohé.  43! 
.O^Ao/i  /.  Lottij  /.  riUuJlre.  Louis  II. 

Louis  III ,  Dtf£      Bavière  &  enfuite  Em- 
pereur. 442 
Etienne.  Jean  le  Pacifique.  Ernefl.  445 
Lrfifcr/  ///.  ^#e/t  J^.  Guillaume  IV.  444 


) 

1 


Digitized  by  Google 


*  t  À  B  t  E: 

Albttt  V  le  Magnanime.  Guillaume  V*.  Maxi- 
milieu  I9  Electeur.  445 
Ferdinand-Mark.  Maximilien  IL  44$ 
Charles  VII.  447 
JAaximilien  III*  44* 
Introduâion  à  VHiJîoire  du  Palatinat  du  Rhin. 
Première  partie.  Antiquités  du  Palatinat  du 
Rhin.  449 
Seconde  partie.  Anciens  Comtes  d'Aix~lâ-Cha~ 
pelle  &  du  Rhin  y  de  différentes  Maifons; 

479 

Herman  I.  485 

Epi*  4S6 

Othon,  I,  Henri  /,  le  Furieux.  487 

Herman  II.  Henri  II  du  Lac.  489 

Sigefroy.  Guillaume.  491 

Herman  III.  Conrad.  492^ 

Henri  le  Long.  494 

Henri  le  Jeune.  49  £ 
Troifieme  partie.  Le  Palatinat  du  Rhin  par- 
vient à  la  Mai/on  qui  règne  aujourd'hui. 

497 

CHAPITRE  I.  Origine  &  viciffitudes  de  la. 
Mai/on  Palatine  qui  règne  aujourd'hui  , 
jufquà  Vépoque  où  elle  acquit  le  Palatinat 
du  Rhin  au  commencement  du  treizième  fiecle. 

495 


Digitized  by 


TABLE.  t) 

CHAPITRE  IL  Première  période.  Depuis  que 
la  Mai/on  de  Bavière-  Wittelspach  obtint  le 
Palatinat  ,  in  1115,  jufquà  la  mort  de 
VEltàeur  Louis  le  Sévère  en  1194.  Le  Pa- 
•  latinat  &  la  Bavière  reflerent  réunis  pen- 
dant cette  période.  Lifte  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin  de  cette  période.  507 
Louis.  508 
Othon  niluftré.  41  j 

Louis  II  j  furnommé  le  Sévère.  5 14 

Tin  de  k  Tible  du  Tom*  LXXL 


Digitized  by  Google 


V 


DÈSCRtPTION 


Digitized  by  Google 


DESCRI PTION 

ABRÉGÉE 

DU  ROYAUME  DE  HONGRIE, 

Et  des  provinces  qui  y  font  annexées. 

C  E  pays  ,  dans  fa  partie  feprentrionale  ,  eft 
montagneux  ôc  peu  fertile  ;  l'air  y  eft  froid  Ôc 
fain  :  vers  le  Danube,  le  fol  eft  uni  Ôc  fablon- 
neux  ,  le  climat  tempéré  ,  &  l'air  humide.  Au 
midi,  ce  font  de  vaftes  plaines  fertiles  ,  &  ^es 
marécages;  la  chaletir  y  <*ft  forte,  ôc  l'air  mal- 
fain.  Des  jours  ardens  ,  des  nuits  froides ,  ôc 
l'intempérance  aflez  ordinaire  des  habitans ,  y 
caufent  une  maladie  qu'on  diftingue  par  le  nom 
du  pays.  Le  voifînage  des  Turcs  y  a  rendu  la 
pefte  alTez  fréquente  ;  mais  depuis  long- temps  on 
prend  toutes  les  mefures  nécerfaires  pour  s'en  gar* 
xantir ,  ainfi  que  tous  les  moyens  pour  augmenter 
la  population  ,  qui  n'eft  pas  encore ,  à  beaucoup 
près ,  proportionnée  ni  à  l'étendue  du  pays ,  ni  a 
fa  fertilité  naturelle. 

Le  plat  pays  produit  abondamment  des  grains 
de  toutes  fortes,  des  légumes  fains  &  favoureux, 


*  « 

AT.  B.  Cette  Dcfcription  auroit  dû  être  placée  au  com- 
mencement de  l'Hiftoire  de  Hongrie  ,  dans  le  Yolumc  pro- 
cèdent; mais  l'Auteur  n'ayant  pu  la  fournir  à  temps  ,  on  a 
cru  devoir  la  placer  à  la  tête  de  ce  yolumc. 
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îj  Defcription  abrégée 

d'excellens  fruits ,  &  les  pentes  des  montagnes 
des  vins  très-renommés  par  leur  force  &  leur, 
bonté.  Les  prairies  nourriflent  des  troupeaux  de 
bœufs  fi  nombreux ,  qu'on  en  envoie  allez  com- 
munément plus  de  cent  mille  au  dehors  tous 
les  ans.  Les  chevaux ,  aufîi  en  grand  nombre  ,  y 
font  eftimés.  Dans  le  fein  de  quelques  montagnes 
on  trouve  d'abondantes  mines  d  or  &  d'argent , 
même  des  pierres  précieufes  ,  mais  inférieures  à 
celles  de  l'Orient.  11  y  a  aufli  des  fources  miné- 
rales ,  falutaires  ;  mais  il  eft  d'autres  fources  fi 
funtftes ,  qu'elles  donnent  la  mort  ;  telles  font 
celles  d'JU-Sohl  &  de  Sckarofch  ,  vers  le  nord 
du  royaume.  ■ 

r  #On  y  voit  peu  de  grandes  villes ,  &  prefque 
.  toutes  font  mal  bâties  &  femées  de  mafures.  Les 
bourgs  n'y  font  que  de  mauvais  villages.  Divers 
peuples  l'habitent}  difFérens  dans  leur  origine  & 
Jcur  langage*  ils  fe  reiTemblent  alfez  par  leurs 
tnœurs  la  Hongne  feule  ,  proprement  dite  ,  a 
desjaziges,  des  Cumanes,  des  Pandoures  ,  des 
Bohémiens  ,  des  Rafciens ,  des  RufTes  ,  des  Va- 
laques,  des  Vandales,  des  Grecs ,  des  Zigeuners 
ou  Turcs ,  outre  les  Juifs  ;  les  Hongrois  &  les  Ef- 
jdavons  en  font  regardés  comme  les  feuls  habi-* 
tans  naturels  :  tous  les  autres  ont  befoin  d'obtenir 
A'Indigéuat  pour  être  regardés  comme  tels.  La  No- 
.blcife  y  eft  nombreufe  ,  &  fes  te . Tes  ne  doivent 
aucune  redevance  au  Souverain  j  mais  le  payfan 
ne  pouede  rien  ,  Si  végète  durement  comme 
dans  bien  d'autres  pays.  La  feule  liberté  donc  il 
joint  eft  celle  du  culte,  quelle  que  foit  fa  Re- 
ligion. 

La  Hongrie  a  éti  partagée  depuis  peu  en 
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douze  Cercles ,  fubdivifés  en  Comitats  ;  mais 
leur  reflbrt  n'étanr  pas  bien  connu,  on  indiquera 
dans  la  Defcription  les  capirales  de  ces  Cercles; 
&  on  la  divife  ici,  comme  à  l'ordinaire,  en  cinq 
parties  principales  ,  d'une  grandeur  fort  inégale  , 
qui  font  ,  la  Hongrie  propre ,  la  Sllavonie  ou 
Efclavonie  ,  la  Croatie  Hongroife  ,  la  Morhkié 
ou  Dalmatie  Hongroife ,  &  le  Bannat  deTenicf- 
vàr  :  à  quoi  il  faut  ajourer  la  grande  principauté 
deTranfilvanie  ,  qui,  quoiqu'annexée  en  quel- 
que manière  à  la  Couronne  de  Hongrie ,  en  éft 
indépendante. 

—  —  ~  rr—    * 

V 

i.  De  la  Hongrie  propre:       '  , 

Elle  eft  gouvernée  par  un  Palatin  ,  &  formç 
un  pays  d'Etats ,  qui  doivent  être  convoques  tous 
les  trois  ans  par  le  Souverain.  L! Archevêque  de 
Gran  y  préfuie  le  Clergé  „  comme  le  Palatin  la 
Noblelfe.  Celui  ci  cède  en  toute  occafion  le  pas 
au  premier  ,  qui  eft  Primat  du  royaume  ,  cou- 
ronne les  Souverains ,  ôc  ne  leur  prête  ferment 
que  par  fes  Officiers.  Certe  partie  du  royaume  eft 
beaucoup  plus  conlidcrable  que  les  cinq  autres 
enf«mble.  El!e  ét  >it  autrefois  remplie  de  places 
fortes  ,  qui  ont  été  ruinées  par  les  guerres ,  ou 
démantelées  depuis  peu  par  ordre  de  l' Empereur 
régnant  :  il  ne  s'agit  ici  que  de  fon  état  actuel.  La 
Hongrie  fe  divife  par  Cercles  au  deilus  &  au  clef-» 
ious  du  Danube  ,  &  par  Cercles  en  deçà  &  au 
delà  de  la  TenTe. 

#     •      m  • 

...  •  •  ' 

ai, 


iv  Defcrzption  abrégée 

Ctrcles  au  deffus  du  Danube. 

Leurs  villes  les  plus  remarquables  font,: 
Bude  ou  Ofe/iy  capitale  du  royaume,  (nuée 
fur  le  Danube  ,  dont  la  largeur  y  eft  d'un  quart 
de  lieue.  Elle  avoir  perdu  fon  premier  rang  ,  & 
Ja  ville  de  Presbourg  en  a  été  décorée  allez  long- 
temps j  mais  elle  paroît  lavoir  repris  fous  le  règne 
a&uel  ,  par  la  tranflation  des  Tribunaux  ôc  des 
archives  qui  s'y  eft  faite ,  &  par  celle  de  l'Uni- 
verfité  de  Tirnau  à  Pefth ,  ville  regardée  comme 
annexéé  à  Bude.  C'eft  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  ville  du  royaume  ,  &  aujourd'hui  l'un  des 
plus  fameux  arfcnaux  de  l'Europe  ,  étant  deve- 
nue le  dépôt  de  l'artillerie  qui  a  été  retirée  des 
places  démantelées  depuis  1781.  Mais  fes  forti- 
fications ne  font  pas  confïdérables.  Bude  a  un 
Evêque  Grec  ,  uni  à  l'Eglife  Catholique  ,  ôc  un 
autre  défuni.  Cette  ville  eft  renommée  par  fes 
bains  chauds,  fes  melons  &  fes  vins  ,  qui  reffem- 
blent  à  celui  de  Bourgogne  par  la  couleur  &  le 
goût ,  6V  qui  font  rafraichiflans. 

Pejlh^  ville  fituée  vis-à-vis  de  Bude  ,  fur  le 
Danube,  que  l'on  palfe  en  été  fur  un  pour  vo- 
lant. La  NoblelTe  qui  l'habite  en  multiplie  les 
belles  maifons  &  les  jardins  ,  de  forte  qu'elle  peut 
paner  pour  une  ville  des  plus  diftinguées  &  des 

f lus  agréables  du  royaume.  Elle  donne  fon  nom  à 
un  des  Cercles. 
Coloc^a ,  ville  archiépifcopale ,  affez  floriflTante , 
fur  l'un  des  petits  bras  du  même  fleuve. 

Neufat^y  ville  on  réfide  un  Evêque  Grec.  Le 
Danube  la  fépare  de  Pererwardem. 

Vac\  ou  Jfaif^en  t  fiége  cpifcopal ,  auili  fur  le 
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Danube  ;  fes  foires  de  bœufs  la  font  profpéretv 
Pïfograd ,  bourg  qui  éroit  jadis  une  ville ,  que 
la  beauté  de  fa  fituation  fur  ce  fleuve ,  celle  de 
fes  jardins ,  ôc  la  pureté  de  l'air ,  rendoienc  fré- 
quemment le  féjour  des  Rois. 

Cran  ou  Strigonïe  ,  au  confluent  du  Gran  ôc 
du  Danube  ,  ville  décorée  du  titre  ctarchevêchc- 
prrmatie  du  royaume.  Quoique  grande  &  agréable 
par  fes  environs  ,  le  Prélat  n'y  réfidex  pas  ordi- 
nairement ,  ôc  fon  Chapitre  fe  tient  même  ï 
Tirnau.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  aflïfe 
fur  un  rocher,  Ôt  elle  a  des  bains  chauds.  L'un 
des  nouveaux  Cercles  du  royaume  prend  le  nom 
de  cette  ville. 

Presbourg  ou  Pofon ,  la  féconde  ville  du  royau- 
me, ôc  qui  en  a  été  la  capitale;  elle  eft  belle  ; 
fon  enceinte  eft  petite  mais  environnée  de 
fauxbourgs  afTez  grands.  Le  Danube,  fur  lequel 
elle  eft  fituée  >  y  eft  très  -  large  ôc  rapide  ;  on 
le  traverfe  fur  un  beau  pont  de  bateaux  en.  été  j 
mais  quand  l'hiver  approche  ,  on  retire  le  pont , 
&  on  le  remplace  par  un  pour  volant ,  compofé 
de  deux  bateaux  fort  larges  ,  joints  enfemble  ,  Ôc 
qui  fe  glilTë  le  long  d'un  cable  tendu  dans  la 
largeut  du  fleuve ,  ôc  forme  un  pont  très-fur.  C*eft 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville  que  les  Rois 
font  couronnés  par  les  mains  du  Primar.  Sa  prin* 
,  cipale  défenfe  confifte  en  un  très  beau  château 
royal;  il  eft  fortifié  ,  mais  non  avec  art  ;  on  y 
monte  de  la  ville  par  cent  quinze  marches  d'un 
demi-pied  de  hauteur;  au  milieu  de  fa  place  eft 
un  puits  profond  ,  percé  dans  le  roc  ,  ôc  que  les 
eaux  du  Danube  rempliflent.  C'eft  dans  une  de 
fes  tours  quecoit renfermée  la  couronne  de  Hou- 
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grie ,  fous  la  garde  de  fept  Seigneurs  ;  maïs  de- 
puis peu  un  ordre  de  l'Empereur  l'a  fait  transférer 
à  Vienne.  Aux  environs  le  Presbourg,  les  eaux 
ne  font  pas  faines ,  &  les  vins  ont  un  goût  ex- 
cellent ;  mais  ils  produifent  la  pierre,  &  font 
mortels  aux  goutteux. 

Tlrnau ,  fur  la  Tirna  ,  grande  ville  bien  bâtie  , 
où  fiége  le  Chipitre  de  l'églife  primatiale  de  Gran, 
«  qui  avoir  une  Univerfité  que  Ton  a  transfétée  à 
Peftli  :  il  lui  refte  un  obfervatoire  aflTez  connu. 

N  titra  ,  fur  la  rivière  de  même  nom,  ville  épif- 
copaiev,  dont  un  des  Cercles  du  royaume  prend 
aujourd'hui  le  nom. 

Schemnit^  ,  ville  aflez  grande  Se  peuplée  ,  cé- 
lèbre par  fes  mines  d'or  &  d'argent  ,  les  plus 
abondantes  qui  foient  peut-être  en  Europe,  &  du 
meilleur  aloi  pelles  occupent  communément  çinq 
mille  travailleurs  ;  les  frais  d'exploitation  montent 
£  plus  de  cinq  cent  mille  florins  ,  ou  douze  cent 
cinquante  mille  livres  tournois.  Sur  la  fin  du  fiecle 
pafle,  ell'Sont  rendu  trois  à  quatre  mille  marcs 
d'argent  par  femaine  ;  elles  en  rendent  aujour- 
d'hui le  tiers  :  leur  profondeur  &  leur  étendue 
font  con fi d érables  ;  vers  le  milieu  coule  une  eau 
qui  pétrifie  ce  qui  l'environne,  &  des  deux  côtés 
on  voit  avec  admiration  des  pétrifications  aufli  pic- 
torefques  que  fi  le  cifeau  du  Sculpteur  les  avoit 
taillées  ;  elles  forment  une  efpece  de  labyrinthe  oi 
l'on  fe  conduit  le  flambeau  à  la  main.  Le  vent  y 
fouffle,  Se  l'air  y  eft  afTez  fain. 

Cremnit^  f  autre  ville  alfez  confidérable  ,  âc 
célèbre  aufli  par  des  mines  femblabies  à  Celles  de 
Schemnitz  ,  &  dont  les  unes  appartiennent  à  la 
Couronne,  &  les  autres ,  en  moindre  nombre ,  fonc 
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exploitées  par  des  particuliers.  En  1744,  les  mines 
de  Crcmnitz  donnèrent,  tous  frais  faits,  deux  mille 
quatre  cent  vingt-neuf  marcs  d'or  fin  pour  le 
compta  de  la  Cour  &  des  Maîtrifes  ,  &  quatre- 
vingt-douze  mille  deux  cent  foixanre-un  marcs 
d'argent  a  la  Monnoie.  Le  produit  de  chaque  an- 
née n'égale  pas  celui-  là.  C'eft  a  fon  hôtel  des  Mon* 
noies  qu'on  envoie  tout  l'or  qui  fe  recueille  en 
Hongrie  ,  ôc  il  s'y  fabrique  tous  les  ans  cent  mille 
ducats  d'or;  ils  font  fort  connus  5c  eltimes  dans 
le  commerce.  L'avantage  précieux  (  fi  c'en  eft  un 
réel  )  dont  jouit  cette  ville  ,  eft  bien  contrebalancé 
par  fon  air  mal-fain  &  fes  eaux  dangereufes ,  qui 
en  rendent  la  plupart  des  habitans  foibles  ou  in- 
firmes. 

■ 

Neu-Sohl ,  fur  le  Gran  ,  ville  épifcopale  ,  aflfer 
grande  ôc  peuplée  ;  elle  a  des  bains  chauds ,  ôc  les 
montagnes  de  fes  environs  renferment  d'abon- 
dantes mines  de  cuivre  qui  la  rendent  la  plus 
florifTante  du  département  des  mines.  Elle  donne 
fon  nom  à  l'un  des  Cercles  du  royaume. 

Rofenbergy  ville  bien  peuplée,  Reconnue  par  fon 
fel.  Dans  fes  environs  on  diftingue  les  rochers  de 
Deminfalva  Ôc  Benikowa  ,  qui  font  des  parties 
très-clevéesdes  monts  Krapalcs.  Ces  rocs  immenfes 
offrent  de  profondes  cavernes,  creufées  par  la  Na- 
ture ,  &  dans  lefquelles  font  des  figures  nngulieres 
formées  comme  les  ftala&ites  ,  ôc  de  grands  os 
qui  n'appartiennent  ni  au  cheval  ni  au  bœuf. 

Cercles  au  dejfous  du  Danube. 

Raab  ou  Javarin ,  ville  épifcopale,  bien  forti- 
fiée ,  au  confluent  de  la  rivière  de  même  nom  > 
ôc  d'un  bras  du  Danube  ;  elle  eft  toute  bâtie  en 
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1>ierres  avec  des  rues  larges  &  droites.  Non  Tell- 
ement un  des  Cercles  de  la  Hongrie  en  prend  le 
nom ,  mais  encore  elle  doit  être  confédérée  comme 
la  principale  de»cette  partie  au  deffbus  du  Danube. 

Martinsberg ,  abbaye  célèbre  de  Bénédictins  , 
la  plus  diftinguée  du  royaume.  Son  fupérieur ,  qui 

Ïrend  le  titre  d'Archi-Abbé  ,  ne  relevé  que  du 
>ape. 

Comorn^  au  confluent  du  Vag  Se  du  Danube  , 
ville  allez  peuplée  ,  &  défendue  par  un  fort  qui 
n'a  peint  encore  été  pris. 

Rujl  j  fur  le  lac  de  Neufidl ,  petite  ville  ,  dont 
le  terroir  produit  du  vin  fpiritueux ,  qui  prend 
feu  comme  Teau-de-vie  ,  &  qui  eft  prefque  auffi 
fort  que  celui  de  Tokay.  Ce  lac  de  Neufidl  a ,  fé- 
lon les  gens  du  pays,  une  propriété  bien  utile 
aux  grands  poflefTeurs  de  vignobles.  Si  fes  eaux 
baiflent  ou  laiffènt  fes  rives  à  découvert ,  on  aura 
d'abondantes  vendanges  ;  fi,  au  contraire,  fes  rives 
fe  couvrent ,  le  vin  fera  rare. 

Eifenftadt  ,  petite  ville  appartenante  au  Prince 
d'Efterhafi  ,  l'un  des  plus  puiffans  Se  des  plus 
magnifiques  Seigneurs  de  l'Europe.  On  y  voit  fort 
palais  ôc  les  tombeaux  de  fa  Maifon.  Efterhaz  ou 
Szeplack  eft  le  plus  fuperbe  de  fes  châteaux  ou 
maifons  de  plaifance  ;  il  eft  accompagné  de  jar- 
dins Se  de  promenades  extrêmement  agréables. 

Œ denburg  ou  Sopron  ,  petite  ville  bien  bâtie, 
êz  peuplée  ,  avec  d'aiTez  grands  fauxbourgs  ;  elle 
a  un  commerce  fondé  fur  les  excellens  vignobles 
qui  l'environnent. 

Cun^  ,  ville  également  floriflante  par  le  com- 
merce de  fes  bons  vins  &  de  fes  blés. 

Vefprin ,  remarquable  feulement  par  fon  fiege 
cpifcopal. 


Digitized  by 


du  Royaume  de  Hongrie  >  &c.  ix 

Albe-  Royale  ou  Stuki-Weifenbourg  >  autre- 
fois plus  confidérable  ,  &  où  les  Rois  étoient 
couronnés  &  enfeveiis. 

Pec^  ou  Funjklrchen  (  Cinq-Eglifis  )  ,  ville 
épifcopale  ,  qui  donne  fon  nom  à  l'un  des  Cercles 
du  royaume. 

Mohacs ,  fur  un  bras  du  Danube  ,  ville  célèbre 
dans  l'Hiftoire  par  la  punition  de  l'infidélité  des 
Hongrois  envers  les  Turcs,  confeillce  par  le  Car- 
dinal Julien.  Près  de  là  font  les  eaux  bourbeufes 
du  CaralTus  ,  où  le  Roi  Louis  11  fut  écouffé  par 
fon  cheval. 

Cercles  en  deçà  de  la  Teiffe. 

Cafchau  ,  fur  le  Harnard  ,  place  forte  ,  qui 
donne  fon  nom  à  l'un  des  Cercles  de  la  Hon- 
grie ,  &  peut  être  regardée  comme  la  principale 
ville  de  cette  partie  en  deçà  de  L\Teifïe.  Le  vin 
&  la  bierre  n'y  font  pas  bons  ,  mais  l'air  y  cft  ]>!us 
mauvais  encore. 

Eperies  %  fur  la  Tarcza  ,  l'une  des  principales 
villes  de  cette  partie. 

Leutch  ,  chef-lieu  du  Cercle  de  Zips. 

Lublyo ,  grand  bourg  ,  aiTez  bien  peuplé  ,  dé- 
fendu par  une  citadelle  fur  une  montagne  j  c'étoit 
le  cher  lieu  de  la  partie  du  comté  de  Zips  ,  qui 
fut  engagée  à  la  Pologne  en  141a  :  on  penfe 
bien  que  depuis  le  démembrement  qu'il  a  plu  aux 
PuilTances  voi fines  d'en  fùre  ,  cette  petite  por- 
tion n'a  pas  eu  befoin  d'être  dégagée. 

Rofenau  j  ville  épifcopale  ,  floriiïante  par  fes 
mines  d'or  &  d'autres  métaux. 

Sseluçe  j  petit  bourg  ,  près  duquel  eft  une  ca- 
serne très-finguliere ,  donc  la  voûte  a  beaucoup 
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d  cpaifleur.  Lorfque  la„neige  qui  couvre  la  mon- 
tagne où  elle  eft ,  commence  à  fondre  au  prin- 
temps ,  l'eau  cranfpire  dans  la  caverne ,  &  fe  gèle  ; 
fes  glaçons,  quelquefois  fort  grands,  ont  diverfes  > 
figures  ;  plus  la  chaleur  eft  vive  au  dehors,  plus  le 
fol  fablonneux  de  la  caverne  change  prompte- 
ment  l'eau  en  glace;  c'eft  une  glacière  naturelle: 
vers  l'automne  elle  commence  à  fondre;  en  hivec 
il  n'y  a  plus  ni  glace  ni  eau  ;  alors  les  mouches  , 
les  chauve-fouris,  les  chouettes ,  les  renards  ,  les 
lièvres  y  trouvent,  un  afile  contre  les  intempéries 
de  la  faifon. 

Erlau  ou  Agrla ,  ville  épifcopale  ,  renommée 
par  fes  bains  chauds  &  fes  vins. 

Tokay>  an  confluent  du  Bodrog  &  de  la  TeilTe, 
ville  très-cclebre  par  les  vins  de  fon  terroir  ,  qui 
paflenc  pour  être  les  meilleurs  du  monde  ,  &  les 
plus  rares  quand  ils  font  vrais. 

Ung-var,  fur  l'Ung,  ville  munie  d'une  cita- 
tadelle. 

Orojweg ,  gros  bourg  ,  où  réfide  un  Evêque 
Grec  uni. 

Munkats ,  ville  prefque  entourée  d'un  petit 
lac  ,  &  défendue  par  un  château  fur  un  haur  ro- 
cher efcarpé  ,  que  l'Art  a  contribué  autant  que  la 
Nature  à  rendre  formidable  :  elle  donne  aujour- 
d'hui fon  nom  à  l'un  des  Cercles  du  royaume,  ôc 
c'eft  le  fiége  d'un  Evêque  Grec  uni. 

Cercles  au  delà  de  la  Teijft. 

Gros-Wardùti  ou  Grand- Waradin  j  fur  le 
Sebes  Keres,  ville  bien  fortifiée,  dont  un  des 
Cercles  du  royaume  prend  le  nom  ,  &  qui  eft  la 
principale  de  cette  partie  au  delà  de  la  Teille. 
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EHe  efl:  aufli  le  ficge  d'un  Evêque  Catholique  ôc 
d'un  Evêque  Grec  défuni. 

Zatnuir  ,  fur  le  Szamos  ,  place  fortifiée. 

Nagy-Banya  ,  ville  autrefois  poiTédée  par  les 
Reine*  ,  &  près  de  laquelle  font  des  mines  d  or 
&  d'argent. 

Arad ,  ville  parragéeen  vieille  ôc  nouvelle 
par  le  Maros ,  Se  fortifiée  de  manière  quelle 
peut  être  mife  au  nombre  des  plus  redoutables 
places  de  l'Europe.  Dins  la  dernière  de  ces  deux 
villes  ,  réfide  un  Evêque  Grec  défuni. 

Cçanad  j  ville  épifcopale  fur  le  Miros. 

Ségedin ,  place  forte  au  confluent  de  la  même 
rivière  &  de  la  TeuTe. 


2.  De  VEfclavonie. 

*  i 

Ceft  une  partie  de  ce  qu'on  appelle  encore 
quelquefois  lllyrie  Hongro'-fe  ,  ainfi  diltinguée  de 
Hilyrie  Othomane&  Vénitienne,  qui  renferment 
particulièrement  la  Dalmatie.  La  première  ,  outre 
î'Efclavonie  ,  comprend  la  Croatie  Hongroife  ,  & 
la  Morlakie  ou  Dalmatie  Hongroife.  Ces  trois 
provinces  ont  un  Gouverneur  général  ,  à  qui  Ton 
donne  le  titre  de  ban.  Aux  hibitans  naturels  de 
ces  provinces  font  mêlés  des  Hongrois  ,  des  Alle- 
mands ,  des  Vénitiens ,  des  Rafciens,  des  Ser- 
viens  &  des  Valaques.  La  Langue  commune  à 
tous,  fort  en  ufage  aulïi  dans  la  Hongrie  propre, 
eftTefclavone,  variée  par  diverfes  prononciations. 

Pofyfgaj  capitale  de  I'Efclavonie,  fortifiée; 
on  v  cultive  du  tabac  eltimé. 

Diakû'varj  ville  défendue  par  une  citadelle, 
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ôc  fiégç  d'un  Evêque  qui  prend  la  qualité  d'Evêque 
de  Bolnie  ,  province  Turque  limitrophe. 

EJJek ,  place  très- forte  fur  la  Drave ,  quia  patte 
pour  la  capirale  de  TEfdavonie  ,  &  fembte  encore 
difputer  ce  tit»e.  Il  y  avoir  un  fameux  pont  de 
bois ,  qui  fe  prolongeoit  plus  d'une  lieue  au  tra- 
vers des  marécages  ;  après  avoir  été  fouvent  en- 
dommagé ,  il  a  été  emporté  dans  ces  derniers 
temps  par  des  inondations. 

JUok  ,  place  forte  fur  le  Danube. 

Bakmonoflr*. ,  près  da  même  fleuve  ,  remar- 
quable feulement  par  le  fiége  de  l'Evêque  de  Sir- 
mmm. 

Peterwardtiri)  furie  Danube,  ville  fortifiée 
avec  foin. 

Carlowït^  ,  fur  le  même  fleuve  ,  bourg  au 
moins  auffi  remarquable  par  fon  vignoble  que  par 
le  fiége  d'un  Patriarche  Grec  défuni. 

Semlm\  place  forte  au  confluent  de  la  Save& 
du  Danube,  vis-a  vis  Belgrade  ,  fameufe  forte- 
refTe  Othomane. 

Sirmium  ,  lieu  ruiné  fur  h  Save  ,  qui  fut  au- 
trefois une  ville  célèbre. 

Ratçka  ,  forteretfe  importante  au  confluent  du 
Drin  &  de  la  Save  ,  que  la  Géographie  de  Buf- 
ching ,  revue  par  M.  Berenger  ,  met  inconfidé- 
rément  à  la  même  place  que  Semlin. 

Brod  ôc  Neu-Gradiska  ,  autres  places  fortes  , 
importantes  >  fur  la  Save. 


3.  Delà  Croatie  Hongroife. 
Zagrab  ou  Agram  >  près  de  la  Save,  capitale  £ 
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fortifiée ,  bien  bâtie  ,  tfc  le  fiége  d'un  Evêque. 
Un  des  Cercles  du  royaume  en  prend  aujourd'hui 
le  nom. 

Varajdïn  ,  fur  la  Drave  -,  Crcut[  Se  Iwanit^  , 
antres  places  fortes. 

CarLJiat  ,  au  confluent  de  la  Korana  Se  du 
Kulp ,  féconde  ville  de  la  province  ,  bien  for- 
tifiée. 

*  SiJ^ek^  au  confluent  du  Kulp  Se  de  la  Drave  , 
Petrinia  ,  fur  le  Kulp  ,  Zr'uiSe  S/uni ,  places 
fortes. 

Modrus  ,  petite  ville  épifcopale. 


4.  De  la  Mortakie  ou  Dalmatic 

Hongroife. 

Les  habitans  des  confins  de  cette  province  Se 
de  la  Croatie  font  connus  fous  le  nom  à  Uf coques 
ou  Vfcofes  (  fugitifs  )  3  appelés  ainfi  pour  s'être 
échappés  au  joug  des  Turcs.  Leur  agilité  leur  a 
fait  donner  au  Ai  le  nom  de  fauteurs. 

Zegna  ou  Zeng,  capitale  ,  bien  fortifiée  ,  Se 
fiége  d'un  Evêque  ,  avec  un  des  meilleurs  ports 
du  golfe  de  Venife. 

Buhari  ,  place  guère  moins  forte ,  aufli  avec 
un  port  5  qui  y  attira  le  commerce. 


5.  Du  Bannat  de  Ternes  var. 

* 

Il  a  été  gouverné  pendant  un  certain  temps 
comme  un  pays  indépendant  de  la  Hongrie  >  i 
laquelle  il  a  ité  réuni  depuis  peu.  •; 
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Tc/nes- var  ,  fur  la  Bega  ,  &  près  du  Ternes 
place  importante  ,  &  fortifiée  de  manière  à  la 
rendre  une  des  plus  redoutables  de  l'Europe. 

Lippa  ,  fur  le  Maros  ,  Panc^ova  ,  fur  le 
Ternes ,  près  du  Danube,  Vi-palankd^  fur  ce 
dernier  fleuve  ,  &  Meadia  >  places  fortes. 


DE  LA  TRANSI  LFAN IE. 

* 

La  fituation  de  ce  pays  au  delà  des  forêts  des 
monts  Krapaks  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il 
porte  ,  &  les  Hongrois  l'appellent  Erdely  ,  pays 
,  de  bois  &  de  montagnes.  Son  climat  &  fon  fol 
reffemblent  afltzà  ceux  de  la  Hongrie  ,  à  laquelle 
il  fut  uni,  puis  fouÛrait  &  réuni  en  1713  ,  après 
des  combats  fanglans.  11  en  fut  encore  détaché 
en  ,  pour  être  érigé  en  grande  principauté 
indépendante  ,  fous  la  même  domination  Autri- 
chienne. C'eft  aulfi  un  pays  d'Etats.  La  Tranfil- 
vanie  a  été  nouvellement  divifée  en  trois  Cer- 
cles,  dont  le  rttfort  n'eft  pas  bien  connu  ;  mais 
leurs  capitales  feront  indiquées  dans  une  autre  di- 
vifion  généralement  reçue  ,  en  trois  parties  ;  fa' 
voir  ,  les  pays  des  Saxons ,  des  Hongrois  &  des 
Sicules  ou  Szekhels. 


1.  Pays  des  Saxons. 

Hermanfladt  ou  S^ebeny  y  fur  la  petite  rivière 
<Je  S^eben  ,  capit.ile  ac  la  Trarfilvanie  ,  &  par- 
ticulièrement de  l'un  de  fes  trois  Cercles,  ainfi 
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Îue  la  réfidence  du  Gouverneur  général,  &  le 
ége  d'un  Evêque.  EU*  elt  grande  ,  telle  ,  & 
bien  fortifiée. 

Rothenturn  {porte  delà  Tour),  pente  for re- 
refïe  ,  mais  importante  ,  près  de  l'Oit  ou  Alt, 
qui  défend  un  paiTage  des  montagnes  ,  qui  ré- 
parent la  Tranfiivanie  de  la  province  Othomane 
de  Valakie. 

Rofchinar ,  fiége  d'un  Evêque  ValaqUe. 
Sajjebes  ou  h&dlenbach  ,  place  forte. 
Fogaras ,  fur  l'Oit  ,  ville  bien  fortifiée  ,  qui 
donne  fon  nom  à  l'iin  des  nouveaux  Cercles. 

Cronjlat  ou  BraJJou  ,  place  très-forte  ,  peuplée 
ôc  commerçante. 

Sckofburg ,  autre  place  forte  ,  fur  les  bords  du 
Grand  Kukul. 


2.  Pays  des  Sicules. 

Va^ar-hdï ,  fut  le  Msros,  ville  la  plus  re- 
marquable de  cette  contrée,  &  défendue  par  de 
bonnes  fortifications. 

Udvar-heti  ,  fur  le  Grand  Kukul,  Se  Saint- 
Lelek ,  fur  un  rocher  ,  fortereiTes  également  bien 
défendues. 

Saint-Miklos  j  place  forte  ,  moins  importante. 


3.  Pays  des  Hongrois. 

Kolos-var  ou  Claufenburg ,   fur  ie  Szamos, 
capitale  de  l'un  des  Cercles ,  fortifiée  avec  foin. 
S^amos-vivar,  place  forte  fur  le  Szarwos. 


xvj  Description  abrégée  >  &c. 

Kukul-var >  forterelîe  importante,  fur  IePetic- 
Kukul. 

Karoly-var,  ou  Albe- Julie  ,  ou  Weifenbourg) 
fur  le  Maros  ,  ville  épifcopale ,  bien  fortifiée. 

Balafchfalva ,  bourg  ou  fiége  un  Evêque  Va- 
laque. 

Kar-heli  {emplacement  de  ville)  \  ce  font  les 
ruines  de  Sarmizœ-Gethufa: ,  ancienne  capitale 
des  Rois,  de  Dace,  nommée  par  Trajan  Ulpia 
Trajana. 

Pefleny  ,  fort  important  ,  qui  défend  le  pas 
d'Orla,  vexs  la  Valakie,  qu'on  appelle  aufli  porte, 

defer.   ^  , 


Fin  de  la  Defcription  de  la  Hongrie. 
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CHAPITRE  L 

Hifloire  de  l'Empire  moderne, 

\j  E  ta  p  i  R  e  n'a  poînc  changé  de  nom  J  dti  ,  ^- 
l'appelle  encore  aujourd'hui  Se.  Empire  Romain  s  tftfUin 
à  caufe  de  ion  origine  ,  Se  Empire  a Allemagne ,  mlu™*™ 
a  caufe  du  pays  où  il  a  été  transféré.  En  vain, 
difent  quelques  Allemands ,  on  dirait ,  pour  dé- 
truire ce  titre  ,  que  le  Siège  Impérial  n'eft  plus 
dans  la  ville  de  Rome  )  Rome,  ajoutent  ils ,  eft  où 
Tome  LXXL  À 


Mfloire 
Je  l'Emp'ft 
modcrnié 
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l'Empereur  réfide  ;  &  quoique  les  Empereurs  rr\&- 
dernes  ne  poiredent  qu'une  très- petite  parcie  de 
l'ancien  Empire  Romain  ,   ils   onc  cependant 
les  mêmes  prérencions  à  Rome  (a) ,  ceft  à-dire 
à  la  ville  de  Rome  &  au  royaume  d'Italie. 

L'Empereur  eft  le  Chef  des  Ecacs  de  l'Empire  , 
&  les  Membres  des  Diètes  fonc  de  deux  forces  , 
les  uns  ne  dépendent  que  de  l'Empereur ,  &  lefi 
aucres  dépendent  encore  des  premiers.  Ceux  de  la 
première  clalTe  font,  les  Electeurs ,  les  Archevê- 
ques ,  les  Evêques  ,  les  Prélats  ,  les  Princes  fé- 
culiers ,  les  Abbés  ,  les  Prévôts ,  les  ÂbbetTes  , 
les  Comtes  ,  les  Seigneurs  ,  la  Nobleife  libre  (b)  , 
&  les  villes  Impériales  ,  qui  ne  dépendent  que 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Ceux  de  la  fé- 
conde clalfe  font  ,  les  autres  Eccléfiaftiques , 
les  Religieux ,  les  Chapitres  ,  les  Comtes  ,  les 
Gentilshomm.es ,  les  villes ,  les  Praticiens  ,  les 


Ça)  Les  plus  pradcns  d'entre  les  Allemands  ne  font 
point  menrion  du  titre  à  Empire  Romain,  &  la  plupart 
des  Hiftoriens  moderne?  ne  s'c/i  fervent  plus  ;  ils  fc  con- 
tentent de  dire  V Empire  d* AlUm  i%ne.  Les  Allemands  &  les 
Princes  de  l'Empire  n'ont  pas  lieu  de  ddfirer  que  leurs 
Empereurs  foient  plus  puiflans  ,  &  encore  moins  qtt'i's 
entreprennent  de  fe  rendre  m.iîrres  de  Rome  &  de  l'Ita- 
lie. Cette  conquête  ne  pourroir  fe  faire  fans  leur  fecours, 
&  ils  ne  font  pas  en  état  de  fournir  aux  frais  Je  cette 
guerre. 

ib\  Les  Nobles  libres  n'ont  aucun  droit  dans  les  Dictes 
générales;  ils  ne  (bnr  point  regardés  ce  m  me  Membres 
«'es  Erats  ,  quoiqu'on  leur  accorde  le  titre  de  Membres 
imaiédiats ,  parce  qu'ils  ne  dépendent  que  de  l'Empereur  , 
qu'ils  accompagnaient  autrefois  dans  routes  fes  £ucrre«v  Pour 
cette  raifon  ,  les  Gentilshommes  qui  compofent  ce  Corps 
font  honorés  du  titre  de  Nobles  Serviteurs  de  V  Emptreuré 
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feoûrgeois ,  &  les  Laboureurs  qui  dépendent  des 

1>remiers ,  &  par  conféquenc  de  l'Empire.  Comme  HMoirc 
e  principal  intérêt  de  tous  tes  Membres  eft  la  't^T 
confervàiion  du  Corps  ,  ils  doivent  faire  tout  ce 
qui  dépend  dleux  pour  fa  profpérité  &  pour 
détourner  tout  ce  qui  poUrroit  lui  nuire  ou  lui 
faire  tort. 

Plusieurs  Politiques  &  Jurifcon  fui  tes  doutent 
iG  le  Gouvernement  de  l'Empire  eft  monarchique, 
ariftocratique  ,  ou  mixte.  Lorfqu'ils  propofent  ce 
problême  ,  ils  parient  fans  doute  de  l'Empire 
moderne  \  car  avant  Charlcmagne  &  long-temps 
après,  c'eft-à  dire  ,  tandis  que  l'Empire  a  été 
gouverné  par  fes  defttndans  ,  le  Gouvernement 
a  été  regardé  comme  monarchique.  Mais  de- 
puis qu'il  eft  palîé  pat  l'élection /ux  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie ,  de  Suabe  ,  de  Luxembourg 
&  d'Autriche  ,  les  plus  habiles  Politiques  pré- 
tendent que  l'autorité  des  Empereurs  a  toujours 
été  limitée  par  lesï  conditions  qu'ils  étoient  obliges 
de  ligner  avant  la  cérémonie  de  leur  couron1- 
nement  >  cette  limitation  de  leur  pouvoir  s'é- 
tend à  tous  les  domaines  de  l'Empereur  ,  foit  en 
Allemagne  *  foit  en  Italie. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'examiner  maintenant 
l'état  des  affaires  depuis  la  décadence  de  l'Empire* 
Quelques  Hiftoriens  attribuent  cette  décadence 
à  la  ruiire  de  la  Monarchie  Impériale ,  occafion* 
née  par  les  divifions  que  fit  éclore  la  tendrelfe  de 
Louis  le  Débonnaire  pour  fes  fils.  Si  cette  divifion 
ne  fut  point  la  '  feule  caufe  du  démembrement 
de  ce  grand  Corps  ,  on  peut  dire  avec  vérité 
que  ce  fut  la  première.  Charlemagne  avoir  em- 
ployé plus  de  trente  années  de  fon  règne  pour 

A  if 
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■  cnbKr  cette  illuftre  Monarchie;  mais  Louis  la 

Hiftnin     Débonnaire,  au  lieu  de  donner  de  petits  héritages 

modtmeP.'r€  *  ^es  j<-unes  fi's  >  &ul  moyen  de  conferver  la 
fplendeur&  la  magnificence  de  l'Empire,  le  divifa, 
par  fon  teftament ,  en  trois  royaumes  indépendans 
l'un  de  l'autre  ;  ainfi  il  fit  autant  de  Souverains 
qu'il  avoir  de  fils.  Cette  divifion  donna  lieu 
à  beaucoup  de  défordres  &  de  guerres  entre  ces 
Princes  ,  ce  qui  caufa  la  décadence  de  l'Empire. 
Son  exemple  auroit  dû  faire  ouvrir  les  yeux  à 
fes  fucceiïeurs ,  qui  cependant  tombèrent  dans  la 
même  erreur.  D'ailleurs  les  ufurpations  de  quel- 
ques-uns des  jeunes  Princes  de  la  Maifon  Impé- 
riale ,  au  préjudice  de  leurs  pères  ou  de  leurs 
frères  aînés ,  affoiblirent  &  ruinèrent  par  degrés 
cetre  brillante  Monarchie. 

D'autres  attribuent  la  décadence  de  l'Empire 
à  îa  méthode  d'élire  les  Empereurs  ,  qui  fut 
adoptée  au   lieu  de  la  fucceflion  héréditaire , 
"~  après  la  mort  de  Louis  IV  -,  dernier  Empereur 

sM*.  de  la  race  de  Charlemagne.  Outre  les  troubles  &ç 
les  guerres  civiles  que  cette  nouvelle  méthod» 
occafionnoit ,  l'Empire  fe  trouvoit  fouvent  entre 
les  mains  de  perfonnes  qui  n'efpéroient  point 
réuffir  à  faire  palTer  la  fucceflion  à  leurs  enfans  , 
&  qui  ne  le  faifoient  aucun  fcrupule  de  s'enrichir 
aux  dépens  de  l'Empire  ,  tels  que  Charles  IV,  qui 
aliéna  prefque  tous  fes  revenus  \  d'autres  Em- 
pereurs étoient  trop  peu  fortunés  pour  foutenir 
l'éclat  de  leur  rang  ,  tels  qu'Adolphe  de  NaflTau  , 
qui  fut  dépofé  pour  certe  raifon  ,  &  pour  avoir 
reçu  de  l'argent  du  Roi  d'Angleterre ,  qu'il  em- 
ploya a  faire  la  guerre  à  la  France. 

Au  commencement  de  lele&ion  ,  on  peut 
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remarquet ,  pendant  plus  de  deux  fiedes ,  une  M 
efpece  de  fucceflïon  héréditaire.  Quand  la  cou-  rf 
ronne  impériale  feit  entrée  dans  les  Maifons  de  mod<m<% 
Saxe  ,  de  Franconie  8c  de  Suabe ,  on  choififTbit 
toujours  l'Empereur  dans  une  de  ces  familles, 
lorsqu'il  y  avoit  des  Princes  dignes  de  cet  hon- 
neur par  leur  mérite.  Ainfi  on  compte  cinq 
Empereurs  de  fa  Maiion  de  Saxe  ,  quatre  de 
celle  de  Franconie  ,  8c  cinq  de  celle  de  Suabe^ 
jufqua  Frédéric  II  inclufivement  ;  enfuite  les 
Princes  d'Allemagne  éluienr  plufieurs  Empereurs 
d'une  naitïance  illuihre  ,  mais  qui  avoient  trop 
peu  de  pouvoir  pour  éluder  les  prétentions  du  Pape 
&  de  plufieurs  autres  Potentats,  fur-tout  d'Italie, 
où  leur  prédéceflTeux  ,  quoique  revêtu  d'une  auto- 
rité plus  vafte,  voyoit  déjà  le  pouvoir  impérial  con- 
(idérablemenr  diminué.  Plufieurs  Hiftoriens ,  qui 
favorifent  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  qui  défirent 
renouveler  les  droits  des  anciens  Empereurs  &  les 
faire  paffer  aux  modernes ,  ont  affirmé  que  Fré- 
déric II  étoit  le  dernier  Empereur  qui  jouit  de 
toute  la  puiiTânce  monarchique. 

Après  Frédéric  II  ,  les  Princes  d'Allemagne 
s'étoient  rendus  fi  confidérables  ,  que  les  afpirans 
à  la  puifFànce  impériale  étoient  obligés  d'acheter 
leur  voix  &  leurs  fuffra^es..  Comme  les  fuccef-  • 
-feurs  de.  Frédéric  n  avoient  pas  allez*  d'argent 
dans  leurs  coffres  ,  ifs  commençoient  leur  règne 
par  aliéner  plufieurs  droits  &  villes  de  l'Empiré, 
pour  s'en  procurer.  Ainfi  fe  conduifit-  Rodolphe 
drHapsbourgh  ;  il  ne  fongeoit  au' à  remplir  fes 
coffres ,  8c  par  ce  moyen  il  maria  fes  fept  fiUes  aux 
plus  grands  Princes  d'Allemagne.  Il  ht  la  guerre 
à  Ouocare  5  Roi  de  Bohême,  qui  avoir  refufe 
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l'Empire  pour  le  lui  céder.  Ottocare. mourut  dan$ 
"Moire  cette  guerre  ,  &  Rodolphe  fe  rendit  maître  de 
mo4*rncfn  k  Carinthie  ,  de  la  Stirie  Se  de  l'Autriche}  il  re- 
fufa  de  dire  le  voyage  d'Italie  ,  &  pour  s'exempter 
d'une  expédition  à  la  Terre- Sainte  ,  qu'il  avoir 
promis  de  faire  lorfqu'il  obtint  la  couronne  im- 
périale ,  il  convint  avec  le  Pape  de  lui -céder  la, 
Romagne  &  l'Exarchat  de  Ravenne.  Le  même 
Prince,  fâchant  que  la  plupart  des  villes  d'Italie 
étoient  fi  jaîoufes  de  leur  liberté,  qu'il  feroit  fort  dif- 
ficile de  les  foumettre  ,  réfolut  de  les  vendre  ,  & 
d'en  tirer  le  plus  d'argent  qu'il  pourroir.  La  ville 
de  Florence  acheta  fa  liberté  pour  la  fomme  de 
6000  florins  d'or  ;  à  l'exemple  de  la  ville  de 
.Sienne  ,  qui  avoit  donné  10,000  ducats  >  il  af- 
franchir pareillement  la  ville  de  Lucques  pour  la 
fomme  de  11,000  ducats  >  6c  plufieurs  autres  à 
proportion. 

Les  affaires  de  l'Empire  n'etoient  pas  en  meil- 
leur état  fous  le  règne  de  Louis  de  Bavière.  Ce 
Prince  avait  pour  compétiteur  Frédéric  d'Au- 
triche ;  ce  dernier,  voyant  qu'il  avoit  peu  de  fuf- 
frages  dans  l'aflemblée  de  l'élection  ,  quitta  le 
parti  de  l'Empire  pour  favorifer  les,  intérêts  du 
Pape  \  mais  il  fut  enfin  défait,  &  fait  prifon- 
,  jjs*.  nier  près  de  MulfdorrT  en  Bavière.  Après  cette 
défaite  ,  Louis  pour  fe  venger  du  fecours  que 
Ja  Coure  de  Rome  avoit  donné  i  fon  rival  ,  en- 
treprit de  faire  valoir  Je  droit  dont  j  oui  (Toit  au- . 
trefois  l'Empereur  de  nommer  le  Pape  ;  dans 
cette  vue,  il  créa  Nicolas  V  ,  Antipape  contre 
le  Papi  Jean  XXII;  mais  il  fut  obligé  de  s'oc- 
cuper uniquement  à  appaifer  les  troubles  que  les 
jPapes  avoient  excités  en  Allemagne.  La  diftauce 
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6c  la  négligence  des  Empereurs  qui  fuccéderent  à 
Louis ,  donnèrent  occaiîon  à  ces  Pontifes  de  fe  ren-  Hiflom 
dre  maures  des  places  qui  leuravoient  cce  confiées,  'j^Jjf  P 
Ainfi  Jean  de  Vie  fe  fie  Seigneur  de  Vicerbe  ; 
Galets  de  Malatefta  &  fes  frères  ,  de  Rimini  ; 
(îentile  de  Verano,  de  Camerin  ^  Guy  de  Po- 
Jenra,  de  Ravenne  }  Jean  Mainfredy  ,  de  Faenza  , 
Se  Louig  4lida(ï  ,  u'Imola.  D'un  autre  côté ,  les 
Vénitiens  s'emparèrent  de  toutes  les  places  qui 
leur  parurent  avantageufes  ;  &  le  Pape  ,  qui  pré- 
jendoit  être  maître  d'une  grande  partie  de  l'I- 
talie ,  établit  Martin  de  l  Efcale  à  Vérone  \  GaiU 
laume  de  Gonzague  ,  à  Mantoue.  ôz  à  Reggio; 
Albert  Carrare  ,  à  Padoue ,  &c  Obizo  d  Elle  ,  à 
Ferrare.  Charles.  IV  ,  Je  moins  iliuftre  de  tous  les. 
Empereurs ,  s'appliqua  ,  pendant  fon  règne. ila- 
grandiiîement  de  fou  royaume  de  Bohême  (a).  Il 
aliéna  ia  couronne  de  France  tk  le  droit  dont 
J'Empereur  jouiiïoit  encore  fur  le  ,  royauote 
d'Arles  ;  il  vendit  en  outre  une  grande  partie 
des  domaines  de  l'Empire ,  pour  acheter  les  fu.fr 
fiages  des  Çledeurs  en  faveur  de  ion  fiîs  Wcnt 
feiîis  ,  qu'il  fie  élire  Roi  des  Romains/ 

L'inftitution  du, Collège  Electoral,  3c  le  droit 
(L'élire  les  Empereurs,  échurent  à  fept  Princes,, quj 
prit  pris  enfuite  le  nom  d' Eleâeurs  \  Se  c'eft  ce  qui 
empêche  de  confidérer  l'Empire  comme  un  Etaç 
monarchique.  Autrefois  tous  les  Jïcats  d'Aile* 
magne  fans  exception  ,  &  même  le  peuple  , 

•  «■ .  « 

-  .  -  -  ...  <•« 

{a)  l'Empereur  Maximilien  (Hfoît  fotivent  que  ce 
Charles  fut  le  plus  grand  fléau  -*e  l'Empire,  &  qu'il  auroic 
vendu,  ainfi  que  fon  fils  ,  tout  l'Erapiic,  s'ils  avoieat  trouvé 
quelqu'un  pour  Tacheter. 
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avoîent  droit  à  l'éle&ion  ;  cependant  les  Prîncet 
ffWoire  Se  les  Evèques  avoient  la  plus  grande  autorité  dans 
modfrne.1^  cette  Affemblée  ,  parce  que  les  autres  Membres 
n'oloient  s'oppofer  à  leurs  fentimens.  Les  HiC* 
toriens  Allemands  ne  font  point  d'accord  fur  le 
temps  où  la  puhTance  électorale  fut  remife  entre 
les  mains  des  fept  Electeurs ,  dont  la  Bulle  d'or 
fait  mention.  L'opinion  la  plus  générale  eft  quQ 
peu  de  temps  avant  Frédéric  II  ,  qui  vivoie 
dans  le  treizième  fïecle  ,  les  Princes  qui  étoiene 
grands  Officiers  de  l'Empire  ,  prérendoient  avoir 
une  autorité  au  deflus  des  autres  Membres  de  la 
Diète;  ce  qui  les  dégoûta  des  affaires  de  l'Etat, 
&  les  engagea  à  fe  difpenfer  d'aflifter  aux  élec- 
tions. Un  interrègne  de-  feize  ou  dix-fept  ans 
leur  en  fit  oublier  le  chemin  ;  de  forte  qu'il  ne 
fe  trouva  à  l'élection  de  Rodolphe  I,  que  le  Roi 
de  Bohçme ,  les  Archevêques  de  Maïenee  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne  %  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  le  Duc  de  Saxe,  &  le  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  qui  par  la  dignité  de  leur  Fang  fem- 
bloient  s^êrre  emparés  du  droit  d'élire  les  Em-» 

[>ere.urs.  IL  engagèrent  Charles  IV  à  confirmer 
eur  droit  d'élection  par  fa  Bulle  d'or  a  &  il% 
JouifTent  encore  aujourd'hui  de  ce  privilège. 

Lorfqu'ils  fe  virent  chargés  de  cette  fonction 
éminente,  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  sattri-. 
buer  plufieurs  autres  droits ,  &  d'en  priver  ceux: 
qui  en  étoient  les  anciens  pofTefTeurs  \  ils  parta-' 
gèrent  les  prérogatives  avec  l'Empereur ,  pour  le 
mettre  dans  leur  parti ,  ce  qui  a  augmenté  cou-» 
fidérablement  fou  autorité  ,  &  Fa  mis  dans,  la 
(uite  en  état  <\q  l'augmenter  aux,  dépens  des 
Eleveurs  mernes ,  qui  fon,ç  4evçivus  trqp  fbible* 
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pour  s*oppofer  à  lui  ouvertement.  Ce  mélange 
«autorité  a  fait  dire  à  plufieurs  Hiftoriens  Al-  de^^'rc 
lemands  ,  que  l'Empire  moderne  eft  un  Etat  wdt™!  ' 
ariftocratique,  8c  que  l'Empereur  n'a  ni  aflez  d'au- 
torité ni  affèz  de  pouvoir  pour  être  nommé  Sou- 
verain Monarque. 

Il  faut  avouer  que  le  Gouvernement  actuel  de 
l'Empire  peut  être  regardé  comme  ariftocratique  : 
ce  qui  fe  patte  dans  les  Diètes  Impériales  en  eft 
une  preuve.  D'ailleurs  plufieurs  ptcrogatives  , 
dont  jouiflbient  autrefois  Chirlemagne  &  fes  def- 
c^ndans ,  font  palmes  aux  Electeurs  &  aux  aurres 
Etats  de  l'Empire  (a).  Cette  autorité  de  l'Empereur 
eft  divifée  entre  eux  ,  par  les  conventions  que  les 
Empereurs  à  leur  élection  faifoient  avec  les  Elec- 
teurs, de  les  confulter  ôc  de  fuivre  leurs  avis  fur 
la  plupart  de  leurs  affaires  ,  ôc  ptincipalement  fur 
celles  qui  regardent  directement  l'adminiUration 
générale  de  l'Empire. 

Cependant  il  faut  obferver  qu*eu  abailTant  la 
fouveraineté  &  l'autorité  de  l'Empereur,  &  en 
égalant  la  puilunce  des  Electeurs  ôc  des  Princes 
de  l'Empire  à  celle  du  Souverain  ,  potir  affirmer 

3ue  le  Gouvernement  eft  ariftocratique ,  c'eft 
étruire  mal  à  propos  la  dignité  de  l'Empire  ; 


(c)  Les  Etats  de  l'Empire ,  même  avant  d'être  compofe'i 
de  trois  Religions,  prirent  foin  de  ne  fe  point  fmimettre 
au  gouvernement  defpotKjucde  l'Empereur  &  de  fes  Con- 
feillers  d'Etat,  qui  Soient  poui  la  plupart  fujetsou  vaflaux 
àc  fes  domaines  h  iredicaires.  Ainiî  ce  n'çll  pas  fans  raifon 
qu'ils  ont  oMigé  l'Empereur  par  des  conventions  &  des 
accords ,  à  les  confulter  dans  la  plupart  de  Tes  affaires  ,  Se 
principalement  fur  celles  qui  re^ardoient  diic&einî  it  l'a^ 
piiniftration  ^aéralc  d,e-rÊmpircN 
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en  effet,  en  le  repréfentanc  comme  un  Gouverr 
HMoire  nement  ariftocratique  ou  mixte ,  les  autres  Mq- 
wtoitmL  narques  peuvent  conudcrer  1  Empire  comme  une 
fimplë  République  ,  dont  le  Chef  n'a  aucun  autre 
avantage  que  celui  d'obtenir  le  premier  rang  ; 
par  ce  moyen  ,  l'Empereur  n'auroit  plus  de  préémi- 
nence fur  les  autres  Monarques  Chrétiens. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  fouveraineté  de  l'Em- 
pereur, que  la  confirmation  que  les  Electeurs  exi- 
gent de  lui.  Ils  eftiment  cette  confirmation  fi  né- 
ceflaire,  qu'ils  tâchent  d'engager  l'Empereur  4 
leur  accorder  des  lettres  authentiques  après  fan 
couronnement,  c'eft-i-djre  ?  lorfqu'il  eft  revêtu 
de  la  fouveraine  autorité  \  ain(î  ils  reconnoiffent 
la  'fouveraineté  de  l'Empereur  :  elle  eft  encore, 
démontrée  par  la  Bulle  d'or  ,  dans  laquelle  l'em- 
pereur prononce  de  fa  connoitfance  certaine ,  de 
fon  plein  pouvoir  &  de  fon  autorité  impériale  , 
&  où  tout  eft  prefcrit  fous  des  peines  qu'il  n'ap- 

f)artient  qu'à  un  Souveraim  d'impofer.  D'ailleurs 
es  articles  cqntenus  dans  la  capitulation ,  par  lef- 
quels  l'Empereur  s'oblige  de  ne  décider  d'aucunes 
affaires  de  confcquence  fans  l'avis  &  le  confen- 
tement  des  Electeurs  &"  des  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  ne  détruifent  point  la  fouveraineté  de  l'Em- 
pereur ,  puifqu  elle  eft  attachée  a  fa  dignité  j  ce, 
droit  eft  fi  étroitement  uni  à  la  Couronne  Impé- 
riale ,  qu'on  ne  fçauroit  l'en  féparer.  Ainfi  ces  ré- 
ferves  ne  doivenr  être  confidérces  que  comme, 
une  fufpenfion  de  l'exercice  de  fon  autorité  ,  qui 
étoit  autrefois  abfolue ,  Se  qui  peut  le  devenir 
encore  aujourd'hui  par  le  privilège  dont  l'Empe- 
reur jouit  de  difpofer  des  principaux  fiefs  d'Alle- 
magne ,  qui  viennent  à  vaquer  par  confifcatio.a 
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pu  autrement ,  même  en  faveur  de  fes  enfans  j 
il  peut,  par  ce  moyen,  changer  l'état  éle&if  de  Jf^jJ? 
J'Empire  en  héréditaire.pn  ne  doit  donc  pas  con-  mUc™!!* 
dure  de  ces  réferves,  que  l'Empereur  n'eft  point 
Monarque  Souverain  ,  puifqu'il  y  a  plufieurs  Mo- 
narques dans  la  Chrétienté  qui  font  obligés ,  en 
certains  cas ,  de  confulter  leurs  Parlemens ,  &c  de 
fuivre  leurs  confeils  ;  cependant  on  leur  accorde 
Je  titre  de  Monarques  Souverains. 

D'un  autre  coté  ,  on  dit  que  les  titres  d'hon- 
jieur  accordés  à  l'Empereur  ne  prouvent  poinç 
fa  fouverainerc ,  de  que  ce  font  feulement  des 
çomplimens  &  des  expreflîons  magnifiques  donc 
les  Allemands  font  un  ufage  fréquent  entre  eux; 
que  les  Princes  de  l'Empire  défirent  feulement 
que  l'Empereur  foit  confidére  comme  le  premier 
Monarque  de  la  Chrétienté ,  &  que  fes  Amballa- 
deurs  foient  reçus  comme  les  Repréfentans  de 
tout  le  Corps  Germanique.  Quoiqu'ils  donnent 
à  l'Empereur  les  titres  Us  plus  magnifiques  ,  Se 
qu'ils  lui  parlent  avec  la  plus  grande  foitmiflion» 
cependant  les  privilèges  qu'ils-  lui  ont  accordés 
font  forr  peu  confidérables ,  8c  en  même  temps 
très-limités  par  les  conventions  qu'il  eft  obligé  de 
figner  A  fon  éle&ion.  La  plupart  des  droits  nom- 
més Régaliens  font  communs  à  une  grande  partie 
des  Princes  de -l'Empire ,  dans  l'étendue  de  leurs 
territoires  j  de  forte  qu'il  ne  relie  guère  à  l'Em- 
pereur que  la  prééminence  Se  le  droit  de  foire 
des  Rois ,  des  Princes ,  des  Comres  ,  des  M  kr- 

auis,  &c.  Plufieurs  aflurent  même  que  les  Princes 
e  l'Empire  n'ont  pas  befoin  de  fon  confentement 
ni  de  fa  confirmation  ;  que  ce  font  plufieurs  Sou- 
verains unis  fous  un  Chef  élu  pour  la  confervatiorç 
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commune  ,  depuis  qu'ils  ont  été  abfous  dis  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  Chark- 
magne  &  a  fa  poftérité%  Quant  à  la  confirmation 
que  les  Electeurs  exigent  de  l'Empereur  après  fou 
couronnement ,  ils  ne  le  font  que  pour  s'atTurer 
qu'il  ne  fera  aucunes  tentatives  contre  leurs  pri- 
vilèges* Il  ne  peur  les  empêcher  de  prendre  les 
armes  pour  leur  défenfe  ,  ni  de  faire  des  alliances 
entre  eux  &  avec  les  étrangers  pour  leur  confer- 
vation  ;  ils  fe  font  réfervé  cette  liberté  par  le 
"traité  de  Weftphalie.  Quant  au  privilège  dont 
jouilTent  les  Empereurs  de  difpofer  des  fiers  vacans 
en  faveur  de  leurs  enfans ,  les  Princes  Allemands 
s'y  oppofenc  directement  \  ôc  le  Collège  Electoral , 
pour  empêcher  la  Maifon  d'Autriche  de  faire  de 
nouvelles  acquittions  ,  a  inféré  dans  la  dernie?e 
convention  la  claufe  fuivante  :  Que  les  fiefs  con- 
fidérables  ne  feront  plus  en  la  difpoiîtion  de 
l'Empereur  a  fans  l'avis  Se  le  contentement  des 
Electeurs. 

Pour  mieux  faire  connoître  jufqu'oà  s'étend 
l'autorité  de  l'Empereur ,  nous  traiterons ,  dans  le 
Chapitre  fnivant ,  de  ce  qu'il  peut  faire  par  for* 
autorité  &  en  qualité  d'Empereur  ,  ôc  nous  ex- 
poferons  dans  quelles  circonftances  il  eft  obligé 
d'avoir  recours  aux  Electeurs  ,  Ôc  même  aux  Etats 
de  l'Empire  ,  dont  le  consentement  &  l'approba- 
tion lui  font  nécelTaires.  On  peut  conclure  ,  après, 
avoir  confidéré  les  changemens  qui  font  arrivés 
dans  le  Gouvernement  de  l'Empire  moderne  , 
qu'il  tient  un  certain  milieu  entre  la  Monarchie 
&  T  Ariftocratie  ,  Ôc  qn'il.participe  en  quelque  forte 
de  l'une  ôc  de  l'autre. 


Digitized  by  Google 


Livre  XXXII.  Chahtri  H.  t$ 


CHAPITRE  II. 

» 

De  l'Empereur,  &  de  fort  éleciion. 
A  conclufion  que  nous  avons  tirée  dans  le 


premier  chapitre ,  que  le  Gouvernement  de  l'Em-  JftAfa 
pire  participe  de  la  Monarchie  &  de  l'Ariftocratie,  J^JJjf- 
nous  porte  naturellement  à  confiidérer  ce  que 
c'eft  que  l'Empereur  ,  &  l'union  qui  fubfifte  entre 
le  Chef  Ôc  les  Membres  de  ce  grand  Corps. 

Ce  Chef  eft  Ci  nécelTaire ,  que  dans  le  . moindre 
interrègne  on  accorde  cette  dignité  à  un  des 
Princes  de  l'Empire ,  fuivant  le  choix  des  Elec- 
teurs. Cet  interrègne  arrive  par  la  mort  de  l'Em- 

Ï>ereur ,  ou  par  une  réfignation  volontaire ,  pour 
aquelle  il  n'a  pas  befoin  du  confentement  des 
Electeurs  ou  des  Etats  \  quelquefois  pendant  qu'il 
prend  les  Ordres  facrés  ,  ou  lorfqu'il  eft  dépofé  , 
ce  dont  l'Hiftoire  d'Allemagne  nous  fournit  trois 
exemples  \  ou  enfin  lorfque  l'Empereur  veut  s'af- 
/urer  d'un  fuccelleur  :  il  engage  alors  les  Electeurs 
à  le  choifir  en  qualité  de  Roi  des  Romains. 

Il  y  a  plufieurs  qualités  requifes  pour  erre  élu  : 
il  faut ,  i°.  être  du  fexe  mafculîn  \  i°.  êtçe  ori- 
ginaire d'Allemagne  (a)  j  30.  avoir  atteint  l'âge 
de  raifon  :  mais  comme  cet  âge  n  eft  point  fixé 


(.1)  Ce'an'eft  pas  eouiour-5  vrai  >  Alphonfc,  Roi  de  Caf- 
tille,  6c  Richard,  Roi  «l'Angleterre,  ont  été  élus  Em- 
pereurs. 
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par  les  Conditions  ,  il  y  a  des  exemples  de  pld- 
Hifloin    fieurs  Rois  des  Romains  qui  ont  été  élus  fore 

intdernt"  j6unes  >  Cc's  qu'Othon  à  °nZe  ans  »  Henri  111  i 
douze  ,  Henri  IV  a  cinq  ,  Frédéric  au  berceau  , 
&  l'Empereur  Joieph  à  l'âge  d'onze  ans  &  dtmi  ; 
4°.  être  Laïc  ;  5*.  être  Catholique  i  cependant  il 
n'y  a  point  de  Loi  qui  exclue  les  Proteftans  de 
la  dignité  Impériale;  6*.  être  réputé  pour  juftô 
&  capable  de  faiie  le  bonheur  public,  avoir  une 
piété  folide ,  une  prudence  &  Un  courage  à  toute 
épreuve  j  7°.  être  d'une  naiflance  illuftre ,  au 
moins  Comte  ,  Baron  ;  &  fi  bien  panagé  des  doné 
de  la  fortune  ,  qu'on  foit  en  état  de  fupportet 
par  foi-même  la  dignité  impériale,  car  le  revenu 
de  l'Empereur  eft  fort  peu  confidérable. 

Lorfque  les  Electeurs  trouvent  en  celui  qui  leur 
eft  propofé  pour  Empereur  ,  ou  préfenté  par  l'Em> 
pereur  encore  vivant ,  pour  être  élu  Roi  des  Ro^ 


preicrites  par 
Bulle  font  fpécifiés  les  fonctions  des  Electeurs,  & 
toutes  les  cérémonies  qu'ils  doivent  obferver.  On 
commence  par  régler  la  capitulation  j  elle  con- 
tient tout  ce  que .  l'on  juge  à  propos  de  faire 
obferver  au  Prince  élu  ,  pour  limiter  fon  autorité  > 
&  par  ce  moyen  conferver  les  prérogatives  des 
Princes ,  &  les  droits  &  les  prérogatives  de  i  Em- 
pire. 

Lorfque  l'on  eft  fur  le  point  d'élire  un  Roi 
des  Romains  ou  un  Empereur ,  l'Electeur  de 
Adaïence,  en  qualité  de  Grand-Chancelier  d'Alle- 
magne ,  envoie  des  Metfageis  à  tou*  les  Electeurs  > 
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tant  Eccléfiaftiques  que  Laïques.  La  différence 
qu  il  y  a ,  cit  que  li  1  on  eue  un  Roi  des  Romains  de  l'Empiré 
comme  Coadjuteut  de  l'Empereur  régnant ,  ou  fi  wderok. 
c'eft  l'Empereur  qui  défire  cette  élection  ,  l'Ar- 
chevêque de  Maïence  ne  fçauroit  convoquer  les 
Electeurs  fans  y  être  autorifé  par  les  Etats  ,  ou 
par  le  Collège  électoral  qui  les  repréfente  ,  ôc 
on  fpécifie  dans  les  décrets  deM'Afiembiée  ,  que 
cette  élection  eft  nécelîaire  à  l'Empire;  mais  fi 
après  la  mort  d'un  Empereur  on  veut  en  élire 
un  autre  ,  alors  l'Electeur  de  Maïence  peut  con- 
voquer ,  de  fon  autorité  privée  ,  l'alîemblée  des 
autres  Electeurs  ,  parce  qu'il  y  eft  autorifé  par 
la  Bulle  d'or.  Il  fait  porter  fes  lettres  par  un 
Gentilhomme  de  fa  Cour ,  qui  eft  accompagné 
d'un  Secrétaire  ou  d'un  Notaire  pour  en  certifier 
la  délivrance.  11  eft  fi  eflentiel  que  tous  les  Elec- 
teurs foient  convoqués  ,  que  fi  l'Archevêque  de 
Maïence  en  oublioit  un  feul  par  négligence  ou 
autrement ,  celui  -  là  feroit  en  droit  de  déclarer 
réle&ion  nulle. 

L'Archevêque  de  Maïence  n'eft  obligé  d'a- 
drefler  fes  lettres  qu'au  lieu  de  la  réfidence  ordi- 
naire des  Electeurs  ,  à  moins  que ,  par  complai- 
fance ,  il  ne  les  envoyé  au  lieu  ou  il  fait  qu'ils 
habitent.  La  convocation  doit  être  faite  au  plus 
tard  un  mois  après  que  l'Archevêque  de  Maïence 
eft  inftruit  de  la  mort  de  l'Empeceur.  II  fixe  ordi- 
nairement l'ouverture  de  la  Diète  dans  trois  mois  * 
f  compris  le  jour  de  la  délivrance  des  lettres  de 
convocation  ;  &  pour  donner  quinze  jours  au 
Genrilhomme  qui  porte  ces  lettres,  l'ouverture 
de  la  Diète  eft  fouvent  fixée  à  trois  mois  &  demi 
après  la  date.  Suivant  la  Bulle  d'or  ,  l'élection 
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doit  fe  faine  à  Francfort  fur  le  Mein  }  cependant 

itVEm^  ^  a  CU  ^es  ^mPereurs  ^'US  *  Ratisbonne  &  ail- 
mod<rne!n  'eurs  ,  d  où  l'on  peut  conclure  que  le  lieu  de 
leledion  dépend  du  choix  des  Electeurs.  Avant 
la  publication  de  la  Bulle  dot,  il  n'y  avoit  point 
de  ville  inarquée  pour  l'élection.  Le  terme  de 
trois  mois  &  demi  elt  fi  effentiel  à  l'élection  , 
qu'il  n'eft  pas  en  la  puiflance  de  l'Archevêque 
de  Maïence  d'accordet  un  plus  long  délai  par 
fes  lettres  circulaires»  Il  peut  différer  l'ouverture 
de  la  Diète  du  confentement  de  tous  les  Elec- 
teurs,  mais  non  de  fon  autorité  privée.  Si  l'Ar- 
chevêque de  Maïence  ne  convoquoit  point  le» 
Electeurs  dans  le  temps  preferit  par  la  Bulle  ,  ils 
devroient  s'arTembler  d'eux-mêmes  au  lieu  de 
l'élection ,  &  ils  font  même  obligés  par  ferment 
'  .         de  procéder  à  l'élection. 

Les  Electeurs  vont  en  perfonne  à  cette  céré- 
monie >  ou  ils  envoient  leurs  AmbaiTadeurs  avec 
plein  pouvoir  pour  donner  leurs  voix.  Suivant  la 
Bulle  d'or ,  le  cortège  des  Electeurs  ne  doit  point 
•paffer  le  nombre  de  deux  cents  chevaux  ,  y  corn* 
pris  cinquante  hommes  armés  qui  leur  font  ac- 
cordés pour  la  défenfe  de  leurs  perfonnes  ;  mais 
on  n'obferve  point  cette  règle*  Chaque  Electeur 
a  tantôt  plus  de  cinq  cents  perfonnes  à  fa  fuite  , 
tanrôt  moins,  félon  fa  magnificence  &  fon  plaifir, 
l  es  AmbaiTadeurs  qui  repréfentent  les  Electeurs, 
leurs  Maîtres  à  l'élection  font  obligés  de  corn* 
muniquer  leur  pouvoir,  &  de  le  faire  enregif- 
trer  à  la  Chancellerie  de  Maïence ,  &  on  en  dé- 
livre une  copie  à  tous  les  autres  Electeurs.  Il  faut 
obferver  que  fi  un  Electeur  envaie  pluficuis 
AmbaiTadeurs ,  il  n'y  en  a  qu'ua  f«ul  qui  ait  un 


» 
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fiége  dàns  le  Collège  Ele&oral,  ou  qui  foie  préfent 
aux  délibérations.  {fifioh* 
Les  Eie&euts  ,  foie  en  allant  à  ïèltâipn  ,  foit  tl'ÂZ* 
lorfqukils  en  reviennent ,  font  conduits  &  efeortés 
ar  les  Princes  dont  ils  traversent  les  Etats  <  dans 
'étendue  de  toute  la  jurifdi&ion  de  l'Empire; 
de  plus ,  la  Bulle  d'or  défend  ,  fous  de  rigoureufes 
peines  ,  de  les  troubler  en  aucune  manière.  LE-  , 
lecteur  *  avant  de  fe  mettre  en  route ,  doit  dé- 
figner  expreffément  le  lieu  où  il  veut  être  reçii 
|>ar  chaque  efeorte  ,  &  celui  ojui  fournit  çëtté 
efeorte  eft  obligé  de  donner  un  fauf-conduit  en 
forme.  Les  Electeurs  ou  Àmbafladeurs  font;  à  peine  « 
arrivés  au  lieu  marqué  pour  1  élection  f  qu'ils  obli- 
gent les  Magiftracs  &  les  habitant  de  la  ville  de 
prêter  le  ferment  ordinaire  ,  par  lequel  ils  s'obli*. 
gent  de  recevoir  fous  leur  prote&ion  les  Élec- 
teurs &  leur  fuite  ,  &  de  faire  lortir  de  la  ville, 
tous  les  étrangers,,  de  quelque  condition  qu'ils 
foiciit  (a).  Les  Magiftrats  font  pubjier  cette  Ûrf 
donnance  dans  toutes  le»  rues  :  &  le  lendemain  , 
ils  font  aflembler  les  citoyens  a  la  Chambre  de 
ville  ,  où  ils  prêtent  ferment  aux  Électeurs. 

La  Bulle  d'or  ordonne  que  les  Electeurs  ou- 
vrent la  Diète  Electorale  le  lendemain  dé  leur 
fctrivee ,  &  que  Téle&ion  commence  par  la  Metfd 
du  Saint-Ëfprit ,  &  pat  Un  ferment  dont  la  formé 
eft  fpécifice  dans  la  Bulle  j  elle  ordonne  aulli  qud 

mi   : — . — ;          •  •  r — ~   ;  ,  ;.,  .la 

(-/  Cette  Ordonnance  h'efl:  point  exécutée  à  là  lettré  ; 
oh  publié  fa  prorlamation  ;  mais  les  étrangers  né  quittent 
pbint  pour  cela  la  ville.  L'éxecution  de  ce  décret  dépend  dfl 
pJa  iir  des  Electeurs,  qui  l'eut  quelquefois  exécuté  à  U 

rjgîfcwr. 
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Fcle6Hon  finifle  dans  un  mois ,  à  compter  du  jour 
étrÉnlr    ^u  ^ermenc  Cependant  les  Electeurs  négligent 
moicmy*    ces  formalités  ;  ils  prennent  le  temps  qu'ils  jugent 
à  propos  pour  leurs  délibérations  ;  ils  difentque 
le  temps  qu'ils  emploient  à  délibérer  fur 'd'autres 
affaires,  ne  doit  point  être  compté,  c'eft  pourquoi 
ils  commencent  par  protefter  qu'ils  fe  font  anem- 
blés  pour  faire  leurs  délibérations  \  &  lorfqu'ils 
font  d'accord  fur  la  perfonrie  que  l'on  doit  élire  * 
Se  qu'ils  ont  rédigé  les  conditions  qu'ils  fe  pro- 
poferit  de  lui  faire  figner,  ils  déclarent  qu'ils 
vont  procéder  à  l'élection  ;  de  alors  ils  obferrent 
ftrupufeufement  tout.ee  qui  eft  preferit  'pat  la 
Bulle.  Ils  font1  quelquefois  iix  rnois  avant  de  pro- 
céder à  l'élection  i  fâhs  craindre  d'entourit;  les 
pèiniès  prefcritës  par  la  Bulle  ,  qui  confiftent  à  ne' 
vivre  que  dejpain  &  d'eau.  L  élection  dë4'Em- 
pereur  LêopoId!rut  diffêréé  de  près  d'un  an  ; 
PELeaeur  de  Maïence  différa  lWertûre  <ïe  la 
Diète  jufqu'à  la  majorité  du  Prince.  Oh  rrobferve 
aucune  cérémonie  que  Ton  ne  foit  auparavant 
tombé  d'accord  fur.  celui;  que  l'ott  doit  'élire  ; 
alors  on  marque  le'  jour  de  la  pubKcaridnv  êcf 
lorfqûe  ce  jour  eft  arrivé ,  Tes  Elë&éurs  fë  rendent  . 
àès  le  marin  à  la  Maifon  de  ville  ,  fans*- otifervec  * 
aucun  ordre  ;  ils  font  ïutiVis  de  leur  cortège  ,  ôc 
fiabillés  comme  à  l'ordinaire.     <     V     '  " 

fls'font  à  peine*  arrivés  y  qu'Hs  fe  retirent  cha- 
cun dans  une  chambre  particulière,,  où  ils  pren- 
nent les  habits  4'Elecieur.  Les  trois  Ecçlé- 
fîaftiques  ont  des  robes,  ôc .  des  bonnet^  d'écar- 
late,  doublés  d'hermine ,  Se  les  robes  &  les 
bonnets  des  Electeurs  féculiers  font  d'un  velours 

cramoifî.doublés  auili  d'hermine.  Lorfqu'ils  fortenc 

£T  \  ;  ■* 
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de  la  Chambre  de  ville  ,  ils  montent  à  cheval , 
Se  vont  a  l'églife  (  a  )  \  il  n'y  a  point  de  règle  '  fftfair* 
pour  cet  ce  proceffion  des  Electeurs  ,  ÔC  ils  mar-  nodane.'" 
client  comme  ils  le  jugent  à  propos. 

Dans  cette  cavalcade  ,    les  Elefteurs  font 
précédés  par  les  Maréchaux  héréditaires  de  leurs 
archevêchés  ou  principautés  ,  ou  par  ceux  de 
leurs  Cours  3  qui  marchent  1  epée  à  la  main  ; 
les  Officiers  des  Electeurs  Eccléfnftiques  la  por- 
tent dans  un  fourreau  orne  d'argent  doré,  Ôc 
ceux  des  féculiers  dans  un  fourreau  de  velours 
cramoilî  orné  d'argent.  Les  Ambafladeurs  des 
Electeurs  abfens  n'ont  aucune  diftin&ion  ; 1  ils 
font  habillés  comme  à  leur  ordinaire ,  fans  être 
précédés  d'aucuns  Officiers  ;  mais  les  Adminis- 
trateurs ou  Tuteurs  des  Electeurs  qui  font  mineurs, 
jouiffent  de  tous  les  honneurs  que  la  Loi  accorde 
aux  Electeurs  mêmes.  L'Electeur  de  Saxe  en 
particulier  n'eft  point  Maréchal  de  fon  duché  ;  le 
Comte  de  Pappenheim  jouit  de  ce  privilège ,  Ôc 
porte  1  epée  devant  lui. 

Les  Electeurs  étant  arrivés  à  l'églife  des- 
cendent de  cheval ,  Ôc  entrent  dans  le  cheeur  où 
on* leur  a  préparé  des  chaifes ,  6c  ils  fe  placent 
fuivant  le  rang  qu'ils  occupent  dans  le  Collège 
Electoral  :  fur  chaque  chaife  eft  marqué  en  gros 
cara&ere  le  nom  de  celui  qui  doit  l'occuper, 
Lorfque  les  Ele&eurs  ont  pris  leurs  places ,  plu- 
fieurs  autres  Princes  ôc  Comtes,  ainfî  que  les 

.  _  ,  _  . — j 

(a)  Cette  cérémonie  cft  différente  dans  prcfqne  toutes 
les  élections  ,  comme  on  peut  Je  Yoir  dans  le  Traité  dç 
l'élection  de  l'Empereur ,  publié  par  M.  Wiqacfort  eu 
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!!  1    1  a  Confeillers  des   Electeur   ,  entrer t    dans  le 
ffiJUi'e    chœur  ;  eufuitc  le  Comte  de  Pappenheim  ferme 

m!dîmltr'  'es  y  &  prend  pofieJÇon  des  clefs  :  alors 

le  Prélat  qui  doit  ofKcier  entonne   le  Veni 
Creator  ;  pendant  cette  hymne ,  &  durant  la 
Mette  ,  les  Electeurs  fe  tiennent  debout  l'épée 
penchée  fur  1  épaule.  Dans  certaines  élections  » 
les  Officiers  des  Electeurs  fe  font  retirés  pen- 
dant la  Mefiè ,  &  ont  laide  leurs  épées  fur  les 
coullins  de  velours  devant  les.  Electeurs.  Lotfque 
la  mufique  a  fini  l'hymne ,  on  commence  la 
Melle ,  pendant  laquelle  les  Electeurs  Proteftans 
fe  retiroient  autrefois  ;  mais  ils  reftent  actuelle- 
ment y  &  ils  fe  contentent  de  ne  fe  point  dé~ 
Couvrir ,  tandis  que  les  Catholiques  font  à  genoux» 
Après  la  Méfie ,  on  chante  encore  le  Feni  Creator. 
.  Après  toutes  ces  cérémonies  y  les  Electeurs  fe 
lèvent  &  s'approchent  de  l'autel  ,  précédés  de 
leurs  Officiers  ;  ils  fe  tournent  devant  les  Princes 
qui  font  dans  le  chœur ,  &  l'Electeur  de  Maïence 
invite  tous  les  Electeurs  ,  fes  collègues ,  à  prêtée 
le  ferment  ordonné  par  la  Bulle  d'or  ,  avant  que 
•  de  procéder  à  l'élection.  Après  un  difeours* 
il  met  l'Evangile  entre  les  mains  de  l'Archevê- 
que de  Trêves,  qui  lui  dicte  la  forme  du  ferment. 
L'Archevêque  de  Maïence  eft  le  premier  qui 
reçoit  le  ferment  des  mains  de  l'Electeur  de. 
Trêves  ,  &  celui-ci  le  préfente  enfuite  aux  autres 
Secteurs  chacun  a  leur.tour.  Les  Electeurs  fécu- 
liers  mettent  la  main  fur  l'Evangile ,   Ôc  les 
£cclélîaftiques  fur  leur  poitrine ,  Se  ils  prêtent  le 
ferment  ordonné  par  la  Bulle  d'or ,  dans  les  termes 
fuivans.  Prince  Ele&eur  du  Saint-Empire  >  je  jure 
fur  Ufaint  iivangiU  que  voilà  devant  moi  t  pat 
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la  foi  que  je  dois  à  Dieu ,  &  de  coûte  la  force 
de  mon  ejprit  &  de  mon  entendement  ,  que  je 
choifiraï  pour  Roi  des  Romains  ,  &  futur  Empe-  \ 
reur ,  celui  que  fen  jugerai  le  plus  capable  ;  je 
promets  fur  la  même  foi,  que  je  donnerai  ma  voix 
&  mon  Juffrage  dans  ladite  éledion  ,  fans  aucun 
tfpoir  de  profit ,  de  penfon,  de  promefle  y  de 
récompenfe ,  ni  d*  aucune  autre  reconnoiffance  as 
quelque  nature  qu  elle  puijje  être.  Ceft  la  grâce 
que  je  demande  à  Dieu  O  à  jon  faine 
Evangile. 

Lorfque.Ies  Ele&eurs  ont  prêté  ferment,  l'Ar- 
chevêque de  Maïence  en  fait  prendre  des  notes 
par  deux  Notaires  ou  deux  Secrétaires  autori fés 
pour  cet  effet  :  ils  prennent  à  témoins  les  Prin- 
ces &  les  pecfonnes  de  diftin&ion  qui  ont  entrée 
dans  le  chorvir.  Les  Electeurs  retournent  enfuirc 
à  leur  place  ,   8c  la  mufîque  chante  le  Vtni 
Creator  pour  la  troifieme  fois.  Le  chant  fini ,  les 
Electeurs  paflem  dans  le  Conclave,  ou  le  Jieu 
deftiné  pour   faire   l'éle&ion  ^  le  Comte  de 
Pappenheim  ferme  cet  appartement  lorfqu'ils 
font  placés  \  enfuite  il  fe  retire ,  8c  met  les  clefs 
dans  un  lieu  où  l'Electeur  peut  en  difpofer.  On 
exécute  dans  toute  la  rigueur  l'ordre  preferit  par 
la  Bulle  d*or  ;  ëc   fuîvant  l'intention  de  cette 
Bulle ,  l'Archevêque  de  Maïence  doit  donnée 
d'abord  fon  fentiment ,  recueillir  les  furTiages,  Se 
mettre   le  fien   le  dernier.  Il  commence  par 
l'Archcvêqae  de  Trêves,  enfuite  par  celui  de 
Cologne,  le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Ba- 
vière, le  Dac  de  Saxe,  le  Mirquis  de  Brande- 
bourg ,  le  Cumrc  Palatin  du  Rhin  ,  8c  le  D  ic 
de  Ikunfwick.  Enfuite  l'Electeur  de  Trêves  de- 


%i       HISTOIRE  UNIV. 

■wnr?lwwrgg>  mande  l'opinion  de  l'Archevêque  cîe  Ma'/ence  , 
fflfloirc     Se  on  clic   l'Empereur  fuivanc  la  majorité  des' 

modtTct!'    v°îx  j  i\  &ut  obferver  que  fi  celui  qui  eft  deftinc' 
pour  l'Empire  eft  du  nombre  des  Electeurs,  il, 
peut  fe  donner  fon  fuffrage  à  lui-même,  &'  par 
ce  moyen  augmenter  le  nombre  des  voix  en  la 
faveur.     ^  ;  c  '  * 

Afin  d'obferver  dans  toutes  les  formes  les 
cérémonies  de  l'élection  ,  les  Electeurs  font  en-' 
trer  leurs. .Chanceliers  Se  leurs  principaux  Con- 
feillers  comme  pour  leur  demander  avis  ;  ils  les 
font  enfuite  fortir.,  &  continuent  leurs  délibéra-' 
tïons.  Toutes  ces  formes  extérieures  font  de  pure* 
cérémonie,  car  l'élection  fe  fait  en  moins  d'une;  ' 
heure.  Elle  eft  à  peine  finie,  que  les  Electeurs 
font  entrer  leurs  principaux  Miniftres  d'Etat  avec 
le  Chancelier  de  l'Archevêque  de  Maïence ,  Se 
le  Chancelier  d'un  autre  Electeur  féculier ,  qui , 
après  avoir  recueilli  les  fuffrages  ,  en  prennent  acte 
Se  drefient  un  procès- verbal  que  tous  fes  Elec- 
teurs lignent  ,  &  font  fceller  avec  des  fceaux  qui 
portent  leurs  armes.  Enfuite  les  Electeurs  fortent 
du  Conclave,  &  vont  au  grand  autel ,  fur  lequel 
on  fait  afieoir  ^Empereur  ,  lorfqu'il  eft  préfent. 
L'Archevêque  de  Maïence  ,  après  avoir  recom- 
mandé à  ce  Prince  les  intérêts  de  l'Empire  , 
lui  fait  figner  les  conditions  auxquelles  on  lui  a 
accordé  la  couronne ,  &  l'oblige  de  confirmer 
les  Electeurs  dans  tous  leurs  droits ,  privilèges , 
fouverainetés ,  prérogatives  (a). 


(a)  Cette  confirmation  des  droirs  des  Electeurs  eft  C\ 
nc*ceflaire,  cjue  fans  elle  le  nouvel  Empereur  ne  fçattroit 
jouir  de  fon  au:orit'c'  impériale  j  il  cil  oblige  de  donner  à 

*      .'  •        .  ..       .    »  .»•.'•  s     .  ■  .  •  .      .    .     ,     \      *.    .     >   .   »«  * 
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CHAPITRE  III. 

Du  couronnement  de  V Empereur. 

Quoique  l'Empereur  n'acquière  aucune 
taouvelle  autorité  par  la  cérémonie  de  Ion  cou-  dcCEm?irt 
ronnement ,  cependant  cette  cérémonie  rend  fon  Mxicrnc. 
élection  folennèHe  &  publique ,  &  aucun  Env 
pereur  ne  la  négligée  ;  ainlv  nous  allons  parler 
des  particularités,  qui  sobferyent  à  cette  iolen- 
nité.  Lorfque  Ton  a  marqué  le  jour  &  le  lieu 
du  couronnement  ,  l'Electeur  de  Maïence  ea 
inftruic  les  Magiftrats  d'Aix-la  Chapelle  &  de 
Nuremberg,  &  ils  envoient  par  leurs  Députés 
les  ornemens  impériaux  dont  ils  font  gardiens  ; 
ceux  de  Nuremberg  gardent  la  couronne  d'or  de 
Charlemagne,  une  longue  aube,  une  canne  ,  &  un, 
ceinturon  ;  ceux  d'Aix-la-Chapelle  ont  le  foin, 
de  conferver  une  châffe  ornée  de  diamans ,  dans 

w 

■ 

I 

chaque  Electeur  une  confirmation  en  forme  de  Lettres- 
Cette  confir- 
entre  Reins  & 
Koning-Stad  % 

.       ,  ,      ,  -  .  palais  dans  ua 

verger  ,  bâti  fous  fept  noyers,  oii  étoient  des  fiches  de 
pierres  de  taille  pour  l'Empereur  &  les  Eleveurs;  ces  fïégcs 
ccoient  élevés  fur  des  colonnes  ,  &  joints  l'uni  l'autre  par 
des  voûtes  ou  arcades  de  pierres*  Cet  édifice  cft  entière- 
ment ruiné  ,  &  la  confirmation  fe  fait  actuellement  au 
lieu  de  l'cle&iou. 
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hquçlle  il  y  a  une  goutte  du  fang  de  Saint 
Jfifioire    Etienne ,  l'épée  ordinaire  dç  Charlemagne  avec 
fw"   fon  ceinturon ,  &  un  livre  d'Evangile  en  lettres 
d'or. 

L'églife  deftinée  à  la  cérémonie  du  couron-* 
nement  eft  ornée  de  la  rapiflTerie  du  Prince  élu  (a), 
On  prépare  des  fiéges  &  des  bancs  pour  l'Em- 
pereur ,  les  Electeurs ,  les  Princes ,  les  Ambaf-^ 
fadeurs,  &  les  autres  afliftans.La  place  de  l'Empe- 
reur eft  un  peu  élevée  ;  &  il  y  a  une  chaife  au  lieu 
du  fiégede  Charlemagne,  dont  on  fefert  eneore 
aujourd'hui  lorfque  la  cérémonie  du  couronnement 
fe  fait  à  Aix-la-Chapelle.  Quant  aux  ornemens 
du  grand  autel,  l'Archevêque  les  fournit.  Le  jour 
du  couronnement ,  les  Electeurs  avec  les  Evêques 
&  autres  Prélats ,  fe  rendent  le  matin  à  1  eglife', 
où  les  Péputés  d'Aix  &  de  Nuremberg  dcpofent 
en  leurs  mains  les  otnemens  de  l'Empereur. 
Lorfque  les  Electeurs  féculiers  ou  leurs  Ambaf- 
fadeurs  ,  en  habit  de  cérémonie ,  accompagnent 
l'Empereur  de  la  Maifon  de  ville  à  1  eglife  4 
l'Eleéteur  de  Bavière  porte  le  globe ,  ayant  à  fa 
droite  FEle&eur  de  Brandebourg  avec  le  fceptre , 
&  à  fa  gauche  le  Comte  Palatin  avec  la  cou-J 
ronne.  Enfuite  3c  immédiatement  avant  l'Em- 

[>ereur  f  marche  i'Ele&eur  de  Saxe  feul ,  porrant 
epée  impériale,  Lorfqu'il  eft  en  perfonne  à 
cette  cérémonie,  il  porte  lepée  nue,  &  fon 

(a)  Si  c'eft  à  Francfort,!?  cérémonie  fe  fait  à  dans  l'églifc  col- 
légiale <Jc  S.  Barrhélemi  t  oui  eft  aiTez  bien  bâtie  ,  ians  être 
propte  ,  car  le  cbjxur  n  eft  pas  fini.  La  cérémonie  du 
couronnement  de  l'Empereur  Jofcph  fe  fit  à  Augsuourg  , 
&ns  UpiCt  4c  l'abbaye  4c  S.  ydalriç  &  S.  Afnç. 
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Maréchal  héréditaire  porte  le  ceinturon  devant  ■■ 
lui  ;  6c  quand  l'Electeur  n*eft  point  ptéfent,  fon  Hidoir* 
Maréchal  porte  cette  épée  dans  le  ceinturon.  %Jj$ZP0tr* 
Quelque  temps  après  que  l'Empereur  eft  entré 
dans  Téglife ,  les  Electeurs  Eccléliaftiques  fortent 
de  la  Sacriftie,  &  vont  en  proceflion  au  devant 
de  lui  avec  les  Evcques ,  les  Abbés  6c  les  Cha- 
pelains ,  jufqu'à  la  porte  de  l  cglife.  L'Electeur 
qui  doit  faire  la  cérémonie  du  couronnement  c  ffe 
revêtu  de  fcs  habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tète 
&  la  croffe  en  main  ,  6c  les  autres  Evèques 
Electeurs  ont  feulement  leurs  habits  d'Elec-* 
teurs.  Aufli  -  tôt  que  l'on  apperçoit  l'Empereur  , 
l'Officiant  fait  lè  figue  de  la  croix ,  en  difant  : 
Adjutorium  noflrum  in  notnine  Domini ,  6c  après 
avoir  dit  la  prière,  Omnipotens fempuerne  Dens , 
il  s'avance  vers  l'autel;  deux  autres  El»cteuts 
Eccléfiaftiques  placent  l'Empereur  au  milieu  d'eux, 
ëc  le  conduifent  fur  fon  banc  au  pied  de  l'autel , 
où  il  s'agenouille,  6c  les  Electeurs  retournent  à 
leurs  places  ;  ils  laiflent  en  même  temps  les 
otnemens  impériaux  à  garder  a  leurs  Officiers 
héréditaires.  L'Electeur  officiant  commence  la 
cérémonie  par  la  prière  ,  Domine ,  Jalvum  ftic 
Regem  ,  qui  eft  fuivie  de  plufieurs  autres  prières  : 
enfuite  on  célèbre  la  Mefle  de  l'Epiphanie  juf- 
qu'à  l'Evangile  ;  après  la  Mefle  ,  on  ôre  à  l'Em- 
pereur le  manteau  royal ,  ôc  les  deux  Electeurs 
Eccléfiaftiques  le  conduifent  à  l'autel ,  où  il  fe 
met  à  genoux  fur  le  plus  haut  degré ,  tandis  que 
les  Chapelains  chantent  les  Litanies  des  Saints 
jufqu'a  ut  nos  exaudire  digneris.  Enfuite  l'Elec- 
teur officiant  continue  à  faire  des  prières  parti- 
çuJierçs  pour  l'Empereur ,  auxquelles  ceux  da 
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chœur  répondent.  Ces  prières  finies ,  rEtnpèreùlt 
—    fe  levé  ,  &  l'Electeur  officiant,  la  mitre  en  tète. 

™!wr'   &.la  ?rofl5  en  main>  lui  fait  flx  queftions  er< 
latin  j  il  lui  dit  :  i°.  Voulez-vous  garder  la  fainiç, 

Foi  que  les*  Catholiques  ont  enfeignée  &  'confira 
mée  par  des  œuvres  de  jufiice  ?  A  quoi  l'Em- 
pereur répond  :Ouiy  je  le  veux.  i°.  Voule^ 
vous  être  proteâeur  &  défenfeur  fidèle,  de  la\ 
Sainte  Eglife  &  de  fes  ferviteurs  ?  L'Empereuc 
répond  :  Oui ,  je  le  veux.  30.  Voulez  -  vous 
administrer  avec  jufiice  >  comme  vos  prédéceffeurs, 
V Empire  que  Dieu  vous  a  donné ,  &  le  défendre 
courageufement  l  L'Empereur  répond  :  Oui ,  je 
te  veux.  4°.  Voulez-vous  conjerver  les  droits 
de  V Empire \  recouvrer  fes  poffeffions  ,  &  les 
employer  fidèlement  au  bien  public  l  L'Empe- 
reur répond  :  Oui  y  je  le  veux.  5  e.  Voulez-vous 
,  titre  le  Juge  équitable  des  pauvres  &  des  riches  ^ 
&  le  proteâeur  fidèle  des  veuves  &  des  orphelins  ? 
'  L'Empereur  répond:  Oui ,  je  le  veux.  6°.  Vou- 

te^-vous  vous  attacher  &  être  fournis  au  Pape, 
de  Rome  ,  notre  très- Saint-P  ère  en  Jéfus  Chnft  * 
&  à  la  Sainte  Eglife  Catholique ,  Apoftolique  &. 
Romaine  /  Et  l'Empereur  ayant  répondu  ,  Oui,  je  le 
veux ,  s'approche  de  l'aurel,  &  confirme  ces  répoa- 
fes  par  un  ferment  qu'il  prononce  en  latin  :  »  Je 
»  ferai  tout  ce  que  je  me  fuis  propofé ,  fi  Dieu 
a»  m'affifte ,  &  fi  les  Fidèles  me  prêtent  leur 
*  fecours  ;  j'exécuterai  fidèlement  ce  que  j'ai 
»  promis  :  puiflent  Dieu  de  fon  faint  Evangile 
»  me  protéger  <«  !  L'Electeur  officiant  fe  tourne 
enfuite  vers  TAlTemblée,  &  demande  en  latin  : 
Voulez-vous  accepter  ce  Prince  pour  votre  Sou- 
verain, &  lui  être  fidèle?  Et  les  afliftans  répon^ 
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dent  :  Nous  le  voulons ,. nous  le  voulons,  nous 
t?  voulons.  Enfuite  l'Empereur  fe  met  encore  à  Hîfaïr* 
genoux ,  &  l'Electeur  fait  cetre  prière  :  Seigneur ,  *J£™£ir* 
toi  qui  gouvernes  tous  les  royaumes ,  bénis  notre 
Roi  N.  fyc.  Et  celle-ci  :  Permets ,  Seigneur,  que 
Jbn  peuple  lui  J Vu  fidèle.  Après  cçs  prières,  les 
Suffragans  de  l'Archevêque  découvrent  l'Em- 
pereur pour  le  confacrer,  Se  l'Electeur  officiant 
prend  l'huile  fainte,  &  dit  :  Pax  tecum  ;  &  on  lui 
répond  ,  &  cum  jpiritu  tuo.  Il  l'oint  enfuite  en 
forme  de  croix  ,  fur  la  couronne  de  la  tête  ,  entre 
les  épaules  ,  fur  le  cou  ,  fur  la  poitrine ,  fur  le 
poienet  du  Bras  droit,  Se  enfin  dans  la  main  gauche, 
en  difant  à chaque  onction ,  la  prière  marquée  dans 
le  rituel  pour  cette  cérémonie.  Les  deux  autres 
Electeurs  efluient  l'huile  avec  du  coton. 

Ces  deux  Electeurs  conduifent  enfuite  l'Em- 
pereur dans  une  chapelle  ,  à  côté  du  chœur , 
où  font  dépofés  les  anciens  ornemens  impériaux  ,s 
apportes  de  Nuremberg,  Se  on  le  revêt  d'une 
longue  aube  Se  d'une  érole  ,  a  la  manière  des 
Prêtres,  avec  des  fandales  Se  des  bottines;  ils 
le  conduifent  enfuite  fur  fon  banc ,  qui  éft  place 
un  peu   plus  proche  de  l'autel.   Lorfqu'il  eû: 
aflïs  ,  les  deux  Electeurs  vont  prendre  fur  l'autel 
Tépée  de  Çharlemagne  que  Ton  a  apportée  d'Aix  , 
Se  dans  le  temps  qu'ils,  la  mettent  nue  entre 
les  mains,  de  l'Empereur  ,  l'Electeur  officiant 
loi  donne  la  bénédiction,  en  'difant  :  Prenez 
cette  épée ,  &  en  vertu  dç  cette  bénédiction  ,  em- 
ployez-la pour  la  défenfe  de  i'Eglife  de  Dieu , 
qui  l'a,  deftinée  pour  Q|t  ufage.  Pendant  cette 
prière  on  mer  lepce  clans  le  fourreau,  Se  les 
Électeurs  féculiers  s'avancent  J8c  paffent  le  ceiri-. 
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turon  au  côté  de  l'Empereur.  On  prend  afon 
Hifldre  l'anneau  fur  1  autel ,  Se  l'Electeur  officiant  le 
*  lui  met  au  doigt  &  lui  fait  les  fouhaits  ordi- 
naires. Enfin  l'Electeur  officiant  prend itir  l'au- 
tel le  feeprre  Ôc  le  globe  ,  de  les  rrçet  entre  les 
mains  de  l'Empereur,  le  feeptie  à  la  droite,  6c 
le  globe  à  la  gauche  ,  prononçant  la  bénédiction 
&  la  prière  ordinaire.  Cette  prière  finit,  l'Em- 
pereur donne  le  feepere  &  le  ^lobe  aux  Electeurs 
qui  ont  coutume  de  les  porter;  &  auflî-tôt  deut 
Députes  de  la  ville  de  Nuremberg  fe  couvrent 
du  grand  manteau  impérial  fait  en  forme  de 
chape  j  enfuite  les  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques 
'prennent  la  couronne  fur  l'autel ,  &  la  mettent 
tous  enfemble  fur  la  tête  de  l'Empereur.  L'E- 
lecteur officiant  accompagne  cette  action  de 
prières  .&  de  fouhaits  ,  &  le  chœur  repond  , 
Amen, 

Alors  les  Electeurs  Ecclcfiaftiques  font  ap- 

1>rocher  l'Empereur  de  l'autel  ,  &  il  lit  dans 
e  pontifical  en  Langue  allemande,  le  ferment 
ordinaire  que  tous  les  nouveaux  Empereurs  prê- 
tent encore  aptes  leur  couronnement.  De  là  l'Em- 
pereur eft  conduit  à  fa  place  par  les  mêmes 
Electeurs  \  on  continue  la  Melfe  ,  on  chante 
l'Evangile  &  le  Credo  ,  cV  à  l'Offertoire ,  l'Em- 
pereur ayant  entre  les  mains  le  feeptre  & 

§lobe ,  va  à  l'offrande  ,  où  il  préfente  une  pièce 
'or.  Toutes  les  fois  que  l'Empereur  va  à  Tau- 
tel,  on  lui  ôte  la  couronne,  6V  on  la  lui  remet 
lorfqu'il  eft  a  fa  place  ;  l'Electeur  Palatin  eft 
chargé  de  cet  office  ,  4Ëc  les  Electeurs  Ecclé- 
fiafliques  ont  le  privilège  de  lui  préfenter  le 
livre  de  l'Evangile  6c  la  paix  à  baifer,  &  de 
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lui  donner  de  l'eau  bénite.  Ce  font  les  Officiers  | 

héréditaires  des  Electeurs  qui  donnent  à  l'Empe-  Htjloire 
reurje  fceptre,  le  globe  &  l'épée,  ôc  qui  les 
lui  ôcenr. 

L'Empereur  communie  à  cette  Méfie  fans  cou- 
ronne ;  il  eft  toujours  accompagne  de  deux  Elec- 
teurs E.cléliaftiques.  La  ^etfe  finie ,  les  trois 
Electeurs    Eccléfiaftjques  ,  fui  vis  de  tous  les 
Eveques  &  précédés   des  Electeurs  féculiers  , 
conduifent  l'Empereur  en  proceflion  â  un  tribu- 
nal (a).   On  le  fait  aiTeoir  fur  une  chiife  qui 
lui  eft  préparé  ,  eau  lieu  du  (iége  de  Charlemagne' 
qui  eft  à  Aix  :  l'Archevêque  officiant  prononce, 
ces  mots  :  Prenez  cette  place  qui  vous  eft  réfer- 
yée  ,  non  par  un  droit  héréditaire  ni  une  fuccef- 
lîon  paternelle  ,  mais  par  les  vœux  des  Ele'&eurs 
de  l'Empire  d'Allemagne,  &  jflÉrticuliérement 
par  la  providence  du  Très-Haut ,  &  par  la  bonté 
de  tous  les  Eveques  &  des  autres  lerviceurs  de 
Dieu  y  &  puifquc  lé  Clergé  approche  de  fau- 
tel  ,  fouvenez-vous  de  l'honneur  qui  lui  eft  dû. 
PuifTe  Jéfus  Chrift,  qui  eft  médiateur  entre  Diea 
&  les  hommes  ,  vous  établir  médiateur  entre  le 
Clergé  &  le  peuple  ,  &  vous  faire  régner  avec 
lui  dans  fon  royaume  éternel  !  C'eft  la  grâce 
que  je  demande  au  Roi  des  Rois ,  au  Seigneur 
des  Seigneurs  ,  qui  étant  vérirablement  Dieu  , 
règne  de  toute  éternité  avec  le  Père  &  le  Saint- 
EÎprit,  Ainfi  foit-il. 

A  peine  l'Archevêque  officiant  a  fini  ces  mots> 

(a)  ^Francfort  ce  tribunal  féparc  le  çhœuç  de  la  nef  5 
U  eft  fort  fombre. 
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^^TT*  que  Ton  chante  le  Te  Deumyce  chant  eft  ac- 
dtVitmp'rc  compagne  du  bruit  des  tambours  des  cymbales 
moJtnt.  &  des  trompettes,  &  il  eft  fuivi  d'une  décharge 
généraje  de  Tartillerie.  Sa  Mijefté  Impériale  de- 
meure encore  allife  ,  de  reçoit  le  complimenc 
de  congratulation  que  lui  rait  l'Archevêque  de 
M.ïïence  au  nom  des  autres  Electeurs-  Enfuite 
l'Officiant  fe  retire  avec  les  deux  autres  Electeurs* 
Eccléfiuftiques;  il  va  dans  la  facriftie,  où  il  quitte 
l'habit  d'EccIéiiaftique  pour  fe  revêtir  de  l'habit 
d'Elefteur. 

Cependant  Sa  Majefté ,  accompagnée  des  Elec- 
teurs féculiers ,  crée  des  Chevaliers  >  ce  font 
ordinairement  des  Comtes  &  des  Electeurs  de 
l'Empire  ;  îl  les  touche  avec  l'épée  de  Charle- 
magne.  En  fuite  l'Empereur  donne  l'épée  à  l'Ar- 
chimaréchal,  W  defeend  du  tribunal  pour  aller 
à  fon  banc.  Alors  un  Chanoine  de  l'éghfe  collé- 
giale d'Aix-la-Chapelle  fe  préfente  devant  Sa 
Majefté  ,  lui  déclare  que  tous  les  Empereurs 
font  reçus  Chanoines  de  cette  Eglife,  félon  l'an- 
cienne coutume  ,  &  il  Supplie  fa  Majefté  de  prê- 
ter ferment.  L'Empereur  le  fatisfait,  6c  prononce 
en  latin ,  un  ferment  par  lequel  il  s'oblige  de 
protéger  l'Eglife  d'Aix  la  Chapelle,  &  de  laifter 
le  Chapitre  eh  jouillànce  de  fes  privilèges.  L'Em- 
pereur fait  auffi  un,  préfent  à  l'Eglife  d'Aix  : 
c  croit  autrefois  une  partie  des  ornemens  qui 
avoient  fetvi  à  la  cérémonie  du  couronnement  î 
c*es  ornemens  corififtoient  en  tapifTerie,  couffins, 
&  U  tapis  du  banc,  le  manteau  &  l'habit  qui  ont 
fervi.au  couronnement ,  &  deux  tapis  en  brocard 
d'or,  dont  un  â  fervi  <iu  trône,  &  l'autre  à  la  criai  fe 
de  devant  l'autel.  On  fait  actuellement  prcfeiit* 
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!de  cinquante- fix  florins  d'or»  de  deux  tonneaux  mmm SSSÎ 
4u  meilleur  vin  à  PEgtife  de  Notre-Dame,  & 
d'un  tonneau  à  l'Abbaye  de  Saint-Adelbert  (a).  mUt™!** 
L'Empereur  &  les  Ele&eurs  déclarent  auflî  par 
écrit ,  que  le  couronnement  fait  ailleurs*  que  dans 
l'Eglife  d'Aix-la-Chapelle  ne  porte  aucun  préju- 
dice a  cette  Eglife,  ni  à  là  ville  ,  qui  doivent  jouir 
paifiblement  de  leurs  anciens  droits  &  privi- 
lèges. -  ~  "i 

,  —  •  ' 

(a)  Cette  Eglife  cft  ordinairement  nommée  Impériale; 
elle  a  été  richement  fondée  par  Henri  II ,  Empereur  Se 
Duc  de  Bavière  ;  mais  une  inondation  qui  arriva  en 
Hollande,  où  elle  a  des  potfcflïons  confidérables  ,  lui  a 
fait  perdre  une  partie  de  Ton  revenu.  Ces  deux  Eglifes  font 
célèbres  dans  l'Empire,  &  remarquables  par  leur  ancien- 
neté. Charlemagne  fie  confacrer  celle  de  Notre-Dame  pat 
le  Pape ,  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  Princes  ,  dte 
Ducs  ,  de  Marquis ,  &c. 
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CHAPITRE  IV. 

■ 

[Des  droits  Ô  prérogatives  de  l'Empereur** 

m~**—*m  T./E  m  p  e  Il  bû  R  élu  &  couronné  par  les  Prince* 
i  Hifloirt    Ele&éurs  de  l'Empire  ,  eft  Souverain  Monarque  * 
ZjJÊÏ"'    &  reconnu  comme  tel  ;  il  eft  en  effet  revêtu  dç 
la  fouveraine  autorité  ;  il  ne  dépend  que  de 
Dieu  «  ôc  fa  couronne  impériale  enfermée  dans 
le  globe  du  Monde ,  eft  le  fymbble  d  une  Mo-» 

•  narcliie  untverfelle,  qui  lui  donne  la  prééminence 
iur  tous  les  autres  Monarques  de  la  Chrétienté , 
qui  lui  tiennent  compte  de  fa  dignité  :  cette 
prééminence  fur  les  Princes  Chrétiens  eft  même 
reconnue  par  les  Empereurs  Othomans  à  la  Porte* 
Ainfi  l'Empereur  d'Allemagne  a  confetvé  les 
diftîn&ions  des  anciens  Empereurs  de  l'Eft ,  avec 
les  titres  de  toujours  Augujle  ,  de  Céfar  ,  de 
Majeflé  Sacrée ,  dê  premier  frince  du  Monde 
Chrétien ,  de  de  Reâeur  ou  Chef  tèmporel  des 
Fideltes  £  Allemagne.  On  fait  tout  fous  fon  nom, 
&  on  le  reconnoît  feul  Souverain ,  lors  même  que 
les  Etats- Généraux  agifïentj  cependant  il  faut 
obferver  que  Ton  fe  fert  fouvent  du  mot  Empiré 
dans  les  a&es  publics,  pour  montrer  que  l'Emp  e 
conferve  toujours  fon  autorité.  L'Empereur  con* 
vcxjueauffi  des  Diètes  &  d'autres  Allemblces  Im- 

•  pénales  :  s'il  manque  de  les  convoquer  dans  les 
occafions  nécelTaires,  l'Eledteur  de  Maïence  ou 
les  Vicaires  de  l'Empire  peuveat  aufli  les  convo- 
qua 
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quer  à  fon  défaut.  Il  prétend  aufli  avoir  droit  de 
propofer  les  affaires  fur  lesquelles  on  doit  délibé-  ^  Wfr*** 
rer  j  mais  les  Diètes  lui  difputent  cette  ptéro^a-  mïiJtkI 
tive,  quoiqu'elles  ne  décident  rien  qn  en  fon 
norru  II  confirme  (a)  les  alliances  8c  les  traités 
publics ,  faits  par  les  piédécelîeurs  pour  le  bien 
de  l'Empire,  fans  être  tenu  de  payer  leurs  cel- 
tes ;  car  il  leur  fuccede  comme  élu  ,  &  non 
comme  héritier.  11  jouit  feul  par  tout  l'Empire 
d'un  droit  qui  eft  nommé  le  droit  des  premières 
prières  ;  il  confïfte  à  prélenter  après  fon  cou- 
ronnement à  tous  les  Chapitres  de  la  cathédrale 
&  des  égiifes  collégiales  ,  aux  abbayes  &  aux 
.  couvens ,  des  perfonnes  capables  de  remplir  les 
premiers  canonicacs  ou  autres  places  vacantes.  Il 
a  meme  confervéce  droit  par  le  traité  de  Weftphfc* 
lie  ,  fur  les  Chapitres  &  couvens  de  la  Conranoyi 
d'Augsbourg,  &  fur  ceux  où  il  y  a  quelques  Cha- 
noines Catholiques  &  proteftans.  Sans  examiner 
fi  l'Empereur  exerce  le  droit  de  fon  auior.té 
privée ,  ou  par  la  conceflion  du  Pape  ,  il  eft 
certain  qu'il  en  jouit  depuis  qu'il  a  établi  des 


(a)  Pendant  la  guerre;  l'Empereur  jouit  du  droit  d'exc-* 
cuter  feûl  les  décrets  Allemands  -  avec  une  pu:llaticeat>- 
folue,  qui  le  difpenfc  de  conf  'lter  !cs  Co'lv'ges  ,  ou  de: 
leur  rendre  compte  de  Ton  aJraipiftrarinn  Ce  privili.je  lui 

,  fournir  les  moyens  d'augmenter  fon  autorité*  de  ic  rcu- 
dre  maî:re  des  élections,  &  de  mettre  des  earnif  >ns  on  il 
juçe  à  propos ,  fous  le  fpécieux  préeexte  de  fe  metrre  eu 
fureté  contre  les  méconrens  >  il  peu:  punir  ceux  qui  ofchti 
merrre  les  Loix  en  oppof'tion  à  fa  volonté.  Il  trouve  au'Vi  en 
temps  de  guerre  mille  moyens  d'enrichir  le*!:  PHltfes  £  H 
Géncrau*  de  tous  les  Cercles  qui  font  dévoûé's  a  les  inté< 

.  têts  ,  en  canronuant  Tes  troupes  eu  il  ju^e  à  propos. 

Tomé  LXXL  C 
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9nwx*<uLMm±u>  tvêques  dans  tout  l'Empire,  &  qu'il  a  la  direo 
Hifioln     tion  des  affaires  concernant  la  Religion. 

modïrnT™  accorde  aufli  de  grandes  dignités;  telles 

font  celles  de  Roi,  de  Prince,  d'Archiduc,  de 
Duc ,  de  Marquis ,  de  Landgrave  ,  de  Comte ,  8c 
de  Baron.  Henri  II  érigea  le  duché  de  Hongrie 
en  royaume  ,  en  faveur  d'Etienne,  qui  avoir  aupa- 
ravant le  titre  de  Duc.  Wratiflas  ou  Ladiflas,  Duc 
de  Bohême ,  fut  créé  Roi  par  l'Empereur  Henri 
IV;  &  comme  les  fuccefieurs  de  ce  Ladiflas  n'ont 
point  confervé  ce  titre  de  Roi ,  l'Empereur  Fré- 
déric Premier  le  conféra  de  nouveau  à  un  autre 
Ladiflas.  Le  même  Frédéric  donna  au  Prince 
Pierre  le  Gouvernement  du  Danemarck,  qui 
dépendoit  alors  de  l'Empire,  &  lui  mit  lui-même 
la  couronne  fur  la  tête.  L  Empereur  Othon  III 
érigea  auflî  le  duché  de  Pologne  en  royaume  ,  en 
faveur  de  Boleflas.  On  ne  fçauroit  nier  que  1  Em- 
pereur n'eûr  droit  de  créer  l'Ele&eur  de  Brande- 
bourg Roi  de  Prufle  ;  mais  à  ce  Prince  de  faifir 
les  môyens  de  fe  faire  reconnoître  comme  tel 
par  les  autres  Rois  &  Princes,  qui  font  indépen- 
dans  de  l'Empire  ,  &  fur  lefquels  l'Empereur  n'a 
aucun  droit.  Pour  ce  qui  regarde  les  duchés  &  les 
autres  principautés  &  dignités  ,  il  y  a  une  infinité 
d'exemples;  tels  que  les  duchés  de  Milau,  de 
.     Savoie,   de  Mantoue,  &c.  en  Italie,  ceux  de 
Brunfwick  ,  de  Holftein  ,  de  Juliers ,  de  Cleves  , 
de  Berg,  de  Brabant,  de  Limbourg,  deGueldre, 
de  Pomcranie  ,  &  en  un  mot,  tous  les  duchés  & 
autres  dignités  d'Allemagne  :  cette  prérogative 
de  l'Empereur  ne  s'étend  pas  feulement  aux 
fujets  de  l'Empire  ,  mais  encore  aux  étrangers. 
Jean  d'Artmdel  fut  fait  Comte  de  l'Empire  par 
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Rodolphe  H ,  &  Robert  Dudley ,  qui  fut  fait  Duc       '  1  * 
de  Nofchumberland  par  Frédéric  II  j  cependant  Hiftoi't 
il  faut  avouer  que  les  Princes  étrangers  ont  fou-  ^JS! 
vent  difputé  ce  droit  à*  l'Empereur* 

L'EmpereUr  feul  peut  conférer  les  droits  réga- 
liens &  les  principaux  fiefs  de  l'Empire.  Pour  en 
donner  l'inveftiture  aux  Princes  Eccléfiaftiques  s 
il  les  touche  avec  fon  fceptre  ,  &  il  fe  fert  du  l'é- 
tendard Se  de  l'épée  pour  les  Princes  fecuiiers. 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  juge  toutes  les  eau  fes 
qui  concernent  ces  grands  fiefs  &  ce  qui  regarde 
l'honneur  &  la  vie  de  ces  Princes  ,  fi  on  en 
excepte  celles  qui  regardent  la  Chambre  Impériale. 
Il  autorife  &  ratifie  les  acles  i  les  alliances ,  les 
fubfti  entions  &  les  pactes  de  fimille,  dont  les 
Princes  conviennent  entre  eux  pour  l'avantagé 
de  leurs  maifons.  Les  differens  qui  s'élèvent  en"» 
tre  les  Electeurs,  les  Princes  &  les  autres  Etats i 
par  rapport  aux  coutumes,  font  décidés  en  fort 
nom  ,  &  réglés  par  les  Dictes  fuivant  lavis  des 
Princes  Se  des  Êrars  de  l'Empire* 

C'eft  aufli  lui  qui  donne  les  lettres  de  délé- 
gation aux  Princes  ,  ce  dont  il  y  a  piufieurs 
exemples  ;  comme  l'Empereur  Wenceflas ,  qui 
donna  ces  lettres  à  Othoh  ,  Duc  de  BrunfwicK  * 
en  1 5 1  S  ;  Maximilien  I,  a  Louis*  Roi  de  Hongrie 
êc  de  Bohême,  &  à  Ulric ,  Duc  de  Wirtertïbercj 
Rodolphe  H  ,  à  Chriftietnîl ,  Roi  de  Danemarck  } 
Se  Mathias  ,  à  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine 
6c  Evêque  de  Metz.  11  donne  aufïi  des  lertre9 
de  légitimation  par-rout  l'Empire,  6c  il  n'y  a 
que  l'Archiduc  d'Autriche  fc  les  Duc  de  Sa- 
roie  &  de  Milan  qui  aient  le  même  privilège 
dans  leurs  Etats  s  comme  Vicaires  de  l'Empiref 
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d'Italie.  Il  accorde  des  lettres  de  répit,  de  re- 
Nifioire    préfailles ,  de  naturalifation,  de  fauve*  garde*  de 
to'dfrZP.'re    confirmation  ,  d'adoption  ,  d'émancipation,  Se  au- 
tres lettres  de  grâces. 

Il  a  le  droit  de  vie  &  de  mort,  Se  celui  de  ré- 
parer l'honneur  Se  la  réputation  du  peuple,  d'ab- 
îbudre  de.  fermens ,  d'accorder  des  faveurs  ,  de 
pardonner  toutes  fortes  de  crimes  ,  de  conclure 
des  trêves  &  des  fufpenfions  d'armes ,  d'ordon- 
ner des  fêtes,  Se  de  fonder  des  Univerfités  Se 
des  académies.  Ainfi  c  etoit  feulement  pour  la 
fureté  de  la  paix ,  que  Ton  a  permis  au  Roi  de 
Suéde,  par  les  traités  de  Weftphalie  »  d'ériger  en 
Empire  un  des  Etats  qui  lui  avoient  été  cédés. 

11  donne  les  privilèges  des  foires  Se  des  mar- 
chés ,  Se  la  permiflion  d'établir  des  voitures  de 
tranfport  par  eau  &  par  terre.  Il  accorde  des 
privilèges  aux  villes  &  aux  lieux  d'entrepôts,  Se 
elles  peuvent  vendre  Se  débiter  certaines  mar- 
chandifes  mentionnées  dans  ce  privilège.  Il  y  ai 
plu fieurs  villes  dans  les  Pays-Bas  Se  en  Alle- 
magne qui  jouiiTent  de  ces  prérogatives.  Mid- 
delbourg,  en  Zélande,  a  le  privilège  de  vendre 
des  vins  de  France  Se  d'Efpagne  ;  Dort,  celui  de 
vendre  des  vins  du  Rhin.  Les  villes  d'Allemagne 
qui  ont  ce  droit ,  font  Spire ,  Maïence  ,  Se  Co- 
logne ,  fur  le  Rhin  ;  Trêves ,  fur  la  Mofeile  ; 
Ratisbonne  ,  PaiTau,  Ingolftad  ,  fur  lë  Danube; 
Hambourg  &  Magdebourg ,  fur  l'Elbe  ,  Se  Bre- 
men,  fur  leWefcr. 

L'Empereur  difpofe,  du  confentement des  Prin- 
ces Se  des  Etats,  des  charges  Se  offices  de  l'a 
Chambre  Impériale ,  tant  pour  les  affaires  étran- 
gères, que  pour  ce  qui  regarde  la  nation  :  les 
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affaires  de  la  Chancellerie  Impériale  dépendent  — — 
de  l'Ele&eur  de  Maïence  ,  ainfi  que  celles  du  je^S'" 
Maréchal  de  l'Empire  <Sc  des  autres  ofnves  hc  «  • 
rediraires,  ou  des  vicariats,  &  celles  dts  g:an  îs 
Officiers  des  Electeurs  féculiers.  C'eft  à  lui  ôc  à 
l'Empire  que  tous  les  Electeurs  ôc  autres  Princes, 
&  généralement  tous  les  autres  Membres  des 
Etats  ,  .prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Comme 
il  eft  le  Chef  de  l'Empire,  il  a  droit  de  revoir 
les  procès.  D'ailleurs  ,  fi  les  Electeurs  refufent  de 
rendre  juftice  à  leurs  vaflaux  Ôc  fujets,  ainfi  que 
les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  ,  ils  peu- 
vent avoir  recours  au  tribunal  de  la  Cour  Im- 
périale. L'Empereur  prend  connoiffance  de  tous 
les  privilèges  accordés  fans  le  confentement  des 
Princes  ôc  des  Etats  de  l'Empire,  ôc  en  certains 
cas  ,  il  prive  les  villes  Impériales  &  autres  Etats 
de  leurs  privilèges  ,  qui  ont  été  diminués  par 
le  traité  de  Weftphalie.  Il  a  droit  de  réclamer 
tous  les  biens  ,  droits ,  taxes  ou  autres  revenus 
qui  ont  été  enlevés  à  l'Empire. 

Pour  ce  qui  eft  dçs  droits  dont  l'Empereur 
ne  peut  jouir  fans  l'avis  ôc  le  confentement  des 
Electeurs ,  ils  confident  à  établir  ou  augmenter 
un  nouvel  Etat,  à  lui  preferire  de  nouvelles  cou- 
tumes ,  &  à  lui  impofer  des  taxes ,  fous  le  nom 
d'entrepôt ,  de  partage ,  d'entrée  >  de  réparation 
des  chemins ,  &c.  11  doic  confulter  les  Electeurs 
dans  ces  cas ,  &  leur  confentement  unanime  eft 
néceffaire  $  la  pluralité  des  voix  ne  feroit  pas 
fuififante.  Le  confentement  des  Electeurs  eft  en-- 
core  néceftaire,  lorfqu'U  exile  de  l'Empire  quel- 
ques Princes  ou  autres  perturbateurs  du  repos 
public  j  lorfqu'U  confifque  leurs  biens ,  ou  qu'il 
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— les  prive  du  droit  d'affilier  aux  Diètes  &  d'y 

Hijloi-*    donner  leurs  fufTrages;  lorfqu'il  accorde  le  droit 
mifmte    de  barrre  mounpie,  &  lorfqiul  eft  néceffaire 
d'hypothéquer  pu  d'aliéner  les  poîTemons  de 
l'Empire. 

Le  confenrement  unanime  de  tous  les  Etars 
de  l'Empire  eft  néceflTàre  quand  il  s'agit  des  af- 
faires de  la  Religion }  1  or  (qu'il  eft  queftjon  de 
former  ,  de  publier  ou  de  révoquer  des  Loix  > 
d'établir,  de  réformer  ou  de  fupprimer  des  Tri- 
bunaux de  Juftice}  de  fixer  la  valeur  de  la  mon- 
noie ,  de  régler  les  poids  &  mefures ,  de  déclarer 
ou  faire  la  guerre  ,  foit  au  dedans  ou  au  dehors 
de  l'Empire;  d'impofer  des  taxes  &  des  contri- 
butions générales  ;  de  lever  des  troupes  ou  de 
cantonner  les  foldats  j  de  bâtir  de  nouvelles 
forterelFes;  de  mettre  des  garntfons  dans  les 
anciennes  places  j  de  faire  la  paix  ou  de  con- 
clure des  alliances  au  dedans  Se  au  dehors  de 
l'Empire  :  cependant,  lorfque  l'affaire  eft  preflàn Ce 
&  qu'elle  importe  au  bien  général  de  l'Empire  * 
le  confentement  des  Electeurs  eft  fufEfanr.  Enfin 
l'Empereur  ordonne  «Se  difpofe  de  tout  ce  qui 
concerne  l'Empire  directement  ou  indirecte- 
ment ,  foit  de  fa  propre  volonté ,  de  fou  autc* 
rire  %  ou  fui  van  t  lavis  Se  le  confentement  des 
E'eébeurs  &  même  de  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire x  félon  ce  qui  eft  fpécifié  dans  la  Bulle 
d'or,  dans  les  traités  de  Weftphalie,  la  capitu- 
-  foi  ion ,  Se  les  autres  conftuutiàns  de  l'Empe^ 
reur. 

Hinfi  il  jouit  r  foit  par  lui-même  ou  avec  le 
confentement;  des  Princes  ,. de  tous  les  droits  de 
h  fou.verauxe  autorité,  qui  a.  une  UaifpM  ù  çtroi.W 
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avec  la  Couronne  Impériale ,  que  fi  l'Empereur 
eft  abfent  Se  qu'il  y  ait  un  Roi  des  Romains  ,  ffifoîn 
il  jouit  de  ces  privilèges  comme  Vicaire  pcr-  mou™.'* 
pétuei  &  fuccefleur  futur  de  l'Empire.  Lorfqu'il 
n'y  a  point  de  Roi  des  Romains,  ou  qu'il  vient 
a  mourir,  les  deux  Vicaires  de  l'Empire,  l'E- 
lecteur de  Bavière  ou  Eleveur  Palatin  du  Rhin  > 
Se  l'Electeur  de  Sixe ,  exercent  les  mêmes  pri- 
vilèges chacun  dans  ion  territoire. 

Cependant  ces  droits  6c  pouvoirs  de  l'Empe- 
reur ,  dont  nous  venons  de  faire  un  extrait  , 
auroient  beaucoup  plus  de  luftre,  fi  la  dignité 
impériale  n'était  pas  flétrie  par  la  capitulation 
que  les  Electeurs  font  ligner  à  l'Empereur  au 
temps  de  fon  élection ,  Se  qui  s'obferve  à  la  ri» 
gueur.  Cette  capitulation  eft  un  obstacle  à  fon 
autorité,  Se  empêche  ce  grand  Monarque  de 
devenir  defpote.  Quelques  Hiftorierfi  prétendent 
que  Tufage  de  ces  capitulations  a  été  introduit 
depuis  l'Empereur  Charles  V;  avant  ce  temps  > 
les  conftitutions  ordinaires  de  l'Empire  tenoient 
en  quelque  forte  lieu  de  ces  capitulations  :  ils 
ajoutent  que  les  po déifions  considérables  6c  in- 
dépendantes de  l'Empire  ,  dont  ce  Prince  hé- 
rita, firent  craindre  aux  Electeurs  qu'il  ne  vio- 
lât les  privilèges  des*  Allemands;  c'elt  pourquoi 
ils  jugèrent  à  propos  de  lui  propofer  certaines 
conditions ,  auxquelles  il  confentit ,  Se  depuis 
ce  temps  on  a  fuivi  cette  méthode  dans  l'élec- 
rion  de  tous  les  Empereurs.  D'aurres.  difent  que 
fi  I'Hiftoire  ne  fait  point  mention,  de  capitulation 
plus  ancienne  que  le  temps  de  Charlemagne  , 
on  ne  doit  pas  croire  pour  cela  qu'aulll  puitfanr 
comme  ilétou,&  protégé  de  tous  fcs  a  misait 
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le  Kit  fournis  à  un  nouveau  joug  qui  dliïu* 
m^ir  corfulérablement  fon  autorité. 

Si  la  |  uilfance  de  l'Empereur  eft  ainfi  dimi- 
nuée ,  fon  domaine  ne  l'eft  pas  moins.  Noms 
entendons  par  domaine  ,  les  avantages  dont  il 
jouit  comme  Empereur,  &  les  revenus  qu'il  tire 
de  l'Empire  pour  fvmtenir  fa  dignité  impériale. 
Dans  les  royaumes  héréditaires  ,  il  n'y  a  point 
de  diftinction  entre  le  domaine  du  Roi  &c  le 
domaire  de  la  Couronne  ;  mais  il  en  eft  autre- 
ment dans  les  royaumes  éle&ifs,  où  le  fils  n'eft 
pas  certain  de  fuccéder  à  la  couronne  de 'fon 
pere.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Roi  a  ordi- 
nairement fon  domaine  particulier  ôc  diftiiigué 
de  celui  de  la  Couronne  %  comme  en  Pologne , 
où  les  Rois  ont  leur  domaine  particulier ,  dont 
ils  difpofent  à  leur  gré  &  fans  le  confentemefit 
des  Etats.  La  même  chofe  fe  pratique  çn  Al- 
lemagne depuis  que  l'Empire  eft  éleâif ,  c'eft- 
à  -  dire  ,  depuis  la  mort  de  Louis  I  V  ;  ainfi 
la  Saxe ,  la  Franconie  >  la  Suabe  ,  la  Bohême 
Se  les  provinces  qui  en  dépendent,  le  Luxem^ 
bourg,  la  Bavière,  la  Hollande  &  l'Autriche 
ont  pour  héritiers  les  Empereurs  de  ces  Mai- 
fons.  Mais  le  domaine  de  l'Empereur  a  toujours 

Jïafte  à  fes  fucceffeurs ,  c'eft- à-dire,  à  ceux  que 
es  Electeurs  ont  choifis.  Ce  domaine  devoit  être 
fort  confidérable  au  commencement  de  l'éta- 
blifTement  de  l'Empire  ;  du  temps  de  l'Empe- 
reur Frédéric  I,  une  partie  confidérable  de  l'I- 
talie étoit  détachée  de  l'Empire  ,  ôc  plufieurs 
villes  en  Allemagne  jouifloient  déjà  de  cette 
liberté  dont  elles  jouiftent  encore  aujourd'hui  ; 
le  revenu  du  domaine  de  l'Empire  momoiç  i 
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dix-huit  millions  de  livres,  Comme  tres-confi-  mmmm 
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derabîe  pour  ce  temps  la.  Ni  lût 

11  eft  impoflible  de  cire  en  quoi  confiftoit  le 
domaine  de  l'Empire,  8c  quel  étoit  Con  revenu 
fous  Conrad  I  &  Henri  I,  &  même  après* 
qu'Othon  I  eut  réuni  l'Italie  à  la  Couronne  Im- 
périale. Aucun  des  Hiltoriens  de  ce  temps  n'en 
fait  mention.  Nous  dirons  feulement  que  les 
Empereurs  de  ce  temps  tiroient  parti  de  leurs 
droits  de  Couveraineté ,  ainfi  que  des  Etats  &  des 
villes  qui  leur  étoient  CoumiCes ,  &  qu'ils  avoienc 
par  ce  moyen  des  richefTes  Cuffifantes  pour  Cup- 
porter  avec  éclat  la  dignité  impériale.  Cepen- 
dant l'Italie  s'efl:  affranchie  peu  à  peu  du  joug 
impérial,  8c  les  Etats  8c  les  villes  d'Allemagne 
ont  ou  acheté  ou  uCurpé  laur  liberté  ;  ainfi  la 
Couronne  Impériale  a  été  privée  des  revenus  de 
ces  villes.,  ainfi  que  des  taxes ,  coutumes  ,  Cer- 
vices,  8c  autres  droits  dont  elle  jouiilbit  aupa- 
ravant. 

Il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  que  l'Empereur 
Charles  IV  dit  aux  Députés  que  lui  envoyoient 
les  Erats  de  l'Empire  ,  que  la  Bohême  lui  rap- 
porroit  plus  que  l'Empire  ,  8c  que  le  Cardinal 
de  Grandvelle  dit  au  Landgrave  de  Hefle,  què 
Charles  V  ,  Con  Maître,  ne  retiroit  preCque  aucun 
avantage  de  l'Empire,  8c  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne dévoient  Ce  trouver  heureux  d'avoir  un 
Monarque  affez  riche  pour  Cupporter  à  Ces  frais 
la  dignité  impériale.  L'Empire  n'a  preCque  aucun 
domaine ,  8c  l'Empereur  ne  Cçauroit  en  retirer  de 
fommes  affez  confidérables  pour  payer  une  par- 
tie de  Ces  Officiers ,  tant  le  revenu  de  l'Empire  » 
eft  éloigné  d'être  CuffiCant  pour  Cupporter  Ca  di? 
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8HES5 — »  gnité  impériale ,  entretenir  une  Cour  brillante» 
HW&re    &  faire  les  dépenfes  néceflaires  &  proportion- 

êt  l  Empire        ,       *   /•    ^     i  •  /  •  1 

moderne*  nées  a  fa  qualité ,  pour  maintenir  les  troupes 
néceflaires  à  la  défenfe  de  fa  perfonne  &  de 
fon  Empire. 

Il  n'y  a  pas  une  feule  ville  dans  tout  l'Empire 
tjui  appartienne  i  l'Empereur  ,  comme  Empe- 
reur ,  parce  que  tous  les  territoires  font  divifés 
entre  les  Electeurs  ,  les  Evêques ,  les  Abbés , 
les  Princes  ,  les  Comtes  ,  les  Seigneurs  ,  &  les 
villes  libres  }  de  manière^  que  fi  l'Empereur  n'a 
point  de  domaines  héréditaires  dans  l'Empire , 
alors  l'Evêque  de  Bamberg  eft  obligé  de  céder 
fa  ville  de  Bamberg  à  l'Empereur ,  &  de  fe  re- 
tirer à  Villac  ,  petite  ville  en  Carinthie.  On 
pourroit  demander  pour  quelle  raifon  la  Mai- 
fon  d'Autriche  fait  tous  fes  efforts  pour  confer- 
ver  la  couronne  impériale  fur  la  tête  de  fes. 
Princes,  puifqu'on  en  retire  fi  peu  d'avantage, 
&  que  cette  couronne  ne  fçaufoit  être  qu'un», 
fardeau.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'avantages  pé- 
cuniaires ,  cependant  il  y  en  a  de  réels  ~ôc 
de  folides;  il  jouit  de  l'honneur  d'être  le  pre- 
mier des  Princes  Chrétiens  ;  &  bien  qu'il  ne 
puifle  déclarer  la  guerre  de  Ion  chef,  ou  lever 
des  troupes  &  de  l'argent ,  lorfqu'une  fois  la 
guerre  eft  déclarée  &  que  l'on  a  levé  des  fol- 
cars  ,  il  peut  donner  le  commandement  des  ar- 
mées à  qui  il  lui  plaît,  &  difpofer  de  l'argent 
félon  fon  plaifir  ,  de  forte  qu'il  a  par  ce  moyen 
toutes  les  troupes  en  fa  difpofitton.  Lorfque 
les  principaux  fiefs  viennent  à  vaquer  par  con- 
fifeation  ou  autrement,  il  en  difpôfe  félon  fon 
*  plaifir ,  même  en  faveur  de  fes  enfans  ;  c'eft 
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pour  la  M  ai  fon  d'Autriche  un  avantage  capable 
de  la  dédommager  des  conftitutio  ns  peu  avan-  J 

t      J     Pt?      •  11  ™  »  Empire 

tageHles  de  1  Empire  ;  elle  peut  par  ce  moyen  moderne. 
s'emparer  peu  à  peu  de  tous  les  riefs  de  l'Em- 
pire   Se  rendre  l'Empire  héréditaire. 

En  effet,  c'eft  par  ce  moyen  que  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  font  parvenus ,  dans 
l'tfpace  de  quatre  cents  ans ,  à  la  grandeur  où 
nous  les  voyons  aujourd'hui.  L'Autriche  8c  la 
Stirie,  confifquées  a  Octocare,  Roi  de  Boherrie, 
panèrent  a  leur  Maifon  par  le  don  que  Rodol- 
phe 1  en  fit  à  fon  fils  Albert  ;  &  une  grands 
partie  de  la  Souabe ,  vacante  par  la  mott  de 
Conrad  in  ,  lui   échut  de   la  même  minière. 
L'Empereur  Charles  V  vie  que  le  duché  de 
Milan  lui  convenoit;  ainfî ,  au  lieu  de  le  réunir 
a  l'Empire,  il  le  donna  à  fon  fils.  De  plus,  les 
alliances  que  cette  famille  a  contractées  avec  les 
plus  illullres  Maifons  de  l'Europe,  ik  les  avan- 
tages qu'elie  en  a  retirés,  prouvent  que  la  dignité 
impériale  procure  à  ceux  qui  la  pofTedent  ,  des 
avantages  beaucoup  plus  confidérables  qu'on  ne 
pourroic  fe  l'imaginer  d'abord.  Cette  dignité- 
fut  la  caufe  du  mariage  de  Henri ,  fiis  de  Fré- 
déric I  ,  avec  l'héritière  de  Naples  &  de  Sicile  ; 
&  de  celui  de  Jean ,  fils  de  Henri  VII,  avec 
v  l'héritière  de  Bohême  ;  8c  cette  feule  confulé- 
ration  donna  lieu  au  mariage  entre  l'Empereur 
Maximilien  8c  Marie  ,  héritière  de  Bourgogne  ; 
cette  alliance  réunit  les  Pays-Bis  à  l'Autriche. 
Ce  fut  auifi  l'éclat  de  la  dignité  impériale  qui 
unie  la  Bourgogne  à  l'Efpagne.  par  le  mariage 
de  Philippe,  fiis  de  Maximilien ,  avec  Jeanne  ^ 
Ivéritiece  du  royaume  de  CaftUlâ  &  d'Argon  ; 
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enfin  cette  confidération  procura  à  la  Maifon 
l*Emîn    ^'Autriche  'es  royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
«•icr««,      herne,  par  le  mariage  de  Ferdinand!  avec  Anne, 
héritière  de  ces  .couronnes  ,  &  c'eft  ce  qui  a' 
donné  lieu  à  ce  diftique  : 

Bella  gérant  fortes  ,  tu  ,  Félix  Auflrîa ,  nube  ; 
Nam  quce.  Mars  aliis  ,  dat  tibi  régna  Venus. 

Il  n'eft  donc  point  furprenant  que  la  Maifon 
'd'Autriche  ait  toujours  fait  fes  efforts  pour  cori- 
ferver  la  couronne  impériale  à  fes  defcendans, 
malgré  le  peu  de  revenu  qui  eft  attaché  à  cette 
dignité  -y  il  ne  confifte  qu'en  aides  extraordinaires, 
nommées  mois  Romains  (  ce  font  des  troupes 
&  de  l'argent,  fuivant  le  matricule  ou  regiftre); 
en  fecours  ordinaires  des  villes  impériales  ,  qui 
ne  fe  montent  qua  quarante  mille  écus  par  an; 
&  en  taxes  de  Chancellerie ,  dont  le  montant  eft 
peu  confîdérable  :  ce  font  des  procès  ,  des  fa- 
veurs,  des  donations  ,^le  renouvellement  des 
privilèges,  des  créations  de  titres  &  de  digni- 
tés ,  &  la  plupart  des  états  font  exempts  de  ces 
taxes  y  Se  enfin  le  revenu  de  lEmpire  confifte  en 
taxes  ordinaires  &  extraordinaires  que  les  Juifs 
font  obligés  de  payer  a  l'Empereur,  les  extraor- 
dinaires à  fon  couronnement ,  &  les  ordinaires 
à  la  fête  de  Noël  :  ces  taxes  ne  font  pas  un  pro- 
duit confidérable.  Il  y  a  aufli  les  cafuels ,  qui 
font  payés  à  l'inveftirure  des  fiefs  de  l'Empire, 
accordés  par  l'Empereur  }  mais  ces  droits  font 
deftinés  au  payement  des  Officiers y  &  il  n'en  a 
que  l'honneur. 

-  Comme  ce  dreit  honorable  de  nommer  aux 
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tek  vacans  par  la  mort  du  dernier  mâle  de  la 
famille  ,  ou  par  réfignation  ,  &  à  ceux  qui  doi-  Hifloin 
vent  ctre  renouvelés  à  la  fucceflîon  de  chaque  J^f^"* 
héritier ,  eft  une  prérogative  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  à  l'Empereur  ,  nous  parlerons  de  la 
manière  dont  l'Empereur  adminiitra  la  cérémo- 
nie de  Ktiveftituie  de  Maurice,  Duc  de  Saxe, 
lorfqu'il  fuccéda  à  l'Eleclorat  de  fon  coulîn  Jean 
frédéric,  qui  avoit  été  banni  de  l'Empire,  parc* 
qu'il  fut  convaincu  d'être  le  Chef  de  la  li^u© 
de  Smalcalde.  A  peine  l'Empereur  fut  encré 
dans  une  tente  en  forme  de  .théâtre ,  élevée  au 
milieu  de  la  place  du  marché  d'Augsbourg ,  que 
Maurice  parut  à  cheval  ,  accompagné  de  pju- 
fieurs  Princes  Se  Seigneurs ,  précédé  de  douze 
trompettes  &  de  dix  étendards ,  qui  désignent  les 
dix  terres  dont  1  Electoral  eft  compofé.  il  def* 
cendit  auprès  de  la  tente  ,  &  aptes  avoir  \faic 
quelques  tours  fur  le  théâtre  avec  les  Princes 
qui  l'acçompagnpient  pour  lui  faire  honneur,  & 
qui  portoient  un  étendard,  il  s'avança,  fit  trois 
profondes  révérences  ,  &  alla  fe  mettre  à  ge- 
noux  aux  pieds  de  l'Empereur,  qui  étoit  fur  un 
trône,  ayanr  a  droite  &  à  gauche,  fur  des  fié- 
ges  moins  élevés,  cinq  Electeurs.  Alors  Maurice 
pria  l'Empereur  de  l'élever  à  la  dignité  d'Elec- 
teur,  &  de  le  mettre  en  polTeflion  de  l'Eledo- 
rat }  l'Empereur  déclara  qu'il  confenroit  à  lui 
accorder  la  requête.  L'Archevêque  de  Maïence 
mit  le  livre  de  l'Evangile  fur  les  genoux  de 
l'Empereur  ,  lut  le  ferment  de  fidélité  qui  fe 
.prononce  à  cette  occafion ,  &  Maurice  le  répéta 
mot  à  mot  ,  ayant  la  main  fur  l'Evangile.  En* 
fuite  l'Empereur  prit  l'épèe  que  r^noit  le  Comte 


« 
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151  i  il»  de  Pappenheim;  c'cft  un  ornement  impérial  cjiîa 
tt^f:/:nifc.    les  Electeurs  de  Saxe  portent  devant  i'Emoereur, 

ii  C  Empire  ,      ,  i    \4      •         »     i  *  •  1 

mviemti  qui  le  donna  a  Maurice  ,  &  Je  revêtu  par  ce 
moyen  de  la  dignité  électorale  cV  cle  l'office  de 
"Grand- Maréchal  de  l'Empire*  L'Empereur  prit 
aufii  les  étendards  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
les  portoient,  &c  les  mie  aux  mains  de  Mau* 
rice%  pout  le  rendre  maître  des  principautés* 
Enfuite  Maurice  alla  fe  mettre  au  ranç  des  Ëiec* 
teurs,  6c  on  jeta  les  étendards  à  la  populace. 

Quoiqu'un  Électeur  ou  autre  Prince  foit  , 
après  la  mort  de  fou  prédé<efleur ,  en  pofltflîon 
de  TElectorat  ou  de  la  principauté  vacante,  Ôc  de 
totis  les  privilèges  qui  y  font  attachés  en  vertu 
de  la  première  inveftirure  obtenue  par  le  premier 
Ële&cnr  ou  Prince  d'une  famille  ,  pour  lui  ÔC 
tous  fes  héritiers  mâles ,  foit  en  ligne  directe 
ou  collatérale  ,  il  doit  cependant ,  dans  un  an  ÔC 
jour  depuis  qu'il  a  pris   poueflion  d'une  dé 
ces  dignités,  demander  une  nouvelle  inveftirure, 
qui  n'tfl:,  a  proprement  parler,  qu'une  confirma- 
tion de  la  première ,  &  prêter  le  ferment  de 
fidélité  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  &  s'il  né- 
g'ige  ces  formalités ,  il  eft  déclaré  illégitime  Se 
privé  de  fes  Etats ,  ce  qui  fe  pratique  dans  toute 
fuCceflGon  ,  foit  d'Empereur,  d'Electeur ,  ou  cf au- 
tres Princes  ou  Comtes  de  l'Empire;  mais  ii  y 
a  line  grande  différence  entre  la  première  in- 
veftlturè  d'une  nouvelle  dignité,  A:  le  renouvel- 
lement de  cette  même  inveftiiure*  Dans  fe  pre- 
mier cas  ,  le  nouveau  privilégié  doit  sflifter  cil 
perfonne  à  cerre  cérémonie,  qui  fe  fait  en  pre- 
ience  des  aunes  Princes  &  Membres  de  l'Em- 
pire '}  au  contraire ,  Je  renouvellement  d'une 
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,  înveftiture  peut  ctre  demandé  &  obtenu  par  pro- 
curation ,  en  préfence  de  témoins  ,  parce  qu'il  ,  Mifioin 

1  . 1      1  j     •     \   i>i  /  •  •        de  l  Empire 

ne  donne  point  de  nouveau  droit  a  1  héritier  j  mQd«nL 
un  nouvel  Électeur  peut ,  fans  ce  renouvellement, 
erre  préfent  aux  élections  de  l'Empereur  ou  Roi 
des  Romains ,  &  faire  toutes  les  autres  fondions 
électorales. 

Il  faut  obferver  que  cette  première  inveftiture 
d'un  fief  a  tant  de  force  ,  lorfqu'elle  eft  con- 
férée a  une  perfonne  qui  la  reçoit  pour  lui  8c 
pour  fes  defcendans  mâles  en  ligne  dire%  & 
collatérale  >  que  ni  celui  à  qui  ort  accorde  la 
première  inveftiture,  ni  aucuns  de  fes  fuccef- 
feurs ,  ne  peuvent ,  au  préjudice  des  autres  hé- 
ritiers ,  diipofer  du  fief  ,  l'aliéner  ,  le  vendre 
ou  le  divifer  ,  randis  que  Ton  en  jouit  en  faveur 
de  cette  première  inveftiture  r  8c  comme  les 
polTefleurs  ne  peuvent  prétendre  qu'a  l'ufufruit , 
ils  ne  font  point  en  droit  de  s'en  défaire  en  fa- 
veur d'une  autre  famille  >  fans  le  confentement 
de  tous  ceux  qui  y  font  intéreiTés  ,  &  l'approba- 
tion 8c  la  permiffion  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire. 

A  l'inveftiture  d'un  fief  ordinaire  ,  qui  eft 
demandé  8c  reçu  par  Ambafladeur  >  on  obferve 
actuellement  les  folennités  fuivantes  a  la  Cour 
Impériale.  On  tend  de  la  tapitferie  dans  une 
grande  falle  ,  qui  eft  ordinairement  nommée  la 
■Chambre  des  Gentilshommes  ,  au  milieu  de 
laquelle  on  a  élevé  un  trône  deftiné  a  l'Empe- 
reur. Lorfque  Sa  Majefté  Impériale  eft  arrivé* 
avec  les  principaux  Officiers  de  fa  Cour  ,  on 
introduit  les  AmbafTadeurs  des  Princes  8c  Sei- 
gneurs qui  demandent  l'inveftiture.  Dès  l'entrée 
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de  la  Chambre ,  ils  faluent  l'Empereur  en  s'age* 
nouillant  à  deux  genoux  devant  lui  ;  ils  font  le 
même  falut  au  milieu  de  la  falle ,  ôc  enfuite  fut 
le  tapis  devant  le  tronc ,  ou  ils  demeurent  a 
genoux  ,  tandis  que  leur  Chef  s'adreiTe  à  l'Em- 
pereur ,  &  le  fupplie  de  lui  accorder  l'invefti- 
ture  du  fief  au  nom  de  fou  Maître.  Le  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire  s'approche  de  l'Em- 
pereur comme  pour  lui  demander  s'il  doit  faire 
une  réponfe  favorable,  &  il  répond  enfuite  en 
termes  équivalens  à  ceux-ci  :,  Que  Sa  Majeflé, 
Impériale  a  écouté  favorablement  leur  de- 
mande ,  quoique  leur  M aitre  n  ai:  pas  paru  devant 
le  trône  comme  il  devoit  le  faire  ;  que  néanmoins  , 
y u  que  fes  exeufes  ont  paru  valides  ,  Sa  Majeflé 
ejl  difpofée  à  lui  accorder  fa  demande.  Enfuite 
les  Âmbafiadeurs  le  lèvent  ,  &  font  conduits  au 

{)jed  du  trône  ,  où  ils  s'agenouillent  ôc  metrenc 
es  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite  fur 
l'Evangile ,  qui  eft  foutenu-  devant  Sa  Majefté  pâc 
deux  de  fes  Officiers  qui  font  auffl  à  genoux.  On 
leur. lit  alors  la.formule  du  ferment  qu'ifs  répètent 
mot  à  mot ,  Ôc  qu'ils  jurent  d'obfërver  par  l'am© 
de  leur  Maître*-  Il  faut  remarquer. qu'auparavant 
d'admettre  les  AmbalTadeurs  a  l'audience  ,  de 
l'Empereur  ,*  on  leur  lit  laformulede.ee  ferment  , 
(parce  que  l'on  peut  quelquefois  en  changer ,  Jes- 


Après  le  ferment,  le  Maréchal  de  l'Empire  ,  ou, 
"en  fon  abfence  ,  le  Maréchal  de .  la  Cour  de 
l'Empereur ,  donne  l'épée  a  Sja  Mijcftc,  dont  il 
préfente  le  pommeau  à  baifei  aux  AmbalLJeurs.; 
1  alôà 
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alors  ils  fe  lèvent,  fe  retirent  un  peu  en  arrière  , 
&  fe  mettent  encore  à  genoux  j  un  d'eux  fait  un  ffifyir* 
difeours  de  rerr\ercîment,  cV  ils  fe  retirent,  tour-  ^icnu!'* 
nant  toujours  la  face  a  l'Empereur;  ils  s'age- 
nouillent au  milieu  jde  la  falle  &  à  la  porte,  de 
la  même  manière  qu'en  entrant.  C'eft  ainfi  que 
l'Empereur  donne  aujourd'hui  Tinveftiture  des 
fiefs;  anciennement  il  la  donnoit  tantôt  avec 
l'épée,  tantôt  avec  le  feeptre,  &  quelquefois  en 
acceptant  des  mains  de  la  perfonne  qui  recevoic 
rinveftiture  ,  les  étendards  ,  ou  étoient  repré- 
fentées  les  armes  de  chaque  fief. 

Quant  aux  cafuels  dus  aux  Officiers  de  l'Em- 
pereur pour  chaque  inveftiture  ,  cette  fomme 
doit  être  remife ,  avant  le  commencement  de  la 
cérémonie,  entre  les  mains  du  Maréchal  de  la 
Cour ,  ou  du  Vice-Chancelier  de  l'Empire ,  8c 
la  diftribution  s'en  fait  ainfi  : 


Au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  l'Em- 

perenr  (.0  florins  d'en 

Au  Vice- Chancelier  00 

An  Maréchal  héréditaire  .  60 

Au  Chambellan  héréditaire   .60 

Al'Echanfon  héréditaire..  60 

Au  Cuifînicr  héréditaire  60 

Au  Tréforier  héréditaire  60 

Au  Mai échal- ferrant  héréditaire  fo 

Aux  Secrétaires  de  l'Empire  ,  depuis  14  jufqu'à  i€m 

Pour  les  taxes  de  l'Empire  10 

Au  teneur  des  regiftres  1© 

A  ceux  qui  appartiennent  à  la  Chancellerie. .  1  s 

Pour  les  titres  de  fief.  16 

Pour  les  droits  de  Chancellerie   6 

Aux  Hérauts  51  rifdales. 

A  PHui/lIer  de  la  Chambre  &  Antichambre.  6  idem. 
Aux  Huiilicrs  de  l'appartement  du  Gentil- 
homme .  t  t 

To  me  LXXI.  D 
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g3B    ■      Aux  Archers  &  Hallebardicrs  de  la  garde. . .  3  8  rlfdde$i 

H: faire     Aux  Tapifliers  de  l'Empereur  u 

dcl'Emiire    Aux  Avanrcourcurs  de  la  Chambre  1% 

moderne.        A  l'Huiiîier  de  la  Chambre  du  Confeil   6 

Aux  Huiflîers  de  la  Chambre  Auliquc  &  Im- 
périale  4 

Aux  Tapi/Tiers  de  la  Cour  10 

Au  Valct-Je-Ch«mbre  de  l'Empereur  qui  porte 

le  livre  de  l'Evangile   <c 

A  quelques  Officiers  fervans  à  l'invcAiture,  8 

Aux  Trom])ertcs  &  aux  Timbaliers  14 

Aux  Muficiens  11 

A  ceux  qui  règlent  les  taxes   y 

Aux  teneurs  de  reoifhes  qui  examinent  ks 

lettres  d'inveftiture.   4 

A  celui  qui  fait  la  minute  des  lettres  de  fief.  4 

Aux  Officiers  <fe  la  Chancellerie   j 

A  un  Secrétaire   I 

Aucuns  jae  font  exempts  de  cette  taxe  >  excepte 
les  Ele&eurs ,  &  lorfque  la  mort  de  l'Empereur 
&  celle  du  vailâl  arrive  en  même  temps ,  la  taxe 
eft  doublée, 

Puifque  nous  avons  donné  une  lifte  des  ca- 
fuels  qui  fe  payent  à  l'inveftiture ,  nous  parle- 
rons auffi  des  autres  Officiers  commenfaux  de  la 
Cour  de  l'Empereur.  La  première  charge  de  la 
Maifon  Impériale  eft  celle  de  Grand- Maître- 
d'Hôtel;  enfuite  viennent  les  Contrôleurs,  les 
Ttéforiers,  les  Bourfiers,  les  Maîtres  &  Officiers 
de  la  online,  de  la  cave  au  vin ,  de  la  dépenfe  , 
de  la  panneterie ,  de  la  ferre  aux  fruits. 

Le  Grand-Chambellan  de  l'Empereur  a  au- 
torité fur  les  Officiers  Se  ferviteurs  des  cham- 
bres ,  fur  les  Maîtres-d  Hôtel ,  les  Hallebardîers  , 
&  autres  Officiers  inférieurs  nommés  pour  le 
fervice  des  chambres ,  &  généralement  fur  tous 
ceux  qui  en  dépendent. 
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Le  Grand-Maréchal  de  la  Cour  eftauffi  un  des  - — 
plus  confidérables  Officiers  j  fon  emploi  a  la  Cour  Niftoir* 
Impériale  eft  le  même  que  celui  du  Comte  de  moufr**™ 
Pappenheim  ,  Vicaire  de  l'Electeur  de  Sue  , 
Archi  Maréchal  de  l'Empire  ,  lorfqu'il  a  occafîon 
d'exercer  cette  charge ,  &  alors  le  Maréchal  de 
Ja  Cour  eft  fans  emploi.  1!  a  autorité  fur  le  Quar- 
tier-Maître .  les  Maréchaux  de- Logis,  les  Avanc- 
coureurs ,  le  Prévôt  ,  8c  fes  Ofhciers  ,  fur  tous  les 
Artificiers  qui  fuirent  la  Cour. 

Le  Maître  de  la  cavalerie  a  infpe&ion  Se 
autorité  fur  la  grande  &  petite  écurie  j  il 
veille  fur  tous  les  Palefreniers  ,  les  Pages  ,  les 
Maîtres  des  Pages,  les  Contrôleurs,  les  Tim- 
baliers, les  Cochers,  les  hommes  de  pied,^ 
généralement  fur  tous  ceux  qui  appartiennent,  à 
l'écurie. 

Du  nombre  des  autres  principaux  Officiers 
de  l'Empereur  ,  font  le  Grand-Veneur  ,  le  Grand- 
Fauconnier,  le  Capitaine  des  Hallebardiers  ,  le 
Capitaine  des  Gardes  à  cheval  ,  le  Grand- 
Maître  des  Poftes  de  la  Cour  j  iis  ont  chacun 
la  direction  de  tout  ce  qui  concerne  leur  charge. 
11  y  a  de  plus  les  Gentilshommes  ordinaires  6c 
extraordinaires  de  Si  Majefté  Impériale  ;  ils  font 
au  nombre  de  plus  de  cent,  ôc  tous  de  la  première 
qualité  :  la  plupart  de  ces  Nobles  font  Comtes  de 
l'Empire  ,  ou  ce  font  d'anciens  Nobles  qui  ont 
occupé  des  places  confidérables.  Il  y  en  a  tou- 
jours trente-cinq  ou  quarante  qui  font  conti- 
nuellement à  la  Cour  \  les  autres  ne  font  pas 
obligés  fi  ri^ourenfement  à  Erre  préfens,  ils  fer- 
vent feulement  lorfqu'ils  font  à  la  Cour  ou  quand 
ils  font  appelés  par  im%ordre  exprès. 

D  ij 
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II  excita  encore  un  grand  nombre  de  charges 
H  frire  confidérables  ,  &  entre  autres  celles  de  la  Cha- 
tLfrnt'  Pelle  de  l'Empereur,  où  il  y  a  les  Maîtres  de 
la  Chapelle  &  de  la  Mufique  ,  les  Onfeiïeurs , 
les  Piédicateurs  ,  les  Aumôniers  ,  les  Chape- 
lains, &c.  de  plus  les  Médecins ,  les  Bibliothé- 
caires ,  ôc  une  infinité  d'autres  ^lont  le  détail  de- 
viendroit  ennuyeux.  Nous  nous  contenterons  d'ob- 
ferver  par  rapport  aux  grands  Officiers  de  la 
Maifon  de  l'Empereur,  que  quand  les  Princes 
Electeurs,  ou  ,  en  leur  abfence,  leurs  Vicaires  , 
font  obligés  de  fervir  Sa  Majefté  Impériale ,  les 
autres  Officiers  font  forcés  de  fe  retirer  ;  mais 
toutes  les  fois  que  les  Electeurs  ou  leurs  Vicaires 
fe  font  acquittés  de  leur  fervice ,  ou  qu'ils  font 
abfens ,  les  Officiers  ordinaires  reprennent  leurs 
fondions  ,  ce  qui  arrive  aux  réjouiflances  que 
l'Empereur  ordonne  après  fon  couronnement. 
Lorfque  les  Electeurs  ont  fait  le  fervice  ordonné 
par  la  Bulle  d'or ,  ils  fe  mettent  a  leur  table ,  ôc 
les  Officiers  de  la  Cour  reprennent  l'exercice  ce 
leurs  charges  ,  &  fervent  Sa  Majefté  Impériale 
durant  le  refte  du  feftin  j  on  peut  auflî  obfer- 
ver  que  les  charges  de  ces  Officiers  commeri- 
faux  ne  dépendent  point  des  grands  Officiers 
de  l'Empire ,  &  que  l'Empereur  nomme  ceux 
qu'il  juge  à  propos. 

Outre  le  Confeil  Aulique ,  l'Empereur  a  tou- 
jours avec  lui  trois  fortes  de  Confeils  ;  le  premier 
eft  le  Confei!  Privé  de  l'Etat ,  compofé  d'un  Pré- 
fident  &  de  vingt- quatre  Confeillers  ;  le  Préfident 
,  eft  ordinairement  ion  Grand-Maître-d'Hotel  & 
fon  premier  Miniftre  ,  &Jes  Confeillers  font  en 
partie  Princes  &  Comtes  ae  l'Empire,  ôc  en  par- 
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lie  des  perfonnes  de  qualité  ;  te's  font  le  Grand-  -« 
Chambellan ,  le  Grand -Maître-d'Hôtel  de  PImpé-  nm  >/« 
ratrice,  le  Chancelier  du  royaume  de  Bohême,  [Jj^J :" 
le  Préfident  du  Confeil  Aulique ,  l'Archevêque 
de  Presbourg  &  l'Evcque  de  Vienne ,  le  Maîcre 
de  la  Cavalerie ,  le  Capitaine  Provincial  du  pays 
d'Elms,  fon  Chancelier  Aulique,  le  Préfident  de 
la  Chambre  d'Autriche  ,  le  Maréchal  de  la  Bafle- 
Autriche ,  le  Vice-Chancelier  de  l'Empire  ,  le 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  les 
autres  perfonnes  notables  qu'il  juge  à  propos  de 
choifir.  II  y  a  en  outre  dix  Secrétaires ,  dont  le 
premier  ligne  les  principales  lettres  de  l'Empe- 
reur ,  &  les  autres  font  chargés  de  toutes  les  let- 
tres qui  viennent  des  bureaux  des  Secrétaires , 
que  les  Allemands  nomment  Chancellerie  Alle- 
mande &  Latine.  C'eft  à  ce  Confeil  où  l'on 
délibère  fur  les  affaires  d'Etat ,  fur  d'autres  gran- 
des affaires  ;  &  même  celles  qui  ont  été  déj  i  exa- 
minées dans  le  Confeil  Aulique  ,  font  jugées  par 
le  Confeil  Privé  :  les  Etats  de  l'Empire  ont  fou- 
vent  fait  des  remontrances  à  l'Empereur ,  &c  lui 
ont  déclaré  qu'on  ne  devoir  point  changer,  ni 
même  examiner  de  nouveau  ce  qui  a  été  décidé 
dans  le  Confeil  Aulique  par  la  pluralité  des 
yoix. 

Le  fécond  Confeil  qui  approche  de  l'Empe- 
reur, eft  nommé  la  Chambre  des  Finances;  cette 
Chambre  eft  chargée  de  l'adminiftration  ordi- 
naire &  extraordinaire  des  revenus  de  l'Empereur, 
tant  du  côté  de  l'Empire,  que  de  fon  propre  pi- 
rrimoine.  Ce  Confeil  eft  compofé  de  deux  Prcfi- 
dens ,  d'un  Directeur,  de  quatorze  Alîeireurs, 
de  fix  Officiers  de  Chancellerie ,  ,&c. 
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_  Le  rroifieme  Confeil  eft  nomme  Confeil  Imp£- 

Ntftotrt     r\al  Jes  guerres  ;  il  eft  compofé  d'an  ou  de  deux 

noderneP.:rC  Prcfidens ,  qui  font  des  Généraux  d'armée,  &  de 
fept  Confeillers  ,  qui  font  Maréchaux  de  Camp  , 
Généraux  -  Majors  ,  Colonels ,  cV  d'un  Auditeur 
général ,  de  Teneurs  de  regiftre,  de  Secrétaires, 
de  Commiflaires,  &  autres.  Outre  tous  les  Offi- 
ciers dont  nous  avoits  parlé  ,  l'Empereur  en  a 
prefque  autant  en  qualité  de  Roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie  >  lefquels  font  tous  payés  fuivant  leurs 
offices. 
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CHAPITRE  V. 

2?^  /zVtt        l'Empereur ,  &  de  Jes. 
marques  d'honneur. 

IL; es  titres  de  l'Empereur  n'ont  pas  été  les  — — — 
mêmes  dans  tous  les  temps.  Ochon  le  Grand 
terminoit  la  plupart  de  fes  écrits  de  la  manière  mode*** 
fuivante  :  Othon,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  des 
François  &  des  Lombards  ,  &  Patrice  des 
Romains.  Ce  titre  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ctoic 
en  ufage  dès  Tan  96$  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Lettres  de  la  même  année ,  contenant  le 
privilège  accordé  au  menaftere  de  Lauriflam. 
Quelquefois  au  lieu  de  ces  mots ,  par  la  grâce 
d*  Dieu*  on  mettoit,  par  la  volonté  divine ; 
par  la  dlfyofition  de  la  divine  Providence;  par 
la  faveur  de  la  divine  bonté  ;  par  la  merci  de 
Dieu.  C'étoit  d'abord  une  formule  de  piété  & 
d'humilité  ,  par  laquelle  les  Empereurs  recon- 
noilToient  qu'ils  renoient  leur  Empire  de  Dieu, 
afin  de  ne  point  paroîrre  s'attribuer  à  eux-mê- 
mes la  fouveraine  aurorité.  Pour  cette  raifon  , 
lorfque  les  Prélats  écrivaient  à  l'Empereur  ,  ils 
fe  fer  voient  de  ces  mots ,  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
&  ils  ajoucoiéne  enfuite  ,  &  du  Saint-Siège 
Apoflolique.  Mais  depuis  le  dixième  ficelé ,  les 
Princes  féculiers  ont  aufll  fait  ufage  de  ces  mots  » 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  même  les  Comtes  da 
l'Empire  ont  adopte  cette  formule  \  enfin  les 
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mm  ■■—  Princes  étrangers  ont  donne  ce  titre  aux  Elec- 

Hifloire  ttUïS. 

frnf.1''       ^ar  'e  "tre  ^e        ^€S  FranÇ°'s  >  on  entend 
l'eft  de  la  France  ou  le  royaumè  d'Allemagne  , 

8c  par  le  titre  de  Roi  des  Lombards ,  le  royaume* 
d'Italie.  L'Empereur  Henri  III  prenoit  encore 
ces   deux  titres.  Le  titre  de  Patrice  des  Ro- 
mains fut  donne  par  les  habitans  de  Rome  à 
Pépin  8c  à  fes  fils  Charles  &  Carloman ,  &  avec 
ce  titre  ils  lui  accordèrent  le  droit  de  Protecteur 
de  la  ville  de  Rome  8c  du  Pape.  Charlemagne , 
après  avoir  reçu  le  titre  de  Patrice  &  en  avoir 
acquis  la  dignité  ,  prenoir  fouvent  le  titre  de 
Roi  des  François  8c  des  Lombards  ,  8c  Patrice 
des  Romains.  Othon  le  Grand  prit  aufTî  ce  titre, 
lorfqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  impériale;  8c  plu-^ 
fîeurs  autres  Empereurs,  pour  déclarer  leur  droit 
fur  la  Lorraine  ,  conrre  les  prétentions  des  Fran- 
çois ,  prirent  le  titre  de  Roi  des  Lorrains ,  parti- 
culièrement depuis  qu'ils  furent  élus  8c  couron- 
nés à  Aix-la-Chapelle.  Avec  le  titre  de  Patrice, 
les  Romains  donnèrent  à  Charlemagne  la  fouve- 
raineté  fur  leur  ville  8c  fur  le  Pape.  Ce  Prince 
exerça  ce  droit  ,  8c  fe  diftingua  par  ce  moyen 
des  Parrices  fubalternes  ;  car  parmi  les  Seigneurs 
Romains  ,  il  y  en  a  voit  quelques-uns  auxquels 
les  Empereurs  accordoient   le  titre   de  Patrice 
de  Rome.  Depuis  le  règne  de  Charlemagne,  il 
paroît  que  le  Pape  Adrien  nomma  Charles  le 
<  Chauve ,  Roi ,  Patrice  8c  Empereur.  Othon  le 
Grand  fut  déclaré  Patrice  de  Rome,  8c  il  fe 
fervit    de   ce  titre  même  après  qu'il  fut  élu 
Empereur.  Après  la  mort  du  Pape  Nicolas,  les 
Romains  envoyèrent  une  couronne  avec  d'autres 
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préfens  à  l'Empereur  Henri  IV  ,  Se  ils  le  fup-  t^T^^l 
plièrent  de  nommer  un  Pape.  Ce  Prince  con-  ^JÇ^f 
voqua  un  Concile  a  Baie ,  reçut  folennellement 
la  couronne  des  Romains  ,  Se  fut  nommé  Pa- 
trice. Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  ce 
même  Prince  fut  ordonné  Patrice  des  Romains, 
&  confacré  Empereur  par  le  Pape  Clément.  L'Em- 
pereur Lothaire  fut  le  dernier  qui  reçut  la  cou- 
ronne Patricienne  ;  depuis  ce  temps ,  ce  titre  a 
perdu  fon  éclat.  Sous  le  règne  de  l'Empereur 
Çonrad  III ,  les  Romains  tâchèrent  de  rétablir 
cette  dignité  en  faveur  de  Jordan,  fils  de  Pierre 
Léon  :  ils  l'honorèrent  de  ce  titre  ,  Se  lui  ac- 
cordèrent les  mêmes  privilèges  qu'à  Charlemagne; 
mais  cette  dignité  fut  enfin  abolie  par  le  Pape  Eu- 
gène III. 

Entre  les  autres  titres  qui  font  aujourd'hui 
en  ufage  ,  le  principal  eft  celui  d'Empereur  ;  il 
ëft  connu  depuis  le  temps  où  la  République 
jouit  de  la  liberté ,  Se  il  fignifie  Général  d'ar- 
mée. Jules  Céfar  conferva  ce  titre  après  avoir 
vaincu  Pompée ,  Se  avoir  pofé  le  fondement  de 
la  Monarchie  Romaine,  Se  il  le  mit  devant  fon 
nom ,  fans  confulter  la  raifon  ni  le  bon  fens. 
Lorfque  le  Clergé ,  la  Noblefle  Se  le  peuple  de 
Rome  donnèrent  à  Charlemagne  le  titre  d'Au- 
gufte ,  il  prit  celui  de  grand  Se  de  paifible  Empe- 
reur des  Romains  ;  fes  fuccelTeurs  héritèrent  de 
ce  titre.  Henri  TOifeleur ,  après  fa  victoire  fur 
les  Hongrois  s  fut  falué  Empereur  par  fon  ar- 
mée. Othon  le  Grand  prit  le  même  titre  brf- 
qu'il  fut  appelé  au  rrôno  d'Allemagne  >  Se  fes 
fucceiTeurs  l'ont  imité.  Cependant  les  Empereurs 
de^Confantinople  leur  refufoient  cette  qualité, 
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Tmmmmmm  &  leur  donnoient  feulement  le  titre  de  Roi* 
Hiftnire     comme  on  le  voit  dans  l'Hiftoire  d'Othon  ôc 

modfnf.^  ^e  Conrad  III.  Depuis  le  règne  de  Hçnri  III , 
les  Empereurs  prenoient  de  temps  en  temps  le 
titre  de  Roi  des  Romains ,  ce  qui  palTa  en 
ufage  après  la  mort  de  Henri  V;  mais  ils  étoienc 
à  peine  couronnés  par  le  Pape  »  qu'ils  prirent 
le  titre  d'Empereur  des  Romains.  Quoique  les 
Empeteurs,  après  leur  élection,  eutfent  le  pouvoir 
d'exercer  toutes  les  fondions  d'Empereur  Sou- 
HIT-  verain  ,  comme  le  décret  de  Rens  &  celui 
,Jj8,  de  Francfott  le  démontrent,  ces  décrets  dé- 
clarent que  le  Prince  élu  par  les  Empe- 
reurs eft  véritablement  Roi  &  Empereur ,  faas 
le  confentement ,  l'approbation  ou  la  confirma- 
tion du  Pape.  Cependant  les  Papes  prétendoient 
que  les  Empereurs  étoi^nt  obligés  de  toure  né- 
ceflité  de  fe  faire  couronner  a  Rome  ,  &  qu'ils 
n'étoient  point  Empereurs  avant  cette  cérémo- 
nie. Dans  la  Bulle  d'or ,  en  parlant  de  l'élec- 
tion de  l'Empereur,  le  Roi  des  Romains  -cft 
nommé  Empereur  futur.  Lorfque  Maximilien  I 
conclut  à  la  Diète  de  Confiance  une  alliance 
eonrre  la  République  de  Veuife ,  il  fit  publier 
à  Trente  qu'il  ne  fe  nommeroit  plus  Roi 
comme  il  avoit  fait  ,  imais  qu'il  s'appelleroir 
Empereur  des  Romains,  6V  il  pria  Içs  Etats  de 
l'Empire  de  vouloir  bien  l'honorer  du  titre 
d'Empereur  élu  des  Romains.  Le  Pape  Jules  II  y 
qui  craignoit  que  ce  Prince  ne  prît  le  chemin 
de  Rome  avec  une  armée,  &  qu'il  ne  réclamai 
les  anciens  droits  de  l'Empire,  approuva  ce  titre 
par  un  brevet,  quoique  Maximilien  eut  reçu  la 
couronne  de  fes  mains.  Cependant  le  titre  d'Em- 
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pereur  élu  des  Romains  eft  plus  ancien  que 
JMaximilien  L  Grégoire  VIII  le  donna  à  HenriVI  Hijtoin 
dans  un  brevet  qu'il  envoya  à  ce  Prince  (  1  187  ).  ^0iC^re 
Quoique  Charles  V,  après  fon  élection  &  dans  n%T. 
fa  capitulation  ,  n'eût  pris  que  le  titre  de  Roi 
des  Romains,  néanmoins,  dans  la  première  Diere 
qu'il  tint  à  Worms ,  il  fe  nomma  Empereur  élu 
des  Romains  ,  &  il  conferva  ce  titre  après  avoir 
été  couronné  a  Bologne.  Ferdinand  I  ,  pendant 
la  vie  de  l'Empereur  Charles  V  ,  fon  frère,  fe 
contenta  du  titre  de  Roi  des  Romains  ;  mais 
après  fa  mort ,  il  prit  celui  d'Empereur  élu  des 
Romains.  Les  Empereurs  qui  lui  fuccéderent 
prirent  le  titre  de  Roi  des  Romains  après  leur 
élection  ,  &  après  leur  couronnement  en  Alle- 
magne ,  ils  prirent  celui  d'Empereurs  élus  des 
Romains.  Les  Papes  mêmes  accordent  aujour- 
d'hui le  tirre  d'Empereurs  élus  des  Romains  aux 
Empereurs  après  leur  couronnement  en  Alle- 
magne. Clément  XI  écrivit  à  l'Empereur  Jo- 
feph  en  ces  rermes  :  »  A  notre  très-cher  fils  en  ,70j, 
Jéfus  -  Chrift ,  Jofcph  ,  Roi  de  Hongrie  ôc  de 
Bohême,  &  Empereur  élu  des  Romains". 

Cependant  le  tirre  d'Empereur  n'eft  point 
particulier  à  l'Empereur  des  Romains.  Plufieurs 
autres  Princes  l'ont  adopté.  Marianus  nomme 
Pépin,  premier  Empereur  des  François;  néan-^ 
moins  Charles  VIII  déclara  qu'il  ne  recherchoic 
pas  ce  titre.  Les  Turcs  en  ont  honoré  les  Rois 
de  France.  Alphonfe,  Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille,  fe  difoit  Empereur  de  toute  l'Efpagne. 
Parmi  les  Rois  Anglo  -  Sixons ,  Edgar  prit  le 
nom  d'Empereur.  Aujourd'hui  le  Grand-Duc  de 
Mofcovie  prend  le  titre  d'Empereur ,  ainfi  que 
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■wirwiwi  le  Sultan  des  Turcs ,  les  Rois  de  Chine  êc 
Hifloire    du  Japon.  Toutefois  il  eft  certain  que  le  titre 

toi™?"'  ^Empereur  Augufte  n'a  été  accordé  jufquici 
qu  a  l'Empereur  d'Allemagne, 
i  Le  titre  d'Augufte  fubfifte  depuis  le  temps, 
d'Octave  Augufte,  qui  le  reçut  des  Sénateurs, 
Ce  mot  vient  du  nom  des  places  confacrées  par 
les  Augures,  qui  étoient  nommées  Augufles  ou 
Saintes.  Ce  titre  étoit  particulier  aux  Empereurs 
Romains,  &  aucun  Roi  ne  le  portoit  fans  la 
permiflion  des  Empereurs.  Clovis,  Roi  de  France, 
rut  honoré  de  ce  titre  par  Anaftafe ,  Empereur 
de  l'Eft.  Lorfqu'il  lui  envoya  la  couronne  d'or 
Se  la  tunique  impériale  ,  il  le  nomma  Conful 
ôc  Augufte  dans  fa  lettre  ;  il  cherchoit  à  l'enga- 
ger à  chafler  les  Goths ,  &  a  rétablir  l'Empire 
de  l'Oueft  ;  aujourd'hui  le  titre  d'Augufte  eft 
commun  à  tons  les  Rois. 

Le  titre  de  toujours  Augufte  a  été  réferve 
aux  Empereurs  d'Allemagne.  On  voit  que  ce  ti- 
tre étoit  en  ufage  du  temps  de  Septime  Sévère  , 

Îui  eft  honoré  de  cette  inferiprion  latine  : 
}ropaga!or  urbis ,  ac  Romaiu  ni ,  Victor  ac 
Triumphator  >  femper  Auguflus.  Théodofe  II, 
dans  les  Novelles  de  Valentinien ,  eft  nommé 
Perennis  Augujïus.  Plufîeurs  Empereurs  de  TEft 
Ôc  de  l'Oueft  ont  pris  le  même  titre.  Chnrle- 
magne  s'en  eft  quelquefois  fervi ,  mais  rarement; 
fes  fuccefleurs  ont  été  nommés  Auguftes  en  plu- 
fieurs  occafions,  &:  Charles  Augufte  vouloit  eue 
nommé  toujours  Augufte.  Ce  titre  étoit  variable 
jufqu  au  temps  de  Frédéric  I ,  où  il  f.it  fixé  & 
devint  ordinaire  à  la  Cour  Impériale.  D  ans  les 
traités  deWeftphalie,  les  Plénipotentiaires  Fran- 
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corder  à  l'Empereur  feul  j  mais  les  Plénipoten-  Hijloire 
tiaires  de  l'Empereur  ont  infifté  fur  l'ancienneté  ^J-icinc!'* 
de  cet  ufage  ,  &  par  ce  moyen  ils  ont  obtenu 
qu'il  n'y  auroit  aucun  changement. 

Les  premiers  Empereurs  Romains  étoient  fiers 
du  titre  de  Céfars  \  mais  dans  le  troifîeme  fie- 
cle  ,  les  Empereurs  donnoicnt  le  titre  de  Céfar 
à  ceux  qui  dévoient  leur  fuccéder  •  ces  Céfars  n'a- 
voient  ni  les  ornemens  d'Empereurs,  ni  la  puif- 
fance  impériale.  Les  Grecs  nommoient  leurs 
Empereurs  k«<o*/>e?  ,  d'où  les  Allemands  ont 
formé  le  nom  de  Kayfer.  Maximilien  I  accorda 
ce  titre  à  Bafile  Iwanowitz ,  Grand  -  Duc  de 
Mofcovie.  Le  même  titre  fut  aufli  accordé  à 

■ 

Louis  XII,  Roi  de  France.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
furprenant ,  c'eft  que  le  Pape  Jules  II  tâcha  de 
fe  faire  nommer  Céfar ,  &  prit  ce  titre  en  plu- 
sieurs occafions.  Maximilien  I  renouvela  le  titre 
de  Roi  d'Allemagne  ,  dont  on  avoit  fait  ufage 
plufieurs  fiecles  auparavanr. 

La  variation  qui  fe  trouve  dans  les  titres  des 
Empereurs ,  provient  de  la  divcrfité  des  royaumes 
qu'ils  ont  polfcdés  par  droit  héréditaire.  Charle- 
magne  fe  nommoit  quelquefois  Roi  de  France 
avec  le  fecours  de  Dieu ,  Gouverneur  des  Gau- 
les ,  d'Allemagne,  d'Italie,  &  des  provinces  voi- 
fines.  Charles  le  Chauve  &  Othon  le  Grand 
portèrent  tous  deux  le  titre  de  Roi  de  Lorraine. 
Othon  III  prit  le  titre  de  Romain,  Saxon,  &d'I- 
ralien  ,  Serviteur  des  Apôtres ,  par  la  bonté  de 
Dieu ,  Augufte  Empereur  du  Monde  Romain. 
Henri  VI,  au  titre  d'Empereur,  ajouta  celui  de 
Roi  de  Sicile.  Frédéric  II  fe  difoit  Empereur  8c 
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mtm  mu..  Roi  de  Jérufalem  Ôc  de  Sicile  ;  ôc  Conrad  W 
Hifioire    ajouta  à  ce  citre  celui  de  Duc  de  Souabe.  Char- 

*!       todtrnt6    les  1V  &  Wenceflas  prenoicnt  le  titre  de  Rois 

de  Bohême  \  Sigifmond  fe  nommoit  lui-même 
Roi  de  Bohême ,  de  Hongrie  ,  de  Croatie ,  de 
Dalmatie ,  ôc  de  Servie.  Frédéric  III  prit  le  titre 
d'Empereur  des  Romains  ,  toujours  Augufte  9 
Duc  d'Autriche ,  de  Snrie ,  de  Carinthie  ,  de 
Carniole,  &  de  Comte  de  Tirol.  Maximiliea 
joignoit  aux  titres  d'Empereur  élu  ôc  de  Roi 
d'Allemagne,  celui  de  Roi  des  provinces  des  Pays- 
Bas.  Charles  V  donna  encore  une  plus  grande  éten- 
due à  ces  titres,  il  y  joignit  tous  ceux  du  royaume 
d'Efpagne.  Ses  fucceffcurs  ont  pris  les  titres  des 
royaumes  héréditaires,  des  provinces  Ôc  princi- 
pautés qu'ils  poffédoient  'y  Ôc  enfin  Charles  VI 
trouva  moyen  de  fe  conferver  le  titre  de  Roi 
d'Efpagne. 

Les  titres  fuivans  fufènt  anciennement  accor- 
dés aux  Empereurs  ;  favoir ,  le  Pieux ,  l'Heu- 
reux, le  Grand,  le  Pacifique,  le  Victorieux,  le 
Triomphant,  rilluftre,  le  Très  -  Chrétien  ,  le 
Très- Pieux  ,  le  Séréniffime,  le  Très- Sacré,  le 
Très  -  Glorieux  ,  le  Très  -  Haut ,  qui  font  aufli 
communs  aux  autres  Rois.  Cependant  l'épithete 
de  Très  Invincible  n'eft  accordée  qu'aux  Empe- 
reurs. L'Empereur  Tibère  fut  le  premier  honoré 
de  ce  titre.  Enfuite  Charlemagne  prit  le  titre 
de  Très-Invincible  Roi  de  France.  Les  Othons 
l'imitèrent ,  ôc  cette  diftin&ion  a  patte  aux  Em- 
pereurs fuivans.  L'Empereur  eft  auflî  nommé 
Ficaire  de  Jéfus-Chrifl  \  dans  la  Bulle  d'or,  il 
eft  nommé  Chef  temporel  du  peuple  Chré- 
tien. 
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Du  temps  de  Charlemagne,  les  Etats  de  l'Em-  — — 
pire  &  les  Rois  étrangers  donnoient  le  titre  de  ffiftotre 
Majeité  à  l'Empereur  feul.  Cependant  plufieurs  thfml*' 
Taccordoient  de  temps  en  temps  aux  Rois  de 
France.  François  I  l'obtint  par  le  traité  de  paix 
qui  tut  (igné  à  Crépi.  Louis  XIII  réfuta  de  ra- 
tifier le  traite  de  Ratisbonne  >  parce  qu'on  ne 
lni  avoir  point  accordé  le  titre  de  Majefté.  Les 
Etats  de  l'Empire  s'alfemblerent  à  Ratisbonne  en 
1641  ,  &  ils  étoient  difpofés  à  accorder  a  ce 
Prince  le  titre  de  Royale  Dignité  &  de  Ma-» 
jefté  ,  mais  l'Envoyé  de  l'Empereur  Supprima  le 
titre  de  Majefté  ;  lorfqu'il  f.t  le  protêt.  Eufin, 
dans  les  traités  de  Weftphalie  ,  les  Rois  de 
France  &  de  Suéde  ne  fe  contentèrent  pas  du 
titre  de  Royale  Dignité,  ôc  on  leur  accorda 
celui  de  Majefté  ,  dont  tous  les  Rois  jouiflenr 
aujourd'hui. 

Les  marques  d'honneur  Se  les  bijoux  de  l'Em- 
pire ,  dont  on  fait  uiage  au  couronnement  du 
nouvel  Empereur ,  font  des  reliques ,  des  orne- 
mens,  &  des  habits  impériaux.  Les  reliques  fonc 
des  dépôts  facrés  ,  que  l'on  a  confervées  depuis 
plufieurs  liecles  ,  &  on  dit  qu'elles  ont  été  ap- 
portées d'Aix-la-Chapelle,  du  temps  de  Charle- 
magne.  Au  jour  du  couronnement  de  l'Empe- 
reur, on  les  pofe  fur  l'autel  ;  c'eft  une  partie 
de  la  crèche  qui  fervit  de  berceau  à  Notre- 
Seigneur;  un  bras  de  Ste.  Anne;  une  dent  de 
St.  Jean-Baptiftc  ;  une  partie  du  manteau  de  St. 
Jean  l'Evangélifte;  quelques  anrfeaux  des  chaînes 
qui  fervirent  à  lier  S.  Pierre,  S.  Paul  &  S. 
Jean  l'Evangélifte  ;  morceau  de  k  nappe 
fur  laquelle  notre  Sauveur  célébra  la  Cene  avec 
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fes  Dlfciples  ;  un  morceau  de  l'étoffe  dont  il 
Hifloirc    étoic  ceint  lorfqu'il  lava  les  pieds  de  fes  Difci- 

wdtrZT*  P'es  y  cïncï  épines  de  la  couronne  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  un  morceau  de  la  vraie  croix  j  la  lance 
avec  laquelle  le  corps  >de  Notre-Seigneur  fut 
percé  j  une  petice  boîte  qui  renferme  quelques 
gouttes  du  fang  de  S.  Etienne  ;  le  livre  d'Evan- 
gile dont  fe  fervoit  Charlemagne ,  écrit  en 
lettres  d'or. 

Sous  le  nom  des  marques  de  l'Empire  fer- 
vant  au  couronnement ,  font  compris  la  cou- 
ronne ,  le  feeptre  ,  &  le  globe  impérial  ;  trois 
épées ,  dont  deux  de  Charlemàgne,  &  une  de 
S.  Maurice  ;  trois  tuniques ,  une  aube  ou  dal- 
matique;  une  étole,  une  ceinture,  des  chapes, 
des  bottines ,  6V  des  fandales.  On  dit  que  tous 
ces  ornemens  fervirent  au  couronnement  de 
Charlemàgne  j  cependant  quelques-uns  affirment 
qu'ils  ne  font  pas  plus  anciens  que  Charles  IV, 
parce  que  le  lion  de  Bohême  eft  gravé  fur  une  des 
cpées.  Wittikind  affirme  que  cette  épée  ne  ve- 
noit  point  des  anciens  Rois  de  France;  &  l'Em- 
pereur Charles  IV  lui-même  attribue  ces  mar- 
ques d'honneur  à  Charlemagne.  Il  eft  probable 
que  Charles  IV  fit  graver  ce  lion  fur  fon  épée, 
lorfqu'il  fut  en  poilèffion  de  ces  marques  de» 
diftin&ion  ,  &  il  vouloir  afTurer  l'Empire  à  fa 
famille. 

On  appelle  couronne  d'Allemagne  ,  celle  que 
les  Empereurs  ont  toujours  portée.  Elle  eft  d  or 
pur ,  &  pefe  quatorze  livres.  De  la  circonfé- 
rence de  la  couronne  s'élèvent  huit  bandes,  qui 
1  font  couibces  en  forme  de*  cercle ,  Se  qui  fe 
-{unifient  au  forrimet.  Comme  chacune  de  ces 

bandes 
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bandes  forment  ,  autant  de  biecés  différentes  ,  « 
elles  font  attachées  avec  un  cercle  de  fer  de  la  tpfiWL 
largeur  du  petit  doigt.  Quatre  dé  cés  bandes  ^£Sf^ 
font  brnééi .  de  pierres  précieufes.  6c  de  perles 
brutes.  Sur  les  autres,  font  dès  figures  peintes  & 
des  fe licences  écrites  :  cette  couronne  eft  fur- 
montée  d'une  croix  >  ënrichiè  de  dix-fept  bril- 
Jaris.   Derrière  la  croix  ,  èft  un  démi  -  cercle 
lupporté  par  la  couronne  ,  orné  de  perles ,  & 
portant  cette  infeription  i  Conradus ,  Ûeigratiâ', 
Korndnorurfi  lmpèrator  Jemper  Auguflus, 
•  La  couronne  de  Milan  ,  qui  eft  la  couronne 
du  royaume  de  Lombàrdie  ou  d'Italie ,  peut 
Être  mife  au  nombre  des  marques  d'honneur  de 
l'Empiré.  Les  Italiens  parlent  de  deux  couron- 
nes de  ce  nom  ;  la  plus  ancienne  eft  Celle  d'or , 
elle  érôit  dépofée  à  Monza;  l'autre  étoit  de  fer, 
&  on  la  confervoit  à  Milan  dan$  l'égiife  de  S; 
Arnbroife.  Cette  dernière  a  un  cercle  d'or,  orné 
a  l'extérieur  de  pierres  précieufes  d'un  grand 
prix  ;  l'intérieur  eft  couvert  d'une  plaque  de  fer 
fort  épairfe.  Ce  cercle  n'eft  point  comme  ceux 
fles  couronnes  des  aurres  Rois  ;  il  n'eft  fur- 
monté  ni  de  fleurs  ni  de  rayons.  Quelques  Hifto^ 
riens  font  remonter  l'origine  de  cette  ,  ancienne 
couronne  jufqu'àu  règne  de  Théodelinde,  Reine 
de  Lombardie,  vers  la  fin  dû  fixieme  fiecle.  Ils 
prétendent  que  ce  cercle  de  fer  eft  fait  d'un 
des  clous  qui  fervirent  à  la  paflîon  de  Notre- 
Seignèur  ,  &  c  eft  pour  cette  raifon  que  l'on  a 
donné  à  cette  couronne,  vers  le  treizième  fiecle, 
le  nom  de  couronne  de  fer.  Cependant  il  eft 
probable  que  cette  couronne  a  une  autre  ori- 
gine}  aucun  Empereur  ne  s'ëft  fait  couronner  en 
Tome  LXXL  E 


Digitized  by  Google 


66         HISTOIRE  UNIV. 

Italie  depuis  Frédéric  II  jufqu  a  Henri  VIL  Les 
Hifloire    habitans  de  Milan  ont  rrouvé  moyen ,  pendant 

wdvnt!"    ct  tcmPs  >  de       faifif  de  l'ancienne  couronne 
de  Lombardie ,  de  manière  que  Henri  VII  en 
fit  faire  une  nouvelle  d'acier  poli  doré ,  enrichie 
de  pierres  précieufes ,  avec  laquelle  il  fut  cou- 
ronné ,  &  il  la  donna  enfuire  à  garder  à  l'Abbé 
du  monaftere  de  S.  Ambroife.  Quelques  an- 
nées après,  l'ancienne  couronne  fut  rendue  aux 
habitans  de  Monza  ;  toutefois  les  Empereurs 
fuivans,  favoir,  Louis  de  Bavière,  Charles  IV, 
Sigifmond ,  &  Frédéric  III ,  qui  furent  couronnés 
à  Milan  dans  l'églife  de  S.  Ambroife ,  fe  fer- 
virent  probablement  de  la  couronne  faite  par 
les  ocdres  de  Henri  VIL  Charles  V  fut  cou- 
ronné à  Bologne  ,  par  Clément  VII  ,  avec  la 
couronne  que  Ton  confervoit  à  Monza.  Les  ha- 
bitans de  Milan  ,  jaloux  de  la  préférence  que 
Ton  accordoit  à  l'autre  couronne  ,  &  défiranc 
faire  valoir  la  leur ,  aflurerent  quelle  étoit  plus 
ancienne ,  &  traitèrent  l'autre  de  couronne  de 
paille,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Hiftoriens 
qu'il  y  avoit  effectivement  à  Monza  une  cou- 
ronne de  cette  nature. 

La  couronne  Romaine  étoit  aufli  une  des  mar- 
ques d'honneur  de  l'Empire ,  &  ceft  de  cette 
couronne  dont  les  Empereurs  fe  fervent.  Le  Pape 
Léon  VII  couronna  Charlemagne  avec  une  cou- 
ronne particulière  qui  étoit  fort  riche.  Louis  le 
Débonnaire  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  du 
vivant  de  fon  pere  ;  cependant  le  Pape  Etienne  le 
couroilna  enfuite  Empereur  a  Reims  ,  &  on  lui 
mit  fur  la  tête  une  belle  couronne  d'or,  ornée  de 
pierres  précieufes  d'une  grande  valeur ,  qu'il  avoit 
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apportée  d'Italie.  On  ne  fe  fervoit  pas  toujours  de  • 
1a  même  couronne  pour  les  Lmpereurs  que  l'on  fftf* 
courotinoiç  à  Rome.  Les  Papes  fourni  iToienr  quel-  dcl  f"" 
quefois  la  couronne  ,  &  c'étoit  quelquefois  les 
Empereurs  eux-mêmes  j  ils  portoient  fouv-ent  avec 
eux  la  couronne  d'Allemagne  ,  qui  fervoit  a  leur 
couronnement  à  Rome  :  ainfi  en  agit  l'Empereur 
Sigifmond. 

Outre  les  trois  couronnes  dont  nous  avons  deji 
parlé  ,  il  y  en  a  une  quatrième ,  qui  eft  la  couronne 
des  Empereurs  ;  les  Allemands  la  nomment  Die 
Baus  Crone  \  Charlemagne  fut  le  premier  qui  la 

força  ,  &  il  fur  enterré  avec.  L'Empereur  Henri 
1  fit  préfent  d'une  femblable  couronne  au  mo- 
naftere  de  Cluni.  Celle  de  l'Empereur  Roberc 
eft  confervée  dans  le  tréfor  de  la  Maifon  du  Pala- 
cinat.  Rodolphe  II  en  rit  fiire  une  très-précieufe  % 
qui  a  fervi  aux  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. Cette  couronne  fervoit  roujours  aux  Empe- 
reurs dans  ces  cérémonies  ;  ils  la  mettoient  fur 
leur  tête  par  préférence  à  celle  d'Allemagne  ,  qui 
étoir  rrop  pefante.  Cependanr  les  anciens  Em- 
pereurs ont  quelquefois  porté  la  couronne  de 
Bohême. 

Le  globe  impérial  eft  moins  gros  que  le  poing. 
Il  eft:  faic  d'une  lame  d'or ,  remplie  de  terre  ;  il  eft 
orné  d'un  cercle  parfemé  de  pierres  précieufes  ,  & 
furmonté  d'une  croix  d'or. 

Le  feeptre  impérial  eft  fort  grand  ;  il  eft  faic 
d'argent  doré  ,  &  fans  aucun  autre  ornement  que 
Yîx  feuilles  de  chêne  ,  dont  trois  font  tournées- 
d'un  côté  ,  ôc  trois  de  l'autre  ;  il  eft  furmonté 
d'un  gland. 

Les  deux  anneaux  impériaux  >  dont  un  grand , 

E  ij 


Digitized  by  Google 


*8        HISTOIRE   UNI  V, 

orné  d'une  efcarboucle,  de  quatre  faphirs  ôc  ief 

Îuatre  perles  ;  on  croit  que  c'eft  un  préfent  du 
)uc  de  Brunfwick.  L'autre  anneau  eft  enrichi 
d'un  rubis. 

Des  trois  épées  qui  fervent  au  couronnement , 
la  première  eft  fort  grande ,  &  on  voit  fur  le 
pommeau ,  d'un  coté  ,  une  aigle  >  &  de  Fautre 
un  lion  avec  une  queue  fourchue;  le  fcmrreau  eft 
d'argent  doré ,  orné  de  pierres  précieufes  ôc  de 
perles  >  Ôc  du  coté  le  plus  large  de  la  lame  font 
gravés  ces  mots  :  Chriflits  vïneit  i  Ckriflus  ré- 
gnât ,  Chrifius  irnperaty  enfuire  y  Chrifius  vincit  , 
Chrijius  régnât.  On  dir  qu'un  Auge  apporta  cette 
épée  du  Ciel  à  Charlemagne.  Le  pommeau  de 
l'autre  épce , dont  fe  fervoit  ,  dit-on,  le  martyr 
Maurice  ,  eft  en  forme  de  coeur.  Un  des  cotés 
de  ce  pommeau  eft  uni  'r  l'autre  repréfenre  une 
demi  -  aigle  avec  trois  léopards  l'un  fur  l'autre. 
D'un  coté  de  la  lame  font  ces  mots  :  Benediâus 
dos  des  ,  &  de  l'autre  ,  De  us  qui  do  cet  m  anus. 
On  conferve  ces  deux  épées  à  Nuremberg ,  ôc 
la  troifieme  à  Aix-la-Chapelle.-  On  dit  auffi  que 
Charlemagne  s'en  eft  fervi  :  elle  eft  en  forme  de 
fabre,.&  c'eft  celle  que  l'Empereur  porte  à  la 
cérémonie  du  couronnement.  Les  habits  impé- 
riaux qui  fervent  au  couronnement ,  font  pouc 
la  plupart  de  foje  ,  enrichis  de  perles  &  de  pierres 
prccieufes.  Ce  ne  font  peint  des  habits  facerdo- 
taux,  comme  le  prétendent  quelques-uns  -y  ils  font 
feulement  faits  à  l'imitation  de  ceux  des  Prêtres  y 

fiarce  que  les  Empereurs  font  les  protecteurs  & 
es  défenfeurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Des 
trois  tuniques,  la  première  eft  de  couleur  violette; 
fur  cette  tunique  font  des  feuilles  brodées  en  o* 
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&  en  perles;  la  féconde  eft  de  couleur  de  pourpre,  — — ■ 
&  elle  eft  ornée  de  feuilles  brodées  comme  la 
première  ;  la  rroifieme  eft  blanche  ,  &  on  lui  mVfcm<. 
donne  le  nom  à' aube.  Elle  eft  faite  comme  les 
aubes  des  Prêtres  \  on  la  nomme  aufli  dalmatique  9 
parce  que  cette  efpece  de  robe  a  éré  inventée 
en  Dalmatie  my  fes  feuilles  font  ornées  de  perles 
8c  de  pierres  précieufes.  L'étole  impériale  eft  for- 
mée de  deux  larges  bandes  ;  on  la  met  fur  les 
épaules,  de  l'Empereur  ,  &  elle  lui  croife  fur  la 
poitrine.  Une  des  bandes  eft  brodée  d'or  &  en- 
richie de  perles  êc  de  pierres  précieufes.  Les  bot- 
tines ont  le  même  ornement.  Les  bas  &  les  cu- 
lottes font  aufîï  mifes  au  nombrç  des  habits  im^ 
périaux. 

On  avoir  anciennement  rant  de  vénération 
pour  ces  marques  de  diftindtion,  que  du  remps 
du  traité  de  l'Empereur  Charles  IV  ,  le  Pape 
Innocent  VI  fit  célébrer ,  le  treizième  jour  d'a- 
près Pâques ,  dans  toute  l'Allemagne,  &  auflî 
en  Bohême ,  la  Fête  de  la  lance  6V  des  clous  de 
notre  Sauveur.  L'Empereur  Sigifmond  ordonna 
que  pendant  la  folennité  des  funérailles  d'un  Em- 
pereur, on  expoferoit  ces  reliques  à  la  vénéra- 
tion du  peuple ,  ce  qui  fe  pratiqua  à .  la  mott 
de  cet  Empereur  &  à  celle  d'Albert.  Cependanr , 
lorfque  la  ville  de  Nuremberg  eut  embratfe  la 
Religion  Réformée  ,  on  ceifa  d'expofer  ces  reli- 
ques ,  rant  à  caufe  des  murmures  qui  s'élevèrent 
à  ce  fiijet ,  que  crainte  dç  les  ufçr  en  y  touchant 
fouvenr. 

Anciennement  les  Empereurs  eux-mêmes  gar- 
doient  ces  marques  d'honneur ,  excepté  celle  que 
l'oa  conferve  à  Aix-la-Chapelle.  Les  héritiers 
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.  1  les  envoyoient  au  nouvel  Empereur.  Henri  V, 

Htfoir*    qui  vcuioit  détrôner  fon  pere ,  fit  enlever  de 

„j££n  wrce  ces  ornemens  ;  mais  Albert,  Archevêque 
de  Maïence ,  engagea  Marhilde  ,  veuve  du  même 
Henri ,  à  les  renvoyer.  Après  la  mo:t  de  Lorhaire, 
Henri  le  Fier  ,  fon  beau-fils  ,  vouloit  les  retenir  , 
&  l'Empereur  Conrad  M  le  força  de  les  leur 
rendre.  En  lan  1189  ,  Frédéric  Barberoulïe  ,  qui 
P^rroic  pour  la  Terre-Sainte ,  donna  ces  habits 
impériaux  à  fon  fils  Henri  VI  ,  à  la  mort  duquel 
fon  frère  Phi'ippe  s'en  mit  en  poilellion  ;  <k  à  la 
mort  d'Ochon  IV  ,  Henri  de  Brunfwick  ,  fon 
frère  ,  les  envoya  a  l'Empereur  Frédéric  II  ,  &: 
on  les  donna  dans  la  ville  de  Maïence  A  Henri 
de  Hib>bour£. 

.  Cependant  quelques  Empereurs  jugèrent  a  pro- 
pos d'afligner  certaines  places  pour  ces  orne- 
mens  ,  cV  d'en  donner  le  foin  à  des  perfonnes  de 
confiance.  Othon  III  les  donna,  a  garder  à  Hubert, 
Archevêque  de  Cologne.  L'Empereur  Philippe 
les  depofa  entre  les  mains  de  Conrad  ,  Evêque 
de  Spire  ;  mais  ce  Prélat  qui  les  avoit  dépofés 
dans  le  château  de  Trifels,  refufa  de  les  rendre  à 
Othon  IV  ,  à  moins  que  ce  Prince  ne  l'eût  con- 
firmé auparavant  dans  l'office  de  Chancelier  de 
l'Enapire.  Henri  V  ,  voyant  fa  fin  approcher  ,  les 
fit  renfermer  dans  le  château  de  Himerftein.  Fré- 
déric il  les  confia  à  Eberkard  de  Tanne,  Baron, 
de  Waibourg  ,  fon  Maître-d'Hôtel.  Othon  IV  > 
après  avoir  été  couronné  à  Rome  ,  les  dépofa 
entre  les  mains  des  Gouverneurs  de  la  ville  de 
Miian.  Acmès  ,  fille  de  l'Empereur  Albert  I,  les 
renferma  dans  le  château  de  Kybourg.  Louis  de 
Bavière  les  poiféda  à  Munich ,  lieu  de  fa  ré- 
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fidence.  Cependant  Louis  de  Brandebourg ,  fon  

fils  ,  les  envoya  à  l'Empereur  Charles  IV  pour  tâfhi* 
la  cedîon  de  la  Marche  de  Brandebourg  ,  &  fous  ^fr^tn 
condition  qu'il  les  renverrait  à  Nuremberg  ou 
a  Francfort  :  cependant  ce  Prince  ,  pour  aflfurer 
l'Empire  à  fa  famille ,  les  fit  tranfporrer  à  Prague , 
ôc  il  les  enferma  enfuite  dans  la  forterefle  de 
Karlftein.  L'Empereur  Sigifmond,  de  peur  que. 
les  feétateurs  de  Jean  Hu(T  ne  s'en  emparaflenr , 
les  tranfporta  de  la  forterefle  de  Karlftein  à  celle 
de  Wicegrad  en  Hongrie  }  il  ne  les  crut  pas  en  fu- 
reté en  ce  lieu,  &,  du  confentement  du  Pape 
Martin  V  ,  il  les  fit  tranfporrer  à  Nuremberg  9 
où  il  ordonna  de  les  laifler.  Dès  que  ces  orne-^ 
mens  approchèrent  de  Nuremberg  ,  les  Magif- 
trars  furent  inftruits  de  leur  arrivée  :  le  Clergé 
alla  au  devant  ,  &  ces  habits  &  ornemens  im- 
périaux enrrerent  dans  la  ville  de  Nuremberg  li» 
16  Mars  ,  ôc  ils  furent  d'abord  dépofcs  dans 
Téglife  de  St.  Sebald ,  ou  ils  refterent  quelque 
temps  fous  la  garde  de  deux  Prévôts  de  St.  Wili- 
bald  ôc  de  St.  Laurent ,  ôc  des  plus  anciens  Bourg- 
mestres. Ces  ornemens  éroient  enfermés ,  de  mar 
Xjiere  que  l'un  ne  pouvoit  les  vifiter  fans  les  autres. 
Lorfque  le  nouvel  hôpital  du  Saint-Efprit  fut 
entièrement  fini  &  confacré  par  l'Evêque  de  Bam- 
berg  ,  Sigifmond  ordonna  que  Ton  y  fît  trans- 
porter ce  dépôt  précieux  ,  &  qu'il  demeurât  fous 
la  garde  des  mêmes  perfonnes.  Ce  tréfor  y  effc 
encore  aujourd'hui  ;  ces  ornemens  font  renfer- 
més dans  une  chaiïe  de  fer  y  qui  eft  fufpendue 
a  la  voûte  de  Téglife.  Les  Papes  Pie  II  ôc  Ni- 
colas V  ont  confirmé  les  Magiftrats  de  la  ville 
de  Nuremberg  dan*  le  privilège  d'être  Gardien* 
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perpétuels  de  ce  tréfor  ;  ce  droit  fut  d'abord  ac-? 
deVEm'*    corc^  par  le  Pape  Martin  V.  Pie  II  ôc  Nicolas 
ptodfrnc^   V  pnt  ajouté,  pourvu  que  la  ville  ne  devint  pas 
entièrement  hérétique. 

Lorfque  la  ville  de  Nuremberg  embraflTa  la, 
Religion  Proteftance  ,  les  Catholiques  Romains  fê 
plaignoient  que  la  ville  devenue  hérétique ,  les  ha- 
bitans  rie  manqueraient  pas  de  piller  le  dépôt 
(  facré  qu'on  leur  avoir  confié  ,  ôc  qu'ils  s'étoient 

rendus  indignes  de  garder.  Deux  ans  après ,  ils 
renouvelèrent  les  mêmes  plaintes.  Enfin  ,  lorfque 
Charles  VI  fut  couronné  ,  les  Gouverneurs  de  la 
yille  d'Aix-la-Chapelle  repréfenrerent  qu'ils  de- 
yoiènt  être  les  gardiens  de  ce  tréfor,  parce  que 
cette  ville  avoir  la  prérogative  d'être  confidérée 
comme  l'entrepôt  des  omemens  de  la  Couronna 
impériale.  Frédéric  II  l'avoir  confirmée  dans  cç 

(Privilège.  D'un  autre  cqré ,  l'Empereur  Richard 
ui  avôit  accordé  l'avantage  de  garder  les  quatre 
principales  marques  d'honneur  de  l'Empire.  Là  ville 
de  Nuremberg  s  oppofa  à  cette  prétention  ^  ôc  pour 
faverifer  fes  droirs  ,  elle 'publia  un  écrit,  dans  le- 
quel elle  déclare; t  qu'élle  étoit  privilégiée  de 
l'Empereur  Sigifmond  ,  protégée  par  les  Bulles 
ides  Papes i,  Se  par  une  polïeflion  de  trois  cents 
ans  ,'que  n'a  voient  troublée  aucuns  Empereurs  ou 
Jilecreurs. 

Nous,  allons  terminer  l'article  des  marque^ 
d'hpnneur  de  l'Empire ,  par  quelques  remarques 
fur  l'aigle  qui  eft  repréfentée  iur  lès  armes.  Dans 
les  premiers  fiecles  de  l'Empire  Romain  »  le$ 
Empereurs  fiifoienr  graver  leur  portrait  fur  leurîs 
fceaux  ;  &  dans  la  fuite  ,  ils  y  mirent  une  aigle. 
Les  armes  de  l'Empire  font  ane  aigle  fimple  >  & 
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non  doub!e  ,  comme  le  rapportent  quelques  Hif- 
toriens.  L'aigle  de  l'Empire  eft  a&uellement  noire}  Êtifhfa 
elle  a  deux  tètes ,  le  bec  &  les  pieds  rouges  ou  mJ^^^ 
gueules  y  fur  chacune  de  ces  têtes  eft  une  cou- 
ronne impériale ,  &  cette  aigle  eft  déployée  dans 
un  champ  d'or  fur  les  fceaux.  Des  premiers  Em- 

Cireurs  il  n'y  avait  qu'une  aigle  avec  une  tête, 
ouis  de  Bavière  fut  ,  dit-on ,  le  premier  qui 
fit  graver  fur  fon  fceau  deux  aigles  des  deux 
côtés  de  fon  trône  ,  la  tête  tournée  l'une  vers 
l'autre,  &  ce  n'eft  que  depuis  ce  temps  que  les  Em- 

fereurs  font  ufage  d'untfwgle  à  deux  tètes.  Charles 
V  imita  Louis  de  Bavière  >  mais  il  ne  fit  ufage 
de  l'aigle  à  deux  têtes  que  vers  la  fin  de  fon 
règne.  Wenceflas  &  fes  fuccefleurs  rirent  auflï 
graver  fur  leurs  armes  l'aigle  à*  deux  têtes  ;  ce- 
pendant ils  firent  ufage  des  armes  de  leurs  Mai- 
fons  avant  leur  couronnement  en  Allemagne, 
Depuis  leur  couronnement  à  Rome  ,  jufqu'après 
cette  cérémonie  en  AHôrnag,1c  ,  ils  adoptèrent 
l'aigle  à  une  feule  tête  ,  &  ils  firent  enfuite  graver 
fur  leurs  armes  l'aigle  à  deux  têtes.  Depuis  Char- 
les V  ,  les  Empereurs  prirent  l'aigle  à  deux  têtes 
auffi  tôt  après  leur  élection.  Cet  ufage  de  l'aigle 
à  deux  têtes  ne  paroît  pas  venir  des  deux  aigles 
u'Arminius  emprunta  des  Romains  ,  ni  de  la 
ivifion  de  leur  Empire  en  partie  orientale  &  en 
pccidentale  ;  elle  fignirle  plutôt  l'union  du  royaume 
Allemagne  ayee  l'Empire  Romain. 
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CHAPITRE  VI. 

* 

Du  Roi  des  Romains. 

Hifloire  Vj OMMEOH  a  fait  fouvent  mention  du  Roi  de» 
Ime/im"*  Roma*ns  dans  cette  Hiftoire  ,  nous  allons  parler 
des  changemens  arrivés  à  difTérens  temps  par 
rapport  à  cette  dignité.  Du  temps  des  premiers 
Empereurs  ,  ce  titre  croit  entièrement  inconnu 
dans  le  fens  où  il  eft  reçu  aujourd'hui  ,  &  même 
aux  Princes  de  la  Maifon  de  Çharlemagne.  Pen- 
dant ce  temps ,  les  Empereurs  étoient  néanmoins, 
alors  Rois  des  Romains ,  c  eft-à-dire ,  Princes  Sou- 
verains de  la  ville  dé  Rome.  Nous  avons  vu  que 
Charlemagne  avoir  deftiné  fon  fils  aîné  à  la  fuc- 
ceflion  de  l'Empire,  qu'il  lui  avoir  donné  le 
titre  de  Rois  d'Italie  ,  que  Louis  le  Débon- 
naire, fon  fils,  &  Lothaire  I ,  ont  fuivi  fon  exem- 
ple ,  &  qu'ils  ont  pareillement  donné  aux  héri- 
tiers préfomptifs  le  titre  de  Rois  a" Italie  ,  qui  fi- 
gnifioit  alors  la  même  chofe  que  le  mot  Cêfar 
fous  les  premiers  Empereurs  ;  c'eft  ce  qu'on  en- 
tend aujourd'hui  par  le  titre  de  Roi  des  Ro~ 
mains. 

Othon  I  commença  à  faire  ufage  de  cette 
qualité ,  lorfque  les  Princes  furent  perfuadés  par 
une  piété  toute  particulière,  que  les  Papes  feuls 
pouvoient  donner  la  couronne  &  le  titre  d'Em- 
pereur. C'eft  pour  cette  raifon  qu'Othon  fe  con- 
tenta de  donner  à  fon  fils,  a  fon  couronnement,. 
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le  titre  de  Roi  des  Romains,  dont  il  pouvoir  jouir  en 
qualité  de  Prince  Souverain  de  la  ville  de  Rome}  fizmZe 
&  c'tft  pour  la  même  raifon  que  plufieurs  Em-  mJtawu 
pereurs,  quoique  Souverains  de  Rome,  &  en  pleine 
poileflîcn  de  l'Empire  &*  de  la  dignité  impé-  ( 
riale  ,  en  veuu  de  leur  élection  ,  n  ont  pris  que 
le  titre  de  Roi  des  Romains  ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
eu  lient  été  couronnés  par  le  Pape  \  Se  c'eft  en 
ce  fens  que  Poil  doit  prendre  le  texte  de  la  Bulle 
d'er.  Lorfqu'elle  fait  mention  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  elle  entend  celui  qui ,  après  la  mort  , 
l'abdication  volontaire  ou  la  dépofition  de  l'Em- 
pereur ,  a  été  nommé  héritier  de  la  couronne 
impériale  par  les  Electeurs  ,  &  qui  ne  prend 
le  titre  d'Empereur  qu'après  avoir  été  couronné 
par  les  mains  du  Pape. 

On  nomme  aujourd'hui  Roi  des  Romains  celui 
qui  eft  choifî  par  les  Electeurs  du  vivant  de 
pereur  ,  pour  adminiftrer  les  affaires  en  fon  ab- 
ience  comme  Vicaire-Général  de  l'Empire ,  Se 
pour  être  couronné  après  la  mort  de  l'Empereur  , 
fans  autre  élection  ni  confirmation. 

La  Balle  d'or  ne  pirle  point  du  Roi  des 
Romains  en  ce  dernier  fens ,  ni  de  fon  élection  , 
parce  que  Charles  IV  n'ayant  point  d'autre  def- 
ftrin  en  publiant  la  Bulle  d'or,  que  de  rendre 
l'Empire  purement  éle&if ,  Se  d'affermir  la  puif- 
fance  Se  la  dignité  des  Electeurs  ,  ne  fit  point 
mention  de  1  élection  d'un  Roi  des  Romains 

rendant  la  vie  de  1  Empereur,  ce  qui  rend 
Empire  en  quelque  forte  héréditaire.  Pour  cette 
raifon  ,  l'Eleveur  de  Saxe  Se  les  Confédérés  de 
Smalkald  fe  déçlarerent  contre  Charles  V ,  qui 
vouloit  faire  élire  Ferdinand ,  fon  frère ,  Roi  des 
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-  Romains,  ôc  pria  les  Electeurs  d'engager  aupi- 

dn'En?  ravant  l'Empereur  à  expofer  la  conftitution  de 
modtm!"  Charles  IV  ,  •&  à  faire  un  règlement  fixe  & 
perpétuel,  de  manière  qu'à  l'avenir  il  ne  fû:  plus 
queftion  d  élire  un  Roi  des  Romains  du  vivant 
de  l'Empereur ,  à  moins  que  les  Ele&ears  ôc  fix 
autres  Princes  de  l'Empire  ne  le  jugeaflent  nécef- 
faire  au  bien  public;  qu'en  ce  cas  ôc  non  autre- 
ment, l'Archevêque  de  M.uence  convoqueroit  les 
autres  Electeurs  ôc  fix  Princes  de  l'Empire  ,  au 
lieu  marqué  pour  régler  cette  affaire  ;  &  lorfque 
l'on  jugeroit  à  propos  de  faire  une  éleftion ,  les 
Electeurs  procéderoienr  deux-mêmes  à  l'élection 
d'un  Roi  des  Romains ,  qui  n'auroit  cependant 
aucune  autorité  dans  le  Gouvernement ,  ni  dans 
l'adminiftration  des  affaires,  mais  qui  dépen- 
dait entièrement  de  l'Empereur  ,  auquel  feul 
les  Princes  &  les  Erats  de  l'Empire  feroient 
tenus  d'obéir  par  leur  ferment  de  fidélité  ,  &  non 
au  Roi  des  Romains  ;  que  les  Allemands  feuls 
auroient  droit  de  prétendre  à  être  élus  Roi  des 
Romains ,  ôc  que  Ton  ne  pourroit  en  élire  trois 
de  la  même  famille ,  les  uns  après  les  autres, 
L'Electeur  de  S.ixe  &  les  autres  Confédérés 
ajoutèrent  à  ce  nombre ,  &  firent  plufieurs  au- 
tres demandes  de  la  même  nature  ;  mais  tout 
fut  modéré  par  un  accord  conclu  a  Schweinforc 
entre  Charles ,  les  Electeurs  Ôc  les  autres  Princes, 
Cependant  ce  règlement  de  Schweinfort  ne  fut 
point  obfervé;  la  Maifon  d'Autriche  s'y  eft  op- 
pofée,  &  par  fes  intrigues  elle  eft  venue  à  bout 
d'en  prévenir  les  effets.  * 

On  élut  un  Roi  des  Romains  à  Augsbourg 
vers  la  fin  de  l'année  1689.  Sa  Majefté  Impé- 


* 
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tiale  confïdérant  fon  grand  âge,  voulut  fe  don-  «— —y 
ner  un  fuccelleur,  pour  prévenir  les  troubles  que  Hjn»irc 
fa  mort  auroit  fufcîtés  à  l'Empire x  dans  un  temps  ^»j^*rc 
où  les  Turcs  menaçoient  la  Chrétienté.  Les 
Électeurs  s  afTemblerenr  à  Àugsbourg  ,  excepte 
ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg  x  qui  fe  con- 
tentèrent d'envoyer  leurs  Àmbalîàdeurs.  Après 
plufieurs    féancès  à  la  Maifon   de  ville  ,  on 
convint  enfin  du  jour  de  1  'élection.  Sa  Majcfté 
ayant  été  inftruite  de  cette  délibération  par  un. 
de  fes  Gentilshommes ,  renouvela  fes  inftancas 
aux  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  pour  . 
les  engager  à  paroître  dans  cette  alTemblée,  mais 
tomme  ils  jugeoienr  leur  préfence  nécelTaire  dans  t 
leurs  Etats,  ils  fe  contentèrent  d'envoyer,  outre 
leurs  Ambalîadeurs ,  les  Princes  de  leur  Maifon, 
pour  faire  leurs  complimens  à  Sa  Majefté  Im- 
périale 'y  l'électeur  de  Sixe  chargea  le  Prince 
Electoral  de  cette  comn^.iilion ,  &  1  Electeur  de 
Brandebourg  envoya   le  Prince  Phiiîp;;e  ,  fon 
frère.  Le  jour  de  Féledion  arrivé  ,  les  ÈLcdfcsurs 
préfens,  &  les  Ambafladeurs  de  ceux  qui  étoient 
abfens,  s'aiTemblerent  dans  la  Maifon  de  ville» 
&  après  leur  délibération  finale  ,  ils  allèrent  à 
leglife  des  Béjiédi&ines  de  Saint  Udakic  avec 
les  ornemjwis  ordinaires  à  cette  cérémonie.  Les 
trois  .Electeurs  Ecclcfiaftiques  marchoient  les  pre- 
miers ,  enfuire  les  Ele&eurs  de  Bavière  &  du 
Palatinat  j  ils  étoient  fuivis  de  trois  Ambalîadeurs: 
le  Grand- Chancelier  du  royaume  de  Bohême, 
qui  fut  député  par  fa  Majeité  Impériale  pour 
fepréfenter  le  Roi  de  ce  royaume ,  marchoit  au 
milieu ,  ayant  à  fa  droite  rAmbalIadeur  de  Bran- 
debourg ,  &  à  fa  gauche  celui  de  Saxe.  Ces  MU 
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niftres  n'avoient  point  les  ornemens  d'Ele&eur  ; 
Hifîoire     mais  ils  étoient  à  cheval  comme  eiix ,  richement 

êmi&mtT    habillés  en  non>  &  ,e  chapeau  fur  la  tète.  Cette 
Aflemblée  Electorale  fe  détermina  en  faveur  du 
Prince  Jofeph  ,  déjà  Roi  de  Hongrie  ,  en'  con- 
fïdéintion  de  Sa  Majcfté  Impériale  ,  qui  avoir 
employé  les  armes  cie  l'Empire  avec  beaucoup 
de  fuccès  contre  les  Turcs,  qu'il  avoir  repoufles 
à  plus  de  cent  lieues  d'Allemagne.  Ce  furent  ces 
raifons  &  plufieurs  autres ,  qui  engagèrent  les  Elec- 
teurs prefens,  &  les  Ambaffadeurs  des  nbfens, 
à  fe  déclarer  pour  l'Archiduc  Jofeph  ,  Roi  de 
Hongrie,  &  fils  aîné  de  Sa  Majefté  Impériale, 
&  a  le  nommer ,  d'un  confentement  unanime  , 
Roi   des  Romains.  I  orfque  l'Archiduc  apprit 
cette  nouvelle,  &  qu'on  l'invita  à  fe  rendre  à 
PalTe mblée  pour  prendre  poffe&on  de  cette  digni- 
té ,  il  remercia  les  Electeurs  de  la  bonne  opi- 
nion qu'ils  avoient  conçue  de  lui,  &  de  ne  la- 
voir pas  cru  indigne  d'être  un  jour  le  Chef  de 
l'Allemagne  ;  &  en  même  temps  il  leur  fit  en- 
tendre qu'étant  mineur  &  fous  la  puiiïance  de 
l'Empereur  fon  pere ,  il  ne  pouvoir  difpofer 
de  fa  perfonne  ,  mais  qu'il  fuivroit  la  volonté 
de  Sa  M^fefté  Impériale  :  on  envoya  plufieurs 
Membres  du  Collège  Electoral  vers  l'Empereur, 
pour  l'inftruire  de  l'élection  ,  &  pour  le  fupplier 
de  ratifier  le  choix  qu'avoienr  fait  les  Electeurs 
de  la  perfonne  de  fon  fils  le  Roi  de  Hongrie. 
Sa  Majefté  Impériale  remercia  les  Electeurs,  de 
l'affection  qu'ils  témoignoient  à  fa  famille ,  & 
dit  que  fi  le  jeune  Prince  nouvellement  élu  , 
ne  pouvoit  rendre  fervice  à  l'Empire  à  caufe  de 
fa  grande  jeunelTe,  il  devoir  cependant  accepter 
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Thonneur  qu'ils  lui  offroient ,  ôc  croire  que  par         11  " 
leur  fecours  Ôc  leurs  bons  confeils  ,  il  pouvoir  Hifiom 
efpérer  de  gouverner  l'Empire  avec  équité.  Sa  ^^f" 
Majefté  Impériale  promit  de  fon  côté,  que  durant 
le  cours  de  fa  vie  ,  Elle  n'oublieroit  rien  pour  l'é- 
ducation de  fon  hls  ,  &  qu'Elle  feroit  tous  fes 
efforts  pour  le  rendre  digne  du  haur  rang  où 
il  étoit  appelé.   Telle  fur  la  réponfe  de  Sa  Ma- 
jefté Iropc.iale  aux  Electeurs,  &  Elle  fe  rendit  à 
leur  alTcmblét  une  heure  après  ,  avec  le  Roi  Jo- 
feph  ,  &  El'e  répéra  la  même  chofe  :  le  nouveau 
Rui  des  Romains,  après  avoir  reçu  les  compli- 
mens  ordinaires  ,  fut  conduit  à  Ion  palais  fous 
un  dais  par  les  Electeurs  ornés  de  leurs  habits  de 
cérémonie.  L'Empereur  avoir  fa  couronne  impé- 
riale &  fon  habit ,  ôc  l'Empereur  Jafeph  éepic 
habillé  à  la  Hongroife  ;  il  a  voie  fur  la  tête  la  cou- 
ronne de  ce  royaume}  il  nereçur  celle  de  Roi  des 
Romains  qu'au  16  Janvier  de  Tannée  fuivanre, 
dans  l'églife  cathédrale  d'Augsbourg  :  il  n  etoit 
âgé  alors  que  de  douze  ans. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des  formalités 
de  l'élection  d'un  Empereur ,  ôc  des  cérémonies 
de  fon  couronnement ,  s'obferve  entièrement  à 
l 'élection  ôc  au  couronnement  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  ôc  en  outre  après  lele&ion  d'un  Roi 
des  Romains,  ôc  avant  qu'il  foit  proclamé,  les 
Eiedeurs  fupplient  l'Empereur  de  fe  rendre  à 
l'affembiée  ,  ôc  de  ratifier  i'élection  ;  dô.  plus ,  le 
Roi  des  Romains  n'eft  point  couronné  avec  une 
couronne  ouverte  ,  qui  eft  nommée  couronne 
Romaine  ,  ôc  on  ne  lui  prête  aucun  ferment  de 
fidélité  qu'après  la  mort  de  l'Empereur  ;  il  a 
feulement  le  titre  d'Augufte ,  ôc  non  celui  de 
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coujbûrs  Augufte,  qui  eft  réfervé  a  l'Empereur 
Hifhire  &  l'aigle  déployée  qu'il  porte  fur  fes  armes  n'a 
mè^Tn  qu>une  tête.  Cependant  le  Roi  des  Romains  eft 
en  cette  qualité  fucceffeur  de  l'Empereur  après 
fa  mort;  &c  pendant  fa  vie,  il  eft  Vicaire-Géné- 
ral &  fécond  Chèf  de  l'Empire.  Lorfque  l'Erri- 
pereur  eft  abfent ,  le  Roi  des  Romains  a  la  fou- 
veraine  autorité,  en  vertu  de  fa  dignité  ^  ôc  tous 
les  procès  qui  peuvent  être  intentes  contre  fui,' 
ainfi  que  contre  l'Empereur ,  pour  dettes  ôu  au- 
trement ,  font  fournis  à  la  jurifdiâiion  du 
Comte  Palatin  ,  ôc  en  ces  occâfions  il  ne  petit 
être  forcé  à  paroître  devant  l'Empereur; 

Le  Roi  des  Romains  a  plufieurs  avantages  , 
qui  lui  font  communs  avec  l'Empereur ,  comme 
celui  de  préfider  aux  Diètes ,  de  les  convoquer 
du  cônféntement  des  Electeurs,  &  de  lés  con- 
gédier j  de  créer  des  Comtes  &  des  Barons  f  de 
donner  des  titres  de  Noblefle ,  d'a'ccôfder  dés 

!>riviléges  aux  Univérfitcs ,  d'exiler  de  l'Empire 
es  rebelles  ,  de  rappeller  les  exilés  en  fuivâne 
les  formalités  ordinaires ,  de  changer  lés  puni- 
rions ,  &c.  Cependant  lè  Roi  des  Romains  rô- 
connoît  l'Empereur  pbur  fon  fupérieur  ôc  fait 
rout  fon  poflîible  pour  n'agir  qu'au  nom  ôc 
par  ordre  de  l'Empereur.  Et  dans  les  capitula- 
tions impériales  qu'il  eft  obligé  de  fîgnêr  à  fon 
éle&ion  ,  il  eft  expreflement  ftipulé  qu'il  n'aura 
aucune  autorité  du  vivant  de  l'Empereur. 
.  Il  faut  obferver  que  quand  un  Prince  eft  éfu 
Roi  des  Romains  avant  l'âge  de  dix  -  huit  ans , 
te  que  l'Empire  vient  à  vaquer  avant,  qu'il  ait 
atteint  cet  âge  ,  il  n'exerce  l'autorité  d'Empe- 
*eur  que  fous  k  direétipn  des  Vicaires  de  l'Em- 
pire s 
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pire ,  qui  lui  fervent  de  Tuteurs  jufqu'à  ce  qu'il  i 
ait.  atteint  l'âge  de  majorité  ftipulé  par  la  Bulle  Hifioire 
d'or  :  cependant  toutes  les  Ordonnances  fe  font  JjJ^fjJ^ 
'en  fon  nom.  r 

.  On  peut  encore  remarquer  que  ie  Roi  des 
Romains  n'a  pas  toujours  joui  de  tous  les  droirs, 
honneurs  &  prérogatives  ci-defîus  mentionnés  % 
excepté  pendant  l'abfence  de  l'Empereur  ;  lorfque 
l'Empereur  eft  dans  l'Empire ,  le  Roi  des  Ro- 
mains ne  fait  rien  qu'au  nom  ,  du  confentement 
&  par  ordre  de  ce  Prince. 

Tous  les  Princes  donnent  àu  Roi  des  Ro- 
mains le-  titre  de  Majefté  Royale  ;  &  dans  les 

1)roceflïons  ou  autres  cérémonies,  il  marche  à 
a  gauche  de  l'Empereur,  un  pas  ou  deux  der- 
rière lui.  Lorfqu'il  eft  feul ,  le  Maréchal  delà 
Cour  porte  l'épée  avec  fon  fourreau  devant  lui; 
&  il  la  porte  nue  devant  l'Empereur.  Ce  Roi  des 
Romains  appelle  l'Empereur  ,  fon  Seigneur  9  & 
l'Empereur  lui  donne  le  titre  de  Dtieclion. 


•        >  » 
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CHAPITRE  Vit 

» 

Des  Ficaires  de  l'Empire. 

H;#       Lorsque  la  puifTance  de  l'Empereur  ceffe  par 
ie  fEmpir*   fa  mort ,  fon  abdication  ou  fa  dépôfition  ,  les 
msjêrnc.      Vicaires  de  l'Empire  prennent  alors  les  rênes  du 
Gouvernement ,  &  fe  chargent  de  TAdminidra- 
rion  des  affaires.  Ces  Vicaires  font  de  deux  for- 
tes; Us  uns  font  établis  du  vivant  de  l'Empe- 
reur pour  gouverner  en  fon  abfence  ;  les  autres 
exercent  feulement  leur  autorité  Iorfque  l'Em- 
pire eft  vacant.   Pendant  le  règne  de  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  des  Romains  eft  Vicaire- Général 
de  l'Empire  ,  &  exerce  cette  charge  Iorfque 
l'Empereur  le  lui  permet  ,  ou  qu'il  fe  trouve 
hors  d'état  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  de 
le  faire  par  lui-même.  Les  autres  Vicaires  font 
ceux  du  royaume  d'Allemagne  ,  de  l'Empire 
Romain  ,  du  royaume.  d'Italie  ,  &  du  royaume 
d'Arles.  Néanmoins ,  dans  le  dernier  interrègne  , 
les  Vicaires  du  royaume  d'Allemagne  ont  fait, 
outre  leurs  fondions  ,  celles  des  Vicaires  d'I- 
talie. 

Du  temps  des  Empereurs  Saxons,  il  n'y  avoir 
aucuns  Vicaires  perpétuels  établis  par  les  Loix. 
Lorfque  les  Empereurs  alloient  en  Italie ,  ou 
qu'ils  entreprenoient  quelque  autre  voyage  hors 
les  limites  de  l'Empire  ,  ils  faifoient  déclarer 
leurs  £{?  Rois  des  Romains ,  ou  ils  nommoienc 
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quelques  autres  perfonnes  Provifeurs  de  l'Em-  assat .  g 
pire.  Lorfque  l'Empereur "Othon  le  Grand  fut  //./?.<»* 
appelé  en  Italie  ,  il  confia  à  Herman  Billing  t2rT" 
l'adminiitrarion  du  duché  de  Saxe  :  cette  pro- 
vince écoit  alors  Ci  conlidérable ,  que  c'écoit  en 
quelque  forte  lui  confier  le  gouvernement  de 
tout  l'Empire.  Le  même  Empereur  ,  avant  que  dè 
fe  mettre  en  campagne  contre  les  Hongrois ,  con- 
fia le  foin  de  l'Empire  à  fon  frère  Bruno  ^  &  après 
la  mort  de  Bruno  ,  lotfqu'il  fit  un  fécond  voyage 
en  Italie  >  il  établit  Guillaume  ,  Archevêque  de 
Maïence ,  Vicaire  de  l'Empire  ;  &  avant  fa  troi- 
fieme  expédition  en  Italie,  il  convoqua  une  Diète 
àWorms,  dans  laquelle  il  fit  élire  fon  fils  Othon 
II  Roi  des  Romains ,  &  il  le  déclara  fon  fuccef-' 
feur.  Quand  l'Empereur  Othon  III  alla  en  Ita- 
lie ,  il  mit  le  gouvernement  de  l'Empire  entre 
les  mains  de  Matilae,  fa  tante,  AbbelTe  de  Qued- 
linbourg.  Cette  Princefle  convoqua  deux  Diètes , 
une  a  Dornbourg,  l'autre  à  Mersbourgj  cepen- 
dant il  paroît  que  les  Ducs  exercèrent  chacun 
dans  leurs  diftri&s  ,  l'autorité  de  Vicaires  de 
l'Empire  pendant  l'abfeucè  de  l'Empereur. 

On  trouve,  auiïî  de  femblabîes  V  icaires  fou* 
les  Empereurs  François.  Conrad  II  fe  propofa 
d'aller  en  Ir.\lie  ,  &  il  nomma  fon  fils  Henri  , 
encore  enfant,  pour  lui  fuccéder,  &  il  le  mic 
fous  la  tutelle  de  Bruno,  Evêque  d'Augsbourg  , 
auquel  il  confia  en  même  temps  le  gouver- 
mént  de  1  Empire.  Pendant  la  minorité  de  Hentï 
IV  ,  l'Impératrice  Agnès  fa  mère  fut  Régenté 
de  l'Empire  ,  &  elle  fuivic  principalement  les 
confeils  de  Henri ,  Evêque  d'Augsbourg.  Lorf- 
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que  Henri  eut  atteint  lage  de  majorité,  il  fut 
ffiftoirc  réglé  que  chaque  Evêque  ,  -dans  le  diocefe  du- 
modfrnl^  9ue*  faofcj*  jeune  Roi  ,  s'intérefTeroit  au  bien 
public  ,  &  jugeroit  les  affaires  qui  feroient  por- 
tées devant  Iç  tribunal  du  Prince.  Pendant  les 
troubles  qui  s'élevèrent  fous  le  règne  de  Henri 
IV ,  la  puifTance  des  Comtes  Palatins  du  Rhin 
augmenta.  Lorfque  Henri  IV  fe  difpofoit  à  faire 
une  expédition  $n  Italie,  il  nomma  Henri  du 
Luc ,  qui  étpit  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Vicaire 
de  l'Empire.  Henri  V  donna  le  gouvernement 
de  l'Empire  à  fes  beaux- frères, Conrad  ,  Duc  de 
Souabe,  &  Frédéric  ,  Duc  de  Franconie. 

.  Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  établi- 
rent aufli  des  Vicaires  à  leur  plaifir.  Quand  Fré* 
déric  I  alla  à  Rome  pour  fe  faire  couronner  ,  il 
nomma  Uladiflas  *  Roi  de  Bohême  ,  Vicaire  de 
l'Empire.  Frédéric  II,  avant  que  d'entreprendre 
le  même  voyage,  laiffa  le  foin  de  l'Empire  à 
l'Archevêque  de  Cologne  :  le  même  Empereur 
établit  enfuite  Henri  Rafpon  Procureur  ou  Ré* 
genr  d'Allemagne;  &  pendant  l'inrerregne  ,  lorf- 
que l'Empereur  Richard  retourna  en  Angleterre  , 
Werner  ,  Archevêque  de  Maïence ,  Philippe  de 
Falkenftein  ,  &  Philippe  de  Hohenfels,  rurent 
déclarés  Vicaires  dans  différentes  provinces  qui 
leur  furent  aflignées* 

Cependant  il  faut  obferver  que  fous  ces  mê- 
mes Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe,  l'au- 
torité &  la  puifTance  des  Comtes  Palatins  augmen- 
toient  par  degrés.  Sous  le  règne  de  l'Empereur 
Henri  IV ,  l'influence  des  Comtes  Palatins  étoit 
confidérable  à  la  Cour;  &  la  Loi  d'Allemagne 
accorde  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  pendant 
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l'abfence  de  l'Empereur ,  &  durant  la  vacance 
de  f  Empire,  le  droit  de  banniflement  de  l'autre 
côté  du  Rhin ,  jufqti  a  un  mille  de  la  ville  de 
Metz,  vers  l'Océan,  &  en  Flandre.  Cependant 
il  n'a  point  reçu  ce  droit  des  Empereurs.  Il  y 
a  néanmoins 'une  ancienne  Ordonnance  qui  fait 
mention  du  droit  d'exil  du  Comte  Palatin ,  & 
qui  déclare  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Lieu- 
tenant perpétuel  du  royaume.  Enfin,  pur  fe  faire 
une  idée  de  la  puiflance  du  Comte  Palatin,  il 
fuflSt  de  favoir  qu'à  1  élection  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  &  à  celle  de  Henri  Vil,  les  autres 
Electeurs  lui  promirent  de  retonnoître  pour  Em- 
pereur celui  qu'il  lui  pkyroit  nommer.  * 

Quoique  la  puilTancë  des  Comtes  Palatins  letrr 
eût  prefque  afluré  le  vicariat  de  l'Empire  , 
les  Empereurs  £e  réferverent  néanmoins  le  droit 
de  nommer  des  Vicaires.  Henri  VII,  a  la  Diète 
4e  Spire ,  confia  le  gouvernement  de  l'Empire 
à  fon  fils  Jean  ,  Roi  de  Bohême.  L'Empereur 
Louis  de  Bavière  accorda  à  Théodoric  ,  Comte  de 
Gleves  ,  le  vicariat  de  Weftphalie  ,  entre  le 


Othon  d'Autriche,  Vicaire  de  l'Empire;  Se  ea 
x  3 }  8 ,  à  la  Diète  de  Francfort ,  il  créa  Edouard , 
Roi  d'Angleterre ,  Vicaire- Général  de  toute  l'Al- 
lemagne. Charles  IV  établit  Rodolphe  I  I, 
Comte  Palatin  ,  de  fon  beau-frere ,  Vicaire  de, 
route  l'Allemagne  ;  il  accorda  auflî  le  meme 
titre  à  Robert  le  Vieux  ,  &  quoiqu'il  eût  or- 
donné par  la  Bulle  d'or,  que  l'Electeur  Palatin 
ôc  celui  de  Saxe  feroient  Vicaires  de  l'Empire 
à  la  mort  de  chaque  Empereur,  il  nomma,  quel- 


Rhin  &  le  Wefer.  Le  même  E 
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de  Luxembourg  ,  cV  Prenriflas,  Duc  deTefchen  , 
HiCtnirt  Vicaires  de  l'Empire.  En  l'année  H7  5*  il  ac— 
ml^l.re  cor(*a  le  vicariat  de  l'Empiie  au  Palatin  par  un 
décret  particulier.  Cependant  l'Empereur  \J^encef- 
las  créa  de  nouveaux  Vicaires  â  fa4awaifie.  Mais 
comme  il  abufa  de  fon  autorité,  les  Electeurs, 
.  tandis  qu'il  étoit  prifonnjer,  nommèrent  Robert  , 
*  Comte  Palatin  ,  Vicaire  de  l'Empire }  Se  ils  dé- 
clarèrent en  même  temps  que  le  droic  de  choi- 
fir  un  Vicaire  nappartenoit  point  à  l'Empereur, 
mais  aux  Electeurs  de  l'Empire. 
*»£n  Tan  1401  ,  l'Empereur  Robert  déclara 
Louis  le  Barbu  ,  fon  fils,  Vicaire  de  l'Empire  * 
avec  la  condition  qui  jufqu'alors  avoit  été  ob- 
fervée,  &  les  Electeurs  Palatins  avoient  droit, 
comme  ils  ont  encore  aujourd'hui ,  d'exercer  la 
charge  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Allemagne, 
en  France  &  clans  le  royaume  d'Arles ,  pendant 
l'abfence  de  l'Empereur  ou  Roi  des  Romains  , 
lorfqu'ils  alîoient  en  Italie.  Néanmoins  l'Empe- 
reur Sigifmond  donna  à  Frédéric  ,  Bourgrave 
de  Nuremberg  ,  le  titre  de  Vicaire  de  l'Em- 
pire y  ëc  lorfqu'il  porta  fes  armes  en  Bohême  , 
il  établit  Conrad  III ,  Archevêque  de  Maïence  , 
Vicaire  de  l'Empire.  Cependant  Louis ,  Comte 
Palatin  ,  s'oppofa  à  l'avancement  de  l'Archevê- 
que ,  &  l'obligea  de  renoncer  au  vicariat  en 
préfence  d'Othon ,  Archevêque  de  Trêves  ,  8c 
de  Théodoric  ,  Archevêque  de  Cologne ,  qui 
avoient  été  nommés  Arbitres  dans  cette  affaire. 
Quand  le  même  Empereur  fe  rendit  à  Rome 
pour  y  être  couronné ,  il  confia  le  foin  de  l'Em- 
pire a  Louis,  Comte  Palatin  ,  qui  ne  prit  cepen- 
dant que  le  titre  de  Vicaire  dans  les  pays  qui 
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fuivent  la  loi  de  la  Franconie.  Sous  le  règne  du 
même  Empereur  ,  on  propofa  d'établir  quaire  ,  re 
Vicaires  pour  h  tranquillité  publique  >  on  al-  m-âtmi 
voir  donner  à  chacun  de  ces  Vicaires  un  éten- 
dard de  l'Empire  j  mais  ce  projet  \\  a  jamais 
été  exécuté,  Lorfque  Frédéric  111  alla  en  Italie 
pour  y  ctrc  couronné  ,  Frédéric  Comte  Palatin  Y 
en  vertu  du  droit  de  Ton  palatiuat ,  exerça  la 
charge  de  Vicaire  ,  8c  fut  confirmé  dans  cet 
emploi  par  les  Electeurs.  Lotfqu'ou  délibéra  dans 
la  Diète  de  Worms  *  ,  au  fujet  de  l  établi  rte-  14^ 
ment  d'un  cettain  nombre  de  Régens  ,  pour 
gouverner  l'Empire  pendant  l'abfence  de  l'Em- 
pereur Maximilien  1  ,  on  accorda  à  Philippe  r 
Comte  Palatin  ,  &  à  fes  héritiers  &  fuccefïeurs, 
le  droit  de  jouir  du  vicariat  de  l'Empire  fans 
aucune  oppofition.  .Néanmoins ,  i  la  Diète  de 
Confiance  l'Empereur  Maximilien  1,  accorda  à  xî0r. 
Frédéric  le  Sage  ,  Ele&eur  de  Saxe  ,  le  droit 
d'exercer  la  charge  de  Vicaire  Général  lorfque 
l'Empereur  feroit  abfent;  cependant  il  lui  donna 
quelques  Princes  de  l'Empire  en  qualité  de 
collègues.  L'Eleâetir  Palatin  ,  qui  étoit  alors  prof- 
crit ,  s'oppofa  à  cette  cor.cefikm.  Le  même  Em- 
pereur ,  huit  ans  après,  établit  le  Roi  de  Hon- 
grie, Vicaire-Général  dans  tout  l'Empire.  Le 
vicariat  de  l'Empire  fyt  enfuite  confirmé  aux 
Comtes  Palatins  du  Rhin  par  plufîeurs  privilèges 
de  Charles  V,  de  Rodolphe  II,  &  de  Maximi- 
lien II. 

On  ne  fait  point  précifémen*  dans  quel  temps 
l'Eledteur  de  Saxe  commença  à  jouir  du  vica- 
riat. Quelques  Hiftoriens  apurent  que  les  Ducs 
de  Saxe  étoient  d'abord  Vicaires  de  l'Empire 
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-  ils  concluent  de  là  que  les  Allemands  ont  toii- 

de*?E°ir*    'Wïs  ^  diviïés  en  Furies  &  en  Saxons,  & 
inodfrnî!"    qu'Herman  Billing',  Duc  de  Saxe ,  fut  nommé 
Provifeur  du  royaume  d'Allemagne  par  l'Em- 
pereur Othon  I.  Mais  quoique  Charles  IV  parût 
avoir  égard  à  cette  diftinétion  dan*  la  Bulle  doc V 
6n  ne  peut  conclure  que  les  premiers  Ducs  de4 
Saxe  exerçoierit  là  charge  de  Vicaires,  puifque 
fous  les  Empereurs  François  &  ibùs  ceux  de  la 
-Maifon  de  Soaabe,  il  n'y  avoit  aucune  Loi  qui 
N       établît  [des  Vicaires  dans  l'Empire.  Il  eft  plus 
probable  que  les  Ducs  de  Saxe  font  parvenus  à 
la  dignité  de  Vicaires  par  la  grande' autorité  que 
leur  procuroit  la  charge  d'Archimaréchal ,  qui  fut 
réunie  à  leur  duché  dans  le  douzième  fiecle.  Le 
Maréchal  de  l'Empire  a  la' direction  des  troupes', 
&  fon  office  le  rendoit  fort  puiflant ,  fur  -  tout' 
durant  l'abfence  de  l'Empereur.  Il  arrivoit  de 
là  que  tandis  que  le  Comte  Palatin  étoit  occupe 
à  régler  les  affaires  publiques  &  civiles,  le  Maré- 
chal s'empara  peu  à  peu  des  droits  du  Vicaire  de 
l'Empire.  Cependant  il  y  avoit  cette  différence 
entre  le  Duc  de  Saxe  &  l'EIe&eur  Palatin ,  que  le 
dernier  avoit  des  titres  de  Vicaire  fort  anciens, 
tandis  que  le  fécond  ne  jouiflbit  de  cet  honneur 
que  par  conceffion.  v 

L'Electeur  de  Saxe  exeçce  la  charge  de  Vicaire 
comme  Archimaréchal  dé  l'Empire  ,  fuivant  la 
Loi  d'Allemagne.  Cette  prérogative  n'eft  pas  at- 
tachée au  duché  de  Saxe;  les  autres  Ducs  de 
PEmpire  peuvent  prétendre  au  même/droit  :  cette 
dignité  n'èft  point  non  plus  attachée  au  palatina't 
de  Saxe;  on  donnoit  anciennement  le  titre  de 
palatin  aux  Comtek  ,  &  lorfque  la  Loi  d'AlW 
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magne  fut  écrite,   les  Landgraves  de  Turinge  ■  "  ■  g"  1 
jouirent  du  même  droiç.  L'office  çTArchimaré-  tltjhi* 
chai  procura  aux  Electeurs  de  Saxe  le  privilège  ma^mc^' 
.de  Vicaire,  &  Charles  IV  le  leur  confirma  par 
la  Bulle  d'or. 

Xa  Bulle  d  or  accordoit  le  vicariat,  à  l'Elec- 
teur Palatin  &  à  celui'  de  Saxe,  pendant  la 
vacance  de  l'Empire  ;  néanmoins  les  Empereurs  , 
même  depuis  cç  temps,  ont  nommé  d'autres 
Vicaires,  lorsqu'ils  ont  entrepris  quelque  voyage 
hors  de  l'Empire.  Dans  ce  cas,  les  Electeurs 
Palatins  de  Sax,e  prennqnc  des  précautions  pour 
nrlurer  leur  vicariat ,  &  ils  tâchent  d'obtenir  un 
écrir  qui  déclare  que  cette  difpofition  du  vicariat 
ne  porre  aucun  préjudice  à  leur  droir.  Lorfque 
Maximilien  alla  en  Italie ,  il  déclara  Frédéric  II  I , 
furoommé  le  Sagt,  fon  lieutenant;,  &  il  donna  un 
écrit  aux  deux  Electeurs ,  par  lequel  il  déclaroit 
que  loin  de  diminuer  leur  droit ,  il  étoit  difpofc 
a  lé  confirmer.  Enfin  Charles  V  fie  la  même 
chofe ,  lorfqu  il  alla  en  Efpagne  ,  &  au  temps  de 
£bn  expédition  çn  Afrique. 

Anciennement ,  après  la  mort  de  l'Empereur,, 
l'Electeur  Palatin  étoit  feul  Vicaire  cle  l'Empire; 
toutefois  il  exerçoit  rarement  cette  charge ,  parce 
que  la  plus  grande  partie  des  Empereurs  pre- 
noient  foin  de  faire  reconnoître  leurs  hls  pour  leurs 
fuccefleurs.  Il  femble  que  le  droir  des  Vicaires 
vient  de  ce  que  les  Comtes  Palatins  étoienc 
quelquefois  chargés  de  porter  les  marques  d'hon- 
neur au  nouvel  Empereur  :  ainfi  le  Comte  Ebe- 
rhard  lés  porta  à  Henri  l'Oifeleur,  &  le  Comte 
Henri  les  préfenta  a  Frédéric  II.  Ce  droit  peut 
aulli  venir  de  ce  que  le  Comte  Palatin  étoit  Le 


Digitized  by  Google 


$0         HISTOIRE  UNI  V 

feul,  outre  1* Archevêque  de  Maïence ,  qui  eue 
Mffin'm  droit  de  faire  aflembler  les  Eleveurs ,  fous  peine 
inoifmc^  d'exil.  Cependant  on  croit  que  Rodolphe  de 
Habsbourg  fut  le  premier  qui  confirma  ce  droit, 
quoique  le  Pape  Clément  V  prétendît  à  ce  droit 
de  Vicaire  par  une  Conftitution  particulière  qu'il 
fit  publier.  La  Diète  de  Francfort ,  &  TEmperenr 
Louis  de  Bavière,  s'oppoferent  vieoureufement  à 
cette  ufurpation.,  Lorfque  Jean  XXII  prétendoic 
le  même  droit,  Charles  IV  oppofa  la  Bulle  d'or 
à  fes  prétentions.  Le  même  Empereur  confirma 
le  vicariat  à  l'Elecleur  Palatin  &  à  lEle&eur 
de  Saxe.  Maximilien  I  fit  la  même  chofe  ,  & 
Charles  V  approuva  les  concertions  de  ces  deux 
Empereurs.  Charles  IV  déclara  dans  la  Bulle 
d'or,  que  toutes  les  fois  que  l'Empire  viendtoic 
à  vaquer ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Grand- 
Maître- d*Hôtel ,  feroit  Provifeur  ou  Vicaire  de 
l'Empire  dans  le  diftricl:  du  Rhin  &  de  la  Souabe , 
&  dans  les  pays  oui  fuivent  la  Loi  de  la  Fran- 
conie ,  à  caufe  de  fa  principauté  &  du  privilège  du 
*  comté  Palatin;  &  il  déclara  aulîî  l'Electeur  de 
Saxe  Provifeur  des  pays  qui  fuivent  la  Loi  Saxone. 

Par  cette  divifion  ,  Charles  IV  femble  avoir 
eu  en  vue  l'ancienne  divifion  du  peuple  d'Alle- 
magne en  Francs  &  en  Saxons ,  parce  que  la  Loi 
de  Franconie  8c  h  Loi  Saxone  étaient  les  plus 
fuivies  en  Allemagne.  En  conféquence  de  cette 
divifion  >  les  droits  du  vicariat  di*  Gômre  Palatin 
s'étendent  fur  tout  le  pays  où  la  Loi  de  Franconie 
a  été  reçue  ,  &  fuivant  la  divifion  que  l'on  admet 
aujourd'hui  en  Allemagne.  Ces  droits  s'étendent 
fur  fept  Cetcles  \  favoir ,  ceux  d'Autriche ,  de 
•Bavière,  de  Franconie,  de  Souabe,  du  Haut- 
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Rhin,  du  Bas-Rhin  ,  Se  de  Bourgogne.  Cepen- 
dant les  pays  d'Autriche  ,  de  Bavière  &  de  ffifain 
Bourgogne  ne  reconnoiflent  plus  le  Comte  Pa-  ^J^Sls* 
latin  pour  Vicaire;  les  deux  premiers  fous  préV 
texte  qu'ils  n  ont  jamais  fuivi  la  Loi  de  Franconic, 
&  le  dernier  s'exeufe  fur  la  tranfaction  d'Augs- 

cl 

bourg.  Les  habitans  de  la  Bourgogne  affirment 
que ,  par  cette  tranfaction  ,  le  vicariat  de  ce 
duché  fut  accordé  au  Roi  d'Efpagne  j  néan- 
moins les  conditions  de  cette  tranfaction  annon- 
ceroient  plutôt  que  les  terres  de  Bourgogne  feroient 
fous  fa  protection  èV  fous  fa  défenfe ,  ainii  que 
plutîeurs  autres  Princes  de  l'Empire.  Quelque 
temps  après ,  Charles  V  demanda  le  vicariat  des 
Pays-Bays  pour  fon  fils  Philippe;  mais  il  ne  pue 
l'obtenir. 

Le  vicariat  de  Saxe  comprend  les  Cercles  de 
la  Haute  &  Baffe-Saxe  ,  &  celui  de  Weftphalie  ; 
ainlî  il  s'étend  fur  toute  la  Saxe ,  &  fur  la 
Marche,  la  Weftphalie ,  la  Frife  Orientale  ,  la 
Thuringe,  la  Mifnie,  la  Poméranie,  le  Holftein,  t 
la  Bohême,  laLuface,  &  la  Moravie.  Perfonne 
ne  difpute  aujourd'hui  le  vicariat  de  l'Electeur 
de  Saxe  j  cependant  il  n'y  a  pas  long-temps  que 
l'Electeur  de  Bavière  prétendoit  avoir  droit  à 
l'élcctorat  cV  au  vicariat  du  Comte  Palatin.  Les 
Bavarois  aiTuroienr  que  les  droits  de  l'Electoral? 
apputenoient  autrefois  a  la  Maifon  de  Bavière  , 
&:  comme  le  vicariat  étoit  uni  a  l'électorat,  les 
Electeurs  de  Bavière  ne  pouvoient  obtenir  l'un 
fins  l'autre.  Le  Palatin  affitmoit  que  le  vicariat 
n'ecoit  point  uni  a  1  électoral ,  mais  au  comté  Pa- 
latin  ,  qui  n'avoit  pas  ét<^  transféré  à  la  Mailbn  de 
Bavière,  &  qu'ayant  été  rétabli  dans  ce  comté 


Digitized  by  Google 


I 


9*     *     HISTOIRE  UNIV; 

par  le  traite  de  Weftphalie ,  l'inveftiture  accordée 
au  Duc  de  Bavière  étoit  annullée  par  cette  mêmç. 
paix.  Pendant  le  cours  de  l'interrègne ,  cette 
difpute  fut  fouvent  agitée  avec  beaucoup  d'ani- 
mofité  ,  &  elle  occafionna  de  grands  trouble» 
dans  le  Collège  Electoral.  Toutefois  PEIeâeur 
de  Saxe  &  les  Membres  de  la  Chambre  Impé- 
riale furent  obligés  de  reconnoître  le  vicariat 
de  l'EIe&eur  de  Bavière.  En  Tan  1670,  Guil- 
laume Egon  de  Furftemborg  propofa  de  réunir 
le  vicariat  A  Péle&orat,  &  Maximilien  -  Henri, 
Archevêque  de  Cologne  ,  fut  choifr  pour  média- 
reur  avec  Philippe -Guillaume,  Comte  Palatin 
du  Rhin.  On  propofa  auffi  d'établir  un  troifieme 
vicariat  ;  mais  on  ne  put  y  réuflîr  :  on  tra- 
vailla également  ©n  vain  à  rendre  le  vicariat 
commun  entre  les  deux  Ele&eurs,  &  cette  quef- 
tion  n'eft  pas  encorç  décidée. 

La  Bulle  d'or  fixe  les  droits  des  Vicaires  de  l'Em- 
pire j  ils  doivent  être  Provifeurs  de  l'Empire  ;  ils  ont 
le  pouvoir  dadminiftrer  lajuftice,  dénommer  aux 
bénéfices  eccléfiaftiques  ,  de  veiller  à  la  collec- 
tion du  revenu  public,  de  donner  l'inveftiture 
des  fiefs,  ôc  de  recevoir  les  fermens  de  fidélité- 
au  nom  de  l'Impératrice.  DTailleurs  ils  fe  font 
approprié  plufieurs  autres*  droits  en  vertu  des 
privilèges  qu'ils  ont  obtenus  ,  ou  par  le  moyen  des 
coutumes  qui  ont  été  introduites.  Cependant  011 
ne  peut  permettre  aux  Vicaires  ce  que  l'on 
n'accorde  point  à  l'Empereur  ;  ainfi  on  leur  défend 
d'aliéner  ou  hypothéquer  les  ppfTeflions  de  l'Em- 
pire. Ces  chofes  n'étoient  point  défendues  aux 
Empereurs  ,  du  temps  de  la  Bulle  d'or. 
:  Le  premier  privilège  dont  jouilTent  les  Vicai-* 
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tes,  eft  celui  d'adminiftrer ;  la  juftice.  A  peine 
ereur  eft  more ,  que  le  Confeil  Aulique  eft 
fermé,  &  les  Vicaires  font  publier,  chacun  dans  ^ 
leur  diftrid ,  un  Edic  ,  par  lequel  ils  déclarent 
qu'ils  font  difpofés  à  rendre  juftice  à  chacun. 
Chaque  Vicaire  a  un  Confeil  dans  Cour  ^  ce 
Confeil  eft  nommé  la  Régence  du  vicariat,  & 
il  fait  les  fonctions  du  Confeil  Aulique ,  même 
lorfqu'il  s'agit  des  fiefs  de  la  Couronne.  La 
Chambre  Impériale ,  qui  dépend  également  des 
Etats  de  l'Rmpire  >  &  dont  la  jurifdi&ion  s'étend 
fur  toute  l'Allemagne  >  continue  fes  féances  au 
nom  des  deux  Vicaires.  Toutes  les  dépêches  qui 
fbrtent  de  cette  Chambre  font  fcellées  avec  leur 
fceau  ,  &  fignées  par  le  Préfident  de  la  Chancel- 
lerie Se  par  le  premier  Secrétaire.  La  Chambre  de 
Rotweil  &  de  Franconie  agit  feulement  fous 
l'autorité  du  Palatin  ;  elle  fait  ufage  de  fon  non! 
&  de  fon  fceau  ^  parce  que  fa  jurifdi&ion  ne 
s'étend  point  fur  les  terres  de  ce  vicariat.  Les 
Vicaires  ont  encore  droit  de  différer  les  Diètes  * 
du  contentement  des  Electeurs,  &  celui  de 
publier  des  décrets. 

Par  le  fécond  droit ,  qui  confifte  à  préfenter  aux 
bénéfices  eccléiîaftiques  ,  on  entend  ordinaire- 
ment le  droit  de  premières  prières  que  peuvent 
exercer  les  Vicaires  de  l'Empire ,  lorfque  quel- 
que bénéfice  vient  à  vaquer  pendant  l'interrè- 
gne. Néanmoins  ce  droit  de  premières  prières  a 
toujours  été  réfervé  à  l'Empereur  ,  quoique  Jean- 
George  ,  Electeur  de  Saxe  ,  voulût  l'exercer  durant 
lbn  vicariat.  Mais  le  nouvel  Empereur  s'oppofa 
à  fes  prétentions  ;  d'ailleurs  le  nouveaâi  traité 
d'Ofnabruck  ordonne  que  les  premières  prières 
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foient  réglées  félon  la  coutume  de  Tannée  1614: 
Hifloïr*    Quelques  Hiftoriens  affirment  que  par  ce  droit 
"LUrnc!re   ^e  premières  prières,  on  entend  le  droir  de 
patronage  qui  appartient  à  l'Empereur,  fur  les 

Erébendes  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Spire, *»e  Bam- 
erg,  de  Strasbourg,  &  de  Rome.  Toutefois 
dans  le  dernier  interrègne ,  ainfî  que  dans  plu- 
fieurs  autres,  les  Vicaires  de  l'Empire  ont  joui 
du  droit  de  premières  prières ,  qu'ils  ont  adref- 
fées  aux  Chapitres  dans  les  limites  de  leur  vica- 
riat ;  mais  .ce  droit  de  premières  prières  n'a  lieu 
que  fur  les  prébendes  qui  viennent  à  vaquer 
durant  l'interrègne. 

Le  troifieme  droit  des  Vicaires  de  l'Empire 
les  autorife  à  recueillir  le  revenu  public,  &  l'ar- 
gent de  l'Empire.  Comme  c'eft  une  collection 
publique,  il  s'enfuit  qu'ils  ne  doivent  en  retirer 
aucun  avantage  ;  mais  ils  doivent  le  faire  gra- 
tuitement pour  le  bien  de  l'Empire  ,  &  employer 
cet  argent  à*  fon  avantage  ;  ils  font  forcés  à 
rendre  compte  de  leur  adminiftration  au  nouvel 
Empereur.  . 

Le  quatrième  droit,  qwi  confifte  à  donner  l'in- 
veftiture  des  fiefs  de  l'Empire  ,  &  à  recevoir  les 
fermens  de  fidélité  au  nom  de  l'Empire,  fouffre 
une  exception.  Les  fiefs  des  Princes ,  des  Comres 
ou  des  Barons  de  l'Empire ,  ne  font  point  fous  la 
jurifdi&ion  des  Vicaires,  &  l'inveftiture  de  ces 
fiefs  dépend  de  l'Empereur  ou  du  Roi  des 
Romains. 

Il  y  a  encore  phifieurs  autres  droits  que  l'on  ' 
attribue  aux  Vicaires  de  l'Empire  ,  &  dont  la 
Bulle  dfor  ne  fait  point  mention.  On  dit,  par 
exemple ,  qu'ils  ont  droit  de  créer  des  Nobles  , 
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3«  légitimer  des  bâtards,  d  accorder  des  privi-  I  ■ 
leges  ,  &c.  Ces  droits  fonr  appuyés  par  des  pri- 
viiéges  particuliers  ;  tels  font  ceux  que  l'Empereur  tuf™" 
Robert  accorda  à  Louis,  Electeur  Palatin.  Le 
pouvoir  des  Vicaires  celle  auîli-tôt  que  l'Em- 
pereur eft  de  retour  dans  l'Empire,  ou  lorfquun 
nouvel  Empereur  eft  élu.  Depuis  la  mort  de 
Maxmulien  I  jufqua  l'arrivée  de.  Charles  V 
les  Vicaires  exercèrent  leurs  droits  dans  l'Em- 
pire >  ce  qui  eft  aufiï  confirmé  par  la  dernière 
capitulation  ,  dans  laquelle  il  eft  fpécifié  que  la 
puiffance  des  Vicaires  doit  continuer  jufqu  a  ce 
que  l'Empereur  ait  ligné  la  capitulation  ;  cepen- 
dant les  autres  Etats  de  l'Empire  soppofoient  â 
cette  condition.  Lorfque  l'Empereur  eft  préfent, 
les  Vicaires  lui  remettent  entre  les  «ains  les  rênes 
du  Gouvernement ,  Se  lui  préfentent  un  mémoire 
des  a&es  pafles  durant  l'interrègne;  &  l'Em- 
pereur eft  obligé  d'approuver  &  de  ratifier  tout 
ce  qu'ils  ont  fait.  La  capitulation  de  Charles  V 
contient  la  ratification  de  ce  qui  s'eft  paiïe 
pendant  le  vicariat  ;  cette  ratification  eft  omife 
dans  les  capitulations  des  Empereurs  Léopold  âc 
Jofeph ,  mais  elle  a  été  inférée  dans  celle  de 
Charles  VI.  • 

Les  Vicaires  de  l'Empire  Romain  &-  da 
royaume  d'Italie^etoient  diftingués  de  ceux  donc 
nous  venons  de  parler.  Quelques  Hiftoriens  ,  au 
mépris  de  la  vérité  ,  ont  attribué  aux  Papes  le 
droit  de  vicariat  ;  mais  il  paroît  que  les  Comtes 
du  Palais  de  Latran,  qui  étoient  chargés  de  dé- 
fendre les  droits  de  l'Empereur .  avoient  le  titre 
&  le  pouvoir  de  Vicaires  ordinaires  de  T  Empire 
Romain  j  car  on  établiflbit  quelquefois  des  Vicai- 
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— »■—■ m,  res  extraordinaires.   Du  temps  de  l'Empereufc 
Hiflmre,    Louis  de  Bavière ,  les  principaux  Sénateurs  de 

modfmï.1'*  Rome  étoient  nommes  Vicaires  ,  &  ce  Prince 
fut  couronné  par  leurs  mains.  Si  Benoît  XII , 
après  avoir  excommunié  Louis  de  Bavière ,  prit 
le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  Romain,  le  décret 
dé  la  Diète  de  Francfort  étoit  âbfolument  con- 
traire à  ce  droit.  Pendant  le  dernier  interrègne  i 
les  Vicaires  d'Allemagne  réglèrent  'aufli  les  af- 
faires d'Italie. 

Plufieurs  Empereurs  établirent  d'autres  Vicai- 
res particuliers.  Othon  111  établit  Hugh ,  Mar- 
quis de  Tofcanè  ,  Vicaire  d'Italie?  Thomas  , 
Comte    de   Savoie    fe  nommbit  Vicaire  de 
Frédéric  II ,  en  Romagne.  Le  même  Empereur 
laifla  dans  la  Marche  d'Italie  y  le  Comte  Geve- 
hard   de  Saxe*,    &  le  Comte  Théatin ,  pour 
prendre  foin  dès  affaires  dè  l'Empire  dans  cette 
provinrè ,  &  il  nômma  TEvêque  de  Turin  fon 
Vicaire.  Dans  le  temps  où  Rodolphe  de  Habs- 
bourg ,  de  Rodolphe  de  Hohence ,  &c  Pinzival  de 
Flife  ,  furent  créés  Vicaires  d'Italie  ,  &  Jean 
d'Axenes,  Vicaire  de  Tofcanè,   Adolphe  de 
Nafîau  envoya  Jean  de  Gabilori  en  Tofcanè  ,  avec 
la  commiflion  de  Vicaire.  Henri  VII  établit  deà 
Vicaires  à  Turin  ,  à  Aft ,  &  à  P^doile.  Louis  de 
Bavière  accorda  le  vicariat  de  la  ville  ôc  du 
cornté  de  Piftoie  à  Caftruccio  9  &  établit  Othon 
d'Autriche  ,  Vicaire  à"  Padbue.  Dans  un  écrie 
de  l'Empereur  Sigifmond ,  Burnor  de  Scala  eft 
nommé  Vicaire  -  Général  de  Vérone.  Sous  le 
règne  de  Robert,  Nicolas ,  Marquis  d'Eft,prit  le 
titre  de  Vicaire  du  Saint- Empire  Romain  dans 
la  ville  de  le  tetritoire  de  Modenej  &  vers  le  . 

même 
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frièmë  temps,  Francis  de  Càtra  fut  déclaré   

Vicaire  de  l'Empiré  à  Padoue.  «ifhin 
Le  Vicariat  dé  Milan  exifte  éhcore  aujourd'hui,  ^0ljf™ftr* 
Mathieu,  Vicomte  de  Milan  >  fut  établi  Vicaire 
de  l'Empereur  dàns  toUtë  la  Lombardie  j  pac 
Adolphe  dé  NaflTaù  ;  Se  tous  les  habitans  de  cè 
fays  reçurent  ordre  dé  lui  obéir  comme  au  Dé- 
uté  de  l'Empiré  cétté  chargé  fitt  confirmée  par 
ès  Empereurs  Albert  &  Charles  IV.  En  Tari 
\  37 $  ,  Charles  IV  révoqua  l'office  de  Vicaire  de 
Savoie.  Mais,  en  1412  ,  Louis,  Duc  de  Savoie  * 
obtint  de  l'Empereur  Sigïfmond  lé  vicariat  de 
l'Empiré  fur  toutes  lés  villes ,  forterefles  ,  châ- 
teaux ,  domaines  de  territoires  qu'il  jpoflédoit  dans 
le  Piémônt;  ôe  quoique  Von  ne  fit  point  men- 
tion  de  fes  fuccélfeuFs  dans  l'aûe  qui  fe  pafla  4 
cette  occafiori  ,  céPrincé  prit  le  titre  de  Vicaire 
perpétuel  dû  Saint-Empire  Romain.  Maximilien  I 
accorda  à  Philippe  le  *Bél ,  Duc  de  Savoie  j  le 
vicariat  dé  l'archevêché  de  Lyon  ée  de  fés.  terri- 
toires j  ôe  ,  par  un  privilège  de  Ferdinand  II ,  cè 
vicariat  fut  étendu  fur  tous  les  territoires  de  Sa- 
voie ,  Se  priricipalèmettt  fur  cëux  qui,  par  la  pâii 
de  Ratisbonhe  ,  àvoiérit  cté  détachés  du  nlâr- 
quifat  de  Montferrat ,  Se  cédés  à  la  Maifon  de 
Savoie.  Dans  le  dernier  fiécle ,  Charles  III ,  Duc 
de  Màntoue»  prit  le  parti  dé  l'Empereur  &  du 
Roi  d'Efpagne  ,  Se  Ferdinand  Itl  lui  donna  le 
tirre  de  Vicairé  dé  l'Empiré.  Le  Duc  de  Savoie  . 
défapprouva  ce  choix  ;  Se  dàns  lé  temps  de  l'élèc- 
tiôn  du  nouvel  Empereur  ,  il  demanda  la  fup*-  j 
preflion  du  vicatiat  dé  Mariroué,  Se  par  la  capi- 
tulatidri  il  obeint  ce  qu'il  défiroic.  Les  Vicaire* 
d'Italie  repréfentoient  l'Empereur  pendant  fa  Viô 
Tome  LXXL  G 
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ôc  après  fa  mort  ;  ils  recevoienc  l'hommage*  dei 
Hifioirc    vaffaux  ,  terminoient  les  différens  ,  ôc  exerçoient 

mo  ':fr*<P.irC  Plufieur$  autrcs  dtoits  de  cette  nature.  D'ailleurs 
ils  exerçoient  la  fouveraine  autorité  dans  leur  vi- 
cariat ;  néanmoins  ils  n  avoient  pas  autant  do 
pouvoir  que  les  Lieutenans  ôc  les  Plénipotentiaires* 
Le  royaume  d'Arles  a  aufli  fes  Vicaires.  On 
parle  fur-tout  de  deux  ,  Charles  5  Dauphin  de 
Viennois  ,  &  le  Comte  de  Savoie.  Charles  IV 
établit  Amédée  ,  Comte  de  Savoie  >  Vicaire  de 
l'Empire  dans  toute  l'étendue  de  fôn  pays  ;  mais 
feulement  pendant  qu'il  plairoit  à  l'Empereur. 
Sigifmond  confirma  à  Amédée  VIII  tous  les 
droits  que  fes  prédéce(Teurs  lui  ont  accordés.  Max  i- 
milien  I  ôc  Charles  V  confirmèrent  le  même 
vicariat  ,  ôc  ils  ajoutèrent  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie dévoient  être  Vicaires  de  l'Empire  ,  fur- 
tout  dans  les  villes  &  diocefes  de  Lyon  ,  Mâcon , 
Ôc  Grenoble  y  en  tant  qu'il*  dépendent  de  l'Em- 
pire ,  Ôc  qu'ils  font  fous  la  jurifdiâion  du  duché 
de  Savoie;  de  manière  que  tous  les  vaflaux  de 


ippels  au  tribunal  dudit  Duc.  L'Empereur 
Charles  V,  Ferdinand  I  ôc  Rodolphe  II  éten- 
dirent enfuite  ce  même  vicariat  îur  les  autres 
territoires  de  Savoie  j  ce  qui  fut  confirmé  par  les 
Empereurs  Matthias  ôc  Ferdinand  II.  Charles, 
Duc  de  Bourgogne  ,  demanda  aufli  à  être  établi 
Vicaire  de  l'Empire  dans  les  territoires  de  Bour- 
gogne ,  ôc  ils  propoferent  de  rendre  à  l'Empire 
routes  les  terres  qui  éroient  fous  fa  dépendance. 
Frédéric  III  ne  voulut  point  confentir  à  cette  de- 
mande, fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  l'accorder 
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lahs  le  confentement  des  Electeurs.  En  un  mot ,  ■ggggB 
nous  observerons  que  ,  par  la  capitulation  de  Jo- 
feph  ,  Roî  des  Romains  ,  la  tutelle  de  ce  Prince  tltf* 1 
fut  confiée  aux  Vicaires  de  l'Empire ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  parvenu  à  1  âge  de  dix-huit  ans.  Toute- 
fois on  choifiiïbit  anciennement  pour  Tuteurs  les 
plus  proches  parens  des  Empereurs  8c  des  Rois 
des  Romains  ,  pendant  leur  minorité. 


:Hiftoire  dès  villes  Impériales. 

Quelques  Hiftoriens  divifent  les  villes  de 
l'Empire  en  villes  libres ,  mixtes ,  8c  municipales» 
Ils  appellent  villes  libres  j  celles  qui  dépendent 
immédiatement  de  l'Empire ,  8c  qui  ont  une  voix 
dans  tes  Diètes  ;  on  les  nomment  villes  mixtes, 
parce  qu'elles  font  fous  la  protection  de  quelques 
Princes  ,  &  qu'elles  n'ont  ni  liège  ni  voix  dans 
les  Diètes  ;  mais  elles  font  exemptes  de  la  jurif- 
diction  de  leurs  Protecteurs ,  auxquels  elles  payent 
néanmoins  une  rente  ,  &  elles  leurs  promettent 
fidélité  j  enfin  les  villes  municipales  font  celles 
qui  font  entièrement  fujettes  aux  Etats. 

Si  Ton  fait  des  rechef ches  dans  l'antiquité  ,  on 
verra  ^u'il  y  a  eu  des  villes  mixtes  ainfï  que  des 
villes  impériales  8c  municipales.  Les  villes  d'Er- 
ford ,  de  Brunfvick  &  de  Magdebourg  en  font 
des  exemples  ;  elles  ne  dépendent  point  immé- 
diatement de  l'Empire ,  fans  pour  cela  être  fu- 
jettes i  aucun  Etat  particulier.  Aujourd'hui  les 
villes  ne  font  impériales  que  quand  elles  font 
exemptes  de  la  jurifdiction  des  Etats ,  8c  qu'elles 
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dépendent  feulement  de  l'Empire  ;  &  elles  font 
mjioiri    muiçipales  lorfqu'elles  dépendent  de  quelque  Etac 
*mïïfe   particulier.  C'eft  ainfi  que  les  villes  d'Allemagne 
font  diftinguées  dans  les  Annales  de  l'Empire. 

Quelques-unes  des  villes  municipales  jouuTent 
de  plufieurs  privilèges  qu'elles  ont  obtenus  de 
leurs  Seigneurs  à  prix  d'agent  >  ou  qu'elles  ont 
confervés  depuis  l'alliance  des  villes  Anféatiques  : 
de  ce  nombre  font  les  villes  de  Stralfund  ,  de 
Wjfmar  ,  de  Brunfwick  ,  de  Roftock  ,  d'Hil* 
desheim ,  d^Ofnâbruck  3  &c.  ;  elles  jouiffent  de 
plufieurs  immunités. 

On  ne  doit  pas  nommer  villes  mixtes  i  celles 
qui  dépendent  d'un  Prince  voifin  en  vertu  d'une 
convention  particulière ,  .  ou  qui  font  fous  fa  pro~ 
teâion  ,  fans  dépendre  immédiatement  de  l'Env» 
pire  au  fa  jet  de  la  jurifdi&ion  criminelle,  ou  de 
quelques  droits.^  Gomme  elles  font  entièrement 
immédiates  ,  &  qu'elles  ont  un  fiége  &  une 
voix  dans  les  Diètes  ,  elles  font  purement  villes 
impériales.  En  effet  >  on  voit  pfufiêurs  princi- 
pautés ou  comtés  fur  lefquels  d'autres  Etats  ont 
plufieurs  droits  qui  ne  font  pas  moins  reconnus 
purement  immédiats.  Ainfi  Cologne  &  Wetzlar 
font  villes  impériales,  quoique  l'Ele&eur  de  Go-*  . 
loghe  exerce  la  jurifdi&ion  criminelle  dans  la 
première  ,  &  le  Landgrave  de  Darmftadt  dans 
la  féconde. 

Il  y  a  des  villes  deftinées  aux  affaires  générales 
de  TEmpire  ;  par  exemple  >  Francfort  fur  le 
Mein  eft  le  lieu  de  l'éledion  de  l'Empereur,. 
Aix-la-Chapelle  celui  du  couronnement ,  &  Nu- 
remberg eft  deftiné  a  la  première  Diète  d'un 
nouvel  Empereur  ;  ces  villes  ont  le  droit  de  rc- 
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Voquer  les  a£tes  folennek  pafles  dans  d'autres 
villes.  II  y,  a  auffi  des  villes  qui  ont  le  droit  de  de^^-r<, 
convocation.,  c'eft-a-dire  y  d'afiembler  une  Diète  m»uW. 
toutes  les  fois  que  la  circonftance  l'exige  ;  telles 
{ont  les  villes  de  Strasbourg ,  de  Nuremberg  ,  de 
Francfort,  &  d'Ulm  ;  cependant  les  premières  ne 
dépendent  plus  de  l'Empire.  Enfin  la  ville  de  Rut- 
lingen,  ,  par  un  privilège  de  PEmpereur  Maxi- 
milien  ,  jouit  du  droit  du  fàn&uaire  de  l'Empire. 

L'intérêt  de  toutes  les  villes  impériales ,  qui. 
font  divifées  en  villes  du  Rhin  &  en  villes  de 
Souabe  ,  confifte  dans  la  jouiflance  paifible  de 
leurs  franchifes,  droits,  immunités  8c  privilèges. 
Elles  ont  d'autant  plus  de*  facilité  à  conferver 
ces  prérogatives,  que  PEmpereur  a  intérêt  de  les 
défendre  &  de  les  protéger,  contre  ceux  qui  pour- 
ioient  chercher  a  troubler  leur  tranquillité. 
L'Empereur  favorife  fur  -  tout  les  villes  &  les 
Etats  qui  prennent  fon  parti ,  qui  défendent  fon 
autorité  ,  &  qui  maintiennent-  l'équilibre  entre 
la  puhTance  &  celle  des  Electeurs  3c  autres  Prin- 
ces; d'ailleurs  ces  villes  feules  mettent  datas  les 
coffres  de  l'Empire  la  plus  grande  partie  des 
mois  Romains  &  de  la  taxe  de.  la  Chambre  de 
Spire.  C'eft  auflî  pour  cette  raifon  que  cette 
Chambre  favorife  en  routes  occafions  les  detfeins 
de  l'Empereur.  Ces  villes  règlent  elles-mêmes 
la  forme  de  leur.  Gouvernement  ;  elles  fe  font 
des  Lqix ,  des  coutumes  &  des  ftatuts ,  battent 
monnoie  &  y  mettent  leurs  armes  ;  elles  ont 
droit  de  prendre  les  moyens,  néceflaires  pour  fub- 
yenir  aux  befoins  publics ,  &  de  régler  les  taxos 
$c  les  contributions  :  en  un  mot ,  elles  font  d.ms 
leur  erfceinte  &  dans. leurs  territoires,  tout  ce  que 
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les  Princes  de  r  Empire  peuvent  faire  dans  lté- 


mfioin  tendue  de  leurs  Etats.  Pour  parlerpropremenc 
de  v Empire  ce  fonj  <}es  Républiques  ariftocratiques ,  mêlées 
modem*.  ^  démocratie  .  ]C5  principaux  citoyens  compo- 
fent  le  Sénar ,  dont  Tautotk4  eft  modérée  par. 
les  Tribus.  Cependant;  il  faut;  excepte^  U  ville  de. 
Nuremberg,  qui  doit ;  être  confideree  comme  pu- 
rement ariftocratiqae.  Toute  l'autorité  eft  entre;, 
les  mains  <iun  certain  nombre  ^de  tapillès  Pa- 
triciennes ,  qui  cQmpofent,  le  Sénat, 

Des  villes  fituées  fur  le  Rhin. 

La  première  &  la  plus  considérable  des  villes, 
que  le  Rhin  arrofe ,  eft  Cologne;  ceft  auffi  k 
plus  conftante  dans  la  Religion  Chrétienne  :  elle 
éft  demeurée  fidèle  a  lancienne  cïoarine  de. 
f  Eglife  -y  elle  renferme  auffi  la  plus  famçufe  Uni- 
verfiré  d'Allemagne. 

Les  Magiftrats  entretiennent  les  fortification* 
&  la  garnifon  aux  frais  des  habitans;  les  n- 
chefles  de  cette  ville  lui  viennent  des  denrées, 
qu'elle  vend,  &  qui  remontent  &  dépendent  le 
Rhin,  pour  aller  dans  les  différentes  parties  de 
l'Allemagne  &  en  Hollande.  S.a  principale  cor- 
refpondance  vers  la  fource  du  $hin  eft  avec  les 
villes  de  Nuremberg,  de  Strasbourg  ôc  de  Franc- 
fort ;  &  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  avec, 
les  Provinces-Unies  &  les  Pays-Bas.  Du  temps 
des  Romains ,  elle  étoit  nommée  Çolonza  Ubio- 
rum  %  Colonie  des  Ubieiis ,  parce  que  les  habitans 
de  cette  ville  fe  nommoient  Vbii  :  ils  étoient. 
venus  du  côté  du  Rhin  pour  habiter  dans  cette  ville, 
après  avoir  pr£té  ferment  de  fidélité.  Elle  fut' 
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♦nfuite  nommée  Colonia  Agrippinay  foit  du  nom  ,  m 
d*  Agrippa ,  Capitaine  aufli  courageux  que  pru- 
dent,  qui  avoit  commandé  les  armées  Romaines  moj^."* 
vers  le  Rhin ,  &  qui  étoit  beau-fils  de  l'Empe- 
reur Augufte  >  ou  de  celui  d'Agrippine,  fille  de 
Germanicus ,  &  mère  dç  Néron  >  qui  naquit 
dans  cette  ville. 

L'Empereur  Othon  III  érigea  Cologne  en  vilfe 
impériale,  &  en  Tan  993  x  à  la  Diète  de  Worms, 
il  lui  accorda,  tous  les  privilèges  dont  elle  jouit  (a). 
Cependant  il  eft  certain  que  Conrad  de  Henf- 
tal ,  Engelberg  de  Valckhembourg ,  Sigfrid  de 
Wefterbourg,  &  plufieurs  autres  Archevêques ,  lui 
ont  difputé  ce  titre  jufquen  l'an.  1x97.  Sous  le 
règne  de  l'Empereur  Adolphe  x  les  habitans. 
voulurent  marcher  en  corps  contre  leur  Arche- 
vêque, jufqu'à  Woringen  dans  lç  Brabant  ;  ils 
lui  livrèrent  bataille ,  &  jetèrent  les  clefs  de  la 
ville  aa  milieu  du  champ  d'honneur  ,  comme  la 
récompenfe  des  victorieux  j  ils  remportèrent  la 
vidboire ,  &  par  ce  moyen ,  ils  fe  rendirenr  maî- 
tres de  leurs  clefs ,  &  conferverent  leur  liberté, 
\\s  célebtent  la  mémoire  de  cet  événement  cha- 
que année  avec  beaucoup  de  magnificence. 


(  a  )  Voici  en  o,uot  confiMnt  ces  privilège*.  Les  déex- 
fions  de  Tes  Maçiitrats  fon r  fans  appel ,  à  moins  qu'il  ne 
s'a^ifle  d'une  fomrac  au  deffus  de  trois  raille  florins  du 
Rhin*  II  n'y  a  point  non  plus  d'appel  pour  les  châtiraens 
ou  punitions  corporelles.  Elle  eft  exempte  de  tout  péage , 
ainh  que  les  habitans  de  Dop^art ,  de  Wcrdcn  &  de  Do- 
nisbourg.  De  plus ,  on  ne  fçauroit  bâtir  de  fortcrelTcs  ni  re- 
doutes depuis  RheindorfF  jufqu'à  Sudendorf ,  fur  les  bords 
du  Rhiu  5  c'eft  up  de  fes  privilèges. 
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Le  gouvernement  de  cette  ville  eft  entre  le£ 
deT^ir    mâ*ns  ^es  Tribus,  à  la  tête  de  chacune  defr: 
yo4tr7£re   quelles  il  y  a  deux  Tribuns.  Le  Conful  eft  la 
Chef  des  Gouverneurs.  Us  font  au  nombre  de 
fix,  dont  deux  font  Régens  chaque  année.  Il  y 
a  a u ili  des  Magiftrars  particuliers  pour  l'adminif- 
tration  civile  6c  criminelle;  tous  ces  Magiftrars 
changent  tous  les  ans.  Cependant  les  deux  Syn- 
dics &  les  deux  Secrétaires  d'Etat  exercent  leurs 
charges  toute  leur  vie.  Les  troupes  font  divifées. 
en  huit  bataillons  -  qui  font  compofés  chacun  de 
huit  compagnies, 
4j*-ti-Çkd-     Aix-la-Chapelle  eft  ainfi  nommée,  à  caufe  de 
*  *         la  dévotion  particulière  que  l'Empereur  Charle- 
tnagne  montrait,  dans  les  fêtes  folennçlles.  pouç 
la  grande  églife  qu'il  6t  bâtjr ,  &  qu'il  confacra 
à  la  Ste.  Vierge  ;  il  s'étoit  réfervé  une  chapelle 
dans  cette  églife  ;  les  Empereurs  qui  lui  ont 
fuccédé  ont  fait  &  font,  encore  la  même  chofe 
•  ^    dans  les  lieux  de  leur  réfidence.  Nous  avons  déjà 
dit  que  cette  ville  fe  nommoit  en  latin  Aquisr 
granum9  à  caufe  de  fes  bains  chauds,  8ç  faluuires, 
qu'un  certain  Granus  y  trouva ,  &  auxquels  il  fit. 
faire  les  travaux  néceflàires  :  elle  a  été  la  plus 
magnifique  des  villes  impériales.  Elle  étoit  auflî 
nommée  taille  Royale ,  peut-  être  parce  que  là 
Bulle  d'or  déclare  que  c'eft  le  lieu  où  l'Empe- 
reur doit  recevoir  la  couronne.  On  y  confervè 
encore  aujourd'hui  l'épée  cle^  Çharlemagne  avec 
le  ceinturon  &  le  livre  d'Evangile  en  lettres  d'or, 
lui  fervent  ordinairement  à  la  confécration  des 
empereurs.  Ils  fervîrent  en  l'an  1658  à  Franc- 
fort, pour  le  couronnement  de  Léopold,  &  a 
Àusbotirg j  pour  la  confécration  de  Jofeph ,  eu 
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JffOt  Le  gouvernement  eft  entre  les  mains  du  

grand  Se  du  petit  Sénat;  le  premier  eft  compofé  nrtotrt 
^e  cent  vingt- neuf  Membres,  qui  jugent  le* 
affaires  civiles  Se  criminelles.  Les  deux  Confuls, 
Régens  font  les  Chefs  de  ce  Corps  j  ce  font  eux 
qui  recueillent  les  fuffrages.  Le  petit  Sénat  eft 
compofé  de  quarante-un  Membres,  il  juge  les 
affaires  qui  concernent,  la  police  &  le  commerce  : 
de  plus,  il  eft  chargé  de  l.adminiftrarion  des  re- 
venus publics.  Le  Duc  de  Brabant  eft  Protec- 
teur de  cette  ville.  Le  Duc  de  Juliers  enYnommé 
Bourgrçeftre  ou  Maire  perpétuel  de  la  ville.  Les 
Intendans  du,  Commerce  nomment  chaque  an- 
née des  Confuls ,  des  Sénateurs ,  des  Shérifs  Se 

? litres  Magiftrats.  Les  habitans  font  en  partie 
^athojiqûes,  Se  en  partie  Proteftans,  félon  le 
traité  de  paix  de  Weftphalie. 
Strasbourg,  ç.'eft-a-dire ,  ville  de  paflfage,  parce.  Strasbourg, 

?ue  c'eft  une  des  frontières  entre,  la  France  Ôç 
Allemagne ,  Se  qu'Attila ,  ayant  ruiné  cette 
ville,  en  fit  un  grand  chemin.  Les  Latins  l'ont 
toujours  nptfimee  Argentoratum ,  Se  quelques 
Allemands  l'ont  aufli  nommée  SUbertkal>  c'efl> 
à-dire,  ville  d  argent,  parce  que  les  Romains  y 
dépofoient  leur  tréfor  public.  C  eft  de  toutes  les 
villes  d'Allemagne  la  plus  r.iche  Se  la  mieux  forti- 
fiée. La  rivière,  dlllcgiii  la traverfe  la  divifeen.deux 
parties  égales ,  qui  ont  communication  l'unè 
avec  l'autre,  par  le  moyen  de  plufieurs  ponts. 
La  ville  entretient  aufG  fur  le  Rhin  un.  pont 
de  bois  bâti  fur  pilptis  ,  dont  le  péage  produit  un 
grand  revenu  r  on  y  voit  un  fort  beau  magafin. 
Quant  à  la  Religion  ,  les  Magiftrats  &  les  Rec-  < 
^ûrs  de  TUniverfité  profeflent  tous  la  Con; 
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feffion  d'Ausbourg ,  &  ils  avoient  autrefois  V cglife 
Hijioirt    cathédrale  &  toutes  les  autres  églifes  :  les  Ca-. 
m^emcP.tr€  tholiques  n'avoient  que  la  petite  églife  de  la 
Commanderie  de  Saint- Antoine  oà  ils  pulTenc 
exercer  leur  Religion.  Mais  il  eft  arrivé  biea 
des  changemens  dans  cette  ville  ,  depuis  que 
Sa  Majèfté  Très- Chrétienne  en  a  djfpqté  la  pof- 
feffion  y  &  a  déclaré  qji'il  prétendoic,  r.égner  fut;- 
,    les  autres  Etats  qui ,  comme  elle ,  dépendent  de 
la  BafTe-Àlface.  Le  Roi  dç  France  fe  tendit  donc 
tnaître  de  cette  ville  le  premier  O&obre  1681  , 
par  la  prudente  conduite  du  Marquis  de  Louvoisj 
elle  lui  a  été  cédée  depuis  par  la  trêve  de  1483, 
êc  par  le  traité  de  Ryfwick. 
juheck.     Lubeck  {à)x  ville  Impériale,  étoit  Tantien^e 
demeure  des  Efclavons  &  dès  Henetes  ,  &  c'ett 
a&uellement  la  première  des  villes  Anféatiques  : 
elle  eft  fituée  dans  la  Baffe-Saxe  en  Wagrie ,  entre 
les  rivières  de  la  Trave  ,  de  Slecknis,  &  de 
Waékhis.  Cette  ville  a  été  prife  quelquefois  par 
le  Duc  de  Saxe ,  ôc  quelquefois  par  le  Roi  de 
Danemarcfc  j  elle  fut  enfin  remife  en  liberté  par 
de  l'Empereur  Frédéric  U  ;  après  que 


(a)  Cette  vilie  futbarie-à  l'entrée  delà  Chcrfonefe  Cim- 
brique  ,  par  Adolphe ,  Cornce  de  Holftein  ,  du  temps  de 
l'Empereur  Conrad  III.  Henri  le  Lion  ,  Duc  dp  Bavière  & 
de  Saxe  ,  prit  cette  ville  peu  de  temps  après  ,  y  fon- 
da un  évêché  ,  fuivant  l'infcription  qui  fc  lit  à  l'en- 
trée du  château  d'Eulin  ;  c'eft  le  lieu  de  la  réfîdencc  de 
J'Evêque.  Après  la  mort  du  Duc ,  Lubeck  retourna  au 
Comte  ,  &  enfuite  à  Canut  ,  Roi  de  Danemarclc  Le* 
Danois  en  furent  enfuite  chaflés,  &  elle  devint  ville  Im- 
périale fous  Frédéric  II.  Son  Gouvernement  eft  ariftocra- 
tîqnc ,  &  celui  de  Hambourg  eft  purement  démocratique. 
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les  Panois  en  eurent  été  chaflTés  :  par  ce  moyen  , 
elle  fut  déclarée  ville  libre  &  Impériale  en  Tan  Wfohe 
1109  ;  depuis  ce  temps,  elle  eft  devenue  puif-  mo^^in'' 
fammenr  riche ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  foufîerr 
J>ar  le  Feu  &  par  les  attaque?  de  ceux  qui  vouloient 
$'en  rendre  maîtres.  Pour  prévenir  de  femblables 
malheurs ,  les  Magiftrats  ne  négligent  rien  pout 
en  conferver  les  fortifications.  Elle  trafique  fiir- 
tout  avec  les  villes  de  la  mer  Baltique  ôc  avec 
ks  pays  feptentrionaux  ,  par  le  moyen,  du  port 

Îu'elle  a  à  l'embouchure  de  la  Trave  ,  qui  eft 
l'abri  d'un  fort  nommé  Travemonde.  Les  Ca- 
tholiques n'ont  ni  églifes  dans  cette  ville ,  ni, 
exercice  public  de  leur  Religion.  Tous  les  ha- 
Ipitans  des  villes  &  des  villages  des  environs,  ainft 
que  l'Evêque ,  fuiyent  la  Confeflîon  d'Ausbourg  j, 
&  les  Canons  de  Lubeck  :  fon  Gouvernement 
eft  en  quelque  forre  ariftocratique  ;  il  n'y  a  que 
les  principales  familles  qui  ayent  un  ûege  dans 
le  Sénat.  Cette  Aflemblée  eft  compofée  de  vingt  «i 
deux  Membres  ;  favoir ,  quatre  Bourgmeftres  ^ 
deux  Syndics ,  &  feize  Confeillers ,  dont  chacun 
a  fon  département.  Les.  affaires  eccléfiaftiques 
font  réglées  pat  l'AfTemblée ,  qui  eft  compofée 
d\m  Syndic  ,  d'un  Surintendant  ,  dé  cinq  Mi- 
niftres  &  quatre  Confeillers.  Lorfqu'ils  ont  pro- 
noncé, fur  quelque  fujet ,  on  enjappelle  au  Sénat. 
Cette  ville  fait  valoir  fon.  commerce  avec  les 
Rois  du  Nord  &  les  Maifons  de  Brunfwick  & 
de  Holftein  ,  ôc  elle  eft  fi'  prudente  datas  fes» 
négociations  qu'elle  eft  refpe&ée  des  autres 
Princes  &  des  Etats  voifin* ,  ainfi  que  de  l'Em- 
toereur.  Ses  principaux  privilèges  font ,  le  droit 
ile  ptéfençer  alternativement  >  avec  le  Cercle  de 
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Haute  &  laBafrVSaxe,  un  Aflefleur  à  la  Chambré 
it*VEm\  Impériale  s  &  de  juger  en  dernier  reflprt  jufqu'i 
moAtmir  h  tomme  de  500  florins. 
fforms.  Worms  eft  belle ,  bien  bâtie  ,  &:  remarquable 
par  fon  antiquité  ;  elle  cil  fi'tuée  en  deçà  du 
Rhin.  Du  temps  des  Romains ,  elle  étoit  connue 
fous  le  nom  de  Bprbetomagus.  Elle  fut  prefque 
entièrement  ruinée  dans  la  guerre  de  1688  ,  ô$ 
les  pertes  quelle  a  efTuyée^  furent  eftimées  à  près 
de  neuf  millions.  Les  Catholiques  de  cette  ville 
font  en  poiïelîïon  des  eglifes,  cathédrales  &  de 
quelques  monaftere»  ;  cependant  les  Magiftrats 
êç  la  plupart,  des  citoyens  fcnt  de.  la.  Confeflîon 
4'Ausbourg*  Le  Sénat  de  cette  ville  eft  compofé 
de  vingt-cinq  Membres  ,  dont,  treize  font  nom-; 
mes  à  perpétuité.  On  appelle  de  leurs  jugemens 
au  Confeil  de.  l'Evêque  :,  ce  Prélat  eft  convenu 
avec  la  ville  de  référer  les  appels  à  la  Chambre 
Impériale.  I/Ele&eur  Palatin  eft  Proteéteur  de 
cette  ville  cependant  elle  paye  hommage  à  fon 
Evêque.  V 
ipire.  Cette  ville  eft  grande  &  Belle  ;  elle  eft  auflî 
fituée  en  deçà  du  Rhin.  Elle  eft  principalement 
remarquable  par  la  Chambre  Impériale  qui  s'y. 
aflemble  (a).  Les.  Catholiques ,  alnfi  qu'a  Worms  , 
font  en  pofleflîon  de  1  cghfc  cathédrale  avec  quel- 
ques monafteres  ;  ôc  les  Magiftrats ,  ajnfï  que 
la  plupart  des  citoyens  ,  font  de  la  Confeflîon 
d'Ausoourg.  Les  renés  du  Gouvernement  font 
entre  les  mains  des  Tribuns.  L'Evêque  nornmç 


{a)  Depuis  la  guerre  de  la  Chambre  Impériale  \ 

été  transférée  à  Wctzlar ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
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ïe  Préreux  avec  les  Officiers  de  la  Monnoie  &  de  1  ' 
là  Douane.  Les  Masiftrats  ôc  les  Bourgeois  lui 

.a.  f  1    0Cj/|-  j       x  j.  ?  >.i  de  f Empire 

prêtent  lerment  de  hdehté  ,  a  condition  qu  il  mettre. 
rie  fera  aucunes  rentatives  fur  leurs  privilèges  Ôc 
libertés.  Le  Prélat  s'oblige  de  fon  côté  ,  avant 
de  faire  foh  entrée  ,  à  montrer  aux  Magiftrats 
fes  Buttes  de  Rome  ,  ôc  les  lettres  d'inveftitures 
qu'il  a  reçues  de  l'Empereur.  La  ville  a  obtenu 
de  l'Empereur  Charles  IV,  que  l'on  rve  bâtiroit 
aucuns  châteaux  ou  forrerelfes  dans  l'efpace  de 
trois  lieues  de  fes  remparts  ,  &  l'Empereur  Si- 
gifmond  a  confirmé  ce  privilège.  Cependant  Phi- 
lippe -  Chriftophe ,  Electeur  de  Trêves  ôc  Evêque 
de  Spire  ,  fit  bâtir  le  fort  de  Philisbourg  ,  fans 
aucune  oppofition  de  la  part  de  l'Empereur  ni 
des  Etats  de  l'Empire.  Outre  plulleurs  autres  pri- 
vilèges ,  elle  jouit  encore  de  la  liberté  de  com- 
merce avec  les  villes  de  Maïence  de  de  Co- 
logne. De  plus ,  cette  ville  ainfi  que  Worms 
ont  le  privilège  de  garder  la  neutralité  en  temps 
de  guerre^ 

Francfort  ,  ville  également  belle  ,  confidé-  Frâncfàrt. 
rable  (a)  ôc  bien  fortifiée  ,  eft  divifée  par  le 
Mein  en  deux  parties  ,  dont  la  plus  confidérable 
retient  le  horrt  de  Francfort  :  c  eft  dans  cette 
partie  où  les  Electeurs  safTemblent  pour  élire  un 
Empereur  >  ce  qui  fe  pratiqua  dans  l'élection  de 
l'EmfJflfeur  Léopold  (■£).  Un  y  tient  deux  foires 
» 


*  00  felle  Te  nommoit  anciennement  Teutoburghin  te 
Hellonopolis,,  qui  fîgnifie  le  paffage  des  Francs ,  parce  quelle 
leur  fervit  de  retraite  lorsqu'ils  revinrent  des  Gaules. 

W  Dans  la  ville  de  Francfort  il  y  a  fur  la  porte  de 


Digitized  by  Google 


ÏÏ6      ïhSTÔlïlE  tîNIV. 

f*""*^  confidérables  qui  durent  cinq  jours ,  une  au  prîn- 

itVE°irln  temPs  \  ^  l*ucre  dans  l'automne.  L'autre  partie 
modîml"*  de  la  ville  eft  nommée  Saxenhaufen ,  &  elle  fert 
de  citadelle  i  l'autre.  Elles  ont  une  communia 
cation  par  un  pont  de  pierre  fur  le  Mein.  Lé 
gouvernement  eft  entre  les  mains  de  deux  Sé- 
nateurs ^  le  premier  juge  les  affaires  importantes  J 
l'autorité  du  fécond  préfide  à  la  police  &  au 
commerce.  Lé  menu  peuple  de  les  artifans  font 
1    actuellement  exclus  de  ces  deux  Confeils.  Les 
troubles  de  1616  donner  en  c  occafion  aux  Ma- 
giftrats  de  révoquer  ,  fous  l'autorité  impériale  , 
tous  les  droits  &  privilèges  des  Tribusi  Les  Ma- 
giftrats  ôc  les  hâbitans  font  Woteftans  (tf)  }  ils 
font  en  pofleflion  de  toutes  les  églifes  ,  fi  l'ori 
en  excepte  celles  de  S.  Barthélemi  ,  de  Notre- 
Dame  ou  Lifraberg  ,  de  S.  Léonard  ,  des1  Car- 
mélites ,  des  Dominicains ,  des  Religieufes  Hof- 

f>italieres  de  l'Ordre  de  S.  Antoine,  Se i celle  de 
'Ordre  Teutonique ,  dans  Saxenhaufen  ,  où  les 
Catholiques  ont  leur  exercice.  Les  CalvinifteS 
n'ont  point  d'exercice  public  de  Religion  en 
cette  ville. 

jr^ar.  Wetzlar  ,  ville  Proreftante  en  Wétéravie ,  eft 
fituée  au  confluent  des  rivières  de  la  Lohn  * 
de  la  Difle ,  Se  du  Dillen.  Le  Sénat  eft  compofé 
de  vingt-quatre  Membres  ,  &  on  choifît ,  cha- 
que année ,  parmi  eux  deux  Bourgmeftre»/pouc 


Saxenhaufen  une  infcrtption  en  l'honneur  de  FEmpercur 
Léopold  ,  dans  laquelle  il  cft  nommé  Trifmcgiftatos  , 
c'*ft- à-dire ,  trois  fois  plus  )puiffanu 

(a)  Tous  les  habkans  ne  font  point  Protsfrans  ;  ceux! 
de  la  Confcflion  d'Ausbourg'  font  feulement  les  plus 
nombreux. 
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jbuvêrner  les  États.  Le  Landgrave  de  Darmftàdt  — 
eft  Prévôt  de  la  ville  (  a  )  j  il  confie  cette  charge  ^ 
à  un  Maire  qui  eft  toujours  une  de  fes  créa-  m^uS?* 
tures  ,  &  qui  agit  en  fon  nom.  Depuis  l'an  1 66$, 
h  Chambre  Impériale  a  été  transférée  de  Spire 
en  cette  villew 

Gelenhaufen  ,  en  Wétéravie  *  eft  auili  ville  cdct+*uj%n. 
Proteftante.  L'Ele&eur  Palatin  Ôc  les  Comtes  de 
Hanau  prétendent  en  être  Gouverneurs  ;  ils  Ont 
acquis  ce  privilège  de  Gunter  ,  Comte  de 
SchVarrzenbourg ,  pour  la  fomme  de  8000  flo- 
rins j  l'Empereur  Charles  IV  l'avoit  hypotéquée 
à  ce  dernier  en  1349  ;  la  Chambre  Impériale 
$  occupe  encore  aujourd'hui  de  ce  procès  (  b  ). 

Haguenau  eft  la  première  des  villes  d'Alface  Hagmn**. 
qui  dépendent  des  Préfets  qui  ont  établi  leur  Tri- 
bunal dans  la  même  ville.  Après  le  traité  de 
Munfter  ,  le  Roi  de  France ,  à  l'imitation  des 
Landgraves  «TAlface  ^  fes  prédéceiïeurs  ,  a  d'abord 
maintenu  le  Confeil  Provincial ,  dans  lequel  pré- 
fidoic  fon  Grand-Bâilli  ou  Lieutenant  ;  mais  après 
les  ravages  de  la  dernière  guerre  ,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  transféra  ce  Confeil  à  Brifac 
Cette  ville  ,  ainiî  que  les  neuf  aurres  ,  reconnoît 
le  Roi  pour  fon  Protecteur  ,  atix  mêmes  condi- 
tions qu'elles*  reconnoiflent  l'Empereur  6c  les 
Princes  d'Autriche  en  cette  qualité  ;  cela  n'em- 
pêche pas  qu'elles  ne  foient  immédiates  ,  c'eft 
pourquoi  elles  prérendoient  au  titre  d'Etats  libres 

.  ,   -» 

te)  L'Émpeteur  accorda  cette  dignité  à  la  Maifon  «Je 
Naflliu  ,  qui  l'a  cédée  enfuite  à  la  Maifon  de  Hcflc. 

(£)  Elle  jouit  à  peu  près  des  mêmes  privilèges  que  la 
▼illc  de  Friedbcrg. 
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de  l'Empire.  Cependant  elles  ont  renoncé  a  ci 
Hifiàin    Jrpit ,  &  fe  font  foumifes  au  Roi  de  France. 
mocUmt!"  neuf  autres  villes  font  Calmar ,  Scheleftat  { 

Wiflembourg,  Landau ,  Oberhehheitn-,  Kaifer- 
berg ,  Munfter  ,  dans  la  valléè  de  Saiht-Grér 
goire  ,  Rocheim  &  Turcheim. 
BonmoÀd.     Dortmond  ,  en  Weftphalie  ;  dans  le  comté  dé 
la  Marck  ,  a  été  de  tout  temps  ville  Impériale  i 
mais  l'EIe&eur  de  Brandebourg ,  auquel  lô  comte 
appartient ,  prétend  avoir  autorité  fur  cette  ville' 
comme  fur  une  ville  municipale  qui  dépend  de 
fon  comté  (a), 
tiudhcrg*      Friedberg  ,  en  Wétérâvie  ,  eft  encore  ville 
libre  comme  les  autres  villes  Impériales ,  6c  dé- 
pend immédiatement  de  l'Empire  {a). 

*  v 

4 

Les  villes  Impériales  de  Souàbei 

itttUbonnti  Les  Allemands  donnnent  à  Ratisbonne  le  norri 
de  Regensboarg ,  de  la  rivière  de  Regens,  qui 
pafle  fous  un  beau  pont  de  pierre  ^  &  fe  jette  dani 
le  Danube  au  deilous  ç!e  la  ville ,  ainfi  que  les  ri- 
vières de  Luber  &  de  Nab,  qui  fe  décriaient  dans 
le  fleuve  au  deiTus  de  cette  même  ville.  Les  Fran- 
çois la  nomment  Ratisbonne  i  à  A  imitation  des 

(a)  Jufqu'à  préfent  l'Empire  a  méprifé  les  prétentions 
de  ce  Prince.'  La  ville  de  Dortmond  tient  à  titre  de  fief  dt 
l'Empire ,  le  comté  du  même  nom ,  &  outre  plufîcurs 
antres  privilèges  ,  elle  eft  exempte  d'entrées  &  de  tous 
péages  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire^ 

(b)  Cette  ville  jouit  de  plufieurs  grànds  privilèges  qw 
lui  ont  éré  accordés  par  l'Empereur  Frédéric  II  $  favoir  , 
les  droits  fuf  les  pàfTcports  ,  la  recette  des  péages  &  entrées  ; 
&  les  taxes  des  ponts  &  chauffées. 

Latins; 


* 
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Latins.  Elle  dépendoit  autrefois  des  Rois  de  —m  m, 
Bavière ,  qui  en  firent  le  lieu  de  leur  réfidence  ; 
mais  l'Empereur  Frédéric  l  la  déclara  libre  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  les  Ducs  de  Bavière  de  par- 
tager les  droits  de  péa^e  avec  les  habitans  ,  félon 
l'accord  fait  entre  eux.  Ces  Princes  ont  auilî  la 
jurifdi&ion  criminelle  ,  pour  laquelle  les  Ma- 
giftrats  de  la  ville  leur  rendent  hommage.  Ra- 
tisbonne  eft  la  première  ville  de  Souabe  j  elle 
renferme  aujourd'hui  cinq  Etats  differens  de 
l'Empire;  ftvoir  ,  FEvêque,  l'Abbé  de  Saint  Em- 
meran  ,  les  Abbelles  du  Bas  &  du  Haut-Munfter , 
&  la  ville.  Les  habitans  ont  le  privilège  dé 
n  être  point  cites  devant  les  autres  Tribunaux  dp 
l'Empire  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  qutftion  d'unç 
fomme  au  dcffus  de  400  florins.  Le  Sénat  eft 
compofé  de  dix-fept  Membres  ,  &  il  y  a  un 
Confeil  de  Dix ,  qui  eft  chargé  du  gouverneménit 
de  l'Etat.  Les  habitans  ont  droit  d'élire  un  Chçf 
pour  juger  les  affaires  de  la  Police.  La  cathédrale 
appartient  aux  Catholiques  ,  &  les  Luthétiens  x>or 
trois  églifes  qu'ils  ont  bâties. 

Les  iMagiftrats  &  les  Officiers  de  la  ville 
font  tous  Proteftans  ,  &  il  eft  remarquable  que 
les  Catholiques  y  foient  fi  peu  nombreux ,  quoi- 
qu'ils y  ayent  vingt-deux  églifes  :  à  la  vérité 
ceux  qui  habitent  cette  ville  ne  jouifTent  point 
des  immunités  que  les  Magiftrats  accordent  aux 
Proteftans. 

Comme  la  place  eft  belle ,  grande  &  bien 
bâtie  ,  elle  a  été  choifie  depuis  plufieurs  années 
pour  le  lieu  de  l'aiTemblée  de  la  Diète  *  à  caufe 
de  la  commodité  quelle  offre  aux  Princes  Ce  x 

Tome  LXXL  H 


Digitized  by  Google 


ii4      HISTOIRE  VtilV. 

aux  Etats  voifins  ,  d'y  faire  parvenir  dès  prd3 
Hiftoire  vifions  par  terre  &  par  eau ,  à  petits  frais. 
moderne.™  Ausbourg ,  ou  ville  d'Augufte  (a) ,  ainfi  nom* 
Jtubourg.  9  parce  que  l'Empereur  Augufte  y  établit 
Une  colonie  Romaine  ,  après  qu'elle  fe  Fut  ren- 
due a*  Germauicus\  Cette  ville  eft  grande  & 
Ihagnifiqde  ;  fes  églifes  de  fes  autres  édifices  font 
de  toute  beauté  :  elle  èft  ornée  de  plufiëurs  fon- 
taines qui  confervent  les  rttaifons  &  là  ville  dan$ 
Une  grande  propreté  ,  &  arrolée  par  le  Lech  , 
fur  lequel  il  y  à  dëux  grands  ponts  de  pierre.  La 
Maifon  de  ville  eft  un  palais  magnifique  ,  où 
Ferdinand  1 V  a  été  élu  Roi  des  Romains  ;  cette 
cérémonie  fut  faite  le  3  Mai  1 5  5  3  >  dans  Téglîfe  de 
l'abbaye  de  Saint-Ulrick.  Les  Luthériens  donnent 
à  leur  Confeflion  de  Foi  le  nom  de  cette  ville  , 
parce  qu'elle  y  a  été  compofée  &  publiée.  Cette 
Religion  a  été  en  vigueur  à  Ausbourg,  jufqu'en 
l'an  1614  J  alors  les  Magiftrats  furent  en  paitié 
Catholiques  ,  &  en  partie  Proteftaris.  Quant  au* 
fi  m  pies  charges  ,  elles  font  decupées  alternati- 
vement par  les  Catholiques  &  par  les  Proteftantf, 
Les  habitans  font  la  plupart  Marchands  ou  ou- 
vriers ,  fur-tout  pour  les  ouvrages  d'or  &  d'ar- 
"gent;  c'eft  en  quoi  ils  excellent.  Les  manufac- 


V  ■  1  . 


y  {a)  Ôn  admire  en  cette  ville  une  machine  qui  fait  mon* 
rer  l'eau  &  la  diftribue  dans  toute  la  ville  par  p'us  de 
^rois  cents  canaux  qui  pourroient  fournir  un  robinet  à 
'chaque  ipâifon.  La  porte  de  la  nuit,  par  ou  parte  les  chz* 
vauxflf  les  pcrfbnnes  de  pied,  efl:  fort  curieufe.  îl  y  a  qnarrè 
ïou  cinq  portes  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  d'elles-mêmes 
-l'une  après' l'autre  fans  y  mettre  la  maiu.  Il  y  a  aufll  ua 
très  -  bel  aricnal ,  &  les  rues  (ont  d'une  grands  pce*- 
prêté. 
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Wé§  de  cette  ville  font  fi  eftimées  ,  que  Ton 
tranfporre  dans  tout  l'Univers  les  marchandise*  waoir*. 
gui  s'y  fabriquent.  La  ville  eft  bien  peuplée  ,  &  tÛfrT' 
comme  elle  a  de  bonnes  fortifications  ,  elle  tâche, 
de  fe  maintenir  indépendante ,  &  ,  dans  cette 
yûe  ,  elle  vit  en  bonne  intelligence  avec  fes 

voifins.   r  t    .  .    >  .    .  \ 

t  Depuis  l'an  1 548  ,  l'autorité  des  Tribuns  a  été 
cnpérément  anéantie  dans  cette  ville  par  un  déT 
cret  de  l'Empereur  Charles  V  ;  le  gouvernement 
eft  entre,  les  rriaiûs  des  Nobles  Ôc  dès  Patriciens. 
On  djftingue  deux  fortes,  de  Gouverneurs  ; 
lès  anciens  ,  qui  occupoiént  les  charges  en  Tan 
166%  ;  lorfque  lès  habitans  le  révoltèrent  6ç 
changèrent  la  forme  de  leur  gouvernement  ;  &  les 
modernes,  qui  n'ont  été  élevés  au  rang  de  Ma- 
giftrats  que  depuis  lé  règne  de  Charles  V.  Le 
Sénat  eft  compofé  (le  quaranre-cinq  Membres  qui 
partagent  entre  eux  l'adminiftration  des  affaires. 
Il  y  a  un  autre  Sénat  plus  nombreux  j  compofc  dë 
160  perfqnnès  ,  rant  Patriciens  quë  Plébéiens  , 
mais  ils  n'ont  point  l'adminiftration  des  affaires  ; 
ils  font  feulement  nommés  pour  maintenir  dans 
l'Eric  une  efpece  de  forme  de  République. 

Ce  fut  çn  cette  ville,  qu'en  l'an  1690  ,  le  der- 
nier Empereur  Jofeph  fur  élu  Se  couronné  ;  «&: 
du  vivant  de  l'Empereur  Léopold  ,  ion  père  ,  ce 
Prince  fut  nommé  Roi  des  Romains.  Cette  ville 
eft  eftiniée  pour  fa  propreté  ,  de  de  routes  Us 
villes  d'Allemagne  ,  c*eft  elle  qui  imite  te 
mieux  celles  de  Hollande.  » 

Nuremberg  ,  ou  plutôr  Norimberg ,  ainfi  ûp-  Nurmbergi 
j)elée  de  la  colline  fur  laquelle  eft  le  château 
Sommé  en  latin  Caflrûm  Noricûni,  où  les  Èui- 


Digitized  by  Google 


ffijto.rr 
ée  l'Empire 


ir*      TÏISTOIRE  UNIV. 

percurs  faifoient  aatrefois  leur  réfidence.  Ils  f 
logent  encore  a&ueilement ,  lorfqu'ils  pa(Tenc  par 
cette  ville.  C'eft  autour  de  ce  château  que  l'on  a 
commencé  à  bâtir  Nuremberg.  On  y  conferve 
très -précieufe  ment  la  couronne  ,  le  fceptre  ,  les 
habits  ,  les  bottines  &  les  autres  ornemens  de 
Charlemagne  (a)  ,  oui  ont  fervi  à  l'Empereur 
Léopold  ,  lorfqu'il  alla  en  cette  ville  après  fou 
élection  ,  pour  recevoir  l'hommage  des  Magif- 
trats.  La  petite  rivière  de  Regnits ,  qui  la  rra- 
verfe ,  Se  celles  de  Réduits  &  de  Schwarzach ,  qui 
en  arrofent  les  remparrs ,  procurent,  aux  habitans, 
outre  les  autres  avantages  ,  tous  les  matériaux 
«éccflaircs  pour  faire  toutes  fortes  de  joujous  (b)y 
qui  fe  transportent  &  fe  vendent  jufqu aux  Indes. 

Il  y  a  certaines  familles  nommées  Patricien- 
nes y  auxquelles  on  donne  préférablement  aux 


Ces  ornemens  font  une  couronne  mitréc  ,  ornée  de 
rubis  |  d'émeraudes  Se  de  perles  ;  la  dalmatiquc  de  Char- 
lemagne richement  brodée  5  le  manteau  impérial  cha- 
marré ,  avec  des  aigles  brodées  &  un  large  bord  orné 
d'émeraudes ,  de  faphirs  Se  de  topazes  ;  des  bottines  cou- 
vertes de  lames  d'or  ;  des  gants  brodés  ;  la  pomme»  le  fceptre 
d'or ,  &  l'épée.  Suivant  une  ancienne  coutume  de  l'Empire  , 
l'Empereur  eft  forcé  de  convoquer  en  cette  ville  la  pre- 
micre  Dietc  qu'il  tient  après  fon  éledion  &  fon  couron- 
nement. 

(é)  Il  y  a  à  Nuremberg  &  dans  les  villages  voifîns  qui 
en  dépendent ,  un  grand  nombre  d'ouvriers  fort  adroits  à 
faire  pluficurs  cfpeces  de  joujous  de  bois  que  l'on  vend 
dans  les  foires  d'Allemagne  ,  &  de  là  dans  toute  l'Europe. 
Ces  joujous  font  nommés  Nurtmbergs,  &  il  s'en  fait  un 
débit  inconcevable.  Cette  occupation  fait  vivre  la  plupart 
des  habitans  de  la  ville  ;  &  quoique  toutes  ces  bagatelles 
fe  vendent  à  vil  prix  ,  les  habitans  ne  laûTent  pas  d'en 
retirer  un  grand  avantage. 


Digitized  by  Googl 


I 

Livre  XXXII.  Chapitre  VII.  117 

autres ,  les  charges  du  Sénat ,  qui  eft  cornpofé 
de  quarante-deux  Membres  (a).  A  la  tête  des  WfUiy 
Sénateurs  font  deux  Châtelains  on  Sénéchaux  per-  ff^f** 
pétuels ,  dont  le  premier  fait  fa  réfidence  dan* 
le  château.  Ces  Châtelains  s'aflêmblent  quelque- 
fois dans  le  château  avec  cinq  ou  fix  de  leurs  prin- 
cipaux Membres*  pour  tenir  un  Confeil  feccet  (b)+ 
Comme  cette  ville  fe  glorifie  d  être  une  des  pre- 
mières qui  ait  embrafle  la  Religion  Luthérienne , 
elle  jouit  d'un  privilège  dans  les  affaires  civiles,1* 
qui  confîfte  à  ne  recevoir  aucuns  Catholiques  au 
nombre  des  Magifcrats ,  &  à  leur  refufer  les  pri- 
vilèges de  la  ville-  Les  Catholiques  de  cette  ville 
ont  la  liberté  de  fe  mettre  fous  la  protection  de* 
Luthériens  %  ôc  de  faire  leur  office  dans  une  Cora- 
manderie  de  Malte  ,  à  certaines  heures  y  pour  ne 
peint  troubler  les  Luthériens ,  qui  font  auffi  leur 
office  dans  le  même  lieu ,  quoiqu'ils  foient  en 
polTeflion  de  toutes  les  autres  égllfes. 

Cette  ville  eft  fur -tout  remarquable  par  fou 
antiquité ,  fa  grandeur  &  fes  fortifications  ,  fou 
triple  rempart  de  pierres  de  taille  *  ton  fo/îé 
large  6c  profond  ?  fes  beaux  édifices ,  fes  égli- 
£es  magnifiques     fes  larges  rues >  fa  biblio- 


(0  De  ces  quarante-deux  Membres,,  il  n'y  en  a  qu* 
trente-quatre  qui  (oient  forcis  de  familles  Patriciennes  5  les 
huit  autres  font  des  Bourgeois  qui  font  en  quelque  forte 
Bo  Corps  féparé. 

(B)  Ce  Confei!  fecret  eft  coropofé  des  fept  principaux. 
Chefs  de  la  République  ,  &  pour  cette  raifon  H  eft  nommé 
feptemvirat.  Il  règle  les  affaires-  les  plus  importantes  ,  & 
on  confie  aux  Membres  de  ce  Confcit  les  pierres  préciewfcs 
de  l'Empire  &  celles  de  la  couronac  impériale  ,  les  été*? 
daids.  Us  fecaux,  &  les  clefs  de  la  ville.  # 
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theque  curieufe ,  ôç  fou  arfenal ,  bien  muni  de 
toutes  les  armes  néceflaires  à  fa  défenfe.  Elle  fe 
fait  refpe&er  des  autres  villes  Se  bailliages  quelle 
à  acquis  des  Electeurs  Palatins  des  autres' Prin- 
ces de  la  famille  de  Rodolphe ,  foit  par  hypo- 
thèque ,  foit  par  achat  pur  &  fîmple  ,  dans  le  Haut 
Palatinat  ;  telle  qu'Altorf,  belle  ville  ,  avec  unq 
Univeri]té,  Perbrouck,  Lauf,  Engental ,  Gra- 
venberg,  Hilpolftein  fiohenftein  ,  Leichtenau, 
Petzeinftein  ,  Reichèneck  &  Welden qui  fer- 
vent de  retraite  aux  principales  familles  de  là  ville. 

Elle  a  Tur-tout  intérêt  de  fe  défendre,  contre  les 
pourfuires  des  Electeurs  dé  Bavière  ,  &  des  Prin- 
ces de  là  Maifon  Willielminé ,  qui  prérendent 
que  tous  ces  bailliages  &' ces  villes  leur  appartien- 
nent ,  parce  qu'elles  ont  été  hypothéquées  fans 
leur  confentement.  Elle  défiroit  enfuite'  régler  lej 
droit  dè  conduite  ,  'que  le  Marcjuis  d'Anfpack,' 
Burgrave  ou  Seigneur  de  Nuremberg,  tache^ 
détendre  jufquà  la  ville  même ,  fur  toutes  les 
perfonnes  &  toutes  les  màrchàndifes  qui  en  forcent 
ou  qui  y  entrent.  Ce  droit  confiftè  à  veiller  à  la 
fureté  du  peuple ,  ôc  fur- tout  de  ceux  qui  portent 
des  màrchàndifes  à  Nuremberg  ,  &  qui  paflenc 
fur  les  terres  du  bourgraviat.  Cette  conduite  exc- 
ita les  habitans  à  travailler  à  engager  l'Empereur 
incerpofer  foh  autorité  aux  prétentions  de  ce$ 
ufurpateurs.  Elle  devoir  en.  efpérer  un  prompt 
fecours  j  car  outre  la  puiffance  de  ce  Monarque, 
il  étoit  leur  voifin  par  rapport  au  royaume  dé 
Poheme. '  - 
ÎJlm  eft  ainfi  nommée  du  mot  latin  ulmus  , 

3ui  lignifie  orme  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité^ 
/ormes  qui  croisent  auprès  de  la  yille.  El  je  eft 

«  i 
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ficuçeXiir  le  Danube ,  &  elle  a  un  très-beau  pont  de 
pierre  fur  cette  rivière ,  qui  commence  à  erre  navi-  mfioire 
gable  {à).  Elle  eft  riche,  peuplée,  commerçante,  Je  l'Empire 
bien  fortifiée ,  &  ornée  d'un  grand  nombre  de  m0<Um<* 
fontaines.    C'étoit  autrefois   une  petite  ville, 
Charlemagne  la  donna  a  l'abbaye  de  "Reichenaw , 
Sç  Lothaire  II  la  fit  enfuite  détruire.  Cependant 
les  habitans  du  pays  retournèrent,  s'y  établir ,  & 
achetèrent  de  l'abbaye  de  Reichenaw ,  pour  une 
forame  d'argent ,  leur  liberté  &  leur  indépenr 
dance ,  Sç  firent  mettre  Ulm  au  nombre  des  villes. 
Impériales  ;  de  manière  que  ce  fut  la  première 
de  Souabe  à  laquçlle  on  accordât  cette  préroga- 
tive. Elle  fe  maintient  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  ôc  de  tous  les  autres  Princes  fes  voi- 
fins.  Les  Catholiques  ne  font  pas  fort  nombreux 
en  cette  ville  j  ils  n'y  ont  que  dçux  églifes.  Les 
Proteftans  fe  font  emparés  de  toutes  les  autres. 
Le  Sénat  eft  compofé  de  quarante-un  Membres. 
Les  deux  Doyens  &  cinq  des  principaux  compo- 
sent le  Confeil  fecret ,  auquel  les  Catholiques  ne 
font  point  admis. 

Cette  ville  a  plufieurs  grands  privilèges  :  c'eft 
\e  lieu  où  font  dépofées  les  archives  de  toutes  les 
villes  Impériales  de  £ouabô  •  les  a|Temblces  fe 

(<0  Cette  ville  ,  quoique  petite,  a  des  territoires  fort 
étendus  ;  de  plus  ,  elle  a  fous  fa  dépendance  quarante 
bailliages  &  feigneuries  :  elle  eft  remarquable  par  fes  ri- 
cheflcSjqui  confiftent  en  argent  comptant  >  de  manière 
qu'il  y  a  un  Proverbe  Allemand  qui  dit ,  w  que  l'argent- 
»  comptant  d'Ulm  ,  la  propreté  de  Nurambcrg ,  &  l'arfenal* 
»  de  Strasbourg,  font  les  chofes  lciplus  remarquables. 
«  d'Allemagne  \ 
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»  tiennent  alternativement  en  cette  ville  &  à  Spire? 
M/?oi«     scs  habitms,  ainfi  que  ceux  rie  Nuremberg,  ne 

a^KWïu.  peuvent  erre  cites  devant  les  tribunaux  étrangers  j 
les  décidons  font  fans  appel  a  la  Cour  Impériale, 
jufqu'i  la  fomme  d«  fix  cents  florins  ;  elle  peut 
impofer  des  taxes  fur  les  Eccléfialtiques  de  fes 
territoires  \  ôc  les  Etats  de  l'Empire  ne  peuvent 
l'hypothéquer ,  la  vendre  ,  ni  l'aliéner. 

Memjmngai.  Memmingen  eft  une  ville  fort  ancienne  de 
fAlgow.  Ses  habitans,  par  un  privilège  particu- 
lier ,  ont  le  droit  de  joindre  à  fes  Juees  ordinaires 
un  Juge  furnuméraire ,  qu'ils  choifilTent  dans  une 
des  villes  fui  vantes  ;  fa  voir  ,  Ausbourg  ,  Ulm, 
Ravensbourg  ,  Biberach  ,  ou  Kempren  \  ce  qui  a 
lieu  lorfqu'un  procès  doit  être  jugé  de  la  première 
féance.  Elle  a  auffi  le  privilège  d'être  un  lieu  de 
refuge  pour  ceux  qui  font  condamnés  à  être  ban- 
nis de  l'Empire.  Les  Migiftrats  ou  Gouverneurs 
font  choifis  dans  les  anciennes  familles  ,  &  en 
partie  dans  les  tribus  privilégiées.  Ils  font  tous 
Proteftans  ,  ainfi  que  les  habitans. 

Xaugbeurm.  KautTbcuren  (  en  Algow  )  ne  diffère  point 
d'Ausbourg  quant  à  l'adminiftrarion  publique. 
La  Religion  Catholique  çft  la  dominante  j  mais 
il  y  a  un  grand  nombre  de  Proreftans. 
*ffi*gm.  Eftingen  eft  redevable  à  l'Empereur  Frédéric  II 
de  fa  liberté  &  de  fes  privilèges  ,  qui  confident  à 
ne  pouvoir  être  vendue  ni  hypothéquée.  On  ne 
fçauroit  citer  fes  habitans  devant  un  tribunal  étran- 
ger. D'ailleurs  il  eft  défendu  aux  Eccléfiaftiques 
d'acheter  des  biens  dans  toute  l'étendue  de  fes 
territoires.  Li  forme  de  fon  Gouvernement  eft 
démocratique.  Elle  choifit  fes  Magiftrats  parmi 
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les  Tribuns.  Elle  eft  fous  la  proteâion  particulière 
du  Duc  de  Wirremberg  r».  Cette  proteftion  f£olr€t 
n'eft  point  héréditaire.  moUrne, 

Reutlingen  doit  aufli  fa  liberté  à  l'Empereur  Rtutlingen. 
Frédéric  II;  ôc  comme  Eftingen  ,  elle  s'eft  mife 
volontairement  fous  la  prore&ion  du  Duc  de 
Wirtemberg.  Pour  reconnoître  fes  bienfaits  ,  la 
ville  lui  fournit  en  temps  de  guerre  foixante-di* 
hommes ,  &  on  augmente  quelquefois  ce  nombre, 
fuivant  l'occafion.  Le  Gouvernement  eft  entre  les 
mains  du  Confeil ,  qui  eft  compofé  de  vingt- huit 
Membres  ,  à  la  tète  defquels  font  trois  Bourg- 
meftres  ,  qui  préfident  alternativement  chacun 
quatre  mois  pendant  Tannée.  Cependant  les  Tri- 
buns du  Peuple  font  .admis  dans  ce  Confeil,  où  ils 
prennent  l'inférer  public  ;  ils  ont  aufli  l'infpedtion 
des  différentes  tribus  Se  des  ouvriers.  Cette  ville 
eft  Luthérienne. 

La  ville  dé  Nortlingen  eft  renommée  par  les  Nonlingcni 
deux  fameufes  batailles  qui  fe  livrèrent  dans  fon 
Voifinage.  D'ailleurs  elle  eft  confidérabU  d'elle- 
même  ,  fur- tout  par  fa  grandeur.  Elle  fut  mife  au 
nombre  des  villes  libres  par  l'Empereur  Conrad, 
vers  l'an  i  25 1.  Son  Sénat  eft  compofé  de  quinze 
Confeillers  Se  de  douze  Juges  fupérieiirs ,  fur  lef- 
queh  préfident  les  trois  Bourgmeftres  ,  qui  chan- 

IÇent  tons  les  quatre  mois.  Elle  fe  fait  gloire  d'être 
a  première  ville  Impériale  qui  ait  embraflTé  la 
Religion  Luthérienne. 

{à)  Au  commencement  îc  chaque  année  ,  la  ville  <T Ef- 
tingen envoie  au  Duc  de  Wirtemberg  cent  florins  d'oc 
dans  une  bourfe  de  velours  vert,  en  reconnoilEancc  de  fa 
protection. 
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Donawert  a  été  cédée  à  l'Ele&eur  de  B«J 
Wfimrt    viere  (a). 
toldfrnte      Dinckenfpîel  (en  Souabe)  eft  gouvernée  comme 
Donawert.  Ausbourg  ,  c'eft  à- dire  ,  par  deux  Bourgmeftreç 
Dinckenfpiel.  ou  premiers  Confuls  ,  l'un  Catholique ,  &  l'autre 
Procédant ,  &  par  quatre  Confeillers  ,  dont  deux 
Catholiques  &  deux  Proteftans  ;  &  ils  fe  fucce- 
dent  alternativement.   Les  Ma^iftrats  font  au 
nombre  de  feize  ,   la  moitié  Catholiques  ,  Se 
les  autres  Proteftans.  Il  y  a  dans  les  territoires  dç 
cette  ville  autant  de  lacs  &  étangs  que  de  joutç 
en  Tannée. 

JÊièerai.  Biberac  eft  auflï  gouvernée ,  quant  aux  offices 
de  la  ville  ,  comme  Ausbourg ,  iuivant  le  traité 
de  Weftphalie.  Elle  doit  avoir  dans  fon  Sénat  au- 
tant de  Catholiques  que  de  Proteftans.  Cette 
ville  étoit  connue  en  7  5 1  ,  fous  Pépin. 
1*'en-  Alen  eft  ainfi  nommée  de  la  rivière  Kocher» 
•   1  qui  palTe  au  travers ,  &  qui  en  cet  endroit  abonde 

en  anguilles ,  qui  fe  nomment  aalen  en  allemand. 
Cette  ville  eft  Luthérienne.  Elle  étoit  autrefois) 
poflTédée  par  les  Rois  de  Bohême ,  &  elle  avoit 
pour  Seigneurs  les  Comtes  de  Dettingen.  Ces 
Comtes  la  vendirent  à  Ebherard ,  Comte  de  Wir-» 
temberg(£).  Alen,  ainfi  que  plufiecfrrs  autres 


(a)  Cette  ville  fut  interdite  en  1607,  parce  que  les, 
Bourgeois  avoiçnt  refufé  d'enterrer  un  corps  avec  les  céré- 
monies accoutumées  de  l'Eglife  Romaine ,  &  elle  tomba 
en  fa  puiflance  da  Duc  de  Bavière.  Le  9  Juin  170  f  ,  on 
préfenta  à  la  Diète  de  Ratisbonne  un  Décret ,  par  lequel 
l'Empereur  Jofeph  rétablit  Donawert  au  rang  des  villes 
Impériales,  &  lui  donne  un  fceau  Se  une  voix  dans  les. 
Diètes. 

[ffi  Cette  petite  ville  appartenoit  aacienucrjicnt  aux. 
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villes  dont  nous  allons  parler ,  tâchent  de  reparer  

leurs  pertes  ,  ôc  de  fe  rendre  auflî  confidérables  ffifoire 
qu'elles  çcoiênt  ayant  les  dernières  guerres.  Ce-  ^f^- 
pendant  elles  confetvent  foigneufernent  cous  leurs 
privilèges. 

:  Popfingen  n'eft  guère  remarquable  que  par  fon  p.0pjtngen. 

f ivilçge  d'être  au  nombre  des  villes  Impériales! 
Ile  eft  Proteftante. 

Girigen  appartenoit  anciennement  aux  Comtes  cin^ 
d'HoIffenftein^  auxquels  l'Empereur  l'avoir  hypo- 
théquée. Elle  à  acheté  fa  liberté,  &  elle  fuit  la 
jConfellîon  d'Ausbourg. 

Rotemberg  ou  Rotembourg  eft  une  des  plus  R0ten^erg.\ 
anciennes  villes  d'Allemagne.  Elle  faifoit  partie 
des  domaines  des  anciens  Ducs  de  Franconie. 
Après  l'extinction  de  cette  famille ,  Rotemberg  ret  4 
tourna  à  l'Empire.  L'Empereur  Henri  V  en  fit  pré- 
fent,ainfi  que  du  duché  deErancohie  ,  à  fon  neveu  » 
Conrad  III ,  Duc  de  Souabe  ,  qui  prit  le  titre 
de  Duc  de  Rotemberg.  Ge  Prince  mourut  fans 
enfans  en  1618  y  ôc  cette  ville  retourna  encore 
à  l'Empire.  Elle  fut  déclarée  ville  Impériale  par 
l'Empereur  Frédéric  I ,  qui  y  établit  un  Préfet 
pu  Juge  Supérieur  ;  enfin  Charles  IV  fupprima 
ce  Préfet ,  &  rendit  aux  habitans  leur  ancienne 
liberté.  Le  Sénat,  eft  compafç  de  quarante 
Membres. 

Hall  étok  autrefois  le  rendez-vous  des  tour-  Haiu 
pois,  $c  des  combats  (inguliers:  elle  fut  mife  en 
 _____ 

pointes  de  Wirtemberg  ,  &  Ebherard  le  Boiteux  la  perdit 
flans  la  guerre  qu'il  eut  avec  les  ville*  de  Souabe.  L'Em- 
pereur Charles  IV*  ,  contre  lequel  Ebbcrhard'  s'éroic  ré* 
%oI^  ,  la  mit  au  nombre  des  vilics  Impériale*. 

\  m    i   f  :  t.      .  .        •     .V  *  • 
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liberté  du  même  temps  que  la  ville  d'Alen  & 
^HifioWt  à  la  même  occafiou  ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'Ebhe- 
Jodfml"'  rart*  >  Comte  de  Wurtemberg ,  leur  Seigneur , 
fut  banni  de  l'Empire.  L'Empereur  a  un  Préfet 
en  cette  ville ,  qui  préfide  à  toutes  les  affemblées. 
Les  fentences  paflTées  devant  les  Juges  d'Hall, 
font  fans  appel  jufqu'i  la  fomme  de  quatre? 
cents  écus. 

Rotweill  eft  principalement  remarquable  par 
fa  Chambre  Impériale ,  nommée.  Chambre  de 
Ko  tw  ai  II.  Anciennement  on  n'a  voit  point  fixé 
le  lieu  de  cette  Chambre,  ôc  l'Empereur  Con- 
rad III  la  fixa  à  Rotweill,pour  récompenfer  la  fidé- 
lité des  habitans  qui  lui  avoient  prêté  du  fecours 
contre  Lothaire.  L'Empereur  Maximilien  I  con- 
firma ce  privilège  en   1496.  Cette  Chambre 
dépend  de  l'Empereur  feul ,  Ôc  fa  jurifdi&iori 
eft  bornée  aux  Cercles  d'Aurriche ,  de  Souabe  , 
du  Rhin,  &  de  Franconie.  Sa  puifTance  s'étend 
fur  les  Membres  immédiats  ôc  fur  leurs  fujets. 
Elle  concourt  auffi   avec  les  Magifhats  ordi- 
naires ,  ôc  elle  jouit  du  droit  de  prévention* 
Cependant  quelques  Etats ,  foit  par  des  privi* 
Jéges  particuliers  ,  par  convention  ou  autrement, 
font  exempts  de  leur  jurifdidfcion.  De  ce  nombre 
font  les  ELedteurs ,  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,   les    Evêques  de  Bamberg  ,  de 
Wurtzbourg  Se  de  Strasbourg  >  les  Comtes  Pa- 
latins ,  les  Margraves  de  Brandebourg  ,  les  Ducs 
de  Wirtemberg,  &  plufieurs  Prélats ,  Comtes, 
villes  Impériales  ,  &  une  partie  de  la  Nobleffe 
immédiate.  Néanmoins  il  y  a  certaines  affaires 
dans  lesquelles  le  privilège  d'exemption  ne  peut  , 
avoir  lieu ,  excepté  par  rapport  aux  Electeurs  ,  aux 
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Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  à  l'Evcque  de  — 
Strasbourg ,  &  au  Duc  de  Wirteraberg. 

Le  Juge  ou  Préfidenr  de  cette  Jurifdi&ion  eft  jj^jj** 
nomme  par  l'Empereur  ;  &  quoique  cet  office  *  * 
fut  arbitraire  autrefois ,  les  Comtes  de  Suiez  en 
font  en  pofleflion  depuis  l'Empereur  Robert,  Es 
1687,  après  la  mort  de  Jean- Louis ,  le  dernier 
de  la  famille  des  Comtes  de  Sultz ,  Marie-Anne, 
fa  fille,  femme  de  Ferdinand ,  Prince  de  Schwart- 
fenberg ,  hérira  du  comté  de  Sulrz  ,  ôc  (es  en- 
fans  obtinrent  le  droit  de  préfider  à  ce  Tribunal. 
Le  Vice-Préfidcnt,  qui  doit  êtte Comte  ou  Baron, 
eft  nommé  par  le  Préfident  ;  les  collègues  font 
choifis  en  partie  des  Sénateurs  &  des.Septemvirs 
de  Rotweill,  &  en  partie  d'entre  les  Nobles  5 
cependant  on  n'en  reçoit  aucuns  que  le  Préfi- 
denr &  les  Coadjuteurs  dé/à  en  charge  ne  les 
ayent  examinés  auparavant. 

Ce  Tribunal  eft  regardé  comme  une  Jurif- 
di&ion  ordinaire ,  &  par  ce  moyen  on  continue 
les  féances  à  la  mort  de  l'E«npereur,  fous  les 
aufpices  des  Vicaires  Palatins.  Les  Jugemens  de 
ce  Tribunal  ne  font  pas  fans  appel  ;  on  porte  feS 
dédiions,  foit  à  la  Chambre  impériale ,  foit  au 
Confcil  Aulique  ;  mais  en  cas  de  délai ,  de  refus 
d'audience,  de  nullité  ou  autres  obftacles  de  cette 
efpece ,  on  appelle  feulement  au  Confeii  Au- 
lique. 

Les  Etats  fe  font  fouvent  plaint  de  ce  Tri- 
bunal; ils  ont  même  demandé  qu'il  fût  fup- 
primé  ,  au  temps  du  traité  de  Weftphalie: 
mais  cette  affaire  fut  remife  à  la  Diète  pro- 
chaine. En  i£{  ; ,  à*  la  Diète  de  Ratisbonne,  on 
parla  encore  de-  détruire  cette  . Jurifdiâion  ;  mais 
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^SST^T  le  Comte  de  Sultz  &  le  Sénat  de  Rotweilf 
mfioirt    préfenterent  ur^Mémbiré,  dans  lequel  ils  dé- 

m^mt  montrèrent  que  *ô  Tribunal  avôit  été  établi  dàn£ 
la  ville  de  Rotweill  pour  réeompénfe  de  fei 
fervices ,  &  que  la  chargé  dè  Préfidérit  a  été 
donnée  fous  le  titre  dè  fier  aux  Comtes  de  Suiez.' 
Depuis  ce  temps  ,  les  Electeurs dans  les  capitu- 
lations ,  obligèrent  l'Empereur  Léopôld  &c  fes 
fucceffeùrs  ,  à  promettre  dé  remédier  aux'  abus? 
qui  s  etoiènt  giiffés  dans  ce  Tribunal  >  aînfî  qué 
dans  les  autres  JurifdiclionS  de  l'Empire.  L'Em- 
pereur feul  a  droit  dé  réformef  ce  Tribunal  ^  ôi 
Quoique  le  décret  de  la  Diète  de  RatiSbonne ,  éri 
l'an  1551,  porté  que  la  réformé  doit  être  faité 
par  les  Députés  de  la  Chambre  Impériale  ;  cette 
Ordonnance  fut  accordée  dû  contentement  dé 
l'Empereur,'  qui,  à  la  fdllicïtario'n  des"  Etats 4 
Renonça  à  cette  prérogative.' 

Les  fortifications  de  la  ville  dé  Rotweill  èicU 
tènt  la  jaloufié  de  fés  Voifnîs ,  far-tout  du  Due 
Wirtemberg.  Ellé  a  fait  alliancé  avec  lés  Cantoni 
Suifles  ;  cette  alliance  duré  depuis  Tan  1515^ 
Les  Magiftrats  Ôc  les  lïabïrans  proféfléne  là' 
Religion  Catholique.  . 
bhtriïngtn.  Uberlingen  ,;  fuf  le  lac  dé  Confiance ,  eft 
régardée  ccfmme  une  vi!le  confidérabîé  ;  fes 
rotlés  font  crenfés  dans  le  foc  /  Sç  ils  font  d'une 
profondeur  extraordinaire.  La  Religion  Protef- 
tante  éft  la  dominante  en  cette  ville.  Son  Sénat 
eft  compofé  de  Patriciens  &  de  Plébéiens.  Lel 
décifions  de  fes  Juges  font  fans  appel ,  excepte 
aux  Tribunaux  Supérieurs  de  Fribourg  ,v  de 
Rotweill ,  &  de  Ravensbourg.  Elle  a  droit  de  pro 
«eûion  fur  la  .ville   Impériale-  de  Buchofrf/ 
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PfulJendorflF  fut  donnée  à  l'Empire,  en  1 1  îo>  par  SggB g 
lcha ,  fille  des  derniers  Comtes  de  Pfullendorff,  rf  ^ott€ré 
6c  femme  d'Albert  111    Comte  de  Hafsbourg.  mtdùS!* [ 
Weill ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  obtint  p/uiieniorf. 
fa  liberté  &  fes  privilèges  de  l'Empereur  Frédé-  nuu 
tic  II.  Elle  eft  fameufe  par  la  bataille  qui  s'y 
livra  en  1688*  La  Religion  Catholique  eft  la 
dominante. 

Hailbron ,  fur  le  Necker ,  tire  fon  riorh  de*  H*M,rm. 
eaux  falutaires  qui  fe  trouvent  aux  cnvitons ,  dans 
plus  de  deux  cents  fontaines.  Les  habitans  font 
de  la  Confeflion  d'Ausbourg,  Il  n'y  a  en  cette 
ville  qu'une  églife  Catholique  >  qui  eft  une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  Teutonique.  Cette  églife 
a  le  ptivilége  de  fervir  de  retraite  aux  criminels, 
excepté  à  ceux  qui  ctoient  accufés  de  meurtre*. 
La  ville  jouit  des  mêmes  privilèges  pour  les 
foires ,  que  Francfort 

Buchorn  ,  après  l'extinction  des  Comtes  d'Al-  Kuch.9t% 
torff  &  de  Ravensberg ,  fut  réunie  à  l'Empire. 
C'tft  l'entrepôt  des  marchandifes  qui  viennent 
de  SuifTe  en  Allemagne  par  le  lac  de  Conf- 
iance. 

Wangen  *  en  Algow ,  eft  renommée  pour  fes  tr^gtiu 
taaniifa&ares  j  elle  a  perfévéré  dans  la  Religion 
Catholique. 

Gemunde  (a)  fut  mife  au  nombre  des  villes  Gtm^it. 
Impériales  4  à  la  mort  du  dernier  Duc  de  Souabe. 
Elle  étoit  anciennement  gouvernée  par  les  Nobles \ 
les  habitans  profitèrent  des  différens  qui  s'éle- 

fi   ■  • 

: 

la)  Les  Latins  ont  nommé  cette  ville  Gaudia  mttndi, 
àcaufe  du  ^rand  nombre  de  tournois  que  les  Seigneurs  de 
Seuabe  y  célébroieht.  *  1 
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verent  parmi  la  Noblefle,  pour  s'emparer  du  gou-* 
Hiftoir*    vernement ,  qui  eft  demeuré  encre  leurs  mains. 
mJtrnf.1"   ^es    Catholiques    feuls   peuvent    afpirer  aux 
charges. 

Zindau.  Lmdau  eft  nommée  la  Venife  d'Allemagne  , 
parce  qu'elle  eft  fituéedans  une  ifle  du  lac  de 
Confiance.  Elle  a  une  communication  avec  le 
Continent,  par  un  pont  de  cent  quatre-vingt-dix 
pas.  Les  Membres  du  Sénar  font  choids  parmi 
les  Membres  des  Tribus.  Les  Etats  de  l'Empire 
nefçauroient  ni  l'aliéner,  ni  l'hypothéquer.  L'Ab- 
befTe  de  Lindau  a  eu  de  grandes  prétentions  fur 
cette  ville  ;  mais  elles  ont  toujours  été  fans 
effet.  -  » 

Ravensbourg,  en  Algow,  devint  ville  Im- 
périale 'pendant  l'interrègne  de  l'Empire  ;  fon 
Gouvernement ,  comme  celui  de  Baberach ,  eft 
divifé  entre  les  Catholiques  ôc  les  Proteftans. 
î««<Wm.     Winsheim  *  en  Francpnie ,  a  été  hypothéquée 
par  l'Empereur  Sigifmond  ;  &c  pour  la  réconv 
penfer  de  ce  qu'elle  avoit  payé  l'hypothèque  elle- 
même  ,  elle  obtint  le  privilège  de  n'être  jamais 
hypothéquée  ni  aliénée.    Sa   Religion  eft  U 
Proteftante.  Le  Sénat  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Membres,  ôc  fes  Jugemens  font  fans 
'appel  dans  les  affaires  criminelles. 
Vîmp/cn.     Wimpffen  ,  anciennement  Cornélie ,  eft  fïtuce 
fur  le  Necker.  Elle  eft  renommée  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  en  i6ii  %  entre  le  Génétal  Tilly 
éc  le  Margrave  de  Baden  -  Dourlach.  Tous  les 
Membres  qui  compofent  fon  Sénat  font  de  la 
Confeffion   d'Augsbourg  ;  cependant  plufieurs 
haBitans  font  Catholiques. 
Cffaibourg.     Offenbourg  ,  en  Ortenau  ,  doit  f  dit-on  *  fon 

origine 
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frigide  à  uri  Chevalier  Anglob  nommé  Offen.  „  

Elle  eft  demeurée  ferme  dans  la  Religion  Ca-  M/loin 
tholique  i  &  elle  eft  fouis  la  prote&idu  de  la  Mai-  iVifZ"' 
fon  d'Autriche. 

,  Zell,  en  Ôrteriau,  eft  auïli  Cathôliquê ,  Ôc  Ztiu 
fous  la  protection  de  là  Maifon  d'Autriche. 

Buchâu  y  en  Algow  ,  a  un  couvent  de  Dame^  ****** 
où  toutes  lfes  Rçîigieufe*  doivent  être  Cômtefles 
ou  Baronnet.  Elles  peuvent  toutes  fe  marier  , 
excepté  TAbbeiTe. 

leùikirck  eft  iîtuée  dans  l'Àlgow  \  fon  Sirïat  eft  &*ài*k 
icbmpofé  de  douze  îslemHres  y  ôc  on  y  proFeiïe  éga- 
lement la  Religion  Catholique  &  la  Luthérienne 

bcweinrott ,  en  Souabe $  fori  Gouvernement  Scwèinforu 
eft  entre  les  mains  dé  quatre  Collèges  \  lé  pre- 
mier ,  compofé  de  fix  Membres  ï  eft  le  Tribunal 
.Supériei-r  ;  le  fécond  eft  pareillerrietit  compofé 
de  Sx  Membres  >  cîîacurt  defqûels  a  fon  dé- 

S'.rcernent  pour  lé  bien  public  j  le  troïïïeme  a 
ouze  Membres  .qui  afMent  aux'  aiTemblées , 
pour  veiller  faix  intérêts  du  peuple ,  fur-tout  en 
ce  qui  concerne  Tes  taxes  ;  le  quatrième  eft 
cdmpofé  dé  huit  MernbreSj  qui  font  une  éfpece 
de  Chambré  des  Comptés. 

La  ville  dé  Kempten dépendoit  des  Abbés  Je  kïmpttm 
Kempteti  en  1 5  50 ,  temps  où  elle  émbraua  la 
Religion  proteftante.  Son*  Sénat  eft  compofé  de 
cinqaan ce-huit  Membres ,  qui  ont  deux  Confufs 
à  leur  tête. 

Weirfenbourgy  dans  le  tfortgauàa  été  typd- 
thequée  à  Nuremberg  5  elle  fe  racnetaen  i$6o>  °*r*% 
&  elle  a  confetvé  depuis  fa  liberté  &  fés  privi- 
lèges. Les  dédiions  de*  Magiftrats  font  fans' ap- 
pel jufqu  a  la  fomme  de  trois  cents  florins*  . 

Tome  LXXl.  i 
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  Gipgenbach  ,  dans  l'Ortenau  ,   profefle  la 

HUhin    Religion  Catholique.  Elle  a  une  abbaye  dans  fes 
é*J£i*F*   murs  ;  la  ville  &  cette  abbaye  font  fous  la  pro- 
Gingcnbach.  "*tt°n  de  la  Maifon  d'Autriche. 


Dè  la  République  des  Suiffes. 

Comme  les  Cantons  Suiffes  font  voifins  dà 
l'Allemagne*  c'étoit  autrefois  une  partie  confi- 
dérable  de  l'Empire  ;  &  quoiqu'ils  n'en  dépen- 
dent aujourd'hui  qumdiredteraenr  >  ils  recon- 
hoiffent  encore  en  quelque  forre  1 l'autorité  de 
l'Empereur ,  &  ils  l'engagent  à  confirmer  leurs 
privilèges  &  libertés.  Leurs  Etats  font  compofés 
de  treiafce  Cantons  &  de  leurs  Alliés.  Ces  Can- 
tons font  :  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne  ,  Ury , 
Schwitz,  Underwald  ,  Zug ,  Glaris ,  Baie  $ 
Fribourg  ,  Soleure  ,  Schaffhouie  9  &  AppenzelLv 
Leurs  Alliés  font  l'Abbé  &  la  ville  de  Saint- 
Gai  ,  les  Grifons ,  TE veque  de  Sion ,  le  pays  de 
Walais,  les  villes  de  Rotweil  fur  ie  Necker,  de 
Mulhaufen  en  Sundgau  ,  de  Bienne ,  de  Genève  > 
&  le  pays  de  NeuchâreL 

Il  faut  remarquer  que  les  villes  de  Baie  Se  de 
Schaffhoufe  ne  font  point  limées  dans  l'ancienne 
Suifle ,  &  qu  elles  n'ont  point  d'autres  Alliés  que 
l'Abbé  de  Se- Gai  &  la  ville  de  Bienne;  8c  qu'une 
partie  des  Cantons  d'Ury  &  de  Glaris  font  dans  les 
Alpes  parmi  les  Grifons. 

Il  faut  avouer  que  les  trois  Cantons  d'Ury  ,  de 
Schwicz  &  d'Underwald  ,  appartenoient  autrefois 
à  l'Empire»  donc  ils  rece voient  des  Prévôts >  qui 
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ctoient  Juges  fouyerains  en  matières  criminelles*  — «■ 
Cependant  les  Empereurs  leur  accordèrent  de  iflAw* 
grands  privilèges :,  &  principalement  Frédéric  II  >  ^f^"* 
en  confî dération  des  fervices  qu'il  en  avoir  reçus * 
lorfqail  étoic  en  mauvaife  intelligence  avec .  le 
Saint-Siège.  Mais  toutes  ces  prérogatives  ne  les 
rendoiènt  point  indépéndans  de  l'Empire.  Malgré 
l'alliance  que  les  villes  d'Urjr ,  de  Schwinc  Se  de 
Zurich  ,  firent  ennçe  elles  eh  1151,  c'eft-à-dire; 
cent  ans  avant  que  le  Canton  de  Zurich  fit  alliance 
avec  les  trois  Cantons  dont  nous  venons  de. parler, 
l'Empereur  Rodolphe  I  ne  manqua  pas  de  leuc 
donner  des  Gouverneurs  au  nom  de  l'Empire* 
L'a&e  de  Tannée  1191  exifte  encore;  Par  cet 
aûe,  le  même  Empereur  confirmoit  leurs  privilè- 
ges ,  &  les  nommoit  Peuple  de  condition  libre. 
*  Albert  d'Autriche,  fils  de  Rodolphe,  fe  dé- 
clara ennemi  de  leur  liberté ,  tant  par  la  haine 
qu'il  portoit  à  Adolphe  de  NalTau  ,  qui  écoit  le 

Eoteôfcur  des  Suifles  ,  que  par  le  défir  d'étendre 
s  Etats  de  ce  côté.  La  conduire  d'Albert  engagea 
plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  qui  dépendoient 
immédiatement  de  l'Empire  ,  à  fe  foumerrre  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Les  Cantons  d'Ury,  de  Se hwit» 
<&  d'Underwald^e  purent  fë  réfoudre  à  fupporter 
l'autorité  de  cette  Maifon  ,  &  ils  fecouerent ,  en 
i$o8 ,  un  joug  qu'ils  trouvoient  trop  pefant ,  & 
firent  entre  eux  une  alliance  pour  deux  ans ,  qu'ils 
rendirent  perpétuelle  en  1315,  après  la  vi&oire 
qu'ils  remportèrent  à  Morgarten  fur  Léopold  . 
d'Autriche  ,  fils  d'Albert,  en  Tannée  13.14. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  continua  àjeur  » 
donner  des  Gouverneurs  ,  mais  avec  promefle  de 
les  laiffer  jouir  de  leur  liberté  ,  &  de  ne  les  point 
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aliéner  de  l'Empire.  Les  Lettres  qu'il  leur  accorda 
Hifioïrt  à  ce  fujer ,  font  datées  du  jour  de  S.  Jean  1 5 2 9  >  & 
modfrlïL™  ejk*  ont  été  confirmées  de  la  manière  la  plus  au- 
thentique par  les  Empereurs  Tes  fuccefleurs. 
L  iLucerne  fe  voyant  menacée  de  toutes  parts  da 
perdre  fa  liberté  ,  fit  alliance  avec  les  trois  Can- 
tons lé  Samedi  d'avant  la  Fête  S«  Martin  en.  1  $  3 1 . 
.  Zurich  dépendait  autrefois  de  deux  églifes 
collégiales  fituées  dans  fou  enceinte  ;  mais  après 
1»  mort  de  Berthold ,  dernier  Duc  de  Zeringen, 
&  Prévôt  da  ces  églifes  &  de  la  ville  ,  Frédéric  11 
la  reçut  fous  la  protection  de  T  Empire  ,  i  condi- 
tion qu'elle  ne  ieroit  jamais  aliénée.  C'eft  ce  qui 
engagea,  de  Cornouailles ,  qui  avoir  été  élevé  au 
trône  Impérial,  à  déclarer  par  fes  Lettres  données 
a  Haguenaw  le  10  Novembre  1261  ,  que  la  ville 
de  Zurich  dépendoit  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  pour  détruire  les  prétentions  de  Conradin , 
petit- fils  de  Frédéric  II,  qui  fe  difoir  maître  ab* 
fiolu  de  cette  ville.  Depuis  ce  temps ,  Louis  de 

avec  les  villes  de 
SchafThouie  ,  Brifach ,  Rhinfeldr  &  Neubourg, 
iFtédéric,  Duc  d'Autriche^  en  payement  de  l'ar- 
gent qu'il  lui  avoir  promis  pour  l'engager  à  re- 
noncer à  l'Empire.  Les  villes  de  Zurich  de  de 
Schaffhoufe  s'oppbfecent  à  fon'  deffèin ,  ôc  lui  re- 
préfenterent  qu'elles  étoient  incorporées  avec 
l'Empire,  de  manière  qu'elles  ne  pou  voient  être 
aliénées  en  aucune  façon.  Les  Ducs  d'Autriche 


quatre  Cantons  qui  demeurèrent  attachés  à  l'Em- 
pire ,  dont  elle  reçut  des  Juges.  En  l'an  1400, 
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elle  acheta  de  l'Empereur  Wence  fias  le*privilége 
de  nommer  :ua  des  habitans  Juge  Criminel.  U/rtc  %Hifi*<n 
Zuingle  y  prêcha  la  Religion  Reformée  en  1  an  t^ZT 

.ëc.en  15  14  on  ota  coures  les  images  des 
églifes.  Quoique  la  ville  de  Zurich  foit  la  cin- 
quième dans  l'ordre  de  cette  alliance  ,  ^l!é  tient 
cependant  le  premier  rang  ,  à  catrfe  cte  &  pràn* 
deur&  de  fts  richetfes.  Elle  convoque  ci- 
blées ou  Diètes  ,  &  c'eft  auffi  i  fon  Gouverneur 
que  s'adreffent  les  Ambafladeurs  des  Prince* 
étrangers ,  lorfqu'ils  demandent  les  Affembléesr. 

Glaris  fut  conquife  par  les  cinq  Cantons ,  &  ils 
l'honorèrent  de  leur  alliance  au  mois  de  Novérrt- 
bre  155 1»  .  ^ 

Zug  fur  aflîégée  &  prife  l'année  fnivante  135*. 
Ils  la  reçurent  aufli  dans  leur  alliance. 

Berne  (  a  ) ,  bâtie  par  Derthold ,  dernier  Diic 
de  Zeringhen  ,  qui  l'abandonna  &  la  fournir  à. 
l'Empire  fous  le  règne  de  Frédéric  1 1 ,  qui  ratifia 
la  donation  du  Duc  en  1218.  Les  guerres  civiles 
qui  régnoient  dans  l'Empire  après  la  more  de  Fré- 
déric, obligèrent  cette  ville  à  fe  mettre  fous  la 
protection  des  Ducs  de  Savoie.  En  Tannée  1351, 
elle  fit  alliance  avec  les  trois  petits  Cantons  ;  de 


(a)  Berne  cft  dans  une  prefqu'ifle  ,  formée  par  TAar  „ 
*  prefquc  entièrement  bâtie,  en  pierre.  Elle  à  été  nommée 
Berne ,  parce  que  Ton  prît  un  ours  a  l'endroit  du  Ton  po- 
foit  les  fondemens  de  cette^  ville.  Bîrnc  en  allemand  li- 
gnifie ours;  il  y  a  un  ours  dans  les  armes  de  la  ville.  On 
voit  dans  fon  arfenal  la  ftatue  de  Guillaume  Tell  ,  Ci- 
toyen de  Schirkz ,  qui  d'une  flèche  perça  mie-  portrmr  a 
que  le  Gouverneur  Griflcr  avoit  mife  fur  la  tête  du  jeanc 
Tell  fon  fils ,  &  il  fauva  ainfi  fa  vie  5  ceci  arriva  dans  lo 
commencement  de  Ja  République  Sui/Tc* 

I  ii) 
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(   g     ceux  de  Zurich  Ôc  de  Lucerne ,  qui  écoienc  corr^-j 

Mtiôh*  pris  dans  cette  alliance  i  voyant  qae  les  trois;  pe-^ 
jJdfm!?*>  Ôts  Cantons  s  eroient;  obligés  d'engager  les  deux 
dernier^  à  fecourjr  les  citoyens  de  Berne,  fi  le 
cas  l'exigeoit ,  engagèrent  ces  trois  Cantons  à  s'o- 
bliger d  exciter  les  citoyens  de  Berne  à  porceç 
du  f ecours  à  ceux  de  Zurich  &  de  Lucerne. 

Fribourg  avoit  été  bâtie  peu  de  temps  avant 
Berne ,  pat;  le  même  Duc  de  Zeringhèn  ;  &  ellej 
tomba ,  après  fa  mort ,  encre  les  mains  des  Comtes 
de  Kibourg ,  qui  la  vendirent;  à  Rodolphe ,  Roi 
des  Romains.  Elle  fut  deux  cents  ans  fous  la  do- 
n  de  la  Maifon  d'Autriche.  En  1403  ,  elle 
alliance  perpétuelle  avec  les  habitans  dé 

Soleure  (<*)•  Cette  ville  eft  fort  ancienne  ,  6c 
e*eflt  pour*  cette  raifôn  qu'on  la  nomme  futur  de 
Trêves.  Çlle  a  éié  long-tëmps  ville  Impériale  ;  ce- 
pendant l'Evêque  de  Genève  &  quelques  églifes 
collégiales  jouifient  des  mêmes  droits  dans  cette 
ville,  que  celles  de  Zurich  dans  la  leur.  Mais, 

far  le  fecours  de  plu  (leurs  Seigneurs,  elle  fit ,  en. 
an  1 5  j  1 ,  une  alliance  perpétuelle  avec  les  habi- 
tans de  Berne  ,  &  feulement  une  alliance  d'ar 
initié  avec  les  autres  Cantons.  Çette  alliance 
devint  enfuite  plus  étroite* 

Baie ,  capitale  du  pays  de  Rauraci ,  eft  la  plus 
grande  ville  de  toute  la  Suifle.  Elle  étoit  au  nom- 
bre des  villes  libres  de  l'Empire ,  en  cenféquence. 
des  grands  privilèges  quelle  avoir  obtenus  dès. 


(a)  In  Cehis  nihil  eft  Soloduro  antlquîus  ,  unis 
s  '    Exceptes  Jrcviris. ,  quaram  ego  d'Ula  foror. 
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Empereurs  Romains.  Comme  elle  étoit  voifine   

de  la  Saifle  %  elle  fit  une  alliance  perpétuelle  avec  , 

1  ak  l'Empire 

tous  les  Cantons.      ^  mdtM^ 

ScharThoufe  ,  anciennement  abbaye  ,  a  été 
autrefois  au  nombre  des  villes  libres  de  l'Empire, 
après  avoir  fecoué  x  par  l'autorité  ôc  les  privilèges 
de  l'Empereur ,  le  joug  de  l'Abbé  ,  qui  étoit 
Seigneur  d'une  partie  dç  la  ville.  L'Empereur 
Louis  de  Bavière  vendit  cette  ville  aux  Ducs 
d'Autriche ,  qui  la  poflederent  quatre  vingt-cinq 
ans.  Enfuite  l'Empereur  Sigifmond  la  confifcjua  fur 
Frédéric  ,  Duc  a  Autriche  ,  &  la  réunit  à  l'Em- 
pire. Cependant  les  Princes  d'Autriche  la  difpute- 
rent  ,  la  reduifirent  i  l'extrémité ,  &  l'obligèrent 
de  faire  alliance  avec  les  Cantons  de  Zurich, 
de  Berne  ,  de  Luceme  ,  de  Schwitz ,  de  Zug  «Se 
de  Glaris  ;  ôc  enfuite  elle  fe  trouva  engagée  dans 
de  nouvelles  guerres,  ôc  fit  une  alliance  perpé- 
tuelle avec  tous  les  Cantons  en  1501.  Elle  forma, 
le  douzième  Canton^ 

Appenzell  eft  un  village  qui  donne  fon  nom 
à  tout  le  Canton  ,  &  qui  dépendait  ancienne- 
ment de  l'Abbé  de  S.  Gai ,  qui  lui  accorda  ia 
liberté  pour  une  fomme  d'argent ,  Ôc  par  ce  * 
moyen  elle  fe  mit  au  nombre  des  villes  Impé- 
riales. Enfuite  elle  fit  alliance  avec  les  autre* 
Cantons  en  l'an  1513^ 

11  faut  obferver  que  tous  les  Cantons  ne  font 
pas  unis  par  la  même  alliance ,  ôc  qu'ils  pnt  tous 
contracté  les  mêmes  obligations  (4).  Celui  d.e 

-  1  1   ■         1  .    ■  — 

(a)  C'cft  une  erreur  groffierc  ;  les  treize  Cantons  ne 
co  npofent  qu'un  feul  Corps.  Par  la  prcaiierc  alliance  ,  lés 
typis  prçmiçrs  Cajuons  fc  fpnc  unif  par  un  r.&c  folcnncL 

I  iv 
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Zurich  eft  particulièrement  allié  avec  les  (?$ 
premiers  Se  avec  celui  de  Berne;  &  en  confé- 
quence  ils  font  pbliges  de  s'affifter  mutuelle-? 
ment  Pan  l'autre  (a).  Les  habitans  de  Berne  font 
particulièrement  alliés  *vec  ceux  d'Ury  x  de 
Schwitz  &  d'Undeiwald  ;  ceux  de  Lucerne  avec 
ces  trois  petits  Cantons,  &  ceux-ci  avec  tout  le 
refte;  le  Canton  de  Z"g>  avec  ceux  d'Ury,  de 
Schwitz ,  d'Underwald  &  de  Lucerne  ;  celui  de 
Glaris  avec  Zurich  &  les  trois  petites  Mai- 
Ions. 

D'un  autre  côte  ,  les  trois  petits  Gantons  & 
celui  de  Glnris  ne  peuvent  faire  alliance  avec 
aucun  ,  fans  la  per  million  de  tous  les  autres. 

Les  autres  Çanrons  peuvent  encore  faire  de 
nouvelles  alliances  ,  pourvu  cjuçllcs  ae  foient 
point  contraires  à  l'ancienne. 

Les  Cantons  autrefois  fujets  k  l'Empire ,  tels 
que  Zurich ,  Berne ,  Ury  &  Schwitz ,  déclarent 
dans  tous  leurs  traités ,  que  leur  alliance  ne  por- 
tera aucun  préjudice  à  ce  qu'ils  doivent  à  l'Em- 
pire ;  &  ceux  de  Zug  5c  de  Lucerne  exceptent 
dans  tous  leur*  traités  la  Maifpn  d'Autriche. 


Ils  ont  aJmis  enfuire  dins  leur  alliance  cinq  autres  Can- 
tons ,  aux  mêmes  conditions.  Enfin  les  cinq  autres  fc  font 
cgalçmcot  joints  aux  huit  premiers &  par  conséquent 
ils  ne  peuvent  faire  que  le  même  Corps  ,  puisqu'ils  font 
allies  par  Je  même  traité.  Ils  n'avoient  pas  Defcun  de  faire 
un  traire*  général ,  &  un  particulier  relatif  à  ce  traite  j  mais 
il  leur  fufh  oit  d'y  adhérer,  &  d'en  accepter  les  conditions. 

(d)  Lot1  qu'un  des  Cantons  étoit  attaqué  par  une  Puif- 
fanec  étrangère,  on  convoquoit  auffi  tôt  une  aiTembléc  de 
tous  les  Cantons,  &  l'on  fourni  îToit  du  fecours  à  celui  qui 
tétoit  opprimé.  Etats  &  Délices,  &c.  t.  I,  p.  $  i?. 
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Quant  aux  Allies  des  treize  Cantons ,  nous  «—^^ 
commencerons  par  l'Abbé  de  Saint-Gai.  L'Abhc  j^jfjjfe 
«oit  anciennement  un  Prince  de  l'Empire  fort  iLdmeT 
puiflantj  &  quoique  ion  autorité  foit  beaucoup 
diminuée  depuis  qe  temps,  il  eft  encore  aujour- 
d'hui extrêmement  riche.  Il  croit  le  premier  Al- 
lie des  Cantons,  &  cetre  alliance  fut  faire  avec 
quatre  Cantons,  en  145 1  ,  du  remps  de  Gafpard. 
de  Landberg ,  cinquante-feptieme  Abbé.  Sainr-r 
Gai,  yille  Impériale,  fuivit  l'exexnple  de  l'Abbé, 
Çc  fit  alliance  avec  fix  Cantons  en  1454. 

Les  Grifons  font  divifés  en  trois  Ligues  (a). 
La  première  ,  nommée  grande  Ligue  ,  comprend 
dix- neuf  Communautés,  ainfi  cuie  !a  féconde, 
nommée  Ligue  de  la  Mai/on  de  Dieu  ;  &  la  troir 
(ieme  ,  nommée  Ligue  des  dix  Jurifdiâions  , 
comprend  dix  Communautés.  La  grande  Ligue 
fit  une  alliance  perpéruelle  avec  feoc  Cantons  en 
1497  ,  &  celle  de  la  Maifon  cîe  Dieu  s'y  joignit 
Tannée  fuivante.  La  traificme  n'eft  pas  alliée 
avec  les  Cantons;  elle  vit  néanmoins  en  bonne 
intelligence  avec  eux. 

— —  , 

I 

(a)  Burnct  dit  da»s  la  première  partie  de  Tes  Voyjget 
cnSuiflc,  cjije  les  trois  Ligues  ont  chacune  un  Gouverne- 
ment féparé ,  &  cjuc  par  une  alliance  femblabic  à  ccîlc  des 
Provinces-Unies ,  les  Cantons  Suiflcs  ne  fcmtqaun  Corps  t 
&  qu'ils  retient  de  temps  en  temps  leurs  affaires  da-.s. 
une  Dicte  générale ,  compofée  de  foixante-fept  Membres. 
.  la  Ligue  des  Grifons  envoyé  vingt-huit  Députés;  la  Ligue 
de  la  Maifon  de  Dieu  vingt-ejuatre,  &  celle  des  dix  JuitG 
diâions,  quinze.  La  Dicte  générale  fc  tient  tour  à  tour  . 
dans  la  capitale  de  chaque  Ligue.  Cette  Dietc  s'aflemblc 
tous  les  vingt  ans  dans  une  Chambre  de  Jufticc  ,pour  l'exa- 
men de  la  NoMçflc  &  des  Magittrats  donc  le  peuple  le 
plaint. 
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  Les  habirans  des  pays  où  Je  Rhin  prend  fa 

m/loin    fdurce ,  jufqu'au  lac  de  Genève  ,  font  nommés  ' 
rdl*is  ou  VaUénens ,  &  le  pays ,  pays  des 
Vallait.  Ils  ont  pour  Prince  TEvcque  de  Sion , 

3ui  eft  leur  Seigneur  temporel  &  fpiriçuel ,  Se 
s  font  divifés  en  fept  Communautés ,  dont 
cinq  ont  fait  alliance  avec  Lucerne  ,  Ury  & 
Underwatd,  en  Tan  1417;  &  en  1475  ,  ils 
firent  tous  une  alliance  offenljve  &  défenfive 
avec  les  habitans  de  la  ville  dç  Berne  ,  alliance 
qu'ils  renouvelèrent  un  heçle  açrès,  en  15  75. 
Long- temps  avant  ce  renouvellement,  c'eft-a- 
*  dire  en  1553,  ils  avoient  fait  une  allianpe  par- 
ticulière avec  les  fept  Cantons  Catholiques ,  Lay 
cerne  ,  Ury ,  Schwitz ,  Underwald  ,  Zug  ,  Fri- 
bourg  &  Sole ure ,  pour  la  défenfe  des  Catholiques, 
contre  ceux  qui  vouloient  leur  faire  violence  & 
les  empêcher  d'exercer  leur  Religion. 

Rotweill  eft  au  nombre  des  villes  Impériales. 
Elle  a  une  Chambre  Impériale  de  Juftïce ,  pour 
le  pays  voifin.  Elle  ht  fa  première  alliance  avec 
les  Suifles  en  146$ ,  &  elle  fut  changée  en  une 
alliance  perpétuelle  avec  tous  .les  Cantons  ea 

Mulhaufen  étoit  aufli  ville  Impériale ,  fîtuée. 
dans  le  Suntgaw.  Elle  fit  fa  première  alliance  avec 
les  Cantons  de  Berne,  deFribourg  &  de  Soleure; 
&  par  la  médiation  des  habitans  de  Berne,  fept 
Cantons  reçurent  cette  ville  fous  leur  Drotedion 
en  1464 }  &  en.  1 506;  elle  fut  incorporée  avec  la  * 
ville  de  Baie,  &  le  19  Janvier  1515  elle  fit  al- 
liance avec  les  treize  Cantons. 

Bienne  étoic  autrefois  dépendante  de  TEveque 
Baie,  Elle  fit  d'aboçd  alliance  avec  Bernç  en 
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'îîçj  j  elle  la  renouvela  en  1352,  6c  enfuire 
^1555.  mu** 

Genève  a  toujours  vécu  çn  bonne  intelligence  j^2f,r| 
avec  les  Suiiïes.  Elle  a  fouvent  fait  des  traités 
d'alliance  (a)  avec  Berne  6c  Fribourg ,  pour  un 
certain  temps ,  (uiyant  la  circonftance.  Elle  fit 
enfin  une  alliance  perpétuelle  de  confraternité 
avec  les  habitans  de  Berne ,  qui  la  confirmèrent 
en  15  $6. 

Le  comté  de  Neufchatel  eft  allié  avec  les  Can- 
tons de  Berne ,  de  Lucerne ,  de  Fribourg  6c  de 
Soleure  ,  mais  plus  particulièrement  avec  ceux  de 
Berne. 

Outre  ces  Alliés  ,  il  y  a  des  bailliages  qui  font 
gouvernés  en  commun,  comme  celui  de  Bade, 

3ui  dépend  des  Cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne , 
eSchwitz,  d'Ury,  d'Underwald ,  deZug,  de 
Çlaris ,  6c  de  Berne.  Les  mêmes  Cantons ,  excepté 
celui  de  Berne ,  ont  autorité-  for  le  bailliage  de 

I  urgow. 

Les  provinces  libres ,  fituées  fur  la  rivière  de 
R eus  |  font  fu jettes  aux  Cantons  de  Zurich  ,  de 
Lucerne  ,  d'Ury ,  de  Schwitz  ,  d'Underwald, 
de  Zug ,  6c  de  Glaris. 

Le  comté  de  Sargans  dépend  auflî  des  SuifTes. 

II  jouit  cependant  du  privilège  d'élire  fes  Magif-  ' 


(4)  Les  habitans  de  Genève  font  allies  avec  fes  Suiflcs, 
&  particulièrement  avec  les  Cantons  de  Zurich  &  de 
Berne.  Ils  ont  un  magafyi  bien  fortifié  ,  dans  lequel  on 
conferve  fojgneufement  Ic^s  échelles  de  Gége  ,  que  les  Sa- 
voyards ont  dreflees  le  11  Décembre  K01  ,  contre  Icjs 
murailles  delà  ville,  avec  intention  de  la  furprendre 
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trars*  &  d'ajminiftrer  la  juftice  en  fon  nom* 
Mifoirt       Le  Rhiiiui  reconnoît  la  fouvcraineté  ctas  Can* 
tL*™"'   1005     Zurich ,  de  Lucerne ,  d'Ury ,  de  Schwitz, 
d'Underwald  ,  de  Zug , de  Claris,  *  d'Appenzel, 
gui  envoient  leurs  Baillis  chacun  a  leur  tour. 

tes  quatre  bailliages  ,  fa  voir ,  Lugano  ,  Lo- 
carnte*  Mendrizc,  &  LaWal- Madia ,  furent  don* 
ncs  aux  SuifTes  par  Maxirnilien  Sforce  ,  Dax:  de 
Milan ,  en  l'an  1-5*13  j  ôc  ils  étoient  fujets  à  tous 
Jes  Cantons,  excepté  celui  d'Appenzel ,  qui  né- 
toit  pas  encore  de  ce  nombre. 

La  ville  de  Bellizone  appartenoit  aux  Comtes 
de  Mifauch,  qui  la  vendirent  aux  Comtes  d'Ury, 
de  Schwitz  Se  d'Underwali  ;  mais  un  Duc  de 
Milan  la  leur  ôta  en  1411  j  cependant  ils  en  re- 

S rirent  pofleflîon  en  ijoo.  LorCque  Maxirnilien 
force  leur  donna  les  quatre  bailliages  donc  nous 
venons  de  parler ,  il  les  confirma  dans  la  poflçf- 
/ion  dp  Bellizone  ,  qui  eft  compofée  de  trois 
bailliages  ,  nommés  Bellizone  ,  walbruœ  ,  & 
Rivière.  IU  font  gouvernés  tour  a  tour  par  les 
trois  Cantons ,  qui  envoient  un  Bailli  à  chaque 
bailliage. 

La  Suifle  eft  un  Etat  populaire ,  &  fon  Goiv* 
vernement  ariftoctatique. 

Lorfque  1  on  délibère  fur  le  bien  commun  des 
cantons,  on  convoque  une  A îremb'ée  générale , 
cV  rous  les  Cantons  y  envoient  leurs  Députés. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  les  bailliages 
gouvernés  pat  les  fept  ou  huit  premiers  Cantons, 
ces  Cantons  feuls  y  envoient  leurs  Députés  ;  néan- 
moins, lorfqu'il  s'agit  des  affaires  d'Italie  *  tous 
les  Cantons  saiTemblenr,  . 
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Depuis  que  la  Religion  a  mis  le  trouble  parmi  — *— 
les  Suiffes  ,  ils  ont  commencé  à  faire  des  aflem-  Hifioin 
blées  particulières  ;Jeiunes  ,  compofées  des  Can-  ^^fin 
xqns  Prpteftans,  favoir ,  Zurich ,  Berne»  Baie, 
ÇchnrThoufe ,  &  une  partie  du  canton  de /Claris 
&  d'Appenzel ,  fe  tiennent  à  Arau  -y  &  celles  des. 
Catholiques  à  Lucerne,  &  quelquefois  ailleurs. 

Les  A  tremblées  générales  fe  tiennent  ordinaire- 
ment vers  la  mi- Juin  ,  dans  la  mai  !  on- de- vil  le  de 
Bade  y  jSc  c'eft  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dît ,  le 
Canton  qui  convoque  ces  Aflemblées ,  &  qui  fait 
les  premières  propofitions. 

Quoiqu'ils  aient  fait  une  alliance  héréditaire 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  en 
ont  fait  une  en  même  temps  avec  la  France  (a  ). 
Leur  pays  elt  fi  peuplé ,  que  s'ils  n'engageoienc 
pas  leur  jeunefTe  a  fcrvir  en  qualité  de  foldats,  ils 
ne  pourvoient  fubfifter  ;  mais  ils  permettent  à  ces 
Couronnes  de  faire  chez  eux  des  levées  confi- 
aérables  de  troupes.  Par  ce  moyen  ,  ils  ména- 
gent fi  bien  ces  Puiflances  étrangères,  qu'ils  vivenc 


(j)  Les  Suifles  n'ont  point  fait  d'alliance  héréditaire 
avec  la  France  :  la  paix  qu'ils  ont  faite  avec  cette  Cou- 
ronne cft  nommée  héréditaire;  elle  fur  {ignée  en 
Cependant  Lou  s  XI  »  Charles  VIII ,  6c  Louis  XII ,  Rois  de 
f  rance ,  firent  alliance  avec  les  Suiflcs  ;  François  I  en  fie 
une  avec  eux  ,  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie  :  tous  Tes  fuc- 
cclTeurs  on:  fait  la  même  rhofe.  Lorfque  Henri  IV  renou- 
vela cette  alliance,  il  le  fit  pour  lui  Se  pour  Louis  XIII» 
fon  fnccefTeur.  Loui<  XIV  renouvela  la  même  alliance,  . 
6c  Louis  XV  a  fait  une  négociation  longue  &  ennuyeufè 
pour  «et  «ffet. 
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en  paix ,  &  s'enrichirent  aux  dépens  de  leurs  vc I - 


(a)  Le  nombre  des  aventuriers  répandus  dans  les  diffé- 
rentes Cours  d'Europe  cft  confidérabfe.  Voy.  TEut  &  lca 
Délices  de  la  Suiflc*  1. 1,  p.        9c  fuiv. 


r  r  *■  .  » 

Fin  de  VHiftoirt  de  V Empire  modems 
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DE  BOHEME/ 

Don/  /e  Roi  eft  Prince  de  V  Empiré ,  premièt 
Electeur  Séculier,  &  Grand-Echanfom 

\  *  •  m 

royaume  de  Bohême  eft  environné  de  Hillo 
toutes  parts  de  montagnes  &  de  forêts  ■>  comme  de  Bohême. 
d'un  rempart  formé  par  la  Nature  j  il  eft  borné    ïhmm  dit 
i  left  par  la  Moravie  &  une  partie  de  la  JQJJJJ  * 
Siléfie  ,  au  nord  par  la  Lufàce  &  la  Baffe-Saxe  >  à 
Toueft  par  la  Franconie,  &  au  fud  par  la 
Bavière.  Quoique  ce  pays  foit  finie  au  milieu 
de  l'Allemagne  ,  &  que  fon  Roi  foit  Electeur 
de  l'Empire ,  il  n'a  cependant  aucun  rapport  avec 
l'Allemagne  ,  ni  par  les  coutumes \  ni  par  le  lan- 
gage ;  de  plus  ,  il  a  fes  A (Temblces  particulières. 
Prague  eft  la  ville  capitale  de  ce  royaume  ^  les 
autres  villes  principales  font  Cuttenberg ,  Koni- 
gingretz ,  Pilfen  -,  Czaflaw  ,  Budweys  ,  Ègra  * 
GUtz  ,  Tf abor  ,  &  plufieurs  autres  ;  car  on     . .,  •  ». 
compte  plus  de  cent  villes  en  Bohême.  Du 
nombre  de  ces  villes,  il  y  en  a  près  de  qua- 
rante qui  ont  le  titre  de  Royales.  Bohême  éri 
allemand  fignifie  maifon  où  fejour  des  Boïens  V  '    „  [ 
ancien  peuple  de  la  Gaule,  qui,  fous  Sego- 
vefus,  leur  Chef,  s'établirent  dans  ce  pays,  i 
peu  près  59e  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Ces   it)  anciens 

habitons. 


.  \ 
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Boïens  furent  bientôt  charfTés  par  les  Marcorriaris  £ 
^hoire    nation  des  Sueves  {a)  qui  furent  enfuite  fournis  pat 
*  emt'    les  Sclaves,  peuple  de  Scythie  (b)  +  dont  on  parle  en- 
core là  Langue  en  Bohême  &  en  Moravie.  Malgré 
l'cxpulfion  des  Boïens  ,  les  habitans  font  encore 
aujourd'hui  nommés  Bohémiens  par  les  étrangers; 
les  naturels  dit  pays  fe  donnent  le  nom  de  Zechs; 
Ils  forent  d'abord  gouvernes  par  des  Ducs $  mais 
l'Empereur  Othdn  i  vainquit  le  Duc  de  Bohême  ^ 
&  rédurfit  la  province  fous  là  domination  dé 
l'Empire.  Henri  V  donna  enfuite  le  titre  de  Roi 
i  Lauiflas ,  Duc  de  Bohême  ,  &  depuis  ce  te  m  ps  y 
les  Rois  de  Bohême  font  Etedkfctt  8c  Qrotoês- 
Eehahfons  de  l'Empire ,  ôc  le  royatmiè  eft  éle^tf  j 

r  Le  >eyaumc  cg$ 

privilèges  onf  été  confirmés  par  là  Bolle 
é?e£ifflper  u  d'or.  Anciennement*  les  Rois  de  Bohême .  recé- 
B*iuïlr.    voient  le  royaume  à  titre  de  fief  de  rErrijrttéj 
certes  cérémonie  fe  faifoit  fur  les  frontières  .:  éri* 
'  fuite  on  •préfèritoifc  au-  noUvead  Ro*&s  étendant 
des  principautés  dont  le  royaume  eft  eornpof<?  j 
ils  nte  font poïht:  déchirés  ni  abandonnés  aa 
peuple,  comme  te  ertfeignéè  des  autres  fiefs  de 
r  Empire.  Comme  Ferdinand  Icr  Autriche,  aVoic 
'époufé  Annë,  fceùr  de  Louis,  dernier  Roi  de 
Bohême  *  qui  mourut  fans  enfin* ,  tfptcsavoir  été 
éiù  Roi  ,  le  royaume  eftV  detnetiré-  déçois  à  fa 
J/dij«/*/î  famiire.  Cependant  ori  obferve  éneorë  les  for1- 
MàSm  AU  malités  ôtàma^s-dalfc  drie  élé&ion  ;i  c'dff  trh 

Maifon  d"  Au- 
triche  par  le 
iraiU  dé 
Muti/ier, 

^4  ^  . — ,  ^  ^  1  —  - 

....  1  • 

(<0  Aventin'us.'Ann.  Boioium,  1. 1,  p.  14. 
£*)  Heiff.  1.  YIT  DuKrây.  ilifK  ikhcmi* ,  1. 1  f  i- 

Weftphalie  , 
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weftphalie  ,  la  Bohême  eft  déclarée  héréditaire  g 
à  la  Maifon  d'Autriche.  ffi/?oX7~ 

Le  Roi  de  Bohême  eft  le  premier  Electeur  *  Bohème. 
féculièr,  &  il  déclare  (on  fentiment  après  l'E* 
lefteur  de  Cologne/ Mais  il  n'affifte  à  l'Aiîemblée 
des  Electeurs ,  que  loffqu'il  s'agit  d'é  ire  un 
Émpereur.  Depuis  deux  cents  atos ,  les  Rois  dé 
Bcfheme  n'ont  poinr  paru  aux  Atfemblées  Collé- 
giales, ni  même  rfux  Diètes  Impériales*.  Cepen- 
dant ,  èn  1708  ,  l'Empereur  fit  entrer  un  de  fes? 
Députés ,  en  qualité  de  Roi  de  Bohême ,  dans1 
l'Affernblée  de  Ratisbonne ,  ainli  qu'un  Député 
de  l'Electeur  de  Biunfwick.  Les'  Etats  dé 
Bohême  n'onr  jamais  été  compris  dans  le  Gou- 
vernement ,  ni  dans  les  Gercles  de  l'Empire  %  ils 
fie  font  fujets  à  aucune  de  fes  Jurifdiéfciorrs ,  non 
plus  qu'aux  Mois  Kotiiaini ,  taxes  ou  contribu- 
tions publiques  ;  &  ils-  ne  doivent  à  l'Empire  que 
la  fomme  de  6000  livres  par  an  pour  la  Chamr 
bre  Impériale,  que  l'Empereur  Ltopbld  impofa 
volôutairement  fur  lui-même.  Le  Roi  rend 
hommagè  à  l'Empereur  &  à  TEmpire  pour  fes 
Etats ,  comme  premier  Electeur  féculier  ;  d'ail- 
leurs il  jouit  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats, 
de  toute  l'autorité  que  peut  proemer  la  royauté , 
pourvu  qu'il  ne  viole  point  les  Loix  du  royaume  j 
àinfi  il  ne  peut  lever  de  taxes  ou  contributions , 
que  quand  les  Etats  font  alfemblés ,  car  ils  ont 
plein- pouvoir  ï  cet  égard. 

,  La  Bohême  fut  divifée  par  l'Empereur  Henri 
IV  en  douze  provinces  4  dans  chacune  defqueilcs 
il  faifoit  nommer  deux  Capitaines  chaque  année 
pour  radmihiftratîondu  Gouvernement.  Le  memé 
Empereur  çrigea  lëgtife  de  Prague  en  archt-* 
Terne  LXXI; 
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vèché,  &  il  accorda  à  l'Archevêque  le  privilège 
Hirioire  dont  jouilToit  anciennement  l'Archevêque  de 
deBohune.  j^aïence .  ce  privilège  confiftoic  à  couronner  le 
Roi  de  Bohême.  Le  duché  de  Siléfie ,  le  mar- 
quifat  de  Moravie  ,  6c  celui  de  Luface  ,  éroienç 
anciennement  en  poflefllon  de  la  couronne;  mais 
à  préTent  ce  droit  eft  réfervé  à  la  Moravie  leule, 
qui  eft  incorporée  avec  le  royaume  de  Bohême  % 
àc  dont  la  Maifon  d'Autriche  eft  en  pcfleflioiu 
Cette  province  tire  fon  nom  de  la  riviae  Marc 
ou  Moravaha ,  qui  traverfe  ce  pays  du  nord  au 
fud  ,  6c  fe  jette  dans  le  Danube.  La  Moravie  eft 
bornée  au  nord  par  la  Siléfie,  à  left  par  la 
Hongrie ,  au  fud  par  l'Autriche ,  &  à  i  oueft  par 
la  Bohême. 

Le  Gouvernement  de  Bohême  diffère  de  celui 
des  autres  Etats  }  les  affaires  du  royaume  font  ad- 
miniftrées  par  les  différentes  Cours.  Premièrement, 
le  Confeil  des  Régens ,  ou  le  Grand  -  Confeil 
Royal ,  dans  lequel  préfide  le  Grand  -  Juge  on 
Bourgrave  de  Bohême  ,  qui  a  fous  fa  dépendance 
dix-huit  Lieutenans  du  Roi,  &  autres  Coadjti- 
teurs.  Secondement ,  le  Confeil  ou  Chambre 
Supérieure  de  Juftice,à  laquelle  préfide  le  Grand- 
Maître  du  royaume.  Troifiémement ,  la  Cham- 
bre des  fiefs.  Quatrièmement,  le  nouveau  Tri- 
bunal où  font  jugés  les  appels  des  vafTaux 
d'Allemagne  ,  concernant  leurs  différens  au  fujec 
des  fiefs  ;  cette  Cour  a  aufli  fon  Préfident ,  fon 
Vice  -  Préfident  6c  fes  AiTcifeurs.  Cinquiémé- 
ment ,  la  Chambre  Royale  des  Finances  ,  qui  a  un 
Préfident  6c  un  Vice-Préfident.  Sixièmement, 
la  Chancellerie  ,  qui  fuit  toujours  la  Cour. T)  ail- 
leurs chaque  Cercle  de  Bohême  eft  gouverné  par 
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deux  Baillis  qui  adminiftrenc  la  juftice  dans  leurs  - 


PréUcturcs  ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit  ;  les.  Hifare 
Etats  fonc  compofes  du  Clergé,  des  Seigneurs,  de  Bonemc- 
des  Nobles  ,  6c  des  Bourgeois.  Il  y  a  un  Cjrand-, 
Bailli  en  Moravie ,  qui  gouverne  au  nom  du  Roi 
de  Bohême  eu  qualité  de  Margrave  de  Moiaviej. 
il  tll  à  la  tète  du  Confeil  Royal ,  q  ji  eflt  corn- 
pofé  de  trois  A  Ailleurs ,  &  cù  tout  fe  lait  au, 
nom  du  Roi  :  ctt  e  piovince  cft  divilée  en  cinq 
Cercles  ,  dont  chacun  a  Ion  Bailli.  Ii  y  a  encore 
d'autres  Officier*  de  Juthce  ,  qui  ne  jugent  qu'en, 
certai.»  temps,  3c  da  is  des  circonftances  parti- 
culières ,  en  cas  d'appel. 

Les  antiquités  de  ce  pays  font  remplies  de 
fables,  &  on  ne  fçauroit  ajouter  foi  à  ce  que 
l'on  en  rapporte  jufqu'au  temps  de  lEmpereuc 
Charlem  *gne.  Les  Boïens,  anciens  habitans,  furent 
chairés  par  les  Marcomans.  Ces  derniers  ,  fe  trou- 
vaut  afrbiblis  par  leurs  guerres  avec  les  Romains, 
fous  la  conduite  de  Tibère  (  a  ) ,  furent  enfuite 
fournis  par  les  Efclavons ,  nation  de  Sarmatie  [b) , 
qui,  comme  les  Sjythes ,  erroient  de  place  en 
place  avec  leurs  familles  &  leurs  troupeaux.,  jSc 
qui,  félon  Strabon,  vivoient,  m  me  du  temps 
d'Augufte-.Céfar,  en  commun  avec  les  l.hraces. 
Ils  fe  répandirent  enfuite  vers  l'oueft-  &  dans  peu 
de  fiedes  ils  fe  virent  maîtres  de  l'illyrie  ,  de 
la  Pologne  ,  de  la  Moravie  5c  de  la  Bohême  ; 
mais  ils  conlerverent  leurs  anciennes  mœurs  ,  ôc 
ils  négligèrent  de  bâtir  des  villes  j  ils  failoient  peu 


(a)  VclLïus  Patcrculns. 

Dubrav.  Hift.Boh.Ll,  p.  S, 
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de  cas  du  pays  ;  ils  n'eftimoient  que  les  pâtura*- 
Biftoin    ges ,  8c  ne  prenoient  foin  que  de  leurs  troupeaux.- 
d*Bokaru.    *pous  les  Sarmaces  partaient  k  même  langue  ; 

pour  le  diftinguer  des  autres  habitans  des  pays 
qu'ils  polTédoient ,  Us  fe  noramoknt  Slowi  ,  du 
moti$7ow«  ,  qui,  en  leur  langue,  fignifie  difcours. 
f  je,  Le  premier  Chef  des  Bohémiens  étoit  dit  on  r 
ïtn  certain  Czechius  ,  qui  ,  après  avoir  commis* 
quelques  affaflînats  en  Croatie ,  quitta  ce  pays 
avec  fa  famille  &  fe>  fui  vans ,  &  alla  vers  la* 
Moravie  chercher  un  nouvel  établiffement.  Ltp 
habitans  de  Moravie  lui  apprirent  qu'H  y  avoir 
un  pays  environné  de  la  foiêc  Hercinienne ,  peu 
vafte  &  peu  peuplé  mf  Czechius  quitta  la  Moravie  r 
&  entra  en  Bohême  ;  il  la  trouva  couverte  de  bois,, 
èc  plutôt  habitée  par  des  bêtes  fauvages  que  par 
Cftèkitts .  des  hommes,  Czechius  établit  fa  petite  colonie 
lZZZ.GoU'  <*ans  ce  pays,  &  if  enfeigna  aru  petit  nombre 
d'habitans  qu'il  y  trouva  l'art  de  labourer  I* 
terre  &  de  l'enfemencer.  Cependant  Leck  %. 
fon  frère,  qui  étoit  venu  avec  lui  de  la  Croatie  r 
alla  en  Pologne  ,  8c  fur  le  premier  Fondateur  de 
ce  royaume.  Après  ia  mort  de  Czechius,  le* 
Bohémiens  furenr  plufieurs  années  fans  Gou- 
verneur ou  Juge  ,  mais  comme  ils  vivoient  alors 
dans  des  villages  ,  leur  ancienne  forme  de  Gou- 
vernement n 'étoit  plus  fuffifanre  pour  réprimer 
les  injures  que  les  habitans  commetrotent  plus 
fréquemment  que  pendant  leur  vie  paftorale  ;  il* 
chorlrrent  donc  un  jeune  homme  ,  nommé  Croc  r 
.remarquable  par  fa  bonne  conduite  8c  par  fa 
prudence.  Ce  nouveau  Légiflareur  rétablit  la  paix 
8c  l'ordre  dans  ce  pays  ,  8c  affermir  l'autorité  des 
La  plus  jeune  de  Us  trois  filles  lui  fcc- 
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céda.  Elle  fe  nommoic  Lybujfa;  elle  étoit  re-   

«ommée  par  fa  fcience  dans  l'art  de  la  divina-  Héfloire 
tion,  Se  elle  régna  feule  pendant  quatorze  ans; 
enfuite  fes  fujets  la  prefferent  de  le  marier,  &  Lybujpu 
elle  choilïc  pour  époux   un  Laboureur  nommé  * 
Premijlas.  Ce   ruftre   quitta  la  charrue  pour  <?Jt. 
prendre  les  rênes  du  Gouvernement  ,  ôc  afin 
d'apprendre  à  fes  defeendans  qu'il  ne  falloir  point 
s'enorgueillir  dans  la  profpérité  ,  il  emporra  avec 
lui  fes  fouliers  de  Laboureur.  Premiuas  fut  le 
Fondateur  de  la  ville  de  Prague ,  &  il  divifa  le 
peuple  en  différentes  clauses  ;  mais  à  la  mort  de 
Lybuffa  9   fa  femme  ,  fon  gouvernement  fup 
troublé  par  une  révolte  de  femmes  qui  faifoient 
les  mêmes  fondions  que  les  hommes  ,  &  qui 
prétendoient  avoir  droit  de  les   gouverner.  Il 
appaifa  le  tumulte  ,  &   régna  en   paix  juf- 
qu'à  fa  mort.  Lorfqu'il  fut  fur  fon  lit  de  mort ,  il 
ordonna  que  fon  manteau  ôc  fes  fouliers  fuflent 
dépofés  dans  un  lieu  facré ,  &  qu'on  ne  le| 
exposât  jamais  i  la  vue ,  excepté  à  l'éle&ion  d'un 
Gouverneur  ,  ce  qui  a  été  obfervé  par  les  Prince$ 
Païens ,  ôc  même  par  les  Rois  Chrétiens. 

Nezamiflas  fuceéda  à  fon  pere  d'un  confente-  7M- 
ment  unanime;  &  après  un  règne  de  vingt  ans,  Nm'£u.'' 
£bn  fils  Mnatha  lui  fuceéda  :  ce  nouveau  Monar- 
que négligea  le  gouvernement,  &  pendant  le$ 
trois  premières  années  de  fon  règne  ,  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  la  chafle  ;  il  fe  plaifoit  fur-tout  2 

Eurfuivre  les  cerfs ,  les  (àngliers  ôc  les  autres  bête* 
ivages  y  il  laiflbit  le  foin  du  gouvernement  £ 
un  citoyen  de  Verfovicum  ,  'qui ,  voyant  la 
négligence  du  Prince ,  fe  propofa  au  peuple  pour; 
lui  fuccçder  dans  le  Gouvernement  ;  mais  (et  ' 
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rm      i       vues  ambirieufts  furent  défapprouvéés \  &  î!  fat 
Hdoire     mis  à    mon.   M  ai  ha  mourut  quelque  temps 
de  Bohême.    ^  ^  mi|a  iie  contngleufe.  Vogen  ,  eti- 

"yllcrt.  core  enfant,  fuccéda  à  fon  pere.  Son  tuteur 
opprima  confriérablement  le  pays  ,  &  fa  tyran- 
nie engagea  les  habuans  à  le  mettre  a  mort. 
Voçen,  après  un  règne  (ie  vingt- huit  ans >  lailîa 

7*5-  le  Gouvernement  à  Wencefhs ,  (on  fils  aine;  & 
!T«ce#«/.  gratifias,  fon  jeune  fils,  fut  déclaré  Souverain 
de  Luface.  Les  deux  frères  vécurent  dans  la 
plus  parfaite  union,  &  fe  donnèrent  mutuelle- 
ment du  fecours  contre  Charlemagne,  qui  atta- 
quoit  alors  les  S  xons ,  les  Venedes  &  les  bohé- 
miens. Wenctfhs  eut  pour  fucccfTeur  fon  fils 

Cnûom  n  Creuomyflis,  qui,  après  un  règne  de  «%-neuf 
Us.  nuomyJ'  anSj  laiffa  le  Gouvernement  à  fon  fils  Ncclan, 
Prince  lâche  &  timide ,  qai  fut  attaqué  par  fou 
Ncclan.     COufin  Ulatiflas  de  Luftce.    Nedan ,  pour  ne 
.point  marcher  en  perfonne  contre  fon  ennemi, 
engagea  un  certain  Sidere  qui  lui  reffèmbloit 
beaucoup  à  l'extérieur,  à  commander  fes  troupes, 
cV  à  réprimer  l'audace  des  ufurpareurs.  Sidere-, 
qui  étoit  plein  de  courage  ,  accepta  de  bon  cœur 
le  commandement  ,  &  défit  Ulatiflas  ;  mais  il 
fut  afTalliné  par  quelques *ins  des  tiens ,  qui  étoienc 
jaloux  de  fa    gl«ire.    La  timidité    de  Neclan 
engagea   aufli  tôt   un  jeune  homme ,  nomme 
Crajhit ,  à  fe  révolter    mais  il  fut  défait  ,  & 
fe  iauva  auprès  de  Hormidurmu  >  Roi  de  Mora- 
vie ,  qui ,  en  vue    de  conquérir  la  Bohême  ,  le 
^      renvoya  dans  ce  royaume     la  rète  d'un  corps 
confidérable  de  troupes  ;  mais  il  fut  entièrement 
défait  par  les  Bohémiens ,  qui  le  tuèrent  près  la 
ville  de  Czaflavie.  Neclan  mourut  auffi-tôc  après, 
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&  eut   pour  fuccefleur  fon  fils  Hoftivit  ;  & 
Myflibog  ,  fon  frere  ,   fe  révolta,   contre  lui  ,     H  fore 
parce  qu'on  ne  lui  avoir  laiiTé  aucune  partie  du  dc\n°heme~ 
royaume.    Pour  appaifer   ce   Prince  y  on   lui  aljhwi 
céda  la  province  de  Gutimum  pour  le  temps  de 
fa  vie    feulement.   Le  règne  de  [Hoftivit  fut 
aufli-rôt  après  troublé  par  une  féconde  révolte, 
à  la  tête  de  laquelle  étoit  Succoflas,  Gouverneur 
de  Bilina  ;  mais  il  fut  pris ,  après  avoir  été  dé- 
fait :  on  lui  coupa  les  pieds  6c  les  mains ,  &  il 
fe  jeta  enfuite  lui-même  dans  la  rivière  d'Egra* 
Vers  le  même  temps ,  Myflibog,  frere  du  Duc, 
entra  en  Moravie  ;  le  Roi  étoit  alors  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Arnolphe.  Myflibog,  après  avoir 
pénétre  en  Moravie ,  furprit  plufieurs  des  habi- 
tans ,  &  retourna  avec  un  grand  nombre  de  prt 
fonniers  &  chargé  de  butin.  II  fit  enfuite  une 
féconde  irruption  en  Moravie ,  &  il  attaqua  6c 
défit  Nofilas ,  qui  s'oppofott  à  fes  defleins.  11 
mourut  aufli-tot  après,  &  fon  frere  Hoftivit  fit 
la  paix  avec  le  Roi  de  Moravie. 

Borzivoi  fuccéda  à  fon  pere  Hoftivif,   &  j^. 
au  commencement  de  fon  règne  il  fe  rendit 
en  Moravie  ,  pour  renouveler  l'alliance  avec  le  'chrétien 
Roi  de  ce  pays  ;  il  fat  converti  à  la  Religion 
Chrétienne ,  &  fut  baptifé  ainfi  que  fa  femme 
Ludrilla  ,  6c  un  grand  nombre  de  Bohémiens 
qui  étoient  à  fa  fuite.  H  retourna  en  Bohême  , 
où  fes  fujets  le  reçurent  avec  mépris  ;  ce  qui 
l'engagea  à  s'exiler  volontairement  en  Moravie. 
Pendant  fon  abfence  ,  on  n'entèndoit  parler  que 
de  vols  &  de  brigandages  dans  fes  domaines  : 
les  Etats    rappelèrent  Hoymir  ,  frere  de  Suc- 
coflas, Gouverneur  de  Bilina,  qui  avoit  été  banni  en 
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Bavière  treize  ans  auparavant  j  mais  comme  H 
Hifiotrt    avoit  oublié  fajfeangue  naturelle  ,  ils  furenr  bien- 
dé  tohane.    tQt      ^  fon<^uvernement ,  &c  le  renvoyèrent 
en  Bavière  avec  quelques  préfens.  |Is  tinrent  une 
affemblée  près  de  Prague ,  pour  choifir  un  autre 
Prince  ,  &  les  partifans  de  Borzivoi  s'armèrent 
ôc  s'y  rendirent  fecrétement  ;  après  beaucoup 
de  conreftations ,  ils  obligèrent  leurs  adverfaire$ 
à  rappeler  le  Prince  exilé.  Borzivoi  reprit  les 
renés  du  Gouvernement  j  il  fit  venir  à  fa  Cour 
Methudius  ,  qui  convertit  un  grand  nombre  de 
Bohémiens  à  la  Chrétienté.  On  bâtit  plufieur$ 
églifes ,  &  on  fonda  des  écoles.  Cependant  leç 
Bohémiens  déclarèrent  leur  mécontentement  de 
ce  que  le  Service  divin  fe  faifoir  en  latin  , 
Langue  qui  leur  étoit  abfolumenjt  inconnue  ;  Me- 
thudius en  inftruifif  le  Pape  Nicolas  le  Grand  , 
&  il  ordonna  que  les  prières  ferojent  récitées  en 
Langue  vulgaire.  Quelques  années  après ,  on  en? 
voya  un  Evêque  en  Bohême  ,  &  l'ufage  de  la 
Langue  latine  fut  introduit  flans  toutes  les  églifes 
r       ce  Pa>s-  Borzivoi  abdiqua  enfuire  le  Gour 
gratifias  r.  vernement  ;  fon  fils  Spingnc.e  lui  fuceeda  j  mais 
il  ne  régna  que  deux  ans ,  ôc  ion  pere  engagea 
les  Etats  i  choifir  Wratiflas ,  fon  jeune  fils  ,  de 
Téducation  duquel  il  s'étoit  lui-même  chargé. 
Wratiflas   éppufa  enfuite  Drahomira  ,  Dame 
d'une  famille  iiluftre.  il  en  eut  deux  fils ,  qui 
lui  fuccéderent  chacun  à  leur  tour.  Il  porta  du 
fecours  aux  Moraves  contre  les  hongrois  qui 
les  ayoient  attaqués.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  &  Drahomira  prit  les  rçnes  du  Gouver- 
nement pendant  la  minorité  de  fes  fils.  Elle  dé- 
couvrit auffi-t&t  la  haine  qu'elle  portoit  aux  Chré- 
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;  elle  confia  le  gouvernement  de  la  ville  i 
des  Magiftrats  Païens  ,  &  fie  maificrer  plus  de  HfUïre 
300  Chrétiens  dans  une  feule  nuit;  elle  brûla  Bqhemt? 
,enfuite  leurs  temples ,  &  leur  ordonna  de  mettre 
bas  les  armes.  Cependant  Wenceflas  ,  qui  avoit  m* 
été  inltruit  par  les  foins  de  Ludrilla  fa  grand'- 
mere     prit  Jes  renés  du  Gouvernement ,  &  pro- 
tégea les  Chrétiens.  Pour  prévenir  les  difpu  tes 
ique  fon  frère  Boleflas ,  qui  avoit  reçu  les  prin- 
cipes de  fa  mere  ,  auroit  pu  lui  fufeiter ,  il  lui 
réda  toute  la  partie  de  la  Bohême  fituée  au  de!£ 
de  l'Elbe.  Wenceflas  pafloit  une  grande  partie 
4e  fon  temps  dans  le  jeûne  &  la  prière  ,  &  un 
de  fes  fujets  fe  révolta  contre  lut ,  Se  marcha 
sVers  Prague  à  la  tète  d'une  armée.  Wenceflas  $ 
pour  épargner  le  fang  de  fes  fujets  ,  demanda  i 
fe  battre  en  duel  avec  lui  en  prefence  des  deuç 
armées.  Radiflas ,  le  rebelle  ,  accepta  le  cartel. 
Les  deux  années  fe  rangèrent  en  bataille  ,  6c 
THiftoire  rapporte  que  Wenceflas  fut  aflifté  mi» 
•  raculeufement  du  Ciel  ,  &  remporta  la  vi&oire 
fans  coup  férir.  Les  nouvelles  de  cette  viûoire 
parvinrent  en  Allemagne  ,  Ôc  l'Empereur  Othon 
le  Grand  invita  Wenceflas  à  la  Diète  de  Wormsf 
où  il  lui  fit  un  très  bon  accueil ,  &  lui  offrit  lç 
titre  de  Roi  ,  qu'il  refufa  ;  il  demanda  feule- 
ment le  bras  de  S.  Vit ,  qui  avoit  été  apporté 
de  France  ,  &  qui  étoit  dépofé  dans  le 
naftere  de  Corbeia  en  Saxe.  11  retourna  «i  Prague 
avec  cetre  relique  ,  ôc  fit  bâtir  une  églîfe  pour 
la  dépofer  ;  cette  éçlife  fut  facréa  par  S.  Wolf- 
gang  ,  Evèque  de  Ratisbonne.  La  fni n'été  de  fa  >u, 
vie  excita  la  jaloufie  de  fon  frère  Bokflis  ,  qui ,  CrÛd"***** 
du  couiiememenr  de  fa  mere ,  le  maflfacra ,  &  lui 
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fuccéda  dans  le  Gouvernement.  Il  fe  comporta 
Wfim    avec  une  cruauté  inouie  ;  il  perfécuta  les  Chré- 
Boheme'  riens  5  &  les  obligea  à  fortir  du  royaume.  L'année 
fuivante  ,  l'Empereur  Othon  entra  en  Boheme 
avec  une  armée  ,   pour  venger  la   mcrc  de 
Wenceflis  ,  &  il  força  Boit  (lis  à  fe  foumetrre 
aux  conditions  de  paix  fuivantes  :  fa  voir  ,  qu'il 
feroit  tout  fon  poflîble  pour  expier  fon  crime  $ 
qu'il  rappelleroit  les  Chrétiens  ;  qu'il  payeroi* 
un  tribut  annuel  de  120  boeufs  choifis  ,  Se  de 
500  marcs  d'or,  &  qu'il  rendroit  hommage  a 
l'Empereur  comme  les  autres  Princes  d'Alle- 
magne. Boleflas  fut  attaqué  trois  fois  par  les 
Hongrois  Ôc  les  Moraves  ,  Se  il  les  repouffa  ; 
enfin  il  embrafla  la  Religion  Chrétienne ,  Se  H 
refufa  Dombrava  ,  fa  fille  ,  au  Prince  de  Po- 
logne ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  fe  faire  Chré- 
tien. 11  envoya  à  Rome  pour  obtenir  un  Evêquej 
mais  les  différens  qui  régnôient  alors  entre  les 
Papes  ,  les  empêchèrent  d'écouter  fa  demande. 
Soi'/Us  jî  Stracnycjuas ,  fon  fils  aîné  ,  prit  l'habit  de  Moine  * 
jurmmLé  \t  à  Ratisborsne  ,  ôc  Boleflas  le  fécond  fils  ,  fur- 
nommé  le  Pieux  ,  fuccéda  à  fon  pere.  Il  fut  le 
Fondateur  de  vingt  églifes ,  Ôc  il  obtint  du  Pape 
Jean  IX  la  permiffion  de  créer  un  Evêque  à 
Prague.  Il  confulta  tous  les  Prêtres ,  &  ayant  ob-r 
tenu  leur  confentement ,  il  nomma  Dcthmare  , 
natif  de  Saxe  ,   Eveque  de  Prague  ,  auquel 
fuccéda  un  Bohémien  ,  nommé  Adalbert,  Il 
réprimanda  les  habitans  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient 
point  s'abftenir  de  travailler  le  Dimanche  ,  Se 
qu'ils  fe  marioient  Se  faifoient  divorce  avec  leurs 
femmes  fuivant  leur  plaifir  :  ils  formèrent  une 
confpiration  contre  lui ,  &  prirent  poffeflion  d'une 
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montagne  voifine  de  Prague  ,  doù  les  Chré- 
tiens ,  avec  le  fecours  des  Juifs  ^  les  chafTerent ,  mfloire 
&  les  obligèrent  de  fe  fournetrre.  En  récompenfe  Bohey** 
de  leurs  fervices ,  on  permit  aux  Juifs  de  bâtir 
une  fyaagogue  à  Prague.  Le  Prince  de  Pologne 
attaqua  en  fuite  Boltflas  ,  qui  entra  a  fon  tour 
en  Pologne  avec  une  armée  ,  &  fe  rendit 
maure  de  Cracovie  ,  tandis  que  les  Polonois 
étoient  occupés  à  repenser  les  Ruifes  qui  ctoient 
entres  dans  leur  royaume  par  un  autre  coté.  Le 
Roi  de  Pologne  fit  la  paix  avec  les  Rufles ,  & 
marcha  à  la  têre  de  fon  armée  pour  reprendre 
Cracovie  ;  mais  la  garnifon  Bohémienne  obligea 
les  Polonois  à  lever  le  fiége. 

Vers  le  même  temps  ,  mourut  Boleflas  ;  il  eut  SolVfs:f/r 
pour  fuccefleur  fon  fils  du  même  nom.  Ce  Prince  /'Aveugle, 
h'étoit  pas  moins  avare  que  négligent  ;  il  ne 
prit  pas  foin  d'entretenir,  la  garnifon  de  Cra- 
covie ,  ôc  par  ce  moyen  cette  ville  retourna  aux 
Polonois.  Quelque  temps  après-,  le  Roi  de  Po- 
logne engagea  Boleflas  à  aller  lui  rendre  vifite 
à  Cracovie  -y  rriais  le  Roi  Polonois  ne  s'y  trouva 
pas  ,  &c  on  renvoya  le  Monarque  de  Bohême 
dans  fes  Etats.  11  fe  reconnut  incapable  de  régner , 
&  réfigna  fa  couronne  à  Jaromir  fon  fils 
aîné.  Cohain  de  Verfovicum ,  qui  avoit  afpiré  »•»*: 
au  gouvernement  ,  fe  voyant  ainfi  fruftré  dans  1arnmu' 
fes  efpétancës  ,  conçut  le  deflein  de  perdre  Ja- 
romir  ;  dans  cette  vue  ,  il  l'engagea  à  faire 
une  partie  de  chaiÏÏe  dans  fe^  bois  ,  Ôc  avec  le 
fecours  de  quelques  complices  ,  il  attacha  ce 
malheureux  Prince  à  un  arbre  ,  &  les  Confpirés 
lui  tirèrent  des  flèches  :  cependant  les  gens  du 
Prince  accoururent  à  fes  cris ,  tuèrent  une  partie 
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— — »  des  Confpircs  *  ôc  mirent  le  refte  en  fuite  ;  il* 
Hjjioirc  détachèrent  enfuite  ce  Prince  infortuné ,  qui  , 
go  em.  £ommc  par  m;racle  M  gaérit  de  fes  bleffures.  Co- 
hain  ,  Chef  des  Confpirés  ,  s'enfuit  en  Po- 
logne ,  où  il  déclara  qu'il  avoit  tué  Jaromir, 
A  cette  nouvelle  ,  le  Roi  de  Pologne  leva  unç 
armée  ,  &  .entra  en  Bohême ,  où  il  brûla  ôç  dé- 
truifit  les  villages  ôc  les  châteaux ,  ôc  fe  rendit 
maître  de  Prague  ,  tandis  que  Jaromirius  fe  re- 
tira à  fon  château  de  Wicegrade,  Udalric  ^ 
fon  frère  ,  qui  étoit  alors  avec  l'Empereur  Henri  9 
laifla  fecrétement  cette  Cour  j  il  fe  rendit  en 
Bohême  ,  où  il  mit  des  troupes  fur  pied ,  ôc 
reprit  la  ville  de  Prague  ;  cependant  il  défiroit 
la  fouverainetc ,  à  laquelle  il  prétendoit  avoir 
droit  à  caufe  de  fa  conquête  ;  ôc  dans  cette  vue  , 
il  fit  crever  les  yeux  au  fils  Jaromir,  Ôc  le  retint 
prifonnier, 

**j-7>.  ,  Udalric  prit  les  rênes  du  Gouvernement ,  ôc 
nc'  devint  amoureux  d'une  jeune  fille  de  campagne 
qui  lavoit  des  habits  au  bord  de  la  rivière  ,  &  qu'il 
vit  en  revenant  de  la  chaue.  11  l'époufa  ,  &  il  en 
eut ,  l'année  fuivante  ,  un  fils  nommé  Brétiflas. 
La  joiè  de  cette  naiflance  fut  interrompue  par 
une  féconde  irruption  du  Roi  de  Pologne  ,  qui 
s'étoit  avancé  à  Glat?.  Les  Polonois  aftlégerent 
cette  ville  ;  mais  ils  furent  obligés  de  lever  le 
fïége  ,  car  leur  armée  fut  attaquée  d'une  maladie 
contagieufe.  Vers  le  même  temps  ,  Udalric 
fe  repentit  de  la  cruauté  qu'il  avoit  exercée  envers 
fon  frère ,  ôc  par  la  médiation  de  l'Evêque  ,  il  fe 
réconcilia  avec  lui ,  ôc  ils  partagèrent  l'autorité» 
Cependant  Brétiilis  avoit  atteint  l'âge  de  ma- 
jprité  9      fon  pere  le  nomrna  Marquis  de  Mo* 
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favte.  Il  repouffà  les  Polonois  qui  entrèrent  dans  " 
cette  province  ,  ôc  il  fit  un  fi  grand  nombre  de    Mfhbt  , 
prifonniers,  qu'il  les  vendoit  par  centaines  aux 
Hongrois.  Il  alla  enfuite  à  Ratisbonne  ,  fous 
prétexte  de  vififer  les  reliques  de  S.  Wolfgang  y 
&  il  enleva)  Jutha  ,  fille  de  l'Empereur  Othon  , 
qui  étoit  dans  un  couvent.  Pour  venger  ce 
rapt ,  Henri  II  marcha  en  Bohême  ;  mais  avant 
les  hoftilités  ,  les  querelles  furent  appaifées  par 
la  médiation  de  Jutha  y  qui  accoucha  aufli  -  tôt 
après  d'un  fils  nommé  Spitignte.  Brétiflas  étoit  »«45- 
alors  abfent  \  il  protcgeoit  l'Empereur  contre  les  *r*u<llt*m 
Hongrois  i  Udalric  fon  père  mourut  y  ôc  après 
fa  mort  ,  il  lui  fuccéda  avec  fon  oncle  Jaro- 
mizu  Les  Polonois  n'avoient  point  alorç  de 
Roi  y  Brétiflas  crut  qu'il  ne  pouvoir  trouver  une 
plus  belle  occafion  de  venger  les  injures  faites  à 
ion  grand- père  }  il  entra  en  Pologne  avec  une 
armée  »  prit  Cracovie  ,  &  fe  rendit  maître  du 
château  de  Sydeca  ,  où  la  Noblefle  s'eft  ré- 
fugiée. Après  avok  pris  plufieurs  autres  villes  ôc 

avoir  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  il 

retourna  en  Bohême  chargé  de  butin.  Peu  de 

temps  après  ,  il  apprit  que  l'Empereur  Henri  le 

préparait  à  l'attaquer  avec  deux  armées  ,  une 

compofée  de  Saxons ,  &  l'autre  des  habitans  de* 

montagnes  de  Bavière  qu'il  commandoit  en  pet" 

fonne.   Brétiflas    envoya  Procope    contre  les 

Saxons,  ôc  Veilla  lui  même  aux  mouvemens  de 

l'Empereur,  qui  comptoir  fur  le  nombre  de  fes 

troupes  Se  marchoic  fans  difcipline  \   mais  il 

fut  furpris  par  le  vigilant  Brétiflas  avant  qu'il 

fût  forti  des  forêts.  Les  Saxons  réuflirent  mieux 

de  l'autre  câté  du  royaume  f  ils  retournèrent 
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chargés  de  butin  fans  en  venir  aux  mains  avec  les 
Htfioht  Bohémiens  ,  &  la  négligence  de  Procope  fut 
ét  Bohême.  punjc  de  rnort.  L'Empereur  Henri  ,  pour  fe 
venger  de  fa  dernière  difgrace  y  entra  encore 
en  Jboheme  avec  une  armée  ;  il  mic  le  li  ge 
devant  Prague  ,  &  obligea  Brétîilas  à  demander 
la  paix  :  l'Empereur  la  lui  accorda  ,  à  condition 
qu'il  lui  rendroit  dommage  ,  Se  qu  il  donneroic 
1500  livres  d'argent.  Biétiflas  défit  enluite  les 
brigands  Hongrois  qui  pilloient  la  Moravie  ,  Se 
il  conclut  une  paix  perpétuelle  avec  Calimir  r 
Roi  de  Pologne.  Il  lai  lia  ci::cj  fils;  Spitignée 
hérita  de  la  Bohême ,  Se  la  Moravie  fur  uivifée 
entre  les  quatre  derniers, 
tofj.  Spitignée  prit  anfli-tôt  les  rênes  du  Gouverne- 
âptgnée  11.  mgiu  ,  &  ordonna  à  tous  les  Allemands,  par  un 
Edit  ,  de  fortir  du  royaume  dans  trois  jours  \  il 
n'excepta  pas  même  fa  mère.,  qui  époufa  enfuite 
Pierre ,  Roi  de  Hongrie.  Ii  apprit  que  les  habitans 
de  Moravie  critiquoient  fa  conduite  ;  c'eft  pour- 
quoi il  entra  dans  ce  pays ,  &  fie  prifonniers  Con- 
rad &  Othon ,  fes  deux  frères.  W  ratifias  ,  fon 
frère  aîné  ,  Te  fauva  en  Hongrie  ,  où  il  époufa 
Adélaï  Je ,  fcear  du  Roi.  Lorfque  S,  itignée  eut 
été  inftruit  de  ce  mariage ,  i!  fe  réconcilia  avec 
fon  frère,  de  peur  que  le  Roi  de  Hongrie  n'é- 
poufât  cette  querelle.  Sur  ces  entrefaites  ,  Spiti- 
gnée mourut,  Se  eut  pour  fuccefleur  Wratiflas, 
fon  frère ,  qui  partagea  la  Mçra vie  entre  fes  frères 
yraxislasll.  Conrad  &  Othon.  Jaromir ,  fon  jeune  frère, 
fut  déclaré  héritier  de  l'évêclié  de  Prague.  Les 
Polonois  fe  mfpofeienr  à  er.trer  en  Bohême  ,  & 
Wratiflas  aiïembla  une  armée" à  Glarz  ;  mais  après 
la  more  de  fa  &mme  Adélaïde  ,  il  rie  la  paix  % 
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&  époufa  Suatava  ,  fceur  du  Roi  :  il  termina  tous  _ 
les  différens  qui  s'étoicnt  élevés  en  Siléfie  ,  &  Hifloirt 
cette  province  fut  réunie  à  la  Bohême.  11  s'éleva  *  Bjheme* 
une  difpure  encre  l'Empereur  Henri  &  fon  fils. 
W  ratifias  prit  le  parti  de  l'Empereur,  ôc  défit 
Léopold  ,  Marquis  d'Autriche  ,  qui  étoit  entre 
en  Moravie.  Henri,  fils  de  l'Empereur,  fit  fon 
père  pri  fon  nier  ,  &  l'enferma  dans  une  prifon  , 
où  il  mourut  ,  &  ce  fils  dénaturé  lui  fuccéda.  Peu 
de  temps  après ,  il  tint  une  Diète  à  M.û'ence  ;  ôc 
en  conlldération  des  grandes  richefles  de  Wratif-  io8<. 
las ,  il  le  déclara  Roi  de  Bohême  ;  ôc  pour  fou-  £f£%* 
lager    Jaromir   ,   Evêque   de  Prague  ,    alors  heme. 
nommé  Gérard ,  il  unit  Olmutz  à  fon  évêché. 
Les  habitans  de  Luface  menaçant  de  le  révolter, 
il  envoya  Brétiflas  ,  fon  fils  aîné  ,  pour  les  ap- 
paifer ,  ôc  ce  Prince  remporta  des  avantages  fur 
eux  dans  plufieurs  efearmouches  :  il  refufi  enfuite 
d'obéir  à  ion  pere ,  ôc  il  fut  banni  en  Pannonie  , 
&  fon  jeune  frère  Conrad  fuccéda  a  fon  pere;  conràdU 
mais  il  ne  régna  que  fept  mois.  A  fa  mort  ,  on 
tint  une  alTembiée  des  Etats ,  Se  on  douta  long- 
temps fi  Ton  rappelleroit  Brétiflas  de  fon  bannlf- 
femenc  ,  ou  fi  l'on  remettroit  le  Gouvernement 
çntre  les  mains  des  fils  de  Conrad  ;  mais  Bré- 
tiflas s'approcha  des  frontières ,  ôc  on  lui  envoya 
des  Députés  pour  lui  offrir  la  couromie.  Brétiflas  to**. 
arriva  à  Prague,  où  il  fe  fit  aimer  des  habitans  ,  £,é"iia*' 
Se  époufa  Lucrèce  ,  fille  du  Palatin  du  Rhin.  Il 
publia  enfuite  un  Edit  contre  les  Sorciers  Ôc  Ma- 
giciens qui  commençaient  à  fe  multiplier  dans  le 
royaume  j  il  recouvra  la  Siléfie  dont  les  Polonois 
s'étoient  emparés  ,  &  il  enrichit  fon  Echiquier  en 
lui  donnant  les  tertes  qu'il  conhfqua  aux  Sei- 
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gneurs  qui  avoient  favorifé  l'irruption  des  P<£r 
Hiftoirc    Jonois.  11  s'empara  aufli  des  richeftes  des  Juifs 
éi£chtme,       aprcs  avoir  défait  les  fils  de  Conrad  qui  quir- 
toient  l'Autriche  pour  aller  faire  des  ineurnons 
en  Moravie,  il  reçut  enfuite  rmveftiture  de  fes 
Etats  à  Ratisbonne  ,  de  la  parr-de  l'Empereur  ; 
mais  peu  de  temps  après  il  fut  rué  d'un  coup  de 
tfco.     flèche  à  la  charte.  Borzivoi ,  fon  frère  lui  fuc- 
j/.or*tvù'    céda  ,  &  U daine  *  fils  de  fon  frère  aîné ,  qui' 
âvoit  été  en  prifon  au  château  de  Glatz  ,  ÔC  ai*- 
quel  il  avoit  donné  la  liberté  >>  lui  fufeita  de 

Sands  obftacles.  Le  Monarque  eut  à  peine  forcé* 
dalric  à  fe  foumertre    que  Suatoplac  ,  fon 
t\6j.     coufin  ,  déclara  fes  prétentions  à  la  couronne  :  il 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  ,  Se  Bor- 


.  pei 

ment  unanime  des  Etats  ,  &  Borzivoï  fut  oblige 
de  renoncer  an  Gouvernement.  Suatoplac  ac- 
compagna enfuite  l'Empereur  dans  fes  guerres 
en  Hongrie    &  fut  auafliné  dans  fon  camp/ 

UladiflaS  ,  troifieme  fils  dé  Wratiflas  ,  fuccéda1 
vudid*$  /.  x  çQn  cougn  .  ma;s  comme  j|  ai|0jj  pour  recevoir 

rrnveftiture  de  la  couronne  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  Borzivoi  fon  frère,  qui  étoit  en  exil,' 
entra  fecrétemerit  à  Prague  ,  &  prit'  les  rênes  du' 
Gouvernement.  Uladiflas  ayant  appris  cette  fâ- 
cheufe  nouvelle  ,  retourna  à  la  capitale  ;  ôc  , 
après  quelques  efearmouches  ,  on  convint  de 
S  en  rapporter  au  jugement  de  TÉmpereur  ,  qui' 
prononça  en  faveur  d'Uladiflas.  Peu  de  temps 
après ,  Sobieflas ,  fon  jeune  frère  ,  prétendit  avoir 
droit  a  la  couronne  ;  &  avec  le  fecours  des  Pc- 

lonoiy  , 
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lonois  ,  il  entra  dans  ce  royaume.  Alors  les  deux 
frères  éroient  réconciliés  par  la  médiation  de  leur  Hi/hoin  ^ 
mere  :  an  céda  là  Luface  à  Sobiçflas  >  &  Borzivoi  *  s*han" 
fut  affocié  au  trône  ;  il  montra  de  la  partialité 
pour  les  Allemands  ,  &  il  Fut  enfui  ce  obligé  à  4 
prendre  la-fuite  en  Hongrie;  Uladiflas  laifta  trois 
fils ,  dont  le  Jeune  ,  nommé  Sobièjlas  ,  lui  fuc-  jj^tild" 
réda.  Othoh ,  Ton  coufin  ,  fe  plaignit  à  l'Em- 
pereur Lothairé  H  >  de  l'injure  qu'if  avoit  reçué 
des  Bohémiens.  Cet  Empereur  enrra  en  Bohême 
a  la  rcce  d'une  puiflante  armée  -,  il  fut  défait  par 
Sôbieflas ,  &  après  la  mort  d'Qthon ,  fon  rival  > 
tqui  arriva  aufli-tot  après  ,  on  termina  la  guerre; 
Sobitflas  aflifta  l'Empereur  contre  la  Bavière  ; 
Lothaire  confirma  la  Luface  au  fils  du  Duc,  <5c 
Sobicflas  &  le  Roi  de  Pologne  fc  donnèrent 
réciproquement  des  otages.  Après  la  mort  de  L& 
xhaire-,  Conrad  qui  étoic  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  ,  par  le  moyeu  de  Sobieflas  &  de 
plusieurs  àurres  Princes  Allemands ,  donna  l'in- 
Veftiture  de  la  Bohême  à  Uladiflas  ;  fils  aîné 

•  #  » 

de  fon  frère  ,  pour  ne  point  défobliger  Sobieflas; 
TJladiflas  fuccéda  à  fon  oncle  \  mais  Conrad  hè  „  t  id. 
\t  lanTa  pas  long- temps  paifible  poflefleur  dé  la  Vwulat  & 
couronne  qu'il  prétendott  lui  appartenir;  Ce- 
pendant l'Empereur  marcha  au  fecours  d'Ula* 
idiflas  s  &  défir  Conrad ,  qui  fe  réconcilia  enfuité 
avec  lui ,  &  marcha  dans  la  Terre-Sainte  contré 
les  Sarafins; 

Vers  le  rrième  remps ,  Henri  ,  Evcque  d'Ofa 
rnutz  ,  alla  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  la  con- 
duite irréguliere  des  Prêtres ,  &  il  retourna  avec 
uri  Légat  du  Pape  Eugène  III ,  qui  avoit  pleiii  • 
pouvoir  d'examiner  &  de  corriger  les  abus.  Frîï* 
Tém  LXXl.  k 


\ 
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*  dcric  Barberoufle  ay*nt  été  élu  Empereur,  alla 
Hifiotrt  à  Rome  pour  y  être  couronné,  &  laiffa  Pia* 
**w  diflài  en  qualité  ;de  Vicaire  de  l'Empire  pen- 
dant Ion  abfence  ;  enfuite  l'Empereur  l'invita 
Coumnni  à  fes  noces  ,  &  il  le  couronna  Roi  de  liohwne. 
Uiadiflas ,  en  reconnoiflance  de  cette  faveur  , 
accompagna  l'Empereur  en  Lombardie,  ôc  affifta 
au  fiége  de  Milan.  Lorfquil  fut.de  retour  de 
Lombardie,  il  lit  venir  un  Architecte  Italien, 
qui  dirigea  la  conftru&ion  d'un  pont  de  vingt- 
quatre  arches  fur  la  Moldan.  Vers  le  même 
temps ,  la  ville  de  Milan  fe  révolta  \  Uladifhs 
envoya  des  troupes  au  fçcours  de  r  Empereur, 
fous  la  conduite  de  fou  fils  Frédéric ,  &  de 
Théobald  fon  frère.  Lorfque  ces  Généraux  fu- 
rent de  retour,  le  Roi  fe  retira  dans  un  monaf 
tere ,  &  réfigna  la  couronne  à  Frédéric  fon  fils  » 
qui  ne  put  obtenir  lmveftiture  de  1  Empereur  ,  ôc 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Pannonie.  Ce- 
pendant Udalric  ,  en  faveur  duquel  l'Empereur 
confirma  le  royaume  ,  le  réfigna  à  Sobieflas ,  fon 
frère  aîné.  Il  déplut  bientôt  a  l'Empereur,  Se 
Frédéric  obtint  la  couronne  qui  lui  avoit  été 
deftinée  par  fon  pere.  Peu  de  temps  après ,  Fré- 
déric affilia  à  la  Diète  de  Ratisbonne;  Sobieflas  , 
«n  fon  abfence ,  tâcha  de  recouvrer  le  royaume > 
ôc  il  défit  trois  fois  Frédéric  à  fon  retour  -y  ce- 
pendant Frédéric ,  avec  le  fecours  des  habitans  de 
Prague  ,  le  mit  en  déroute.  L'Empereur  invira 
encore  Frédéric  à  une  autre  Diète  à  Ratisbonne, 
£c  un  nouvel  ufurpateur  s'empara  du  Gouver- 
nement. L'Empereur  lui  donna  l'inveftiture  -du 
royaume,  Ôc  le  renvoya  avec  des  troupes  alfrz 
nombreufes  pour  chafTer  Conrad ,  qui  alla  en- 
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fuite  à  ;]a.  Terre- Sainte.  Lorfque  Conrad  fut  de 
retour  ,  Frédéric  mourut  j  &  fon  rival  fut  élu  Roi,  Hiftoirt 
Il  alla  bientôt  à  Naples  pour  porter  du  feçours  *  Bohtmi. 
à  l'Empereur ,  qui  mettoit  le  fiége  devant  cette 
ville,  &  il  y  mourut  d'une  maladie  contagieufe; 
Aprçs  fa  mort ,  deux  de  fes  parens  ,  Wencefhs 
Se  Premiflas ,  difputerent  la  couronne  :  Wencefl  is 
fut  favcrifé  des  habirans  de  Prague;  mais  re- 
doutant la  punTance  de  fon  rival  ,  il  demanda 
du  fecours  a  l'Empereur ,  &  à  fon  retour  il  fut 
fait  prifonnier  par  le  Maïquis  de  Luface.  Pre- 
rniflas  s'empara   du  Gouvernement  ;  l'Empe- 
reur lui  demandant  compte  de  fon  oifurpation  $ 
il  quitta  la  Bohême,  ôc  fe  retira  en  Moravie. 

Les  Etats  choifirent  pour  Roi  l'Evcque  Henri  -t  nu. 
Iqui  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence;  mais  ilcéi'' 
lorfqu'il  fe  vit  avancé  en  âge,  il  rcfolut  de  réiigner:  ' 
Premiflas  quitta  la  Moravie  avec  fon  frère  Ula- 
diflas, pour  s'emparer  du  Gouvernement.  Les  ha- 
birans qui  àimoiënt  Henri  *  défirent  les  Ufurpa- 
teurs  ,  firent  Uladiflas  prifonnier  ,  &  obligea- 
ient Premiflas  à  prendre  la  fuite  \  mais  Henri 
convoqua  enfuire  une  AfTemblée  des  Etats ,  ré^ 
ligna  le  Gouvernernent  entre  les  mains  des  Sé- 
nateurs, ÔV  fe  retira  à  Egra,  où  il  mourut.  A  fa  ihf. 
mort,  les  Etats  firent  fortir  Uladiflas  de  prifon  ,  i^1*1*'- 
&  le  déclarèrent  Roi* Premiflas,  fon  frère  aîné,  pfatiiiàf. 
qui  étoit  réduit  à  fervir  les  maçons  à  Ratif- 
bonne  ,  ayant  appris  cetre  nouvelle  ,  retourna 
aufli-tôt  à  Prague ,  où  fuivant  l'accord  qu'il  fit 
avec  fon  frère  >  il  rut  mis  en  polTeilîon  du  royau- 
me, &  réfigna  la  Moravie  à  fon  frère.  Peu  de 
temps  après ,  à  la  perfuafion  du  Roi  de  France , 
il  fe  déclara  pour  Philippe ,  qui  difputoit  alors  la 
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dignité  impériale  à*  Ohon.  Cependant  il  quitta 

d*£oh<ÎZ    m^l  t^z  le  Parti  <*e  Philippe,  &  montra  tant  de 
9  0  tm*'   zele  pour  Othon,  qu'il  fut  furnommé  Othifckgar+ 

ôc  les  Bohémiens  le  nommèrent  enfuite  Ottocar. 
Il  prit  encore  le  parti  de  Philippe  ,  qui  donna  fa 
fille  Cunegonde  en  mariage  à  Wenceflas  ,  fils 
de  Premiflas  ,  &  l'Empereur  fe  vit  enfuite  paifi- 
ble  poflefieur  de  l'Empire.  Ce  Prince  fut  aiïaflmé 
à  Bemberg  ,  &  Othon  fut  déclaré  Empereur  ; 
Premiflas  fe  réconcilia  encore  avec  lui,  &  lui 
promit  300  hommes  pour  l'accompagner  à  Ro* 
rne  ,  où  il  devoir  recevoir  la  couronne  impériale. 
Le  nouvel  Empereur  eut  quelque  différent  avec 
la  Cour  de  Rome ,  &  fut  excommunié  par  le 
Pape,  qui  engagea  les  Electeurs  â  choifir  Fré- 
déric II ,  à  l'éleûion  du  quel  Premiflas  étoit  pré- 
fent  -y  il  obtint  le  privilège  de  n'être  point  tenu 
d  aflîfter  aux  Diètes  de  l'Empire  >  à  moins  qu'elles 
îïe  fe  rinflent  à  Bamberg  ,  Nuremberg  ou  Ratif- 
bonnej  il  futâuflî  exempté  de  toutes  taxes.  Vers 
la  fin  de  fon  long  règne  >  Premiflas  fit  couron- 
ner fon  fils  Wenceflas,  pour  affurer  la  fuccef- 
-  .       lion  à  fa  famille  *  &  il  mourut  bientôt  après 
à  Prague* 

fti\5.        Wenceflas  fut  furnommé  Ottocar ,  au  com* 

^*W«  mencement  de  fon  regne .  i{  raarcha  contre  le$ 

Autrichiens  ,  qui  éroient  entrés  en  Moravie  pour 
ravager  ce  pays  ;  mais  les  Bohémiens  >  fous  le 
commandement  de  Premiflas,  fils  du  Roi  ,  les 
mirent  en  déroute.  Peu  de  temps  après,  il  prêta 
du  fecours  au  Marquis  de  Brandebourg  contre 
les  Evêques  de  Magdebourg  &  d'Halberftadt  ; 
ce  Prince  étoit  fi  prodigue ,  que  pour  fournir 
à  fa  profufion*  il  impofa  des  taxes  onéreufc* 
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fur  fes  fujets ,  &  par  ce  moyen  il  s'attira  leur 
haine  .;  Premiflis  ,  fou  propre  fils  ,  excité  par 
la  Nobîefle  ,  fe  révolta  contre  lui.  Cependant  *  ontmtm 
cette  révolte  fut  bientôt  appaifée  ;  Wenceftat 
marcha  contre  les  rebelles  ,  les  ciéric  entière- 
ment, &  mit  fon  fils  en  prifon.  Peu  de  temps 
après ,  il  eut  affaire  à  un  ennemi  plus  formi- 
dable :  les  Tacari  ou  Tattari,  peuple  de  Scy- 
thie,  quittèrent  leur  pays  au  nombre  de  500,000, 
&  après  avoir  parcouru  la  Pologne  ,  la  Lithuanie 
&  une  partie  de  la  Ruiîie  ,  ils  entrèrent  en 
Moravie  &  mirent  le  fiége  devant  Qimutz.  Il 
marcha  avec  une  armée  au  fecuurs  de  h*  ville, 
tua  un  des  Généraux  de  ces  Barbares  dans  une 
efearmouche,  &  ceux-ci  jugèrent  a  propos  de 
lever  le' fiége  &  de  quitter  la  Moravie  pour  aller 
en  Hongrie, 

Wenceflas  mourut ,  &  eut  pour  fticcefTeur  «*ff« 
{on  fils  Premiflas ,  qui  prit  le  nom  d'Ottocar.  0uoca** 
11  commença  par  mettre  ordre  a  fes  affaires 
e.n  Bohême  ,  8c  il  alla  enfuite  en  Autriche  pour 
prendre  rxriïeffion  de  ce  pays  ,  dont  il  avoit  été 
nommé  L)u<&  à  la  mort  de  Frédéric  ,  dernier 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche.  Pendant  fou  fé- 
jour  en  ce  duché  ,  il  acheta  d'Udalric  ,  Duc  de 
Carinthie  ,  une  partie  de  la  Carinthie  ,  toute  la 
Stirie,  &  le  port  de  Naon  ,  fitué  fur  la  mer  Adria- 
tique, Il  marcha  enfuite  contre  les  Prufifes ,  qui 
avoienc  déclaré  la  guerre  aux  Chrétiens ,  &  il 
les  défit  en  plufieurs  occaiions.  Cet  heureux  fuccc$ 
engagea  plufieurs  de  ces  Barbares  à  abjurer  le 
Pagauifme  ,  Ôc  deux  de  leurs  Chefs  le  firenç 
baptifer.  Après  avoir  donné  des  Loix  à  la  Prurte  r 
il  bâtie  Konigsberg ,  &  retourna  avec  fon  armée  ea 
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Sririe,  pour  repouffer  les  Hongrois  qui  avoient  en- 
fftfhin  vahi  ce  pays.  Ilconfentit  d'abord  à  faire  un  traité 
avec  les  Uiurpateurs  :  ceux-ci  le  mcpriierent  , 
&  tâchèrent  de  le  furprendre  dans  Ion  camp  ; 
ils  l'attaquèrent  pendant  la  nuit,  mais  ils  fu- 
*  rent  repouffes  avec  perte  ,  &  entiéremenr  mis  en 
déroute.  Les  villes  de  Vérone  ,  de  Feltri  3c 
de  Trévife,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette 
victoire,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  vers  ce 
Monarque  pour  lui  demander  fa  protection.  Lorf- 
qu'il  fut  de  retour  en  Bohême ,  on  lui  offrit  la 
couronne  impériale, qu'il  refufa ,  dit- on  ,  avec  dé* 
dain.  Ce  refus  caufa  enfuite  fa  ruine  \  Rodolphe , 
Comte  de  Hapsbourg ,  qui  avoir  été  Maréchal 
de  fa  Cour,  fut  élu,  &c  Wcnceflas  ne  voulut 
point  rendre  hommage  à  une  perfonne  qui  peu 
de  temps  auparavant  avoit  été  fon  fujet  ;  il  refufa 

f>areillemenr  de  recevoir  de  lui  l'inveftiture  de 
es  Etats.  Cependant  il  fut  obligé  de  céder  à  la 
néceflité  ,  &  il  fe  rnit  à  genoux  ,  fuivant  la 
coutume  ,  de  préfenta  à  l'Empereur  cinq  dra- 
peaux pour  les  cinq  fiefs  qu'il  poffedoit.  Ro- 
dolphe ne  lut  en  rendit  que  deux ,  &  il  garda 
ceux  de  Carinthie  ,  d'Autriche  &  de  Stirie. 
Ortocar  lui  déclara  la  guerre  ,  ôc  fut  tué  dans 
le  combat. 

ix73.  Wenceflas  fuccéda  à  fon  pere  Ottocar  ,  ôc 
^cnttM  comme  il  n  etoit  âgé  que  de  huit  ans ,  on  lui 
donna  pour  tureur  le  Marquis  de  Brandebourg  , 
fon  oncle.  Dans  fa  quinzième  année,  il  fut  déclaré 
majeur ,  &  il  époufa  Judith  ,  fille  de  l'Empe- 
reur. Le  royaume  de  Pologne  étoir  alors  troublé 
par  les  factions  des  Nobles  ;  Wcnceflas  obtint  la 
poflcflSon  des  provinces  de  Sandomir  ôc  de  Gra- 
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covîe;  &  Premiûas,  qui  fut  élu  Roi  de  Pologne  gg 

quelque  temps  après  ,  fut  tué  auflî-tot  par  le  W#>« 
Marquis  de  Brandebourg  dans  un  combat  en  Po- 
méranie  ,  &  il  obtint  la  couronne  du  défunt. 
Après  avoir  été  couronné  à  Cracovie ,  il  confia 
le  foin  du  gouvernement  de  Pologne  à  un  Vice-r 
Roi ,  Se  il  retourna  en  Bohême  ,  où  il  propofa 
oe  mettre  par  écrit  les  Loix  du  royaume.  Dans 
cette  vue ,  il  envoya  un  certain  Gotius  ,  célèbre 
Legiflatcur  d'Orviete,  en  Italie  i  mais  on  ignore 
la  raifon  qut  engagea  les  Etats  à  s  oppofer  4 
Ion  deiTein.  Sur  ces  entrefaites ,  on  lui  offrit  la 
couronne  de  Hongrie  :  il  ne  voulut  point  aller  en  ' 
perfonne  dans  ce  royaume  ;  il  y  envoya  fon  Jeune 
fils,  qui  fut  élu  Roi.  Aufli-tôc  après ,  il  apprit  que 
ion  Ris  éroit  honore  du  titre  de  Roi  fans  en 
avoir  lautorité ,&  que  le  royaume  étoit troublé 
par  les  fadions  des  Nobles  ;  ceft  pourquoi  il  rap- 
pela fon  fils  en  Bohême  ,  &,  peu  de  temps  après, 
fon  retour,  il  mourut  à  Prague. 

Wenceflas  fuccéda  à  fon  pere  ra  feizieme  an-  IÎOÇ. 
née  de  fon  âge.  Il  négligea  entièrement  le  foin  du  r***'*'* 
Gouvernement ,  Se  il  pafTa  tout  fon  temps  dans  les 
feftins  &  la  débauche  ;  il  époufa  Viole,  fille  d  un 
de  fes  Nobles,  6c  donna  fa  fœur  Anne  en  mariage 
a  Henri,  Duc  de  Carinthie.  On  parvint ,  à  force 
de  prières  ,  à  l'engager  à  aller  en  Pologne  pour  1 
prendre  poYTeiTion  de  ce  royaume.  II  leva  uné 
armée,  &  s  avança  en  même  temps  à  Olmutz, 
où  il  fut  afTafliné  dans  fa  chambre ,  n'ayant  en- 
core régné  qu  une  année.  C  etoit  ie  dernier  des 
defeendans  du  premier  Duc  Premifl.is  ;  &:  Henri , 
Duc  de  Carinthie  ,  qui  avoir  époufé  fa  fecur 
Anne  x  fut  propofé  pour  lui  fuccéder.  Cependant  i5o*. 

L  iy  Rodo^e. 
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plufieurs  Nobles  propoferenr  Rodolphe,  61$.  de 
tyBohtmc    l'Empereur,  qui  fut  reconnu  Roi  par  un  grand 
1507.     npmbre  de  partifans  \  mais  tandis  que  fon  pere 
Htm,     ^tQjt  OCCqp^  4  foumettre  les  Mccontens.»  il  mou-r 
rut ,  &  iaifla.  la  fucceflion  à  Henri  ,  fon  rival  , 
qui ,  après  un  rcgne  de  trois  ans ,  fut  chaile  dii 
royaume  à  caufe  de  fa  mauvaife  couduite,  & 
obligé  de  fe  retirer  dans  fes  dpmaines  hérér 
ditaires. 

y ,e>         11  eut  pour  fuçcefleur  Jean ,  fils  de  Henri  VII  ^ 
de  la  famille  de  Luxembourg,  qui  avoit  époufé 
Elifabeth ,  jeune  fœur  de  Wenceflas.  Il  reçut  la  cou- 
ronne du  confentement  unanime  des  Etats ,  &  après 
avoir  difputé  quelque  temps  avec  fon  compétiteur, 
il  fe  vit  paifible  pofîelTeur  du  royaume.  Pendant 
cette  querelle  au  fujet  de  la  fucctflion  9  il  s'étoit 
élevé  un  grand  nombre  de  voleurs  &  de  bandits  \  le 
nouveau  Roi  commença  fon  gouvernement  pac 
punir  leurs  brigandages ,  &  par  ce  moyen  il  ré- 
tablit le  bon  ordre  dans  fes  Çtats.  Tandis  que 
fon  pere  étoit  en  Italie  pour  s'y  faire  couronner 
Empereur,  il  fut  nommé  Vicaire  de  l'Empire, 
Se  il  occafionna  quelques  murmures  parmi  fes 
fujets  ,  'par  la  faveur  qu'il  accordoit  au*  Aile-, 
roands.  Pour  appaifer  les  tytécontens,  il  renvoya 
les  Allemands ,  &  donna  leurs  places  aux  Bo~ 
hémiens,  qui  opprimèrent  beaucoup  plus  l'Etat 
que  rTavoient  fait  les  Etrangers.  Jean  purût  ces. 
ppprelfeurs  d'une  manière  exemplaire ,  &  peu; 
cle  temps  après,  il  aflîfta  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  contre  Frédéric  ,  fan  compétiteur  >  pro- 
tégé par  le  Pape,  qui  avoir  excommunié  &  dc- 
pofé  Louis ,  parce  qu'il  n'avoir  point  voulu  re- 
ppneer  â  une  couronne  qui  lui  appartenait.  Quel: 


# 
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kjue  temps  après ,  les  habitans  de  Breiïe ,  qui 
étoient  opprimés  par  une  autre  fa&ion  d'Italie,  deHB1^^ 
demandèrent  du  feeours  à  Jean,  qui  entra  en 
Italie  &  fe  rendit  maître  de  pluneurs  places. 
L'Empereur  ,  jaloux  de  fon  pouvoir ,  &  irrité  de 
ce  qu'il  prenoit  part  dans  les  différens  d'Italie» 
perfuada  aux  Ducs  de  Saxe  &  d'Autriche  d'at- 
taquer fes  Etats  pendant  fon  abfence. 

Cette  irruption  inefpérée  l'obligea  de  laifler  ijiW 
le  foin  de  fon  armée  i  fort  fils  Charles ,  &  de 
retourner  en  Bohême.  Il  repouifa  en  peu  de  temps 
les  Ufurpateurs ,  &  le  Prince  Charles ,  qui  n'étoic 
alors  âge  que  defeizeans,  remporta  une  victoire 
fignalée  fur  les  Guelfes  &  les  Gibelins  en  Lombar- 
die.  Jean  retourna,  l'année  fui  van  te,  en  Italie,  ou 
il  employa  rout  l'été  à  foumettre  les  villes  qui 
s'étoient  révoltées.  II  trouva  la  guerre  fort  cou- 
reufe  £ .  c'eft  pourquoi  il  partagea  fes  conquêtes  à 
quelques  Italiens  qui  lui  croient  demeurés  fide- 
les;  il  envoya  fon  hls  Charles  en  Bohême ,  &  il 
alla   dans  le  pays  de  Luxembourg  pour  atta- 

Suer  le  Duc  de  Brabant.  Quelques  années  après , 
quitta  le  Luxembourg ,  &  retourna  en  Bohême 
avec  fa  nouvelle  Reine  Béatrix  ,  fille  du  Duc 
de  Bourbon  :  il   devint   jaloux  de  l'autorité 
de  fon  fils  Charles  >  Se  il  lui  ôta  tout  fon  pou- 
voir. Il  marcha  enfuite  contre  fon  beau  -  fils 
Orhon  ,  Duc  d'Autriche,  qui  avoit  partagé  avec 
l'Empereur  les  territoires  du  Duc  de  Carinthie , 
qui,  fuivant  un  ancien  traité,  auroient  dû  ap- 
partenir à  Jean ,  fécond  fils  du  Roi  de  Bohême. 
Cette  fuçccflïon  alluma  le  flambeau  de  la  guerre 
ien  Bavière  ,  en  Autriche,  en  Carinthie  ,  &  dans 
h  ïyrol  i  le  Vcronefe  &  plufieurs  autres  Etats 
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555555  d'Italie  prirent  le  parti  de  l'Empereur.  On  con- 
Hiflmre  clut  un  traire  de  paix  vers  la  fin  de  Septembre  y 
Sohcme.   le  Roi  de  Boheme  céda  à  Qthon ,  fon  beau-fils , 

le  duché  de  Carihthie.  Peu  de  temps  après  la 
conclufion  de  ce  traité ,  il  entreprit  une  expédi- 
tion en  Prqfle  contre  les  Lithuaniens ,  dans  la? 

Îuelle  il  eut  un  mauvais  fuccès  ;  de  là  il  retourna 
ans  le  pays  de  Luxembourg  fans  vifiter  fon 
royaume.  Aufli-tôt  après ,  il  alla  à  Montpellier 
en  France  ;  il  efpéroit  que  l'air  falubre  que  Ton 
refpire  en  ce  pays ,  lui  guériroit  une  maladie  des 
yeux  dont  il  etoic  affligé  ;  mais  il  devint  tout-à? 
fait  aveugle,  &  il  alla  enfuite  avec  fon  fils 
Charles  à  Avignon ,  où  il  eut  une  conférence  avec 
le  Pape  Benoît  XII ,  &  de  là  il  retourna  en 
France.  L année  fuivante,  il  vifita  la  Bohême, 
réfigna  ce  royaume  à  fon  fils  Charles,  dont  il 
reçut  5000  écus  ,  &  il  pafTa  encore  en  France. 
Après  une  abfence  de  deux  ans ,  il  vifita  fon  fils 
à  Prague ,  &  l'accompagna  avec  plufieurs  autres 
Princes  Allemands  ,  dans  une  expédition  en 
Pruffe  ;  mais  l'hiver  fut  fi  doux  ,  qu'on  ne  put  . 
pafler  les  rivières,  &  par  conféquent  cette  cam- 
pagne fut  inutile.  Quelques  années  après ,  l'Em- 
pereur avec  le  Roi  de  Hongrie,  le  Duc  d'Au- 
triche ,  le  Roi  de  Pologne ,  le  Marquis  de 
Mifnie,'*:  leDuc  de  Schweidnirz,  formèrent  une 
ligue  contre  le  Monarque  Bohémien.  Le  Roi  de 
Pologne  commença  les  hoftilités  par  attaquer 
Sear,  ville  du  Duc  d'Opavie.  Jean  marcha  & 
grandes  journées  au  fecours  de  cette  place;  il 
chaffa  les  afliégeans ,  êc  mit  le  fiége  devant 
Cracovie ,  &  força  le  Roi  à  faire  la  paix.  Après 
la  conclufion  de  cette  paix  ,  Jean  alla  avec  fon 
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fils  Charles  vers  Clément  VI ,  à  Avignon  ,  où  il 
entra  en  négociation  pour  procurer  la  couronne  Hifairt 
impériale  à  Charles  ,  qui  fit  au  Pape  plufieurs  Boheme* 
promefles  qui  tendirent  toutes  à  augmenter  la 
puiflance  du  Siège  Romain.  Il  publia  une  Bulle, 
par  laquelle  il  dépofoir  Louis  de  Bavière ,  & 
ordonnoit  aux  Electeurs  de  choifir  Charles , 
Marquis  de  Moravie.  Par  ce  moyen ,  Jean  pro- 
cura la  couronne  impériale  à  fon  fils  ;  il  alla  avec 
lui  en  France  au  fecours  de  Philippe  contre  les 
Anglois ,  où  il  fut  tué  dans  la  fameufe  bataille 
de  Créci  (a). 

Charles  fuccéda  à  fon  pere,  &  créa  fon  frère 
Jean  Marquis  de  Moravie.  Il  établit  une  Uni-  jS/ww^* 
vetfité  à  Prague  à  l'inftar  de  celle  de  Paris ,  &  il 
engagea  Clément  VI  à  ériger  1  evêché  de  Prague 
en  archevêché.  Le  Marquis  de  Brandebourg, 
fils  du  dernier  Empereur ,  pour  défendre  les 
droits  de  fon  pere ,  avoir  attaqué  la  Bohême  ; 
Charles  lui  déclara  la  guerre  ,  &  lui  fufcita  un 
rival ,  qui  fut  d  abord  favorifé  du  peuple.  Enfin  le 
Marquis  fe  trouva  incapable  de  foutenir  la 
guerre,  &  il  fit  un  traité  avec  TEmpereur,  qui 
lui  permit  de  réfigner  fon  éle&orat  à  fon  frère. 
Charles  vifita  enfuite  les  villes  libres  d'Alle- 
magne, &c  époufa  Anne,  fille  du  Comte  Palatin 
du  Rhin.  L'année  fuivante  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il 
fur  couronné  avec  l'Impératrice  fa  femme.  En 
retournanr  à  Prague  ,  il  pafla  par  Ticino,  d'où  il 
emporta  les  reliques  de  Saint  Vit ,  Patron  de 
Bohême.  Il  prie  foin  d'étendre  &  dorner  fa 


(rf)  Caroli  ;  in  Vitâ  -fua. 
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Bt*ffwrBrm  capitale  >  il  y  ajouta  ce  que  Ton  nomme  au/our* 
jjrioire    d'hui  la  nouvelle  ville ,  où  il  fonda  le.  collège 
0  m%   de  Carlftein.  Il  recouvra  un  grand  nombre  de 
maifons   royales  que  fon  pere  avoit  hypothé- 
quées ;  il  orna  celle  de  Wicegrad,  bâtir  pla- 
neurs monafteres  &  églifes  ,  où  il  dcpofa  des  reli- 

3ues ,  &  par  le  fecours  des  Savans  de  fon  royaume» 
compofa  un  Code  de  Loix,  qui  exifte  encore  , 
Se  qui  porte  le  titre  de  Conftirutions  Caro? 
Unes  (a).  Le  lieu  principal  de  fa  réfidence  étois 
en  Bohême  ,  Se  il  étoit  plus  attentif  à  ce  qui 
regardoit  les  intérêts  de  fa  famille ,  qu'à  ce  qu'il 
dévoie  a  fes  fujets.  11  fit  plufieurs  acquittions ,  par 
le  moyen  defquelles  il  étendit  confidctablemenc 
fes  Etats,  &  fit  couronner  Wenceftas  Roi  de 
Bohême»  lorsqu'il  n étoit  encore  âgé  que  de 
deux  ans.  Peu  de  temps,  après ,  il  marcha  avec 
une  armée  au  fecours  de  Strasbourg  qui  étoit 
afliégée  par  40,000  Lithuaniens ,  il  força  l'enr 
nemi  de  lever  le  fisge*  &  le  pourfuivit  jufcju'i 
Colmar ,  Se  il  difperià  entièrement  ces  mutins» 
Après  cette  expédition ,  il  congédia  fes  troupes  * 
Se  alla  vifiter  les  villes  du  Rhin  &  de  la  Bafler 
Saxe  y  il  alla  enfuite  en  Hollande  ,  où  il  conclue 
une  alliance  entre  fon  fils  Wenceflas ,  &  Jeanne* 
fille  du  Comte*  Après  la  conclufion  de  cette  al- 
liance, il,  engagea  les  Electeurs  à  choifix  Wern- 
ceflas,  Roi  des  Romains,  qui  a'étoit  alors  âgé 
que  de  feize  ans*  Il  retourna  enfuite  en  Bohême.* 
où  il  travailla  à  joindre  la  Molda  au  Danube  * 
mais  il  mourut  fans  avoir  exécuté  fon  deffeia: 


(»  Bohçmia  Pi^  jBiic*  Syly,  Hift\  Boh. 
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{]  engagea  fon  fils  à  achever  cette  eûtreprife  (a).   

Wenceflas  prit  les  rênes  du  Gouvernement,  WjUin 
ôc  s'abandonna  au  luxe  &  J  la  diffolution.  Il  dtB°h™- 
négligea  entièrement  le  Gouvernement ,  &  paf*  wLmU^ 
foit  Ion  temps  au  milieu  des  femmes  proftituces^  FU» 
il  avoit  d'ailleurs  un  carn&ere  cruel  fk  fauvage  , 
&  il  avoit  toujours  un  Bourreau  a  fes  côtés ,  qui 
montoit  fouvent  fur  fon  cheval  avec  lui.  Sa 
cruauté  le  rendit  odieux  à  fes  fujets  j  il  fut  arrêté 
ôc  mis  en  prifon  ,  où  il  refta  plusieurs  mois  ;  ce- 
pendant on  lui  permit  d'aller  prendre  les  bains  : 
il  trompa  fes  gardes ,  ôc  corrompit  une  femme  qui 
prenoit  aufli  les  bains  y  &  l'engagea  à  pafler  la 
Moldau  jil  fe  fauva  nu  avec  fa  compagne  égale- 
ment nue  ,  à  un  de  fes  châteaux  près  de  Prague.  Il 
époufa  fa  libératrice  ;  fa  première  femme  venoic 
de  mourir.  L'année  fuivante,  il  fut  arrêté  une 
féconde  fois  ,  Ôc  retenu  prifonnier  à  Vienne.' 
Son  frère  Sigifmond ,  qui  avoit  obtenu  la  cou- 
ronne de  Hongrie  par  le  moyen  de  la  femme 
qu'il  avoit  époufée  ,  venoit  pour  lui  fuccéder. 
Cependant  Wenceflas  s'échappa  par  le  fecours 
d'un  pêcheur  de  Vienne  ;  il  retourna  £  Wice- 
grad ,  Se  prit  pofleflion  de  fon  royaume. 

Vers  le  même  temps ,  le  Pape  Boniface  publia  uHt 
une  Bulle  pour  tenir  un  Jubilé  à  Rome,  &  wen- 
ceflas obtint  la  permiflïon  d'en  célébrer  un  i  Pra- 
gue ,  où  les  Bohémiens ,  conduits  par  la  dévo- 
tion, s'aflemblerent  en  grand  nombre  pour  vifitet 
les  reliques  &  obtenir  la  rémifllon  de  leurs  pé- 
chés. Jean  HuiT,  fameux  Prédicateur ,  qui  avoit 
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eu  quelques  difputes  avec  les  Allemands  datif 
f  Hifioire  rUniverfité  ,  au  fujet  de  la  fucceilion  à  un  béné- 
4t  Bohême.    £ce^  fe  r^crja  contre  |es  irtJulgences  du  P^pe* 

11  étoit  fécondé  par  un  certain  Jérôme  ,  .Profef- 
feur  de  l'Univerfité.  Leurs  difcours  firent  beau- 
coup d'impreflion  fur  les  habitans  ,  qui  reçurent 
leur  doctrine  avec  plainr  ;  &  il  s  éleva  des  /édi- 
tions dans  la  ville,  entre  les  partifans  de  HuflT 
&  les  Catholiques  Romains.  L'Archevêque  ne  pur 
engager  Wenceflas  â  faire  fes  efforts  pur  appai  1er 
les  troubles  qui  s'élevoient  chaque  jour  parmi  ips 
citoyens  ;  &  il  fut  obligé  d'avoir  recours  à  Sigif- 
mond ,  Roi  de  Hongrie.  L'Archevêque  mourut 
dans  ce  voyage  ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  Albicus, 
qui  négligea  entièrement  le  foin  de  la  Religion.* 

Kur  ne  longer  qu'à  fon  avarice.  Jean  Huff  j  que 
Lrchevêque  précédent  avoit  banni  de  Prague  $ 
rentra  dans  cette  capitale,  &  prêcha  publique- 
ment contre  les  indulgences  du  Pape*  Cependant 
Wenceflas  fut  dépofé  de  la  dignité  impériale* 
Cette  nouvelle  lui  fut  fort  ac  :réable  i  il  crut  qu  il 

r>uvoit  alors  s  abandonner  fans  réferve  au  luxe  ÔC 
la  débauche.  Il  eut  pour  fucceffeur  Roberç^ 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui  jouit  dix  années  de 
la  dignité  impériale ,  &  eut  pour  fuccefleuc  Si- 
gifmond  ,  Roi  de  Hongrie.  Les  troubles  au  fujet 
de  la  Religion  continuèrent  en  Bohême.  L'Em- 
pereur,  trois  ans  après  fon  élection  j  convoqua 
un  Confeil  général  à  Confiance,  pour  réformer 
«l'Eglife,  &  il  accorda  un  fauf-conduit  a  Jeari 
HiiffcV  à. Jérôme  de  Pragjje,  qui  parurent  devant 
l'A  tremblée.  Mais,  malgré  leur  iauf- conduit  &c 
réloquenceavêTtaquelle  ils  avofént  défendu  leur 
do&rine,  ils  furent  condamnés  &  brûlés  çommei 
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hérétiques.  Cette  févérité  ne  fit  qu'augmenter  les 
troubles  en  Bohême.  Leurs  difciples ,  ayant  ap- 
pris la  nouvelle  de  leur  martyre ,  s'affemblerent 
au  nombre  de  trente  mille ,  &  réfolurent  d'abord 
de  folennifer  le  jour  de  leur  mort  par  un  fervice 
anniverfaire.  Ils  drefferenc  enfuite  trois  cents  ta- 
bles en  pleine  campagne  ,  où  ils  reçurent  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces ,  félon  leur  doc- 
trine. Ils  fe  répandirent  enfuite  par  le  royaume, 
ic  ils  pillèrent  &  détruifirent  toutes  les  cglîfes  & 
couvens,  qui  font  puilfamment  riches  en  Bohême* 
A  Prague  ils  pillèrent  le  palais  de  l'Archevêque  ; 
de  là  ils  allèrent  dans  le  grand  carrefour;  &  fe 
faifirent  des  Magiftrats  de  la  ville  j  ils  les  je* 
terent  par  les  fenêtres ,  fur  les  piques  Se  les  lances 
des  hommes  armés  qui  étoitnt  au  bas.  Wencef- 
las  fut  enfin  choqué  des  cruautés  &  des  défor- 
dres  qui  fe  commettoient  dans  la  ville.  11  tâcha 
de  découvrir  le  chef  des  féditieux,  3c  fon  Echan- 
fon  eut  l'imprudence  de  lui  dire  qu'il  fa  voit,  trois 
jours  auparavant ,  que  ce  défordre  de  voit  arriver. 
Le  Roi  terrafTa  auffi-  toc  l'Echanfon  à  fes  pieds  ; 
&  comme  il  allbit  lui  porter  un  coup  de  poignard, 
il  fut  faifi  fubitement  d'une  apoplexie  ,  dont  il 
mourut  peu  de  jours  après  (a). 

Lorfque  Wenceflas  mourut  >  fon  frère  Sigif-  cx4w 
rtiond  étoit  en  guerre  avec  les  Turcs  ,  &  il  différa 
quelque  temps  d'aller  à  Prague ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  mis  la  Hongrie  en  fureté  contre  les  Infidèles. 
Les  difciples  de  Huff,  commandés  par  Jean  Zifca; 
fe  rendirent  maîtres  de  Pilfen ,  ôc  après  une  dif- 
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pute  de  cinq  jours,  ils  prirent  polTeflîon  de  lié 
Hiflû're  ville  bafle  de  Prague  *  &  du  pont  qui  y  conduit; 
Avant  que  aigiimond  entrât  dans  le  royaume  ,  ils 
lui  envoyèrent  des  Députés  pour  lui  demander  la 
liberté  de  confcience.  11  les  reçut  à  Brinn ,  en  Mo- 
ravie ;  mais  au  lieu  de  leur  accorder  leur  de- 
mande ,  il  fe  contenta  de  déclarer  qu'il  vouloic 
gouverner  le  royaume  comme  fon  père  àvoit  fait. 
Il  alla  enfuite  à  fireflaw  en  Siléûe ,  pour  punir  les 
auteuts  de  la  révolte  dans  cette  capitale  ,  &  il  eue 
l'imprudence  de  laifler  les  fe&aéeurs  de  Huirfei 
multiplier  en  Bohême* ,  Comme  la  réponfe  de 
l'Empereur  aux  Députés  ne  leur  permettoit  point 
d'efperer  la  liberté  de  confcience  qu'ils  déliroient* 
ils  s  emparèrent  de  Prague  ,  de  Pilfen  &  de  plu- 
fieurs  autres  places ,  &  ils  fortifièrent  une  mon- 
tagne ,  qu'ils  nommèrent  Tabot ,  êc  qui  leur 
fervoit  de  retraite.  Cependant  Sigifmorid  avoiê 
alfemblé  une  armée  d'Allemands  &  de  Hongrois* 
a  ta  tête  de  laquelle  il  entra  en  Bohême  ,  Se  mit 
Je  fiége  devant  Prague.  Cependanr  il  fe  rendic 
maître  du  château  de  Wicegrad  ,  où  il  fut  cou-» 
ronné.  11  donna  l'aîaut  à  la  ville  à  différentes  fois  * 
Se  après  un  fiége  de  deux  mois  s  il  fùf  obligé  de 
retirer  avec  une  perte  conlîdérable.  Les  Taborites* 
après  plufieurs  campagnes  heureufes  &  quelques 
combats  fanglans ,  le  rendirent  maures  de  la  Bo- 
hême &  de  la  Moravie  :  ils  portèrent  leurs  armes 
vi&orieufes  en  Saxe*  en  Autriche,  &  dans  d'autres 
provinces  d'Allemagne.  Sigifmond  crut  qu'il  éroic 
importîble  de  les  foumettte  par  la  force  des  armes  j 
c'eft  pourquoi  il  eut  recours  a"  une  négociation 
fecrete  avec  Jean  Zifca ,  leur  Chef,  très-renommé 9 
quoiqu  aveugle  }  il  lui  offrit  le  gouvernement 
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du  royaume  ôc  une  fomnie  d'argent  confidcrable, 
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s'il  vouioit  le  reconnoître  comme  Roi  ;  &  il  obli-  ÇjJW» 
les  tilles  dè  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 
ifca  mourut  dans  Ton  voyage,  au  lieu  marqué 
par  lès  Confédérés.  A  fa  mort ,  fes  partifans  fe 
fcparerent  &  fe  mirent  fous  dirTcrens  Chefs.  Les  uns 
choifirènt  Procope  Raae  pour  leur  Commandant  £ 
c  étoit  un  Prêtre  d'un  grand  mérite  ,  &  les  autre* 
ne  crurent  perfonne  capable  dè  fuccéder  i  Zifca  * 
ils  fe  nommèrent  Orphelins ,  ôc  confièrent  le  gou- 
vernement à  quelques  perfonnes  choifies.  Les  m$W 
deux  partis  fe  réunirent  bientôt  fous  le  comman- 
dement de  Procope.  Ils  défirent  les  Saxons  k 
Auft  ;  ôc  tuèrent  près  de  douae  mille  de  leurs 
foldats.  Ils  marchèrent  ehfuite  en  Autriche ,  oà 
ils  mirent  en  déroute  cent  mille  Allemands  qui 
fedifpofoienti.  entrer  en  Bohême.  Aorès  cette  vic- 
toire, ils  défirent  le  Marquis  deMi (nie ,  près  de 
Leipfick ,  ravagèrent  la  Lulace  &  la  Siléfie ,  &  obli- 
gèrent pluiïeurs  villes  d'Allemagne  â  acheter  leut 
fiireté  à  prix  d'argent.  Comme  leurs  atraeS  étoient 
par-rbut  vi&orieu fes ,  le  Cardinal  Julien  propofa 
d'admettre  leurs  Prêtres  au  Concile  de  Baie ,  Ôc 
de  leur  donner  pleine  liberté  dé  difputtr.  Pro- 
cope s'y  rendit  avec  trois  cents  Gentilshommes 
armés  \  Ôc  après  plufieurs  conférences ,  On  lui  per- 
mit d'adminiftrer  la  communion  fous  les  deux 
efpeces.  En  fon  âbfence ,  les  Nobles  qui  étoient 
dans  fon  parti  ,  formèrent  la  réfolution  de  rendre 
la  paix  à  leur  pays  ,  &  de  le  délivrer  d'Un  Gou- 
vernement arbitraire.  Lorfqu'il  fat  de  retour, 
les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains ,  &  il  fur 
rué  avec  La  plupart  de  fes  partifans.  Les  Nobles  , 
non  concerts- de  .ceci*  vi#oir$     publièrent  un 
Twt  IXXJ,  M  i 
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Edit ,  &  prièrent  tous  ceux  cjui  avoient  combattu 
fous  Procope  ,  de  s'aflembler  dans  des  granges , 
afin  de  les  enrôler  pour  une  nouvelle  expédition. 
Cet  Edit  éroit  à  peine  publié  ,  que  plu  fleurs  mil- 
liers de  Taborites  s^uTemblerent  dans  des  gran- 
ges ,  où  ils  furent  aufli-tôc  enfermes  &  brûlés. 
Ce  ftratagème  rendit  la  paix  à  l'Etat.  Cependant  la 
doctrine  des  Huilîtes  étoit  encore  en  vigueur  dans- 
toures  les  parcies  du  royaume.  Dans  cet  intervalle, 
Sigifmond  avoit  été  à  Rome  pour  recevoir  la 
couronne  impériale,  &  il  ëtoit  de  retour  à  Uim. 
Il  apprit  la  défaite  des  Taborites ,  &  il  fe  rendit 
à  Ratisbonne ,  où  il  fut  falué  Roi  par  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Huilites*  Le  Roi  confirma  la  décifion 
du  Concile  de  Baie,  qui  petmettoit  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  11  confentit  à  plufieurs 
autres  articles  privés  ,  &  il  fut  reçu  à  Prague 
avec  beaucoup  de  folennité  &  de  ré/ouiîîance, 
après  une  guerre  de  feize  ans ,  à  laquelle  il  avoit 
donné  lieu  en  manquant  de  fidélité  à  Jean  HulT 
&  à  Jérôme  de  Prague.  Il  mourut  Tannée  fui- 
vante,  après  avoir  nommé  fon  beau-fils,  Albert 
d'Autriche  ,  pour  fon  fucceffeur. 

Après  la  mort  de  Sigifmond ,  Albert  fur  cou- 
ronné en  Hongrie,  &  enfuite  élu  Empereur  à 
Francfort.  Les  Huffites  en  Bohême  ne  voulurent 
point  recevoir  Albert  ,  &  choifirent  Caftmir , 
frère  du  Roi  de  Pologne,  qui  entra  en  Bohême 
à  la  tète  d'une  armée  ,  &  prit  la  ville  de  Ta- 
bor.  Cependant  les  Catholiques  prirent  le  parti 
d'Albert  ;  ils  fournirent  fon  rival ,  &  obtinrent 
une  poireflion  paifible  du  royaume.  Albert  alla 
enfuite  en  Hongrie  pour  s'oppofer  aux  Turcs 
où  il  mourut  de  débauche  la  féconde  année  ,d§ 
fon  règne. 
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-toc  après  la  m«rt  d'Albert  ^  fa  femme 
accoucha  d'un  fils  nommé  Ladiflas  >  qu'elle  mie  ^f£™ 
fous  la  prote&ion  de  fon  oncle  Frédéric  »   qui  .tty_ 
fuccéda  à  fon  mari.  Après  quelques  difficultés,  Ladijhu. 
les  Etats  de  Bohême  le  choiûrent'pour  leur  Roi. 
Ils  nommèrent  deu&  Nobles ,  auxquels  ils  confiè- 
rent le  foin  du  Gouvernement  pendant  fa  mino- 
rité *  Meynard  &  Ptafco.   L'un  étoit  Hftffice , 
Se  l'autre  Catholique*  Ptafco  mourut  aufli-t&C 
après;  les  Huflites  ,  pour  empêcher  Meynard 
de  jouir  d'une  trop  grande  autorité -,  fe  déclare-   ^Jj*  ^ 
rent  pour  George  Podiebrad  ,  Un  des  Préfets  ,  &  dUbrai* 
ils  l'admirent  à  Prague  en  qualité  de  Chef  de  leut 
fe&e.  Il  furprit  Meynard  ,  6c  le  mit  en  prifon  ; 
il  fit  de  fon  autorité  des  changemens  dans  le  Sé- 
nat ,  &  après  avoir  levé  une  armée  confidérable  , 
il  força  les  provinces  a  le  reconnoître  comme  feul 
Gouverneur.  Les  Autrichiens ,  mécontens  de  l'ad- 
miniftration  de  l'Empereur ,  engagèrent  le  jeune 
Ladiflasà  prendre  les  rênes  du  Gouvernement.  Peu 
de  temps  après,  les  Bohémiens  lui  envoyèrent  une 
•mbaflade  pour  le  même  fujet.  Il  fe  mit  en  route 
afin  de  fatisfaire  leur  dé(îr.  Les  Nobles  allèrent  au 
devant  de  lui,  &  luiptêrerent  le  ferment  de  fidélité 
dans  les  formes  ordinaires.  Ils  lui  expoferent  en- 
fuite  les  articles  concernant  leurs  libertés  ,  ôc  il 
promit  de  les  obferver.  Lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  de  Prague ,  Ro.chezana  ,  Chef  des  Prêtres 
Huflites,  &  fes  fe&ateurs,  le  faluerenr  )  mais  le 
Roi  le  reçut  froidement»  11  rerufa  l'archevêché  de 
Prague  à  Rochezâna  ;  &  après  fon  couronnement, 
îl  alla  en  Siléfie  avec  George  le  Gouverneur  ,  en 
qui  il  met  toit  toute  fa  confiance  ,  &  de  là  à 
Vienne.  11  retourna  à  Prague  quelques  année* 
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après ,  pour  célébrer  fon  mariage  avec  Magde* 
Hifloire    leine ,  fille  de  Charles  Vil ,  Roi  de  France  J  mais 
t Bohême.   w(K}is  que  fa  prétendue  étoit  en  route,  il  mourut 

d'une  colique  occafionnée  par  un  excès  de  navets. 
Sa  mort  arriva  la  dix- huitième  année  de  fon 

Jamais  on  n'avoit  vu  tant  d'afpiraiis  à  là  cou- 
ronne de  Bohême.  Outre  l'Empereur  >  les  deux 
Ducs  d'Autriche,  Albert  ôc  Sigifmond  ,  Cafimirj 
Roi  de  Pologne,  ôc  Guillaume ,  Duc  de  Saxe, 
le  Roi  de  France  propofa  un  de  fes  fils  ,  &  oftric 
de  payer  toutes  les  dettes  du  royaume  ,  de  recou- 
vrer à  fes  frais  tous  les  pays  qui  avoient  été  alié- 
nés de  la  Couronne  ,  Se  de  n'impofer  aucunes 
taxes  pendant  fept  ans*  Mais  avant  que  les  Etats 
fuflent  aflemblcs  au  Séuat -,  Rochezana  les  fie 
entrer  dans  une  églife ,  où  il  leur  repréfenta,  pat 
un  long  difeours  ,  la  néceiîité  de  choifit  un  Roi 
de  leur  nation ,  qui  connût  les  ufages  ôc  les  cou- 
tumes du  royaume  ,  &  qui  fût  le  défenfeur  zélé 
des  privilèges  qu'ils  avoient  obtenus  dans  le  Con- 
cile de  Baie.  Ce  difeours  fit  tant  d'impreflïon  fur 
les  efprirs  ,  que  George  Podiebrad  fuc  fàlué  Roi  , 
même  avant  que  l'Aûemblée  des  Etats  fût  entrée 
dans  le  Sénat.  Le  Pape  Calixte  çonfentit  à  fon 
couronnement.  George  preta  ferment  d  obéiflan£e 
à  la  Sainte  Eglife  Romaine  :  il  promit  delà  p  ro- 
té ger  &  la  défendre ,  Ôc  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  engager  fes  fujets  à  abjurer  leurs  erreurs  ôc 
leurs  héréfies.  Le  confen  cernent  du  Pape  engagea 
un  grand  nombre  de  fes  fujets  à  prendre  Ton  parti, 
ôc  toutes  les  villes  de  Moravie  lui  ouvrirent  leurs 
pertes,  excepté  Içlavia  ,  qu'il  alïiégea  pendant 
quatre  mois.  La  Moravie  fe  fournil  entièrement  $ 
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mais  la  Siléfie  &  la  Luface  refufercnt  de  le  re- 
çonnoître  pour  leur  Roi ,  &  plufieurs  villes  de 
ces  deux  provinces  fe  fortifièrent  pour  fe  défendre  '  *  " 
de  George ,  qu'ils  regardoient  comme  un  ufur- 
pateur  &  un  hérétique.  Pour  diminuer  leur  opi* 
niâtreté,  George  envoya  un  Ambafladeur  a  Rome, 
chargé  de  renouveler  fon  ferment  d  obéiflance , 
&  de  demander  la  ratification  des  Compaciata  du 
Concile  de  Baie.  Le  Pape  reçut  fon  ferment 
mais  au  lieu  de  confirmer  les  Compaciata ,  il  en-» 
voya  deux  Nonces  en  Bohême  pour  les  expliquer. 
Ces  Nonces  a  voient  en  même  temps  des  ordres 
fecrets  de  les  abolir  ,  s'il  étoit  poflible.  Soit  que 
Ceorge  eût  quelques  foupçons  des  ordres  fecreti 
donnés  aux  Nonces  ,  foit  qu'il  en  eût  été  inftruit, 
il  eft  certain  qu'il  ne  voulut  point  permettre  aux 
Nonces  de  parler  des  Compaciata,  Il  convoqua 
une  Affemblée  des  Etats  ,  reprocha  au  Pape  d'ar 
voir  voulu  violer  les  décrets  du  Concile  de  Baie, 
&  demanda  aux  Membres  de  cette  A(Tembléc 
s'ils  vouloient  lui  aider  à  défendre  les  libertés  de 
la  nation.  On  lui  fit  la  réponfe  la  plus  favorable. 
Il  aceufa  Fantin  ,  le  Nonce  du  Pape  ,  de  s'être 
oppofé.à  la  ratification  des  Compaciata  à  Rome, 
Se  il  le  fit  mettre  en  prifon.  Le  Pape  Pie  II  ayant 
cté  inftruit  de  la  conduite  de  George ,  le  fomma  ^ 
de  comparoir re  à  Rome  )  mais  le  Pontife  mou- 
rut, &  Paul  II,  fon  fucceffeur,  réfolut  dabfou-. 
dre  les  habitans  de  Siléfie  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  avoient  prêté  à  George  ,  &  il  donna  le 
royaume  de  Bohême  à  Matthias ,  Roi  de  Hongrie  % 
qui  avoit  époufé  fa  fille  ;  mais  il  reconnut  bientôt 
fju'il  ne  falloir  point  fe  fier  à  ceux  qui  manquoienc 
4e  fidélité  envers  Dieu  &  fon  Egùfe.  George  * 

»  m  •  • . 

M  Mj 


Digitized  by  Google 


ne  Eaheme. 


ih       HISTOIRE  UNIV. 

qnoiqu'abandorinç  des  habitans  de  Moravie  ,  d# 
Siléfie,  &  d'un  grand  nombre  de  fes  Nobles, 
qui  prirent  le  parti  de  Marrhias ,  défendit  long- 
temps fon  royaume  avec  beaucoup  de  courage.  Il 
eut  enfin  compafhon  de  voir  fon  pays  ain(i  op- 
primé ,  &  pour  y  remédier,  il  envoya  un  cartel 
à  fon  rival.  Matthias  ne  voulut  point  en  accepter 
.  les  conditions ,  &  George  mourut  peu  de  temps 
après ,  lorfque  les  Erats  s'aflemblercnt  à  Cuchna 
pour  élire  un  nouveau  Roi. 
1471.  Quelque  nombreux  cme  pût  être  le  parti  do 
Vitdijlas.  Matthias  ,  les  Etats  entrent  Uladiflas  ,  fils  de 
Cafimir ,  Roi  de  Pologne,  qui  reçut  aufli-tôc 
rinveftiture  de  l'Empereur.  Dès  que  Matthias 
s'apperçut  qu'il  étoit  rejeté,  il  entra  en  Bohême, 
&  ravagea  le  pays  ;  mais  Uladiflas  ,  a  la  tête  des 
Bohémiens  ,  le  força  de  fe  retirer.  L'année  fur* 
vante ,  il  reçut  du  fecours  de  fon  pere  ,  fe  rendit 
maître  de  la  Siléfie ,  ôc  obligea  Matthias  à  de- 
mander une  trêve  de  deux  ans  ,  qui  lui  fut  ac- 
cordée. Les  fe<5hteurs  de  Jean  HufT  n'avoient 
point  d'eltime  pour  Uladiflas,  &  lorfqu'il  fut  do 
retour  à  Prague ,  il  étoit  fouvent  en  danger  de 
fa  vie  par  les  fréquens  tumultes  des  habitans,  qui 
Tinfultoient  publiquement  à  caufe  de  fa  Religion, 
&  qui  attaquoient  même  fon  palais.  Pour  éviter 
le  malheur  qui  le  menaçoit ,  il  alla  en  Moravie, 
où  il  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Hongrie, 
qui  écoit  foupçonné ,  ainfi  que  les  fils  de  Podie- 
brad  ,  d'avoir  excité  fecrétemçnt  les  troubles  qui 
régnoient  à  Prague.  Sur  ces  entrefaites ,  Matthias 
mourut  d'apoplexie.  Uladiflas  époufa  Béatrix ,  fa 
veuve,  Se  prit  pofleflion  par  ce  moyen  du  royaume 

<te  Hongrie,  Son  frère  Albert ,  à  la  tête  d'un  parti 
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ayoît  formé  dans  ce  royaume,  s'oppôfa  d  a- 
bord  à  Uladiflts  ;  mais  tous  fes  efforts  furent 
inutiles.  Lorfqu'il  fe  vit  poflefTeur  paifible  de  fa  '  cme' 
nouvelle  couronne,  il  répudia  Béatrix ,  &  époufa 
Anne*  611e  du  Duc  de  Gafcogne  ,  &  il  fe  fignala 
enfui  te  contre  Bajaatet  11  t  Empereur  des  Turcs. 
Pendant  fon  abfenee  de  Bohême ,  les  troubles 
augmentèrent  confidérablement  a  Prague ,  &  les 
Huffites  créèrent  un  Evèque  de  leur  fede.  Le  Roi, 
après  avoir  défait  les  Turcs  en  Hongrie retourna 
à  Prague ,  Se  il  vint  à  bout  de  terminer  prefqne 
tous  les  diffère ns  qui  s'étoient  élevés  dans  cette 
capitale  au  fiijet  de  la  Religion  ;  il  fit  venir  des 
Docteurs  d  Italie  pour  rétablir  l'Univêrfité  dans 
fon  ancien  luftre.  Sur  ces  entrefaites ,  il  lui  naquit 
une  fille,  qui  fut  nommée  Anne>  &  deux  ans 
après  j  fa  femme  accoucha  d'un  fils  >  nommé 
Louis >  qui  fut  couronné  par  les  Hongrois,  lorf- 
qu'il croit  encore  enfant  :  il  fut  aufli  couronné 
en  Bohême.  Ce  royaume  croit  toujours  expofé  aux 
défordres  que  commettoient  les  partifans  des  dif- 
férentes feebs»  Uladiilas,  après  avoir  donné  des 
Loix  ôc  des  Gouverneurs  à  la  Bohême,  retourna 
à  Bude  avec  fes  enfans.  Il  mourut  dans  cette  ca- 
pitale ,  après  un  règne  de  quarante-cinq  ans  fur  les. 
Bohémiens ,  &  de  vingt-trois  fur  les  Hongrois. 

Après  la  mort  d'Ula-iiflas  >  les  Etats  de  Hon-  »fif. 
grie  s'aflemblerent'à  Pefthunj  ,  &  après  avoir  Um* 
émancipé  fon  fils  ,  ils  le  déclarèrent  capable  de 
régner,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  onze  ans  ac- 
complis. Cependant  on  confia  le  foin  du  Gou- 
vernement à  Bathori ,  en  qualité  de  Palatin  du 
royaume.  Louis  alla  enfui  te  en  Bohême  ,  ou  il 
fut  reçu  avec  une  joie  univerfelle.  Vers  le  mêmft 
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tempj  ,  le  Sultan  Soliman  fut  défait  par  les  Pcrfes 

dans  un  combat  où  il  perdit  100,000  hommes. 
tcMohcmc     pQUr  appajfer  |cs  murmuiies  de  fes  fujets  %  qUi  meJ 

naçoient  de  le  dépofer  ,  il  ptomit  de  réparer  cette 
perte  par  la  conquête  de  la  Hongrie  \  il  futprit 
aufîî-tôt  Belgrade  ,  &  entra  en  Hongrie  avec  une 
nombreufe  année.  Louis  croit  alors  de  retour  à 
Bude  j  il  fe  prcparoit  a  célébrer  fon  mariage  , 
Se  il  ne  fongeoit  qu'aux  feftins  &  aux  divertif- 
femens.  La  nation  fut  alarmée  de  la  ptife  de 
Belgrade ,  &  on  aflembla  à  la  hâte  une  armée 
peu  nombreufe ,  à  la  têre  de  laquelle  Louis  atta- 
ma  les  Turcs  à  Mohatz  ;  mais  il  fut  entiéremenç 
léfait  3  &  jeté  dans  le  Danube.  Après  la  mort  de 
Louis ,  fes  Etats  échurent  à  Ferdinand  ,  Archi- 
duc d'Autriche,  Infant  d'Efpagne,  &  enfuite  Em- 
pereur. Il  avoir  époufé  Anne  ,  fille  unique  d'U- 
ladiflas;  Çc  depuis  ce  temps  ,  l'Empire  &  lé 
royaume  de  Bohême  font  toujours  demeurés  a 
la  Maifon  d'Autriche. 
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L'ÉLEGTORAT  DE  SAXE. 

Çe  Duché  &  Ele&orat  tire  Ibn  nom  de  l'ancienne  — — pwj 
patiori  des  Saxons  ,  qui  poirédoient  autrefqis  une  HMm 

frande  partie  de  l'Allemagne;  ce  pays  eft  borné  JaSf** 
l'eft  parla  Luface  ,  au  nord  par  le  Margraviat  de   £r«*v«# <fr# 
Brandebourg ,  à  l'oueft  par  la  principauté  d'Anhalr  f£*£ 
Se  au  fud  par  la  Mifnie.  Le  Duc  qui  eft  le 
fixierhe  Ele&eur  de  l'Empire  ?  outre  cetre  pro- 
vince, poflede  la*  Munie  ,  une  partie  de  la  Thu- 
ringe  ,  &  le  marquifat  de  la  Haute  &  Batfè- 
Luface  ,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  Bohême  , 
Je  plus  Une  partie  du  comté  de  Mansfield ,  & 
l'abbaye  $c  le  territoire  de  Quedlimbourg. 

L'ait ,  quoique  froid  en  Saxe  ,  y  eft  cependant 
our  de  fain.  Ce  pays  ne  prpduit  point  de  vin  j  mais 
il  y  croît  du  blé  en  abondance.  11  y  a  plufieurs  mi- 
nes d'argenç ,  de  cuivre  &  de  plomb  ,  dans  les 
montagnes  de  Mifnie.  Les  Saxons  font  grands  de  ' 
robuftes  j  ils  poffedent  plufieurs  qualités  du  corps 
Se  de  l'efprit  j  5c  partent  pour  avoir  la  con- 
vention plus  agréable  que  }es  autres  Allemands. 
IFs  mangent  beaucoup  ,  fur-tout  de  viande  falée  t 
&  ils  font  génétalemenp  grands  buveurs.  Les 
Gentilshommes  s'eftiment  au  deflus  de  la  No- 
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^  blefle,  8c  ils  contractent  rarement  alEance  avecf 
mfioire    des  perfonnes  d'un  rang  inférieur.  Si  quelqu'un 
$aMt.      d  entre  eux  >  conduit  par  des  vues  d  intérêt  ou  au- 
trement, époufe  la  fille  d'un  Plébéien  ,  il  de- 
vient un  objet  de  mépris ,  &  on  le  nomme  par 
dérifion  9  Pepper-bag.  On  pouffe  quelquefois  la 
fureur  plus  loin  >  &  celui  qui  s'eft  déshonore 
r  -  par  une  alliance  de  cette  efpèce  ,  s'expofe  à  être 

mis  à  mort  par  les  autres  Gentilshommes. 
Quant  à  la  Religion  >  le  Luthéranifme  &  le 
.  .  Calvinifme  étoient  feuls  foufferts;  mais  depuis. 

que  PEleélèur  Augufte  à  embrafle  la  Religion 
Romaine  pour  fe  faire  nommer  Roi  de  Po- 
.  *  logne  ,  cette  Religion  a  été  perrriife  j  cependant 
elle  n'eft  point  la  dominante.  Le  Luthéranifme 
cl)  la  Religion  la  plus  univerfelle  en  ce  pays  ,  ôc 
toures  les  terres  des  Eccléfiaciques  font  entre  le* 
mains  des  Seigneurs  Luthériens.  Le  langage  .  du\ 
menu  peuple  eft  un  mélange  d'Allemand  &  d'Ef- 
clavon  \  mais  les  perfonnes  de  diftînclrion  parlent 
l'allemand  plus  purement  qu'en  aucune  autre 
partie  de  l'Empire  ;  &  de  plus  ,  ils  entendent- 
prefque  tous  le  François  ou  l'iralien. 

Wïttemberg,  ville  bien. fortifiée  &  fîtuée  fur 
l'Elbe  ,  eft  la  capitale  du  duché  de  Saxe.  Lé* 
habitans  de  cette  ville,  ont  une  vénération  par- 
ticulière pour  Téglile  où  Luther  &  jMelanchton 
ont  été  enterres  ,  &  ils  fe.  glorifient  d'être  les. 

[>remiers  qui  aient  embrafle*  fa  ddclrine  dans/ 
eur  Univerfitc,  qui  eft  la  plus  fameufe  de  toures. 
les  Uni vei  fîtes  Proteftantes  d'Allemagne.  L'E- . 
le&eur  de  Saxe  fait  fa  réfidence  ordinaire^  à 
Drefde  fur  l'Elbe,  en  Mifnie.  Cette  ville  eft 
magnifique  &  bien  fortifiée.  Le  palais  &  lar- 


Digitized  by  Google 


LtvitE  xxxn.  ,  187 

fenal  font  l'admiration  des  étrangers  ,  l'un  par 
la  beauté  de  fes  bârimens  &  par  la  richefle  des  W?f*rt 
décorations,  &  1  autre  par  la  grande  quantité  ae tt $awft 
canons  ôc  d'armes  de  toutes  efpeces.  Les  autres 
villes  confidérables  appartenantes  :irElecteur,  font 
Pirska,  en  Bohême;  Bautzen,  ville  principale  de  la 
l  uface  ;  Conin^ftein,  place  forre  fur  l'Elbe  ,  avec 
un  arfenal  fur  les,  frontieres.de  Bohême;  Pirna, 
belle  ville  fur  l'Elbe,  en  Mifnie,  défendue  par 
un  château  nommé  Sdnntjleia  \  Torgau  ,  phee 
forte  &  château  fur  l'Elbe,  en  Mifnie  j  Milîein, 
autrefois  le  iîége  d'un  Evêque  ,  &  aujourd'hui 
ville  Electorale  ;  Leipfick  >  grande  ,  belle  ôc 
commerçante  en  Mifnie  ,  célèbre  par  la  pureté 
avec  laqueile  on  y  parle  la  Langue  Allemande  , 
&  par  trois  foires  conhdérables  qui  s'y  tiennent 
chaque  année.  Elle  efl:  défendue  par  Plcilfein- 
bottrg ,  château  fortifié,  ôc  elle  fe  met  au  nombre 
des  villes  libres  &  Impériales;  mais  l'Electeur  de 
Saxe  lui  difpute  ce  privilège.  Freiberg  ,  ville  con- 
sidérable, eft  au(5  fituée  en  Mifnie  ;  cette  ville 
eft  le  lieu  de  la  fépulture  des  Princes  de  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe.  Les  quatre  villes  & 
les  bailliages  fequeftrés  de  l'Archevêché  de  Mag- 
debourg ,  par  la  paix  de  Prague  ,  ôc  enfuite  par 
celle  de  Weftphalie  ,  en  faveur  de  l'Electeur  de 
Saxe  ,  favoir  ,  Dama  ,  Gutrerbeck  ,  Duerfurc ,  ôc 
Bork  :  elles  font  plus  remarquables  par  leurs  ri- 
cheffes ,  que  par  leur  iltuation  Ôc  leur  beauté. 

L'Electeur  juge  en  dernier  relTorc  dans  route 
rétendue  de  fes  Etats,  fans  appelé  la  Chambre. 
Aulique  de  l'Empereur,  ni  à  la -Chambre  Imr  « 
périale  de  Wetzlar.  Quant  aux  terres  qui  ont 
été  données  aux  cadets  de  cette  famille  % 
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15  '  ■  l'Electeur  retient  le  droit  de  protection  6c  de 
ici'E?"'  ^9?^rlorn^  Cette  diyifion  fut  faire  vers  Tan  1^5^» 
élsfirf°rat  p*r  Jean  I ,  Electeur  de  Saxe ,  en  faveur  de  trois 
de  fes  fils  ,  favoir ,  Jean- George  II  qui  lui  fnc- 
çédadans  l'électerar,  Augufte,  Chriftian,  &  Mau- 
rice. Il  donna  a  Atigufte  le  gouvernement  de 
Magdebourg  ,  &  une  partie  des  terres  qui  dépens 
dent  de  la  M^ifon  de  Saxe  en  Thuringe ,  avec 
trois  autres  bailliages.  Le  Duc  Maurice  eut  rou^ 
tes  les  polïeffions  de  Ion  pere  dans  le  Voight- 
land  &  dans  le  Henneberg  ,  avec  l'évèche  dç 
Naumberg,  dont  il  étoit  Adminiflrateur.  Tous  ces» 
frères  fe  font  mariés ,  &  ont  eu  des  enrans  qui 
font  encore  en  potfeffion  de  ces  terres, 

gvïï/riut  ^es  ^toits  l'Ele&eur  'en  qûftlité  de  Grand* 
pur.  Maréchal  de  l'Empire  ,  font  tiès-confidérables, 

A  l'élection  de  l'Empereur,  &  lorfque  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  rient  fa  Cour ,  l'Electeur  de  Saxe? 

()orce  Tépée  nue  devant  ce  Monarque.  Wencef 
as  ,  Duc  de  Brabant,  difputa  ce  privilège;  mais 
VEmperèur  Sigifmond  le  confirma  aux  Electeurs 
de  Saxe  par  un  décret  particulier.  Dans  les  Dictes 
Se  autres  AlTemblées  des  Etats  de  l'Empire ,  Se 
particulièrement  à  l'élection  d'un  Empereur,  il- 
a  le  droit  d'aflïgner  des  logemens  aux  Princes 
ôc  aux  Députés  ,  &  de  faire  des  réglemens  con- 
cernant les  provirions,  afin  que  l'on  puifle  trou- 
ver au  lieu  où  lès  Erats  s'affemblent ,  toutes  les 
chofes  nécefiaires  à  la  vie  ,  a  un  prix  raifonna- 
ble.  Il  publie  le  jour  de  l'arTemblée ,  après  qa'il^ 
a  été  fixé  par  l'Archevêque  de  Maïence  ;  & 
lorfque  l'Ambaffadeur  de  l'Electeur  de  Maïence 
eft  abfent ,  c'ett  à  l'Electeur  de  Saxe  à  régler  le  joue 
ëc  le  lieu  des  affemblées.  H  prétend  aufli  avoiç' 
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droit  de  mettre  le  fceau  fur  les  effets  des  Mi-  g" 
liiftreS  qui  meurent  pendant  les  féances  de  la  *f$02 

t-v  •  1  •    Vr  *  'il        Tir*  dciElcSt 

Diere;  mais  on  lui  difputc  ce  privilège.  Il  rait 
toutes  cw  fondions  par  lui-même,  quand  il  eft 
préfent,  &  en  fon  aofencç  j  ce  font  les  Minif- 
ues  du  Comte  de  Pappenheim,  fon  Vicaire.  Dans 
toutes  les  expéditions  militaires  où  l'Empereur 
çft  préfent  en  peifonne  ^  l'Eleveur  de  Saxe  ré- 
clame le  droit  de  porter  le  grand  étendard  de 
l'Empire  &  de  difpofer  du  fécond.  Le  Comte 
de  Pappenheim  a  le  même  droit  en  l'abfence 
de  l'Electeur ,  &  lorfque  l'Empereur  n'eft  point 
à  l'armée  en  perfonne.  Le  Grand-Maréchal  avoit 
droit  fur  les  jeux  qui  fe  faifoient  autrefois  dans 
le  camp.  On  ne  pouvoir  jouer  que  fous  l'éten- 
dard du  Maréchal ,  &  il  levoit  des  taxes  fur  les 
jeux.  Lorfque  l'Empereur  Sigifmond  défendit  do 
jouer  dans  le  camp,  pour  dédommager  le  Maré* 
chai ,  il  lui  aflîgna  i©o  florins  à  prendre  fur  la 
vilta  de  Nord lingen,  avec  une  partie  des  taxe* 
payées  par  les  Juifs  de  Nuremberg.  Le  Comte 
de  Pappenheim  jouit  actuellement  de  cette  pen*  _ 
lion.  11  eft  aufïi  le  Protecteur  des  Trompettes  9 
joueurs  de  flûtes  &  autres  inftrumens  de  guerre» 
La  Société  Electorale  des  Trompettes  de  Saxe 
prétend  à  une  jurifdiction  UHiverfelle  dans  les 
caufes  qui  concernent  cet  art  ;  cependant  les 
Maréchaux  de  la  Cour  font  les  Juges  de  ces 
caufes  dans  les  autres  Etats  de  l'Empire.  Lorf- 
que le  fiége  de  Maience  eft  Vacant  *  ou  que 
l'Envoyé  de  cet  Electeur  eft  abfent  v  l'Électeur  de 
Saxe  prétend  avoir  droit  de  préfider  aux  Diètes  j 
mais  les  Electeurs -de  Trêves  &c  de  Cologne 
lui  difputent  ce  privilège.  On  lui  difpute  aurti 
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la  dire&ion  des  Etats  Ëvangéliques ,  qu'il  avoît 
iêtikQm  ^ouvenc  demandée  dans  les  Diètes  de  l'Empire» 
itsuxt.  °rat  E°  qualité  d'Ele&eur  ,  il  eft  dire&eur  &  Chef 
du  Cercle  de  la  Haute- Saxe,  &  Vicaire  de 
l'Empire  lorfqû'il  eft  vacant.  En  qualité  de  Mar- 
grave de  Mifnie,  il  eft  Grand- Veneur  de  l'Em- 
pire ,  titre  qu'il  a  reçu  de  l'Empereur  Lcopold  ; 
&  comme  Margrave  de  Luface ,  il  a  droit  de 
créer  des  Nobles.  Le  premier  de  fes  Officiers 
■  héréditaires  eft  Maréchal  de  Lafer  ,  qui  exerce 
cette  charge  dans  les  acïes  de  cérémonie  &  dans 

buansdtSa-  La  partie  d  Allemagne  anciennement  nom* 
mée  Saxe  y  s'ttendoit  depuis  la  rivière  d'Eydor, 
qui  divife  le  Danemarclc  de  l'Allemagne  pref* 
que  jufqu'au  Cercle  du  Bas  Rhin  j  ce  pays  étoit 
borné  à  l'oued  par  la  mer  d'Allemagne,  depuis 
Hambourg  jufqu  a  Frieland,  &  il  setendoit  vers 
l'eft  prefque  jufqu  en  Pruffe  ;  cependant  le 
Mecklenbourg  &  une  partie  de  la  Poméranie 
étoient  pofledés  par  les  Vandales  on  Sclaves  (a)\ 
Les  habitans  nommés  Saxons ,  font  defeendus^ 
félon  quelques  Hiftoriens,  des  Macédoniens  ;  d  au* 
très  affirment  avec  plus  de  probabilité  ,  qu'ils 
tirent  leur  origine  des  anciens  Catii ,  dont  parle 
Tacite  j  mais  l'Hiftoire  ne  dit  point  s'ils  étoient 
fils  des  Saçes,  peuple  de  Scythie.  Les  300  pre- 
mières années  après  Jéfus-Chrift,  les  Auteurs 
Romains  ne  font  point  mention  des  Saxons;  les 
Hiftoriens  Danois  au  contraire  parlent  des  Saxons 

plus  de  foixante  ans  avant  l'Ere  Chérienne,  ôc 

*  .       '  ...... 

 *  1   ■  ■ 

(a)  Saxonia  Krantiij  1. 1  ,  c.  L 


Digitized  by 


Livre  XXX IL  191 

rapportent  les  guerres  entre  ces  deux  nations  au  g       1  „ 
fujet  du  Jutland  &  de  la  Cherfonefe  Cimbrique.  itf^ri 
Eutrope  &  Orofie  ,  les  premiers  Auteurs  Ro-  deSaxe. 
mains  qui  parlent  des  Saxons ,  difent  que  Chau- 
rafius  avoir  ordre  de  défendre  les  côtes  Belgi- 
<jues  &  Armoniques  contre  les  irruptions  des  jj* 
François      des  Saxons  ;  ces  nations  écoient  dès- 
Jors  remarquables  pat  leurs  expéditions  dans  la 
mer  d'Allemagne  &  dans  l'Océan  Britannique. 

Toute  la  nation  des  Saxons  étoit  gouvernée 
par  douze  Champions  ,  que  Ton  changeoit  cha- 
que année.  lis  en  choiiiifoient  un  d'encre  eux 
pour  leur  Juge,  mais  il  n'avoit  point  d'autre  au- 
torité. Lorsqu'ils  étoient  en  guerre ,  ils  choifif- 
foient  un.  Roi,  qui  ne  confervoit  fon  autotiri 
que  durant  le  temps  de  la  guerre  (a).  Le  pre- 
mier -Roi  des  Saxons  dont  l'Hiftoire  faffe  men- 
tion ,  eft  Harderick.  Anferitk ,  fon  fuccefleur , 
chafTa  les  Thurîngi  du  duché  de  Bremen  &  du, 
pays  voifin  ,  près  l'embouchure  de  l'Elbe.  Peu  de 
temps  après ,  les  Saxons  s'étendirent  vers  l'Oder, 
&  ils  chafTerent  les  Thuringi  des  comtés  nom- 
més Brunfwïck  ôc  Lunebourg.  Vers  le  commet 
cernent  du  quatrième  iîecle  ,  ils  fe  rirent  con- 
noîtte  par  leurs  incurfions  fur  les  cotes  de  la 
Gaule ,  &  ils  érendirent  confidcrablement  leurs 
territoires  vers  l'oueft  ,  ce  qui  fut  enfuite  la 
fource  de  guerres  continuelles  entre  eux  &  les 
Francs.  Hengift *  qui  fut,  dit-on,  leur  quator- 
zième Roi,  &  qui  régnoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle  >  alla  en  Angleterre  avec  une 

(a)  Idem^ibidA.  h,  cil. 
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  nombreufe  Colonie  ,  &  il  établit  un  Gouverné* 

HMoire  ment  Saxon  en  ce  royaumei  Au  commencement 
tsïï?""  du  foieme  fiecle  ,  Théodoric  ;  Roi  4'Àufaâfie; 

appela  les  Saxons  à  fon  fécours  contre  les  Tu- 
ringi ,  &  par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Thuringe*  Cette  province  fut  diviféè 
énne  les  Saxdns  &  les  Francs  ,  là  rivière  d'Unf- 
trut  fervit  de  limites.  Les  nations  Allemande^ 
avoient  coutume  ,  depuis  Un  fiecle  ou  deux  ,  de 
faire, des  émigrations;  une  partie  des  Sueves  ôt 
des  Vandales  s'étoiént  établis  en  Portugal,  en 
Eipagne  &  en  Afrique  j  les  Francs  dans  les  Gau- 
les ,  les  Saxons  en  Angleterre ,  les  Bourguignons 
en  Bourgogne  ,  les  Lombards ,  autre  nation  Al- 
lemande en  Pannoniè,  &  ils  s'aiTocierènt  ènfuitè 
avec  io^oo  Saxons,  de  ils  prirent  poirefliori  de 
la  Lorobardie.  Les  Lombards  s'établirent  dans 
le  meilleur  pays  d'Italié  ^  &  ils  refuferent  aux 
Saxons  les  privilèges  dont  ils  joùifleient,  ce  qui 
les  engagea  à  retourner  dans  leur  ancien  pays  i 
dont  s'étaient  empâtés  les  Sueves&  plufieurs  au- 
tres nations.  Les  Saxons  refuferent  tout  accom- 
modement avec  ces  nouveaux  nabi  tans  ;  il  s'en* 
fuivituneguerrequifutfunefteaux  deux  partis  >8c 
ils  confentirent  enfin  à  habiter  enfemble  (a).  Les 
Francs  qui  s'étoiént  établis  dans  les  Gaules,  après 
plufieurs  querelles  avec  les  Saxons  au  fujet  de  k 
province  de  Thuringe ,  parvinrent  à  les  appaifer 
.$c  à  leur  faire  payer  un  tribut.  Cependant  les 
Vandales  entrèrent  dans  la  partie  de  la  Thuringe, 

.        i       ,        .....  ...       i  ■   ■  m     *    ■  i  .»  ,,,   ,  I  m   i  U 

(<0  Meibom.  Rcr.  Ger.  Scip.  v,  T,  p.  m&  113,  Sa 
^ooii  Ktajatzii ,  l.  1^  c.  XXIX. 
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l|ui  appartenoit  aux  Francs ,  &  ceux-ci  promirent 
aux  Saxons  de  les  exempte^  de  leur  tribut,  à  Miflnin 
condition  qu'ils  chafferoient  les  Vandales.  tus***?™* 

Après  l'expulfion  des  Vandales  ,  les  querelles 
au  fujet  de  la  province  de  Thuringe  continuè- 
rent entre  les  Francs  &  les  Saxons  ;  les  Francs  * 
qui  venoient  d'embrafïer  la  Religion  Chré- 
tienne *  commencèrent  à  haïr  les  Saxons  qui 
perfiftoient  dans  l'idolâtrie  ,  &  qui  avoient  horreur 
du  Çhriftianifme  ,  parce  que  c'étoit  la  Religion 
des  Francs.  Charles  Mattel ,  qui  étoit  alors  le  plus 
grand  Seigneur  de  France,  défir*  vers  le  même, 
temps  5  les  Sarafinsqui  étoient  entrés  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  ce  royaume,  &  réfolut  de 
forcer  les  Saxons  à  renoncer  à  leur  idolâtrie  & 
de  leur  déclarer  la  guerre  ;  mais  il  ne  put  les 
foumettre  :  cet  honneur  étoic  réfervé-  a  Gharle- 
magne  -,  fon  petit  fils  (  a  ).  Pépin  ^  pere  de  ftM 
Charles  le  Grand ,  mit  fon  Roi ,  Childeric  III  , 
dans  un  couvent,  &  fut  déclare  Roi  de  France 
par  le  Pape.  Ce  nouveau  Monarqué  entra  en  77" 
baxe  à  la  tête  d'une  armée  confidérable.  Il  défit 
les  Saxons  ,  &  les  obligea  de  payer  un  tribut  an- 
nuel de  cent  chevaux  entiers»  Charlemagne  fuc- 
ceda  à  fon  pcfe  ,  &  joignit  au  titre   de  Roi 
de  France  celui  d'Empereur  d'Allemagne  ;  il  tint 
une  Dicte  à  Worms ,  dans  laquelle  il  réfolut  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Saxons  *  jufqua 
ce  qu'ils  embraflallent  la  Religion  Chrétienne. 
11  s'avança,  donc  dans  cette  province  ,  prit  la 
Ville  d'Ehresbourg  en  Weftphalie  ,  renverfa  Ir* 


t 


...  .  . 


{a)  Idem.ibid.  ,  |.  I ,  ç.  XXXI1L 
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mcnfula,  la  principes  y i île  des  Saxons»  Se  reçut 
Hifiobe    piufieurs   otages,  I!  mat*  ha  eu  fuite  en  Italie 
itSu!^1  conrre  'es  Lombards  ,  V  ?es  Sixons ,  fous  le  com- 
mandement de  Witikind  leur  Roi  ,  reprirent 
Ehresbourg  ,  &  défirent  les  Francs.  Charlemagne 
quitta  l'Italie  ,  défit  les  Saxons  ,  3c  obligea  Witi- 
Irind  à  prendre  la  fuite  &  à  fe  recirer  en  Da- 
nemarck.  Ce  Prince  vie  qu'il  étoit  incapable  de 
réfifler  aux  armes  de  Charlemagne  ;  &  après 
avoir  perdu  dix-fept  batailles  ,  il  accepta  les 
conditions  qui  lui  étoient  offertes  par  l'Empe- 
reur  ,  &  fut  baptifé  avec  toute  fa  famille  par 
Gtofemc-  LuU°  >  Evèque  de  Maïence  {a).  On  lui  lailTa  le 
e ne  convertit  eouvernement  de  quelques  provinces ,  &  Charles 
uehridenté,  *e  Grand  changea  le  cheval  noir  qu'il  portoic 

*«?  7e*4  ^ans  ^on  ^cu^on  »  en  un  D'anc>  telles  font  en- 
cEmphL  core  aujourd'hui  les  armes  de  la  Maifon  de 
Brunwifck  (S).  Les  Saxons  ne  furent  pas  entiè- 
rement réduits  par  la  foumiiTion  de  Witikind  ; 
encore  ils  continuèrent  la  guerre  quelques  années 
après,  &  Charles  les  défit  en  piufieurs  occafions  : 
il  en  fit  palier  piufieurs  milliers  en  Flandre  ,  dans 
le  Brabànt ,  6c  dans  d'autres  pays  ;  ôc  ces  mutins 
fe  fournirent  en  804 ,  après  une  guerre  fanglante 
fie  trente  ans.  % 

Witikind  ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  fit  la 
guerre  aux  Sueves  ou  Souabiens  5  mais  il  étoic 
hors  d'état  de  fupporrer  les  fatigues  de  la  guerre. 
11  fut  fuffbqué  lous  fon  armure  par  l'excès  de 
la  chaleur  j  on  l'enterra  à  Angria  ou  Anglia  eu 


(a)  Idem ,  ibid.  1.  H ,  c.  Xltt. 

(b)  Idem,  ibid.  î.  II ,  c.  XXIV. 
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WeftpHalie  (a).  Son  fils  Wigbert  fie  de  Hil   

desheim  une  efpece  de  chapelle  ,  &  alla  à  Rome  Uïfioïre 
par  dévotion.  Ladolphe  ,  ion  arrière- petit  -fils  , 
étendit  confidérablement  les  territoires  que  fes 
ancêtres  lui  avoient  laiiîes.  Bruno  II  ,  fils  aîné  de 
Ludolphe ,  bâtit  la  ville  de  Brunfwick  \  Da- 
neward  y  le  fécond  fils  ,  bâtit  un  château  dans  la 
ville  9  auquel  on  donna  le  nom  de  Danewerde- 
rode  -y  ôc  Othon  *  le  plus  jeune  fils,  fonda  le  cou- 
vent de  S.  Michel  à  Lunebourg.  Aptes  la  mort 
de  Lôuis  IV,  Othon  fut  élu  Empereur  :  mais  il 
abdiqua  à  ëaufé  de  fon  grand  âge;  Henri  ,  fils  <9lJ,4 
d'Othon  y  furnommé  ÏOi/eUHr ,  bâtit  les  villes  .  ÊM*  fa** 
de  Goflar  ôc  de  Quedlinbourg  y  ôc  lôrfoue  Gon  £m' 
tad  mourut  9  les  Princes  de  lTmpire  le  décla- 
rèrent Empereur;  Conrad  lui-même  ,  fur  fon  Ht 
de  mort ,  pria  fon  frète  dé  porter  les  enfeignes 
de  1'Èmpire  à  Henri  :  alors  la  fucceflion  de  l'Em- 
pire dépendoit plus  du  défunt,  que  de  la  Volonté 
des  Electeurs*  Henri  ,  pour  mettre  les  frontières 
de  fon  Ëmpire  à  l'abri  des  irruptions  des  étran- 
gers i  nomma  des  Margraves  ou  Gouverneurs  dtvs 
frontières  en  Slefwick ,  Brandebourg  y  Mifnie  ôc 
Lu  face  ,  comme  avdit  fait  Charlemagne  en  Au- 
triche &  en  Moravie.  Il  fonda  aufli  plufieurs 
Villes  *  &  eh  fit  fortifier  daurres  :  il  rit  inf- 
truire  les  jeunes  gens  dans  l'art  militaite  y  afin 
de  les  rendre  capables  de  repbulTet  les  ennemis^ 
Il  nomma  fon  fais  Othdn  pour  fon  fuccefleur  j 
Ôc  ce  Prince  y  pat  fes  beaux  exploits  $  mérira  le 
furnom  de  Grand.  Il  convertit  les  Danois  dii 


(a)  Idem  i  iiUi 


h*. 
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I    i         Chriftianifme  ,  &  laifla  la  Saxe  Se  TEmprte 
Hifioire    à  fon  fils  Othon  ,  furnommé  Ru  fus  ,  qui  eue 

tTx?.0r<U  Pour  fucceffêur  fon  fils  Othon  III ,  fur  no  m  me 
Mirabilia  Mundi. 

Othon  1  avoic  à  foutenir  en  Italie  des  guerres 
qui  l'obligeoient  de  s'abfenter  d'Allemagne 
quelquefois  plufieurs  années  \  il  donna  la  partie 
de  Saxe  qui  avoir  pour  voilins  les  Danois  &  les 
Héneres  ou  Slaves  ,  à  Herman  Billing  ,  un  des 
Miniftres  de  fa  Cour  ,  afin  qu'il  repoulîât  les 
irruptions  des  Barbares.  La  conduire  de  BiU 
«>so.  fi  agréable  à  Othon  ,  qu'il  lui  donna 

Jfetman-M-  ce  duché  à  titre  de  fief  héréditaire  ,  &  qu'il 
&uc'//s™xc.  l'honora  du  nom  de  Duc  de  Saxe  'y  cepen- 
dant l'Empereur  réferva  à  fa  famille  une 
grande  partie  du  duché.  Les  defeendans  d'Her- 
inan  furent  honorés  de  cette  dignité  pendant: 
cent  quarante-fix  ans  ;  mais  la  ligne  mâle  s'é- 
teignit en  la  perfonne  de  Magnus  ,  arrière- petit» 
fils  de  Berno ,  fils  aîné  du  premier  Duc  qui  fuc- 
céda  à  fon  pere  en  988.  Berno  mourut  en 
^003  ,  &  eue  pour  fucceiTeur  fon  fils  Bernard, 
qui  lailTa  le  duché  à  fon  fils  Ordulphe  ,  qui 
le  tranfmit  i  Magnus  fon  fils.  Magnus  mourut 
en  1106,  &  ne  laiiTa  que  deux  filles  y  dont 
l'aînée  fut  mariée  à  Henri  le  Noir  ,  Duc  de 
Bavière,  de  la  race  de  Guelphick  ;  il  auroit  du 
hériter  du  duché  de  Saxe  ;  mais  l'Empereur 
Henri  V  favorifa  Lothaire ,  Comte  de  Supplin- 
bourg  ,  qui  avoir  hérité  du  côté  de  fa  femme 
d'une  autre  partie  de  la  Saxe  fur  le  Wefer  ,  Ôc 
îiotf.  il  lui  accorda  aufli  la  partie  de  la  Saxe  fituée 
Comu*™'  ^ur  l'Elbe.  Mais  ,  une  génération  après  ,  le 
suppiinbcurg  duché  échut  à  Henri  ,  furnommé  U  ritr ,  fil* 

fait  Duc  dt  9 
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cle  Henrî  le  Noir  ;  il  hérita  de  ce  duché  du  \ 
côté  de  fa  fçmme  Gerrrande,  fille  unique  de  ffiihin 
Lothaire,  qui  étoic  alors  Empereur.  lusaxl?9'*' 

Henri  le  Fier  fuccéda  à  ion  pere  en  1 137  ,  & 
en  qualité  de  Duc  de  Bavière  ,   il  pofledoic    Henri  u 
tous  les  pays  qui  s  étendent  depuis  Vérone  en 
Italie  ,  vers  le  nord ,  jufqu'au  Danube  ,  &  depuis  BavUru 
h  Bâtie- Autriche ,  la  Stirie  ,  la  Carniole  ,  vers 
l'oued ,  jufqu'aux  frontière^  de  la  Franconie.  Ce 
Duc  commanda  enfuire  l'aimée  de  l'Empereur 
en  Italie  \  il  fournit  la  Tofcane  Se  plulieurs  autres 
provinces  cjue  l'Empereur  Lothaire  ,  fon  beau- 
pere,  lui  céda,  &  il  lui  refigna  auflî-rôt  après  le 
duché  de  Saxe  ,  fur  l'Elbe  &  fur  le  Wefer  ;.  de 
Henri  étendit  cette  partie  feptentrionale  jufqu'à 
Lubeck  ,  par  les  conquêtes  des  Polabi  ,  qui  ti- 
roient  leur  origine  des  Vénetes.  Lothaire  mourut 
Tannée  fuivante  ,  après  avoir  déclaré  Henri  fort 
fuccetieur  ,  &  lui  avoir  laiflTé  les  étendards  de 
l'Empire.  Conrad  ,  qui  avoir  difputé  l'Empire  à 
Lothaire  pendant  cinq  ans ,  fut  élu  Empereur  ,  Se 
obligea  Henri  à  lui  remettre  les  enfeignes  ;  cepen- 
dant ce  Prince  voulut  retenir  quelques-unes  de  les 
potieflîons ,  &  il  fut  banni  de  l'Empire.  Conrad 
donna  la  Bavière  à  fon  frère  ,  Margrave  d'Au- 
triche ,  &  la  Saxe  à  Albert  l'Ours-,  de  la  Maifon 
d'Anhalt.  Malgré  les  décrets  de  l'Empire  ,  plu- 
fîeurs  fujets  de  Henri'  lui  demeurèrent  fidèles  ; 
.  &  ,  par  leur  fecours  ,  il  potiedoit  encore  une 
grande  partie  de  la  Saxe.  Cepeudant  on  pro- 
pofa  un  accommodement  a  Quedlinhourg  ,  où 
Henri  fut  empoifonné,  âgé  de  quarante  ans  (û). 

mi.  '  ■    ■   ■  .i  ...  11 1  m  m 

(4)  Yov.  i'Hift.  de  VBt&QW  de  Hanovre. 
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Henri  le  X-ion  fuccéda  à  fon  pere ,  n'étant  en^ 

dJvEuaorax  core  ^  ,^ue  ^     ans  •  ^on  oncte  Guelphe  VU 
°r    fut  chargé  du  Gouvernement  de  fes  Etats ,  &  fit 
lî3j,.      un  traité  de  paix  avec  l'Empereur.  Par  ce  traité 
Henri  le  Lion  fut  rétabli  en  Saxe,  &  Albert 
l'Ours  devoir  être  mis  en  poffeffion  du  margra* 
viat  de  Brandebourg.  Lâ  mère  de  Henri  époufa 
le  Margrave  d' Autriche,  6c  par  ce  mariage  il 
obtint  le  duché  de  Bavière,  Henri  marcha  en 
Italie  pour  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe  ,  Se 
v      cet  Empereur ,  en  reconnoi (Tance ,  le  mit  en  poffef- 
fion de  la  Bavière.  Il  encourut  enfuite  la  difgrace 
~  —  de  Frédéric  ,  &  il  fut  banni  de  l'Empire  &  privé 
de  tous  fes  Etats ,  excepté  de  Brunfwick  &  Lune^ 
bourg,  qui  appartiennent  encore  à  fes  defeendans, 
La  partie  de  Saxe  qui  a  été  nommée  depuis  Elec- 
tarât  de  Saxe  ,  fut  l'apanage  de  Bernard ,  de  la 
Maifon  d'Anhalt  (à). 
ut*.       Bernard  III  étoit  le  plus  jeune  fils  d'Albert 
l'Ours,  Comte  d'Afcanie.  Il  titoit  fon  origine  d'une 
ancienne  famille  de  Saxe,  &  étoit  parent  de  Witi- 
kind ,  dernier  Roi  des  Saxons.  Bernard  mourut 
en  1 1 1 1  ,  &  laiflfa  de  fa  femme  Jutha ,  fille  de 
Canut ,  Roi  de  Danemark ,  Albert ,  qui  lut 
fuccéda  dans  PEle&orat  ,  ôc  Henri  l'Ancien  , 
premier  Prince  de  la  Maifon  d'Anhalt. 

Albert  I  mourut  en  1 160 ,  &  laifla  de  fa  femme 
Hélène ,  fille  de  l'Empereur  Othon  IV,  Albert  II , 
qui  lui  fuccéda ,  &  Jean ,  premier  Prince  de  la 
Maifon  de  Saxe-Lawenbourg, 


■  1  '  ■■  ■  .  .   —'  W— I» 


(a)  Mcibon.  Rcr.  Gcr.  Scripc.  V  ,  1.  III ,  p.  34?,  Voy, 
anfli  l'Hift.  4c  l'Wcft,  4c  Hanovre, 
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Albert  II  mourut  «n  1 3 1 1  ,  Ôc  eut  de  fa  femme  m 
Agnès ,  fille  de  l'Empereur  Rodolphe  de  Habf-  H&otK 
bouxg,  Rodolphe,  qui  lui  fuccéda..  îa^f"* 

Rodolphe  l  mourut  en  1  $56,  ôc  laifla  de  fa 
première  femme  Judith,  fille  d'Othon,  Mar- 
grave de  Brandebourg ,  Rodolphe  II  »  fon  fuccef- 
feur ,  Ôc  de  fon  fécond  mariage  avec  Cunegonde 
de  Pologne ,  Wenceflas. 

Rodolphe  II  polféda  l'EIe&orat  pendant  vingt- 
trois  ans ,  &  comme  il  n'avok  point  d'enfam 
xnâle  ,  fon  frère  Wenceflas  lui  fuccéda. 

Wcnceflas  mourut  en  1 3  8  3  ,  &  eut  de  fi 
femme  Cécile ,  fille  de  Francis ,  Marquis  de  Ca- 
rare,  Rodolphe  Ôc  Albert. 

Rodolphe  III  mourut  après  avoir  poflede  l'E- 
ledtorat  trente-cinq  ans  ,  ôc  comme  il  n'eut  point 
d'enfans ,  Albert  fon  frère  lui  fuccéda ,  ôc  mou- 
rut en  1411  fans  lailTer  de  poftérké. 

Après  la  mort  *d' Albert  III  ,  l'Eledtorat  fut; 
difputé  par  les  Ducs  de  Saxe-Lawenbourg ,  les 
Comtes  Palatins ,  Ôc  les  Margraves  de  Brander- 
bourg.  L'Empereur  Sigifmond  s'oppofa  aux  pré* 
tentions  des  Ducs  de  Saxe-Lawenbourg  ,  parce 
qu'ils  n'avoienc  pas  demandé  l'inveftiture  à 
temps  ,  ôc  il  confirma  l'EIe&orat  i  Erédéric  le 
Guerrier ,  Landgrave  de  Thurînge  x  ôc  Margrave 
de  Mifnie. 

Frédéric  le  Guerrier »  Chef  des  Electeurs  rtio-  *4£*? 
dernes  de  Saxe ,  rire  fon  origine  ,  félon  quel- 
ques- uns ,  de  Witikind  le  Grand  ;  mais  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  Conrad ,  Comte 
de  W'ethin  ,  obtint  de  l'Empereur  Lothaire  U 
la  Mifnie  ôc  k  Luface.  A  fa  mort,  qui  arriva 
en  1 1  )<Z,X  il  laiffa  ces  proyiuces  à  fes  fils  favoir^ 
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* 

la  Mifnie  à  Qthon  ,  l'aîné  ,  Se  la  Luface  à  Die* 
d  ™ui'     rer*c>  ^e  jeline-  Othon  eut  un  fils  nommé  Die* 
dcStxt.  °rJ:  teric,  qui  acheta  la  Lufice  de  l'Empereur  Othon 
IV  ,8c  qui  époufa  Judith  ,  fille  d'Herman  ,  Land- 
grave de  HefTe  &  de  Thuringe.  Henri  fon  frère 
fut  tué  au  fiége  d'UIm  ;  &  comme  il  n'avoit  poinc 
d'enfans,  les  fils  de  Judith  difputerent  la  fuc- 
ceflîan  avec  les  defeendans  de  Sophie  ,  qui  étoit 
fille  de  Louis,  frère  de  Henri,  &  qui  avoit 
époufé  le  Duc  de  Brabant.  On  fit  un  accord  , 
par  lequel  Henri,  fils  de  Sophie,  eut  le  land- 
graviat  de  HeiTe ,  cV  la  Thuringe  fut  cédée  à 
Henri,  Margrave  de  Mifnie  ,  furnommé  YIlLuf- 
tre.  Il  croit  fils  de  Dieteric  &  de  Judith  ,  &  il  fe 
vit  pofTclfeur  du  landgraviat  de  Thuringe  &  du 
margraviat  de  Mifnie  &  de  Luface.  Son  fils  Al- 
bert époufa  Marguerite,  fille  de  l'Empereur  Fré- 
déric Il ,  qui  lui  apporta  en  mariage  le  comté 
d'Altemberg  êc  la  feigneurie  'de  Plaiffi.  De  ce 
•mariage  il  eut  Frédéric,  qui  exiftoit  en  1308/ 
&  qui  eut  aufîl  un  fils  nommé  Frédéric  le  Grave  9 
qui  fut  élu  Roi  des  Romains  ;  mais  il  céda  (es 
droits  à  Charles  IV.  Il  acquit  le  comté  de  Wic- 
mar,  &  fon  fils  Frédéric  le  Vaillant  époufa  une 
femme  qui  lui  apporta  en  mariage  la  principauté 
de  Cobourg.  Ce  dernier  Prince  fut  pere  de  Fré- 
déric le  Guerrier ,  premier  Electeur  de  Saxe ,  de 
Ja  famille  des  Margraves  de  Mifnie.  L'Electeur 
Frédéric  laifla  de  fa  femme  Catherine  *  fille  de 
Henri  ,  Duc  de  Brunfwick  ,  Frédéric,  qui  lui 
fuccéda,  &. Guillaume  ,  qui  eut  des  en  fans, 
Frédéric  eut  auflî  deux  filles,  dont  une  fur  ma-» 
riée  au  Landgrave  de  Hefle,  «5c  l'autre  à  l'EIeÇ* 
teur  de  Brandebourg. 
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Frédéric,    furnommé  le  Pacifique  ,  époufa 
Marguerite ,  fille  d'Erneft ,  Duc  d'Aucriche ,  &  .  "t?.0?  é 
iœur  de  1  empereur  rredenc  111 9  donc  il  eut  de  Saxe, 
deux  fils,  qui  lui  furvécurent  ;  favoir ,  Çrneft ,  M1'- 
d'où  la  branche  Erneftine  cire  fou  origine,  8c 
Alberr  le  Courageux ,  le  premier  de  la  branche 
Albertine.il  eue  aufli  quatre  filles,  donc  deux 
furent  AbbefTes  ,  &  les  deux  aucres  fe  marierenc , 
une  à  Louis  le  Riche ,  &  l'autre  au  Duc  de  Ba- 
vière &  à  Albert,  Margrave  de  Brandebourg. 

Erneft  époufa  Elifabech  ,  fille  d'Alberc  III,  nu* 
Duc  de  Bavière ,  donc  il  eue  Frédéric ,  qui  lui  # 
fuccéda  ;  Alberr ,  ou  ,  félon  quelques-uns ,  Erneft, 
Archevêque  deMaïénce;  Erneft  ou  Alberr,  Ar- 
chevêque de  Magdebourg;  Jean  furnommc  le 
Confiant  ;  Chriftine ,  qui  époufa  le  Roi  de  Da- 
nemarck ,  &  Marguerite ,  qui  fur  mariée  a  Henri , 
Duc  de  Brunfwick. 

Frédéric  le  Sage  ne  voulut  jamais  fe  marier. 
L'Empereur  Maximilien  I  le  nomma  Préfïdenr  de 
fon  Confei! ,  &  l'établit  Vicaire  général  de  l'Em-  « 
pire.  Après  la  more  de  cet  Empereur,  la  cou- 
ronne Impériale  fur  offerte  à  Frédéric;  mais  il  la 
refufa,  Se  il  donna  fon  fufFrage  à  Charles,  qu'il 
fie  élire,  moyennant  certaines  conditions  concer- 
nant les  libertés  d'Allemagne,  ce  qui  donna  lieu 
a  la  capitulation  que.  Ton  a  fait  ligner  depuis  aux 
Empereurs  avant  leur  élection.  Ce  Prince  hic  un 
des  premiers  protecteurs  de  Luther ,  &  fon  frère 
Jean  lui  fuccéda.  - 

Jean  ,  furnommé  le  Confiant ,  croie  le  qua* 
tricme  fils  d'Erneft,  &  a  l'exemple  de  fon  frère  ,  il 
fur  le  Prore&eur  zélé  des  Luthériens.  Ce  Prince 
époufa  en  premières  noces  Sophie ,  fille  de 
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BBS  '  Magnus ,  Duc  de  Mecklenbourg ,  dont  il  eut  Jean- 
iJvEUaorat  ^ T^énc ,  qui  lut  fuccéda.  De  fa  féconde  femme 
dtSaJt.  °rat  Marguerite,  hlle  de  Woldemar,  Prince  d'An- 
halt ,  #il  eut  Jean  Erneft ,  qui  mourut  fans  en- 
fans  \  Marie  ,  qui  époufa  Philippe  ,  Duc  de  Po- 
méranie ,  &  Marguerite  ,  qui  mourut  à  1  âge  de 
dix- neur  ans. 

J tan-Frédéric ,  furnomm^  h  Magnanime ,  étoit 
un  des  principaux  Prore&eui  s  des  Proteftans  :  il 
fut  le  Chef  de  h  Ligue  Smalkaldique ,  ce  qui 
lui  attira  la  haine  de  l'£mpereur  Charles  V.  Cette 
haine  augmenta  considérablement ,  lorfque  Char- 
les vit  qu'il  s'oppofoit  à  l'élection  de  Ferdinand  , 
qu'il  fe  propofoit  de  créer  Roi  des  Romains.  Il 
eut  des  guerre*  fanglantes  à  fupporrer  contre  cet 
Empereur  ;  mais  après  la  bataille  de  Mulberg  ,  où 
il  fut  fait  prifonnier  ,  l'Empereur  le  priva  de  fort 
Eleûorat  Se  d'une  grande  partie  de  fes  Etats\ 
qui  furent  donnés  à  fon  cou  fin  Maurice ,  fils 
d'Albert  le  Courageux.  Jean  Frédéric  confentit  à 
erre  privé  de  ces  biens  avant  fa  mort,  ôc  il  fe 
contenta  des  pays  d'Abtembourg ,  de  Sackfen- 
bourg,  de  Hiîenberg,  &c.  avec  le  titre  d'Elec- 
teur jufqu'à  fa  mort.  Ces  fils  ne  s'oppoferenc 
point  à  ces  réglemens,  6c  il  fut  décidé  qu'ils 
hérireroîent  avec  leurs  coufins  de  Naumbourg» 
iH7«  Maurice  ,  auquel  l'Empereur  Ferdinand  donna 
l'Elettorat  après  la  bataille  de  Mulberg,  étoit 
coufin-germain  du  dernier  Electeur  ;  Albert, jeune 
fils  de  Frédéric  le  Pacifique  ,  étoit  fon  grand- 
çere.  Albert  étoit  Gouverneur  de  la  Frife  ;  il 
epoufa  Zedene ,  fille  de  George  Podiebrad  ,  Roi 
de  Bohême;  il  eut  plufieurs  enfans  avec  elle, 
entre  autres  Henri  le  Pieux ,  qui ,  après  fon  voyage 
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en  Terre-Sainte ,  Se  à  Compoftelle  en  Galice ,  ; 
introduifit  le  Luthéranifme  dans  fon  pays.  Il  ^j^jj 
epotifa  Catherine,  fille  de  Magnus ,  Duc  de  4es*Ke. 
Mecklembourg ,  dont  il  eut  deux  fils,  Maurice 
Ôc  Augufte,  Se  trois  filles.  Maurice  l'Ele&eur 
cpoufa  Agnès,  fille  de  Philippe -Landgrave  de 
Hefle  ;  mais  comme  il  ne  laifla  point  d'enfans 
mâles ,  fon  frère  lui  fuccéda. 

Augufte ,  furnommé  le  Pieux  ,  époufa  d'abord  ,m. 
Anne,  fille  de  Chriftian  III,  Roi  de  Dane- 
mark ;  il  en  eut  huit  fils ,  qui  moururent  rous 
enfans ,  excepté  Chriftian  IV/  qui  lui  fuccéda  ; 
il  eut  de  plus  fix  filles.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  Agnès  Hedwige ,  fille  de  Goachin  Erne  9 
Prince  de  la  Maifon  d'Anhalt. 

Chriftian  I  embrafla  le  Calvinifme  ,  &  intro- 
duifir  cette  Religion  en  Saxe.  Il  époufa  Sophie  , 
fille  de  Jean-George  ,  Electeur  de  Brandebourg  , 
de  laquelle  il  eut  Chriftian  II,  qui  lui  fuccéda  ; 
Jean-George ,  qui  conferva  la  famille  ;  Augufte  , 
qui  mourur  fans  enfans  ;  Sophie  ,  qui  fut  mariée 
au  Duc  de  Poméranie  ;  Dororhée  ,  qui  fut  Ab- 
\  bette  de  Quedlinbourg ,  &  deux  autres  filles  qui 
moururent  enfans. 

Chriftian  II  étoir  mineur  lorfque  fon  pere  if»i. 
mourut  ;  il  eut  pour  Tuteur  le  Duc  de  Weimar , 

f>etit-fi!s  de  Jean-Frédéric,  dernier  Ele&eut  de 
a  ligne  Erneftine,  qui  gouverna  pendant  dix  ans  , 
&  introduifit  encore  le  Luthéranifme  en  Saxe  ; 
Chriftian  époufa  Hedwige ,  fille  de  Frédéric  II , 
Roi  de  Danemarck  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'en~ 
fans ,  &  fon  frère  Jean-George  lui  fuccéda, 

Jean  -  George  I  époufa  en  premières  noces  mu 
Sibylle ,  fille  de  Frédéric ,  Duc  de  Wïrtemberg , 
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laquelle  mourut  fans  enfans.  Il  époufa  en  fécondes 
Hifloire  noces  Marguerire  Sibylle  ,  fille  d'Albert  Fré- 
J E**"*  déric  >  Margrave  de  Brandebourg  ,&  Duc  de 
PrufTe.  De  cette  féconde  femme,  il  eut  Jean 
George,  qui  lui  fuccéda ;  Augufte  ,  Gouverneur  de 
Magdebourg  ;  Chriftian  ,  Adminiftrateur  de 
Mersbourg  \  Mauiice,  Adminiftrateur  de  Naum- 
bourg  ,  outre  rrois  autres  fils  qui  moururent  fans 
enfans  :  il  eut  auffi  trois  filles  \  favoir  ,  Sophie- 
Eléonore  ,  qui  fut  mariée  à  George  II ,  Landgrave 
deHeiïe-Darmftadt  ;  Marie-Eliiabeth,  qui  époufa 
Frédéric ,  Duc  de  Holftein  -  Gottorp  \  &  Magde- 
leine  Sibylle ,  qui  époufa  en  premières  noces 
Chriftian  1 ,  Prince  de  Danemarck ,  &  enfuite 
Frédéric-Guillaumell,  Duc  de  Saxe-Altembourg. 

Jean-George  II  époufa  Magdeleine  Sibylle  , 
fille  de  Chriftian  ,  Margrave  de  Brandebourg- 
Culmbach  5  il  eut  avec  elle  George ,  qui  lui  fuc- 
céda ,  &  Errmuth-Sophie,  qui  fut  mariée  a 
Chriftian  Erneft  ,  Margrave  de.  Brandebourg- 
Anspach. 

Jenn- George  III  fut  déclaré  Grand- Veneur  de 
°*  l'Empire  par  l'Empereur  Léopold  en  1661.  Il  fe 
diftingua  en  plufieurs  occafions  pendant  les  dif- 
férentes guerres  de  l'Empire  contFe  les  François 
&  les  Turcs ,  fur-tout  lorfqu  il  fit  lever  le  fiége 
de  Vienne.  Il  époufa  Anne -Sophie,  fille  de 
Frédéric  III,  Roi  de  Danemarck,  dont  il  etu 
Jean- George,  &  Frédéric- Augufte ,  qui  lui  fuc- 
cédèrent  l'un  après  l'autre. 

Jean  -  George  IV  ne  jouit  de  l'Ele&orat 
**>u  que  trois  ans.  Il  fe  fignaîa  dans  la  guerre  du 
Rhin,  cV  en  Hongrie  contre  les  Turcs;  il  époufa 
Elconore-Ertmuth-Louife  *  veuve  de  Jean  Frç- 
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irîérïc,  Margrave  de  Brandebourg  -  Anspach,  &  — — 
fille  de  Jean-George,  Duc  de  Saxe-Eifenach.  Il  J*f«£rJ 
mourut  de  la  petite-vérole  à  Dresde,  fans  enfans.  JeSaxe* 

Frédéric  -  Augufte  fut  nommé  Electeur  à  la  1*941 
mort  de  fon  frère  Jean-George.  Il  prit  les  inté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche,  &  il  paffa  une 
partie  de  fa  jeunefîe  à  la  Cour  de  Vienne ,  où  il 
devint  ami  particulier  de  Jofeph  ,  Roi  des 
Romains ,  &  enfuite  Empereur.  Il  le  diftingua 
dans  les  guerres  de  Hongrie  contre  les  Turcs  'y  il 
commanda  enfuite  Tannée  Impériale  auprès  du 
Rhin.  11  fut  élu  Roi  de  Pologne ,  aux  follicita- 
tions  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  ôc  après  avoir 
abjuré  le  Luthéranifme  &  avoir  fait  profeliion 
de  la  Religion  Catholique ,  il  fut  couronné  à 
Cracovie  par  l'Evcque  de  Cujavie.  Il  fit  alliance 
avec  le  Roi  de  Danemarck  cV  le  Czar  de 
Mofcovie,  contre  Charles  XII,  Roi  de  Suéde. 
Ce  Prince  entra  en  Pologne  &  en  Saxe ,  Se 
l'obligea  de  renoncer  a  la  couronne  de  Pologne 
en  faveur  de  Sraniflas.  Le  Roi  de  Suéde  fut 
entièrement  défait  à  Pultowa  par  les  Mofcovites; 
Augufte  entra  en  Pologne ,  quoiqu'il  eût  re* 
nonce  à  ce  royaume ,  &  il  remonta  fur  fon  trône 
par  le  fecours  des  Saxons.  Son  règne  fut  enfuite 
troublé  par  des  querelles  inteftines  ,  qui  fu- 
rent enfin  appaifées  par  la  médiation  du  Czar 
de  Mofcovie.  Il  epoufa  Chriftine  Everhardine 
de  Brandebourg  -  Bareith  ,  qui  mourut  dans 
la  Religion  Proteftante  dans  laquelle  elle  avoit 
été  élevée  j  il  en  eut  un  fils  ,  nommé  Frédéric- 
Augujle^  qui  lui  fuccéda. 

Frédéric- Augufte  fit  profeffion  de  la  Religion  -,7J^ 
Catholique  à  Bologne  en  Italie ,  en  Tannée  171*1 


* 
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mais  il  ne  déclara  fa  converfion  qu'en  1717 , 
Hifhi*    étant  à  Vienne  à  la  Cour  de  l'Empereur  \  il 
S™'"  affi^  â  la  Meffe  qui  fut  célébrée  par  le  Nonce  du 
Êape.  L'Empereur  le  créa  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or ,  &  le  Roi  fon  pere  le  nomma  Préfident  de 
fon  Confeil-Privé  ,  &  lui  confia  le  foin  de  toutes 
les  affaires  du  royaume  fans  exception  :  cette 
charge  lui  métita  un  fiége  dans  le  Confeil-Privé  y 
îl  en  prit  pofleflion  à  Varfovie  en  .1726,  &  il 
commença  alors  à  donner  audience  aux  Minif- 
très  Etrangers  &à  ceux  de  la  Cour.  Il  fut  nommé 
Ëleâeur ,  &  entra  en  poiieflîon  de  fes  domai- 
nes héréditaires  par  la  mort  de  fon  pere  ;  il 
fut  couronné  Roi  de  Pologne ,  après  un  interrègne 
de  deux  ans.  Il  époufaà*  Vienne  Marie- Jofephine- 
Benoîte  Antoinetre-Thérefe-Xavier  -  Philippine  4 
Archiduchefle  d'Autriche ,  fille  aînée  de  l'Em- 
pereur Jofeph  ;  il  eut  avec  elle  Frédéric-Chrif«* 
tian ,  né  à  Drefde  le  5  Septembre  1  y  il  \  Xavier-» 
Augutte  «  né  le  15  Août  1730.  Charles  Chrétien  * 
Duc  de  Courlande ,  né  le  1 3  Juillet  173  Albert 
Cafimir ,  Prince  de  Saxe-Tefchen  ,  né  le  1 1  Juil- 
let 1738.  Clément  Venceflas ,  Electeur  de  Tre-* 
ves,  né  le  28  Septembre  1739.  Marie  Amélie  , 
née  à  Dtefde  le  14  Octobre  1714  »  morte  Reine 
d'Efpagne  le  10  Août  1759.  Marie-Marguerite* 
françoife  Xavier,  née  le  12  Septembre  1727* 
Marie-Anne- Angélique,  née  le  19  Août  1728; 
marié  à  Maximiiien  Jofeph ,  Eie&eut  Duc  de 
Bavière.  Marie  -  Jofeph ,  née  le  4  Octobre 
4731,  mariée  le  9  Février  1 747  à  Louis  5  Dau* 
phin  de  France.  Marie-Chriftine ,  née  le  12  Fé* 
vrier  1735.  Marie-Elifabeth  5  née  le  9  février 

?7?6.  Marie-Cunégonde ,  née  le  10  O&obta 
1740. 
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INTRODUCTION 

t 

A  L'HISTOIRE 

DU  BRANDEBOURG, 

L'Histoire  eft  regardée  comme  l'école  des 
Princes  :  elle  peint  à  leur  mémoire  les  règnes  des  /iES^?ioH 
souverains  qui  ont  ece  les  pères  de  la  patrie  ,  du  UranU* 
&  des  Tyrans  qui  l'ont  défolée,  elle  leur  mar-  *fW* 
que  les  caufes  de  l'agrandiirement  des  Empires, 
éc  celles  de  leur  décadence  :  elle  déploie  une 
fi  grande  multitude  de  caractères,  qu'il  s'en 
trouve   nécefTairement  de  reffemblans  à  ceux 
des  Souverains  de  nos  jours  ;  &  prononçant  fur 
la  réputation  des  morts ,  elle  juge  tacitement  les 
vivans.  Le  blâme  dont  elle  couvre  les  hommes 
vicieux  qui  ne  font  olus ,  eft  une  leçon  de  vertu 
quelle  fait  à  la  génération  préfente  :  l'Hiftoire 
paroît  lui  révéler  quels  feront  fur  elle  les  arrêts 
de  la  poftérké. 

L'Hiftoire  de  Brandebourg  8c  de  Prufle  eft  peu 
connue. 

Dès  le  règne  de  Frédéric  premier,  on  fentit 
le  befoin  qu'on  avoir  d'un  Auteur  qui  rédigeât 
dans  une  forme  convenable  certe  Hiftoire.  Te£ 
fier  fut  appelé  de  Hollande  pour  fe  charger  de 
cet  ouvrage  \  mais  Teffier  fit  un  Panégyrique, 
au  lieu  d'une  Hiftoire  ,   6c  il  paroîc  qu'il  -a 
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 -  ignore  que  la  vérité  eft  aulïî  eifentielle  a  l'Hit*-* 

iturodudion  toire ,  que  l'ame- Teft  au*  corps  humain; 
«  l'%lJio:Je  Nous  avons  puifc  les  fairs  dans  les  meilleu- 
îourg/an  e  tc$  fources  :  dans  les  temps  reculés,  nous  avons 
eu  retour*  à -Céfar  & -à  Tacire  ;  dans  les  temps 
pofterieurs  ,  nous  avons  conlulré  la  Chronique 
de  Lockelius,  PufendorrT  &  Hartknoch  >  ôc  fur- 
tout  les  faftes  &  les  documens  authentiques  quife 
trouvent  dans  les  Archives  royales.  Nous  avons 
rapporté  les  faits  incertains,  comme  incertains 5 
&  les  lacunes,  nous  les  avons  taillées  commos 
nous  les  avons  trouvées  :  nous  nous  foiiime* 
fait  une  loi  d  être  impartiaux  ,  Se  d'envifager 
tous  les  événemens  d'un  coup-d'œil  philofophi- 
que,  peifuadés  que  dette  yrai ,  c'eft  le  premier 
devoir  d'un  Hiitorieiii 

Nous  avons  parcouru  rapidement  roWcurita 
des  origines  ôc  l'adminiftration  peu  intéreflante 
des  premiers  Princes*  11  en  eft  des  Hiftoires 
comme  des  rivières  *  qui  ne  deviennent  impor- 
tantes que  de  l'endroit  ou  elles  commencent  à 
être  navigables*  L'Hiftoire  de  la  Maifoii  de  Bran- 
debourg n'intérefle  que  depuis  Jean  Sigifmond  h 
par  Tacquiiition  que  ce  Prince  fit  de  )a  PrulTe* 
autant  que  par  la  fucceflïon  de  Gleves,  qui  lut 
revenoit  de  droit  en  verru  d'un  mariage  qu'il 
©voit  contracté  :  c'eft  depuis  cette  époque  que 
la  matière  devenant  plus  abondante  ,  elle  a 
donné  le  moyen  de  s'étend  rô  à  proportion 

La  guerre  de  trente  ans  eft  bien  autrement 
intéreflûrjte  que  les  démêlés  de  Frédéric  I  avec 
les  Ntirembergeois  ,  ou  que  les  Catroufels  d'Al- 
bert l'Achille.  Cette  guerre  ,  qui  a  laide  des 
Êtaces  profondes  dans  tous  les  États,  eft  un  de  ces 

grands 
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grands  cvcnemens ,  qu'aucun  Allemand  ni  qu'au-  . 
cun  Pruflïen  ne  doit  ignorer.  On  y  voie  d'un  coté  imr>>4uaion 
l'ambition  de  la  Maiton  d'Autriche,  armée  pour  îu^sùd*- 
érablir  fon  defporifme  dans  l'Empire;  ôc  d'un  *»«T« 
autre  ,  la  généralité  des  Princes  d'Ailemaene  , 
qui  combattoient  pour  leur  liberté  \  la  Religion 
iervant  de  prétexte  aux  deux  partis.  On  voit  la 
politique  de  deux  grands  Rois  s'intérelfer  au  fore 
de  l'Allemagne ,  Se  réduire  la  Maifon  d'Autri- 
che au  point  de  confenrir,  par  la  paix  de  Weft- 
phalie  ,  au  rétabliflement  de  cette  balance  qui 
maintient  l'équilibre  entre  l'ambition  des  Em- 
pereurs &  la  liberté  du  Collège  Electoral  Des 
événemens  de  cette  importance  ,  qui  influent 
jufqu  en  nos  jours  dans  les  plus  grandes  affaires, 
demandoienc  detre  plus  détaillés  :  aufli  leur 
avons- nous  donné  l'étendue  que  comporcoic  la 
nature  de  cet  ouvrage. 
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HISTOIRE 

DU  BRANDEBOURG. 

—  .  ' —  L  A  Maifon  de  Brandebourg ,  ou  plutôt  celle 
sZfdc'boufg.  ^e  Hohenzollern  ,  eft  fi  ancienne,  que  fon  ori- 
gine fe  perd  dans  les  ténèbres  de  l'Antiquité. 
On  pourroit  rapporter  des  fables  ou  de$  con- 
jectures fur  fon  extraction  ;  mais  les  fables  ne 
doivent  pas  être  préfenrées  au  Public  judicieux 
&  éclairé  de  ce  fiecle.  Peu  importe  que  des 
Généalogiltes  fafTent  defeendre  cette  Maifon  des 
Colonnes;  ôc  que,  par  une  bévue  grofliere,  ils 
confondent  le  feeptre  qui  eft  dans  les  armoiries 
de  Brandebourg  ,  avec  la  colonne  que  cette  Mai- 
fon Italienne  porte  dans  fon  écuflbn  ;  peu  im- 
porte enfin  que  Ton  falTe  defeendre  les  Comtes 
de  Hohenzollern ,  de  Witikind  ,  des  Guelfes  , 
ou  de  quelque  autre  tige  ;  les  hommes  font 
tous  d'une  race  également  ancienne.  Après  tout , 
les  recherches  d'un  Généalogifte,  ou  l'occupa- 
tion des  Savans  qui  travaillent  fur  l'étymolo- 
gie  des  mots ,  font  des  objets  fi  minces ,  que 
par  cela  même  ils  ne  font  pas  dignes  d'occuper 
des  têtes  penfantes  ;  il  faut  des  faits  remarqua- 
bles ,  ôc  des  chofes  capables  d'arrêter  l'attention 
des  perfonnes  raifonnables. 

Taflillon  eft  le  premier  Comte  de  Hohenzol- 
lern connu  dans  l'Hiftoirej  il  vécut  à  peu  près 
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Vers  l'an  800.  Ses  defcendans  ont  été  Dan co  ,  ujmb 
Rodolphe  I  ,  Orhon  ,  Wolftgang  ,  Frédéric  I ,  4» 
•      Frédéric  II ,  Frédéric  HI ,  Burchard  ,  Frédéric  IV, 
Rodolphe  II ,  doik  les  vies  obfcures  ne  font  pas 
connues.  Conrad  ,  qui  vivoit  vers  Tannée  1200,  * 
eft  le  premier  Burgrave  de  Nuremberg  dont 
l^Hiftoire  folle  mention.  Ses  fuccefFeurs  furent 
Frédéric  I  en  1216 ,  Conrad  II  en  1260,  Fré- 
déric II  en  1270.  On  trouve  que  Frédéric  III 
hérita  de  fon  beau-frere  ,  le  Duc  de  Méran, 
les  feigneurios  de  Bareyth  ôc  de  Cadelsbourg.  * 
Jean  I  lui  fuccéda  en  129*,  6c  à  celui-ci  Fré- 
déric IV  en  133  2. 

Ce  Burgrave  rendit  des  fervices  importons 
aux  Empereurs  Albert,  Henri  VII  de  Louis  de 
Bavière  ,  dans  la  guerre  qu'ils  firent  à  Frédéric 
d'Autriche.  Le  Burgrave  le  battit  ,  le  fit  prifon» 
nier,  &  le  livra  à  l'Empereur,  qui,  par  recon- 
noiiïance,  lui  fit  préfent  de  tous  les  prifonniers 
qu'il  avoir  faits  fur  les  Autrichiens.  Frédéric  IV 
les  relâcha,  à  condition  qu'ils  lui  prêteroient 
hommage  de  leurs  terres;  &  c'eft  l'origine  des 
vaiïaux  que  les  Margraves  de  Franconie  ont 
encore  en  Autriche. 

'Les  fuccefleurs  de  Frédéric  IV  furent  Con-  . 
rad  IV  en  1334;  Jean  II  en  1257;  Albert 
VI ,  dit  le  Beau  ,  en  2361  ,  &  le  neveu  d'Al- 
bert ,•  Frédéric  V ,  que  l'Empereur  Charles  IV, 
déclara  Prince  de  l'Empire  en  1363  »  à  la  Diète 
de  Nuremberg,  &  qu'il  nomma  même  fon  Lieu- 
tenant. 

Frédéric  V  partagea,  en  1402  ,  les  terres  de 
foi\  Burgraviat  entte  fes  deux  fils  ,  Jean  III  ôc 
Frédéric  VI  ;  mais  Jean  III  étant  mort  ian$ 
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enfans ,  toute  la  fucceflîon  paternelle  échut  à 
HMredu  Frédéric  VI. 
Branacbsurg.      ^  prince  entra,  en  1408  ,  avec  fes  troupes 
fur  le  territoire  de  la  ville  de  Rotweil  ,  qui 
1      éroiç  mife  au  ban  de  l'Empire,  &  rafa  plufieurs 
chârçeaux.  En  1412,  il  prie  poiTeilîon  du  Gou- 
vernement .de  la  Marche  ,  que  l'Empereur  Si- 
gifmond  lui  avoir  donné. 

Les  derniers  Electeurs  de  Brandebourg  n'ayant 
pas  réfidé  dans  la  Marche ,  la  Nobleile  s'en 
prévalut  :  elle  étoit  indépendante ,  mutine  ,  de 
jféditieufe  :  le  nouveau  Gouverneur  fe  .ligua  avec 
les  Ducs  de  Poméranie ,  &  livra  une  langlante 
bataille  a  ces  rebelles  auptès  de  Zoflen  :  il  fut 
pleinement  victorieux,  &  rafa  quelques  uns  des 
forts  qui  leur  fervoient  de  retraite  ;  mais  il  ne 
put  entièrement  dompter  la  famille  deQuitzow, 
qu'après  lui  avoir  enlevé  vingt  quatre  châteaux 
en  état  de  défenfe. 

Nous  voici  parvenus  à  la  belle  époque  de  la 
Maifon  de  Hohenzo'ïlern  ;  mais ,  comme  elle  eft 
tranfplantée  dans  un  nouveau  pays  ,  il  eft  bon 
de  donner  une  idée  de  l'origine  &  du  gouver- 
nement du  Brandebourg. 

Les  pays  qui  compofoient  alors  l'Electorat  de 
Brandebourg  ,  étoient  la  Vieille  -  Marche  ,  la 
Moyenne,  la  Nouvelle,  la  Marche  Uckeraine, 
le  Pregnitz  \  mais  la  Nouvelle  Marche  étoit  en- 
gagée a- l'Ordre  Teutonique  ,  &  TUckeraine  , 
ufurpée  par  les  Ducs  de  Poméranie.  Le  mot 
de  Margraviar  lignifie  originairement  Gouver- 
nement de  frontière.: 
Xes  Romains  établirent  les  premiers  des  Gou- 
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vcrneurs  dans  les  pays  qu'ils  avoient  conquis  en  «■ » 
Allemagne.  On  remarque  cependant  qu'ils  n'ont    Htfain  du 
jamais  paffé  l'Elbe.  Il  femble  que  le  caractère 
farouche  &  belliqueux  de  ces  peuples,  félon  Ta- 
cite ,  les  garantie  conftamment  conrre  les  entre- 
prifes  des  Romains.  Les  Sueves  ,  les  plus  anciens 
habitans  de  la  Marche  ,  en  furent  chafles  par 
,  les  Vandales  ,  les  Hcnetes  ,   les  Saxons  &  les 
Francs  ;  &  Charlemagne  eut  bien  de  la  peine 
à  les  fubjuguer  en  780.  Ce  ne  fut  que  Tan  917, 
que   l'Empereur  Henri  l'Oifeléur   établit  des 
Margraves  dans  ces  pays ,  pour  contenir  ce* 
peuples  enclins  a  la  révolte ,  aufli  bien  que  leur* 
voifins ,  dont  la  valeur  errante  s'exerçoit  par  des 
incurfions  &  des  ravages.  Sigefroi ,  beau  frère 
de  l'Empereur  Henri l'Oifeleur, fur,  félon  Enzelt, 
le  premier  Margrave  de  Brandebourg  en  917. 
Ce  fut  fous  fon  adminiftration  que  les  evechés' 
de  Brandebourg  &  de  Havelberg  fureur  établis 
par  l'Empereur  Othon  I  ;  &  ce  ne  fur  que  vingt- 
huit  ans  après  qu'il  fonda  celui  de  Magde- 
bourg. 

On  compte  neuf  races  différents  de  Mar- 
graves de  Brandebourg  ,  depuis  Sigefroi  jufqu'i 
nos  jours  \  favoir ,  celles  des  Saxons ,  de  Wal- 
beck  ,  de  Stade  ,  de  Ploetzk  ,  d* Anhalt ,  de 
Bavière ,  de  Luxembourg  ,  de  Mifnie  ,  &  en- 
fin celle  de  Hohenzollern  qui  fubfifte  a&uelle- 
ment. 

Sous  le  gouvernement  des  Saxons ,  un  Roi 
Vandale,  nommé  Mijlevoius  ,  ravagea  totale- 
ment les  Marches ,  &  en  cha(Ta  les  Gouverneurs- 
L'Empereur  Henri  II  reconquit  ce  pays  de  nou- 
veau y  les  Barbares  furent  battus ,  &  Miftevoiu* 
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y  pérît  avec  fix  mille  des  fiens.  Les  'Margraves^ 
tiiîi&tLi*  P°ur  être  rétablis ,  n'en  pofféderent  pas  plus  tran-*- 
ran  e  ourg.  qUij|ement  ]e  Brandebourg  j  ils  eurent  des  guer- 
res à  foutenir  contre  les  Vandales  &  d  autres  peu- 
ples Barbares  ;  &  tantôt  battus  y  tantôt  battans 
leur  puiffance  ne  s'affermir  que  fous  Albert  l'Ours,, 
le  premier  de  la  Race  Anhaltine ,  qui  ctoit  la 
cinquième  de  celles  des  Margraves.  Les  Em- 
pereurs Conrad  if  1  &  Frédéric  Barberoufïe  rele- 
vèrent ,  le  premier  au  marcgraviat ,  &  le  fécond» 
à  la  dignité  électorale ,  environ  Tan  i  roo.  Pri- 
miflas ,  Prince  des  Vandales  ,  qui  n'avoir  point 
d'enfans,  prit  tant  d'amitié  pour  Albert  t'Ours,. 
qu'il  lui  légua  par  fon  reftamenr,  en- 1 144,  la- 
Moyenne  -  Marche.  Cet  Electeur  poffedoit  alors 
la  Vieille  ôc  la  Moyenne- Marche  ,  la  Haute- 
Saxe,  le  pays  d'An  hait ,  &  une  partie- de  la  Lu- 
face.  H  y  a  un  vide  dans  les  Archives ,-  Se  dans* 
FHiftoire  une  obfcurité  impénétrable  fur  les  Prin- 
ces de  la  Rare  Anhaltine.  On  fait  que  cette  ligne 
s'éteignit  en  1351  par  la  mort  deWoldemar  H. 
L'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  qui  régnoit  alors  , 
regardant  la  Marche  comme  un  fief  dévolu  à- 
l'Empire ,  le  donna  à  fon  fils  Louis ,  qui  fut  le 
premier  de  la  fixieme  Race.  Cet  Ele&eur  eut 
trois  guerres  à  foutenir  ;  l'une  avec  les  Ducs  de 
Poméranie,  qui  envahiflbienr  la  Marche  Ucke- 
raine  ;  l'autre  avec  les  Polonais  ,  qui  ravageoient 
le  comté  de  Srernberç  :  Ôc  la  troifieme  contre  un- 
impolteur,  qui,  prenant  le  nom  d'un  Woldemar^ 
frère  du  dernier  Electeur  de  la  Maifon  Anhaltine  f 
fe  fit  un  parti ,  s'empara  de  quelques  villes  ,  niais 
fiit  enfin  défait.  Ce  faux  Woldemar  étoit  le  fil* 
d'un  Meunier  de  Béluz* 
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Louis  le  Romain  (a)  fuccéda  a  fon  frère  ;  & 


comme  il  mourut  de  même  fans  enfans ,  fon  Hiflo1*  du 
troilîeme  frère  Ochon  lui  fuccéda.  Ce  Prince  Bran^our^ 
croit  fi  pufiîlanime  ,  qu'après  la  mort  de  fon 
frère ,  il  vendit ,  en  1573  ,  l'Ele&orat ,  pour  deux 
cent  mille  florins  tl'or ,  à  l'Empereur  Charles  IV , 
de  la  Maifon  de  Luxembourg,  qui  ne  lui  paya 
pas  même  cette  fomme  modique.  Charles  IV 
donna  la  Marche  a  fou  fils  Wenceflas ,  qui 
voulut  l'incorporer  à  la  Bohême  dont  il  étoic 
Roi. 

Après  h  mort  de  Wenceflas ,  Sigifmond ,  de  la 
même  Maifon,  reçut  l'Ele&orat.  La  nouvelle 
Marche ,  que  l'Ordre  Teutoniçue  avoit  conquife 
fur  l'Electeur  Jean ,  &  qu'Othon  le  Long  avoit 
rachetée,  fur  de  nouveau  aliénée  à 'cet  Ordre:. 
Sigifmond  ayant  befoin  d'argent,  vendit  cette 

Srovince  aux  Chevaliers  en  14©!.  Jofle  fuccéda 
Sigifmond;  on  prétend  qail  empoifônna  fon 
frère  Procope.  Comme  Jofle  afpiroit  à  l'Empire, 
il  vendit  FEledtorat  pour  quatre  cent  mille  flo- 
rins à  Guillaume  ,  Duc  de  Mifnie.  Ce  Duc  ne 
poffeda  l'Ele&orat  que  pendant  une  année  > 
après  laquelle  l'Empereur  Sigifmond  le  racheta. 

Cette  coutume  finguliere  de  vendre  &  d'a- 
cheter les  Etats ,  qui  étoit  fi  fort  à  la  mode  dans 
ce  fiecle-là  ,  prouve  bien  cerrainement  la  bar- 
barie de  ces  temps,  &  fe  miférable  état  dans 
lequel  étoient  ces  provinces,  que  l'on  vcndoit  à 
fi  vil  prix.  L'Empereur ,  qui  ne  pouvoir  pas 
vaquer  lui-même  à  l'adminiftration  de  l'Eledo- 

(a)  Ce  furnôm  lui  fut  imne  parce  qu'il  école  né  à 
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ggrggg  r  r,  y  établit  un  Gouverneur.  Son  choix  tomba 
lit  flotte  au  fur  Frédéric  VI  du  nom,  Bùrgrave  de  Nurem- 

Brandcbourg.  ^  ^  £ç  jjj  ?  Je  ,a  Mûtotl  de  Hoheil- 

zollern  \  &  ceft  l'hiftoire  de  ce  Prince  que  nous 
allons  écrire. 

Frédéric  I. 


m 

Ce  futen  Tannée  1415  que  l'Empereur  conféra 
la  dignité  électorale  &  la  charge  d'Archi- 
chambellan  du  Saint  -  Empire  Romain,  à  Fré- 
déric VI  de  Hohenzollern ,  Burgrave  de  Nurem- 
berg-, 3c  qu'il  lui  fit  la  donation  en  propre  du 
p.y>  de  Brandebourg.  Ce  Prince,  que  nous  ap- 
pellerons déformais  Frédéric  I ,  en  reçut  l'invef- 
titure  des  nnins.de  fon  bienfaiteur,  â  la  Dicte 
de  Confiance,  en  141 7.  11  jouifloir.  alors  de  la 
Vieille  &  de  la  Moyenne-Marche.  Les  Ducs  de 
Poméranie  avoient  ufurpé  la  Marche  Uckeraine  ; 
l'Electeur  leur  fie  la  guerre  ,  j es  battit  à  Ange r- 
mund.,  &  réunit  à  la  Marché  une  province  qui 
y  étoit  incorporée  de  temps  immémorial, 

La  Nouvelle-Marche  étoit  encore  engagée  à 
l'Ordre  Teuronique,  comme  on  l'a  •  clit  plus 
haut;  mais  l'Electeur;,  .qui  étendpit  les  vues  de 
fon  açrandifTement ,  s'empara  de  la  Saxe  ,  dont 
l'Eiediorat  étoit  vacant  par  la  mort  du  dernier 
Electeur  de  la  Franche  Anhaftine.  L'Empereur, 
qui  n'approuva  pas  cette  acquifition  ,  en  donna 
rinveftiture  au  Duc  de  Mifnie;  &  Frédéric  I 
fe  défifta  volontairement  de  fa  conquête. 

L'Electeur  fit  le  partage  de  fes  Etats  par  fon 
teframent.  Son  fils  aîné,  iumommé  V Alchimlfle, 
fut  prive  de  fes  droits  par  fon  pere  ,  qui  le  laifla 
avec  le  Voigtland  &  fon  creufet.  Son  fécond 
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fils  Frédéric  eut  l'Elcctorat.  Albert,  furnommé 
le  Gros ,  eut  la  Vieille  Mue he  :  mais  la  mort  de  J^*lf*'i* 
Frédéric  le  Gros  réunit  cette  province  à  l'Elec- 
torat  de  B.andebourg.  Cette  équité  naturelle, 
qui  veut  qu'un  pere  fa(Te  un  partage  égal  entre 
fes  enfins ,  étoit  encore  fuivie  dans  ces  temps 
reculés.  On  s apperçut  dans  la  fuite ,  que  ce  qui 
faifoit  la  fortune  des  cadets  ,  devenoit  le  prin- 
cipe de  la  décadence  des  Maifons.  Nous  verrons 
cependant  dans  cette  Hiftoire  encore  quelques 
exemples  de  partages  femblables.  Frédéric  I  mou- 
rut en  1430. 

# 

Frédéric  II ,  furnommé Dent  de  Fer. 

» 

Frédéric  II  fut  furnommé  Dent de  Fer  ,  a 
caufe  de  fa  force.  On  auroit  dû  l'appeler  le 
Magnanime ,  parce  qu'il  refufa  la  couronne  de 
Bohême  ,  que  le  Pape  lui  offrit  pour  en  dé- 
pouiller George  Podiebrad  ;  cV  la  couronne  de 
Pologne ,  qu'il  déclara  ne  vouloir  accepter  qu'au 
refus  de  Calimir  ,  frère  du  dernier  Roi  ,  Ladiflas. 
La  grandeur  d'ame  de  cet  Electeur  lui  attira  la 
confiance  des  peuples  5  &  les  Etats  de  la  Baffes 
Luface  fe  donnèrent  à  lui  par  inclination.  La 
Luface  écoit  un  fief  de  la  Bohême.  George 
Podiebrad,  qui  en  étoit  Roi,  ne  voulut  poiqc 
que  cette  province  pafsât  fous  Ja  domination  de 
Frédéric  II;  il  porta  la  guerre  en  Luface  &  dans 
la  Marche.  Ces  deux  Princes  firent  un  traité  à 
Guben  en  1461,  par  lequel  Cothus  ,  Peitz , 
Sommerfeld  ,  Bobersberg,  Srorkaw  ôc  Beflekaw  , 
furent  cédés  en  propriété  à  l'Electeur  ,  par  la  cou- 
ronne de  Bohême.  L' Electeur  ,qui  ne  votjoit  point 
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—  faire  des  acquifitîons  inj'uftes,  fa  voit  faire  valoir 
Wfloiredu  fes  (droits  lorfqu'ils  étoient  légitimes  ;  il  ra- 
BrmMavg.  cbeta  ^  h  Nouvelle-Marclie  de  l'Ordre  Teu- 
tonique,  auquel  j'ai  déjà  dit  quelle  avoit  ét& 
engagée.  En  14É4  >  Othon  Ilî,  dernier  Duc  de. 
Stettm,  vint  à  mourir,.  &  TEledeur  encra  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Wolgaft.  En  voici  la 
raifon  :  Louis  de  Bavière,  Electeur  de  Brande- 
bourg, avoit  fait  un  traité  en  r  358  avec  lés 
Ducs  de  Poméranie,.  qui  porroit,  que  fi  leur 
ligne  venoit  à  s'éteindre,  la  Pbméranie  retom- 
beroit  à  TEledtorat.  Ce  traité  avoit  été  confirmé- 
par  l'Empereur!  Ce  différent  fe  termina  par  un» 
accord  en  1464 ,  fuivant  lequel  le  Duc  de  Wol- 

faft  refta  à  la  vérité  en  pouefïion  du  duché  de 
tettin  ,  mais  il  devint  Feudatajre  de  FEledteur, 
&  la  Poméraniç  lui  prêta  l'hommage  éventuel.. 
Frédéric  II  réunit  en  1469,  comme  un  fief  va- 
cant, le  comté  de  Wernigérode  à  la  Marche, 
8c  prit  les  titres  de  Duc  de  Poméranie ,  de 
Mecklenbourg ,  de  Vandalie  y  de  Schwerin  &  de 
Roftock  ,  fur  Iefquels  il  avoit  droit  de  téverfion. 

Le  même  efprit  de  définréreflement  qui  lui 
avoit  fait  refufer  deux  couronnes  ,  lui  fit  abdiquer 
l'Eleâorat  Tan  1469,  en  faveur  de  fon  frère 
Albert,  furnommé  l' Achille ,  car  il  n  avoit  point 
d'enfans.^Ce  Prince,  qui  avoir  profeffé  le  dé- 
fîntérefTement  &  la  modération  pendant  toute  fa 
vie,  ne  s'écattant  point  de  ces  principes,  ne  fe 
ré ferva  qu'une  modique  penfion  de  6000  florins, 
avec  laquelle  il  vécut  en  Philofophe\  jufqu'e* 
Fannée  1471  ,  qu'il  mourut  accablé  d'infirmités* 


(«)  En  1445,  P0ur  100000  florins  d'or.. 
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'Albert ,  furnommê  Achille.  m/loir* 

Albert  fur  furnommé  Achille  Se  Ulyjje ,  à 
eaufe  de  fa  prudence  &  de  fa  valeur;  il  avoit 
cinquante- fept  ans,  lorfque  fon  frère  lut  céda  la 
Régence.  Il  avoit  fait  les  plus  belles  actions  lorf* 
qiùl  n'étoitque  Burgrave  de  Nuremberg.  Comme 
Margrave  de  Bareyrh.  &  d'Anfpach  ,  il  fit  la 
guerre  à  Louis  le  Barbu  %  Duc  de  Bavière ,  &  le 
fie  même  prifonnier.  Il  gagna  huit  batailles  contre, 
les  Nurembergeois  ,  qui  s'etoient  révoltés  &  lui 
difputoient  les  droits  du  Burgraviar.  Il  enleva  un 
étendard  a  lui  guidon  de  cette  ville:,  au  péril  de  fa 
vie, combattant  feul  contre  feize  hommes,jufqu  a 
ce  que  le  fecours  des  fiens  lui  arrivât.  Il  s'empara 
de  Ja  ville  de  GreifTemberg ,  comme  Alexandre 
de  la  capitale  des  Oxidraques ,  fautant  lui  feul 
du  haut  des  murailles  dans  la  ville ,  où  il  com- 
battit jufqu'à  ce  que  fes  troupes,  ayant  forcé  les 
portes  y  viuffent  le  fecourir.  Albert  gouvernoit 
prefque  tout  l'Empire  ,  par  la  confiance  que 
l'Empereur  Frédéric  III  lui  témoignoit.  Il  con- 
duifit  les  armées  Impériales  contre  Louis  le 
Riche  >  Duc  de,  Bavière ,  &  contre  Charles  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoir  mis  le 
fiége  devant  Nuis  (a);.  &  Albert  difpofa  ce 
Prince  à  la  paix.  Çe  fut  cette  négociation  qui  lui 
acquit  le  furnom  KUlyffi  ;  8c  il  mérita  tou- 
jours celui  d'Achille ,  foit  à  la  tête  des  troupes 
dans  les  combats ,  foit  dans  cqs  jeux ,  images  de 
la  guerre,  qui  étoient  fi  fore  à  la  mode  dans  ce 


{a)  La  ville  d:  Nuis  xft  dans  TEIc^orat  de  Cob:*nc» 
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temps-là.  Il  gagna  le  prix  dans  dix-iept  tournois,* 


^  if.o  rcêu.  &  ne  fut  jamais  défarçonné. 


cjcurg.  L'tifàgç  de  ces  combats  femble  être  origi- 
nairement François.  Peut-être  que  les  Maures  > 
qui  inondèrent  l'Efpagne ,  rétablirent  dans  ce  pays 
avec  leur  galanterie  romanefque.  On  trouve  dans 
l'Hiftoire  de  France ,  qu'un  certain  Godefroi  de 
Preuilly,  qui  vivoit  Tan  1060  >  ctoit  le  Rénovateur 
de  ces  tournois.  Cependant  Charles  le  Chauve  » 
qui  vivoit  Tan  844  ,  en  avoit  déjà  tenu  à  Straf- 
bourg  ,  lorfque  fon  frère ,  Louis  d'Allemagne ,  l'y 
vint  voir.  Cette  mode  pana  en  Angleterre  dès 
Tan  1 1 1 4  ,  &  Richard  ,  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  J'établit  dans  fon  royaume  Tan  1 1 94.  Jean 
Cantacuzene  dit ,  qu'au  mariage  d'Anne  de  Savoie 
avec  Andronic  Paléologué  ,  Empereur  Grec  ,  ces 
combats ,  dont  Pufage  étoit  venu  des  Gaules ,  fe 
célébrèrent  en  1226.  Il  y  pérhToit  fouvenr  du 
monde ,  lorfqu'ils  étoient  poufles  à  outrance.  On 
lit  dans  Henri  Cnigfton ,  qu'il  fe  fit  un  tournoi 
à  Chàlons  en  1 174 ,  au  fujet  d'une  entrevue  entre 
la  Cour  du  Roi  d'Angleterre  Edouard  ,  3c  celle 
du  Duc  de  Bourgogne ,  où  beaucoup  de  Cheva- 
liers Bourguignons  &  Anglois  demeurèrent  fur 
la  place.  Les  tournois  pafTerent  en  Allemagne  dès 
Tan  1 1 36.  Les  Chevaliers  s'envoyoient  des  lettres 
de  défi  d  un  bout  de  l'Europe  à  l'autre  ;  &  il 
n  etoit  permis  qu'à  ceux  qui  étoiènt  armés  Cheva- 
liers, de  faire  de  ces  défis.  Leurs  lettres  portoient  à 
peu  près ,  qu'un  tel  Prince ,  s'ennuyant  dans  une 
lâche  oifiveté,  défiroit  le  combat  pour  donner  de 
l'exercice  à  fa  valeur ,  &  pour  fignaler  fon  adreffe» 
Elles  marquoient  le  temps ,  le  nombre  de  Cheva- 
liers, l'efpece  d'armes  >  &  le)ieu  où  le  tournoi  de- 


'   Digitized  by  Google 


Livrs  XXXII.  m 

voit  fe  tenir ,  &  enjoignoient  aux  Chevaliers  vain- 
cus de  donner  aux  Chevaliers  vainqueurs  un  bra- 
celer  d'or,  8c  un  bracelet  d'argent  à  leurs  Ecuyers.  B,an^Ji-r^ 
Les  Papes  s'élevèrent  contre  ces  dangereux  diver- 
tiiTemens.  Innocent  II ,  en  i 1 40  ,  &  depuis  Eu- 
gène III  ,  au  Concile  de  Latran  eu  1513,  fulmi- 
nèrent des  anathêmes,  &  prononcèrent  l'excom- 
munication contre  ceux  qui  aflifteroient  à  ces  com- 
bats. Maïs  ,  malgré  la  foumilîion  qu'on  avoir  alors 
pour  les  Papes ,  ils  ne  purent  rien  contre  ce  fatal 
ufage  ,  auquel  une  faulTe  gloire  &  une  faufle  ga- 
lanterie donnoient  cours  ,  &  que  la  grofliéreté 
des  mœurs  faifoit  fervir  de  fpe&acle,  d'amufe- 
ment ,  &  d  occupations  proportionnées  à  la  bar- 
barie des  fiecles  qui  le  virent  naître;  car,  depuis 
ces  excommunications  ,  THiftoire  fait  mention  du 
tournoi  de  Charles  VI,  Roi  de  Fnnce  ,  qui  fe 
tint  à  Cambrai  en  1385  ,  de  celui  de  François 
I  ,  qui  fc  tint  entre  Ardres  &  Guines  en  1 5  20  , 
&  de  celui  de  Paris  en  1559,  où  Henri  II  reçue 
une  bleffure  à  l'œil ,  par  un  éclat  de  la  lance  du 
Comte  de  Montgommeri ,  dont  ce  Rci  mourut 
onze  jours  après. 

On  voit  par- la  que  c'étoit  alors  un  grand  mé- 
rite à  Albert  Achille  ,  d'avoir  remporté  le  prix 
dans  dix-fept  tournois  ;  &:  qu'on  faifoit  >  dans  ces 
fiecles  groffiers  ,  le  même  cas  de  Tadrefle  du 1 
corps,  qu'on  en  rai  foi  t  du  temps  d  Homère.  Notre 
fîecle  ,  plus  éclairé  ,  accorde ,  plutôt  qu'aux  vertus 
guerrières,  fon  efiime  aux  talens  de  l'efprit,  vSc 
à  ces  vertus*,  qui  5  élevant  l'homme  au  de(Tus  de 
fes  pallions,  le  rendent  bien fai fane *&  généreux. 

Albert  Achille  réunit  donc  fes  pofleflîons  de 
Franconie  à  rEleâorat ,  par  l'abdication  de  fon 
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g  ■         frère  en  1 470.  Apre»  avoir  pris  la  Régence  ,  il  6c 
Hiftoirciu  un  traire  de  confraternité,  l'an  1473,  avec  les  Mai- 

JTrandcbourg.  ^  ^  &  ^  Hfeflfe  ^  ^  régloic  ^ 

elles  la  .fuicceflism  de  leurs  Etats  *  en  cas  xqu  une 
<ie  leurs  lignes  vînt  à  s'éteindre.  La  même  année, 
il  ordonna  de  fa  propre  fucceiîion  entre  fes  fils 
l'Éle&orat  tomba  en  partage  à  Jean  ,  die  le  Ci- 
céron ;  le  fécond  de  fes  fils  eut  Bareyth  ,  Ôc  le 
cadet  *  Ànfpach.  Albert  abdiqua  enfin  TEIe&orar  , 
en  1476  >  en  faveur  de  Jean  le  Cicéron.  Sa  fille 
Barbe ,  qui  époufa  Henri ,  Duc  de  Glogaw  Ôc 
de  Croflen  y  fit  pafTer  ce  dernier  duché  à  la  Maifoa 
de  Brandebourg.  Son  contrat  de  mariage  portoic^ 
qu'au  cas  que  le  Duc  Henri  vînt  à  mourir  fans 
enfans ,  l'Electeur  feroit  en  droit  de  lever  annuel* 
lemenx  50,000  ducats  fur  le  duché  de  Ooflen* 
Le  cas  prévu  étant  arrivé,  Jean  le  Cicéron  fe 
mit  en  rx>ilcffion  de  la  ville  de  Grolfen,  &  main*» 
tint  cette  -acquifition  :  le  troiiîeme  fils  d'Alberc 
Achille  ,  Frédéric  le  Vieux ,  Margrave  d* Anf- 
pach ,  fut  le  grand-pere  de  ce  George-Frédéric  qui 
reçut  le  duché  de  Jagerndorff  du  Roi  de  Bohême. 
.  Il  neftpas  inutile  de  rapporter  à  cette  occafion^ 
que  ce  Duc  George  d'Anfpach  ôc  de  Jagendorff 
fit  un  contrat  avec  les  Ducs  d'Oppelen  ôc  de  Ra~ 
tibor,  par  lequeHes  furvivans  hérireroient  de  ceux 
qui  mourroient  faus  enfans.  Ces  deux  Ducs  ne 
laiflerent  point  de  lignée  ,  Se  George  recueillir 
la  fucceflion  de  ces  duchés.  Depuis,  Ferdinand, 
frère  de  Charles  V,  ôc  héritier  du  royaume  de 
Bohême  ,  dépouilla  le  Margrave  George  ,  d'Op- 
pelen &  de  Ratibor  j'  &  lui  promit ,  pour  dédom* 
magement,  une  fournie  de  130,000  florins,  qui 
ne  fut  jamais  payée. 
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Jean  If  Cicéron.  i       H:Jlokc  tu 

On  lui  donna  le  furnom  de  Cicéron  ,  à  caufe  Brandekout:s* 
de  fbh  éloquence  naturelle.  Il  réconcilia  trois 
Rois  qui  fe  difpuroient  la  Silcfie  ;  favoir ,  Ladiflas 
de  Bohême  ,  Caiimir  de  Pologne  y  &  Matthias 
de  Hongrie.  Jean  le  Cicéron  &  l'Ele&eur  de  Saxe 
entrèrent  en  Siléfie  à  la  rête  de  fix  mille  che- 
vaux &  fe  déclarèrent  ennemis  de  celui  des 
Rois  qui  refuferoic  de  prêter  l'oreille  aux  paroles 
de  paix  qu'ils  leur  porcoient.  Son  éloquence ,  à 
ce  que  dilent  les  Annales ,  détermina  ces  Princes 
à  figner  un  traité  ,  par  lequel  la  Siléfie  ôc  la  La* 
face  furent  partagées  entre  les  Rois  de  Bohême 
&  de  Hongrie.  Il  feroic  à  défirer  que  Ton  eue 
rapporté  d'autres  exemples  de  l'éloquence  de  ce 
Prince  ;  car ,  dans  celui-xi ,  les  fix  mille  chevaux 
paroiiTent  le  plus  fort  argument.  Un  Prince  qui 
peur  décider  les  querelles  par  la  force  des  armes  9 
eft  toujours  un  grand  Dialecticien  \  c'eft  un  Her- 
cule ,  qui  perfuade  à  coups  de  maflue.  s 

Jean  le  Cicéron  eut  une  guerre  à  foutenir  conrre 
le  Duc  de  Sa'gan  ,  qui  formoit  des  prétentions 
fur  le  duché  de  Croifen  :  l'Eledeur  le  battit  près  . 
dexerte  ville  ,  &  le  fit  même  prifonnier.  On 
peut  .juger  des  mœurs  de  ce  temps ,  par  Jean ,  Duc 
de  Sagan  ,  qui  eut  la  cruauté  de  laiifer  mourir  de 
faim  un  frère  avec  lequel  il  s  croie  brouille.  Jean 
Je  Cicéron  mourut  l'an  149*;.  Il  laifla  deux  fils  ; 
l'un  ,  Joachim,  qui  lui  fuccéda  à  l'Ele&orar.;  Ôç 
le  fécond,  Albert ,  qui  devint  Electeur  de  Maïence 
<Sc  Archevêque  de  Magdebourg, 
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Hjîoire  du  Joachim  I ,  furnommé  Neftor. 

Brandebourg. 

Il  reçut  le  furnom  de  Neflor ,  fans  que  l'on 
en  pénètre  la  raifon.  Joachim  n'avoit  que  feize 
ans  lorfqu'il  devint  Electeur.  Le  comté  de 
Ruppin  étant  devenu  vacant  par  la  mort  de 
Wichmann ,  Comte  de  Lindaw  ,  l'Electeur  réu- 
nit ce  fief  à  la  Marche.  Il  mourut  en  1532, 
laiflant  deux  fils  \  favoir,  Joachim  ,  qui  lui  fuc- 
céda ,  &  le  Margrave  Jean ,  auquel  il  légua  la 
Nouvelle- Marche ,  CrolTen  ,  Sternberg,  &  Stor- 
kaw. 

Joachim  If. 

Il  paroît  qu'on  revint  ,  du  temps  de  Joa- 
chim II  ,  de  l'abus  de  donner  des  furnoms  aux 
Princes.  Celui  de  fon  pere  a*  oit  fi  mal  réulli  , 
qu'il  étoit  devenu  plutôt  un  fobriquet  qu'une 
illuftration.  La  flatterie  des  Courtifans  ,  qui  avoic 
épuifé  les  comparaifons  de  l'antiquité ,  fe  re- 
tourna fans  doute  d'un  autre  coté ,  Se  il  faut 
croire  que  l'amour -propre  des  Princes  n'y  perdit 
rien. 

Joachim  II  hérita  de  TEle&orat  de  fon  pere , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  11  embrafïa  la 
Doétrine  de  Luther  en  1539.  On  ne  fait  pas 
les  circonftan ces  qui  donnèrent  lieu  à  ce  chan- 
gement :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  fes 
Courtifans  &  1-Evcque  de  Brandebourg  fuivi- 
renr  fon  exemple. 

Une  nouvelle  Religion  ,  qui  paroît  tout  à 
coup  dans  le  Monde ,  qui  divife  l'Europe  ,  qui 
change  l'ordre  des  podeffions  cV  donne  lieu  à 
de  nouvelles  cembinaifons  politiques  ,  mérite 

que 
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«Jite  rtdus  donnions  quelque  attention  à  les  pro-  c 


grès  j  &  fut*tout  que  nous  examinions  par  attelle  BH:fid0ire  du 
■  vertu  elle  produisit  les  converfions  foudaines   ™  * 9urs' 
<Jes  plus  grands  Erats. 

Dès  Tannée  1 400 ,  Jean  HulT  commença  à 
prêcher  fa  nouvelle  Doctrine  en  Bohême  :  cô- 
toient proprement  les  fentimens  des  Yaudois 
&  de  Wiclef ,  auxquels  il  adhéroit,  HulT  fut 
brûlé  au  Concile  de  Confiance  (a).  Son  pré- 
tendu manyre  augmenta  le  zele  de  fes  Difci- 
pies.  Les  Bohémiens  ,  qui  étoient  trop  greffiers 
pour  entrer  dans  les  difputes  fophiftiques  des 
Théologiens,  n'embrafTerent  cette  nouvelle  fc&e 
que  par  un  efprit  d'indépendance  Ôc  de  muti- 
nerie, qui  eft  alTez  le  caractère  de  cette  nation* 
Ces  nouveaux  convertis  fecouerent  le  joug  du 
Pape ',  Ôc  fe  fervirent  des  libertés  de  leurs  conf- 
ciences  pour  couvrir  le  crime  de  leur  révolte* 
Tant  qu'un  certain  Ziska  fut  leur  Chef,  ce  parti 
fut  redoutable»  Ziska  remporta  quelques  victoires 
fur  les  troupes  de  Wenceflas  &  d'Ottocare,  Rois 
de  Bohême;  mais  après  fa  mort,  les  Hufîîres 
furent  en  partie  chaffés  de  ce  royaume,  &  l'on 
ne  voit  point  que  la  Do&rine  de  Jean  HulT  fe 
foit  étendue  hors  de  la  Bohême. 

L'ignorance  étoit  parvenue  à  fon  comble  dans 
les  quatorze  ôc  quinzième  fiecles*  lVes  Eccléfiaf- 
tiques  n 'étoient  pas  même  alTez  inftrui  ts  pouf 
être  pédans*  Le  relâchement  des  mœurs  Ôc  la 
.  vie  licencieufe  des  Moines  faifoient  que  l'Eu- 
rope ne  poutfbit  qu'un  cri ,  pour  demander  la 


— 


(d)  L'an  u«f ,  fous  le  Pipe  Jean  XXIII. 

Tom  LXKl.  p 
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■  réforme   de  tant  d'abus.  Les  Papes  abufoient 

ftifloirtdu  même  âe  leur  pouvoir  à  un  poinr  qui  n'éroic 

Jtranôebours.  pIu$  Léon  X  faifoic  dans  la  Chrétienté 

un  négoce  d'indulgences ,  pour  amaffer  les  fom- 
mes  dont  il  avoit  befoin  pour  bâcir  la  Ba- 
filique  de  S.  Pierre  à  Rome.  On  prétend  que 
ce  Pape  fit  préfent  à  fa  feeur  Cibo  ,  du  produit 
que  rapporreroient  celles  que  1  on  vendroit  ert 
Saxe.  Ce  revenu  cafuel  fut  affermé  :  ces  étranges 
Fermiers  voulant  s'enrichir ,  choifirent  des  Moines 
&  des  Quêteurs  propres  à  ramaiïer  les  plus  grandes 
ïommes  j  &  les  Commis  de  ces  Indulgences  en 
dilliperent  une  partie  par  des  défordres  feanda- 
leux.  Un  Inquisiteur,  nommé  Tet^el ,  &  des  Do- 
minicains, furent  ceux,  qui  s  acquittant  fi  mal 
de  cette  commiffion  ,  donnèrent  lieu  a  la  Ré- 
ibrme.  Le  Vicaire  Général  des  Auguftins,  nommé 
Staupit\ ,  dont  l'Ordre  avoir  été  en  pofleffion 
de  ce  négoce,  ordonna  a  un  de  fes  Moines  , 
nommé  Luther ,  de  prêrher  contre  les  Indul- 

fences.  Dès  l'an  1516,  1  sther  avoit  déjà  com- 
attu  les  Scholaftiqu^  :  il  s'éleva  alors  avec  plus 
de  force  contre  ces  abus  \  il  avança  d'autres  pro- 
pofitions  doureufes  ;  puis  il  les  foutint ,  en  les 
mtiniilànc  de  nouvelles  preuves.  Il  fut  enfin 
•  excommunié  du  Pape  en  1520.  Il  avoir  goûté 
le  plaifir  de  dire  fes  fentimens  fans  contrainte; 
il  s'y  livra  depuis  fans  bornes.  Il  renonça  au 
froc,  fie  époufa  Catherine  de  Boie  en  1525  ; 
encourageant  par  fon  exemple  les  Prêtres  &  les 
Moines  à  rentrer  dans  les  droits  de  la  Nature 
&  de  la  raifon.  S'il  rendit  des  citoyens  à  la  pa- 
trie, il  lui  rendit  auffi  fon  patrimoine,  en  mec* 
tant  dans  fon  parti  beaucoup  de  Princes ,  poux 
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qui  la  dépouillé  des  biens  eccléfiaftiques  étôit  une 

douce  amorcé;  L'Électeur  de  Saxe  fut  le  pre-  h'fhîrti* 

mier  qui  embràïïa  fa  nouvelle  SeSe.  Le  Pala-  8mM»"* 

tinat,  la  Heiïe ,  le  pays  de  Hanovre,  le  Brandi 

bourg  ,  la  Souabe  >  une  patrie  de  l'Autriche  ,  de 

la  Bohême  ,  de  la  Hongrie*  roure  la  Siléfie  %  9 

le  Nord  y  reçurent  cette  nouvelle  Religion. 

Peu  de  temps  après  -,  Calvin  parut  en  France 
*n  1533.  Un  Allemand,  nommé  Woldemar , 
qui  étoit  Luthérien  ,  avoit  infpiré  Tes  fentimens 
à  Calvin  ,  avec  lequel  il  fit  connoiflance  à  Bour- 
ges. Malgré  la  protection  que  Marguerite  de 
Navarre  àccordoit  à  ce  nouveau  dogme  ,  Calvin 
fut  obligé  de  quitter  la  France  à  différentes  re- 
prifes.  Poitiers  fut  l'endroit  où  il  fit  le  plus  de 
profélytes.  Ce  ConvertuTeur ,  qui  croyoit  con- 
noître  le  génie  de  fa  nation  *  s'imagina  qu'elle 
feroit  plutôt  perfuadée  par  des  chanfons  que  par 
des  argumens;  &  il  compofa  ,  dit-on  ,  un  vau- 
deville ,  dont  le  refrain  étoit  1  O  Maints  !  ô 
Moines  !  il  faut  vous  marier  (a)  j  ce  cjni  eut 
un  fuccès  étonnant.  Calvin  fe  retira  à  Baie,  où 
il  fie  imprimer  fes  Inftitutions.  Il  convertit  en*, 
fuite  la  DuchelTe  de  Ferrare  *  fille  de  Louis  X1L 
£11  1536,  il  acheva  de  ranger  la  ville  de  Ge- 
nève a  fes  fentimens  ,  &  il  y  fit  brûler  Michel 
Servet ,  qui  étoit  fon  ennemi  :  de  perfécuté  il 
devint  perfécuteur.  La  Religion  Réformée ,  ran- 
tôt  peffécutée ,  tantôt  tolérée  en  France ,  fervit 
fouvent  de  prétexte  à  des  guerres  fanglanres  , 
qui  penferent  plus  d'une  roi?  boule verfer  ce 
royaume. 


(a)  Voy.  le  Dictionnaire  de  Moréri ,  art.  €alvin. 

n  *• 
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  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre  ,  auquel  le 

•Hljloirt  du  Pape  Léon  X  avoic  donné  le  titre  de  Déjinfeur 
rmdebëurp  je  .fa  p0l  ^  parc€  q^\\  avoir  écrit  contre  Luther , 

Henri  Vlll  ,  devenu  amoureux  d'Anne  de 
Boulen  ,  &  ne  pouvant  perfuader  re  Pape  de 
tompre  fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon  , 
s'en  fépara  de  fa  propre  autorité.  Clément  VU, 

3 ni  fuccéda  à  Léon  X  ,  l'excommunia  imprud- 
emment,  &  dès  Tannée  1535  il  fecoua  le 
joug  du  Pape  \  il  fe  fit  Pape  a  Londres  ,  8c 
iraya  lui-même  le  chemin  à  la  nouvelle  Religion 
•qui  s'établit  après  lui  en  Angleterre. 

Si  donc  on  veut  réduire  les  caufes  des  progrès 
de  ia  Réforme  à  des  principes  {impies,  on  verra 
-qu'en  Allemagne  ce  fut  l'ouvrage  de  l'intérêt , 
en  Angleterre  celui  de  l'amour  ,  &  en  France 
celui  de  la  nouveauté ,  ou  peut-être  d'une  chan- 
lon.  Il  ne  faut  pas  croire  que  Jean  HulT,  Luther  ou 
Calvin,  fuilent  des  génies  fupérieurs.  Il  en  eftdes 
Chefs  de  Se&es  comme  des  AmbalTadeurs  :  fou- 
vent  les  efprits  médiocres  y  réulîilTent  le  mieux  , 
pourvu  que  les  conditions  qu'ils  offrent  foienc 
avantageuses.  Les  fiecles  de  l'ignorance  étoienc 
le  règne  des  Fanatiques  Ôc  des  Réformateurs.  II 
femble  que  l'efprit  humain  fe  foit  enfin  radafié  de 
difputes  &  de  conrroverfes.  On  lailTe  argu- 
menter les  Théologiens  &  les  Métaphyficiens  fur 
les  bancs  de  l'école  y  &  depuis  que  dans  les  pays 
Proteftans  les  Eccléfiaftiques  n'ont  plus  rien  à 
perdre^  les  Chefs  des  nouvelles  Se&es  n'ont  plus 
rien  à  gagner. 

L'Ele&eur  Joachim  II  acquit  >  par  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces ,  les  évêchés  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelbeig  &  de  Lebuff,  qu'il  in- 
corporai la  Marche. 
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11  n'entra  point  dans  l'union  que  les  Princes  1  "~ 
Proteftans  firent  à  Smalcalde ,  en  1535^  &  il  mjloïrtia 
maintint  la  tranquillité  dans  PE ! t âotat  ^  tandis  Brandg  w'*% 
que  la  guerre  défoloit  la  Saxe  Ôc  les  pays  voi-  . 
fins.  La  guerre  de  Religion  commença  en  i^  +S  y 
&  finit"  par  la  paix  dePaflaw&  d'Ausbourg (4), 

L'Empereur  Charles- Quint  s'étoit  mis  à  la. 
tete  des  Catholiques."  I/illuftre  &  malheureux.* 
Jean- Frédéric,  Electeur  deS.ix'e,  &  Philippe  le 
Magnanime  ^  Landgrave  de  Helïe  ,  étoient  les. 
Chefs  des  Proteftans  :  l'Empereur  les  battit  en 
Sixe  ",  auprès  de  MuMberg.  Lui  &  le  Cardinal 
Granvelle  fe  1er  virent  d'un  ftratagème  indigne 
pour  tromper  le  Landgrave  de  Hcfle.  Charles- 
Quint  fe  crut  autorife ,  par,  la  phraf?  équivoque 
d'un  fauf-conduit ,  à  mettre  le  Landgrave  dans, 
la  prifon'i  où  il  pafîa  une  grande  partie  de  fa  vie»t 
L'Eleéleur  Joachim  ,  qui  a  voit  été  le  garant  de 
ce  fauf-conduit,  fut  outré  de  ce  manque  de  foi  : 
il  tira  fon  épée  dans  fa  colère  contre  le  Duc 
d'Albe  (a)  ,  mais  on  les  fépara.  Jean  Frédéric  de 
Saxe  fut  dépofé  :  l'Empereur  donna  cet  Eleclorat 
au  Prince  Maurice ,  qui  écoit  de  la  ligne  Alber- 
tine.  Cependant  Joachim  ne  fe  conforma  point 
à  l'Intérim  que  l'Empereur  avait  fait  publier. 

Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  furent 
chargés  par  l'Empereur ,  de  mettre  le  fiége  de- 
vant Magdebourg.  Cette  ville  fe  rendit,  après 


00  Tous  ces  détails  fe  trouvent  au  long  dans  notre  His- 
toire d'Allemagne. 

(Jf)  Ambairadcur  de  l'Empereur  à  Berlin. 

P  UJ 
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■  ■  |  s*être  défendue  quatorze  mois  :  la  capitulation 
mfair*  du  étoit  conçue  avec  tant  de  douceur,  que  l'Empereur 

B»mdcbourg.  peine  à  la  confirmer.  L'Archevêque  de 
Magdebourg  étant  décédé  ,  les  Chanoines  élurent 
à  fa  place  Frédéric,  Ëvêquede  Havelberg  ,  fécond 
fils  de  l'Electeur  joachim  ;  Se  aprçs  la  mort  dç 
celui-là  ,  1  Eledeur  eut  alïïz  de  crédit  pour  y  faire 
iuccéder  le  troifîeme  de .  fes  fils ,  nommé  Sigif- 
mond ,  qui  étoit  Procédant.  Ce  fut  cet  Electeur 

2ui  rit  bâtir  la  forterefle  de  Spandaw  en  1555/ 
'Ingénieur  cjui  la  confirai  fit  s'appeloit  Gira* 
mêla.  Il  falloit  bien  que  fon  fût  extrêmement 
privé  de  toutes*  fortes  d'Arts  dans  ces  temps, 
pour  avoir  recours  aux  étrangers  dans  les  moin- 
dres chofes.  Mais  comment  pou  voit-on  défendre 
des  places,  li  on  ne  favoit  pas  les  fortifier  ?  Le 
Margrave  Jean ,  frère  de  l'Ele&eur  ,  fit  en 
même  temps  travailler  aux  ouvrages  de  Cuftrin. 
C'étoit  peut- être  une  mode  alors  de  fortifier  les 

f laces  ;  l'Empereur  Charles  -  Quint  en  donna 
exemple  à  Cbnd  ,  à  Anvers  ,*  &  a  lyiilan  :  fi 
l'on  avoit  eu  une  idée  diftin&e  de  Tufage  que 
l'on  en  peut  faire,  oa  auroit  eu  des  Ingénieurs, 
Joachim  II  obtint,  en  j  569  ,  de  foq  beau-frere! 
Sigifmond-Augufte  ,  Roi  de  Pologne  ,  le  droit 
de  fuccéder  a  Albert  -  Frédéric  de  BrandeBourg, 
£)uc  de  PruiTe,  au  cas  qu'il  oaourût  fans  héri- 
tiers, &  il  s'engagea  de  fecourir  la  Pologne  d'un 
certain  nombre  de  troupes  ,  toutes  les  fois  qu'elle 
feroit  attaquée.  Le  règne  de  ce  Prince  for  doux 
&  paifible.  On  l'accufa  de  poufler  la  libéralité 
au  point  detre  prodigue.  Il  mourut  en  1571. 
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Jean-George. 

UrinJcbcurg. 

Jean-George  fuccéda  i  fon  pere  Joachim  II, 
êc  joignit  à  fes  Etats  la  Nouvelle-Marchs  après 
la  mort  de  fon  oncle  le  Margrave  Jean*  Son 
gouvernement  fut  pacifique  ,  &  il  ne  rient  ici 
que  par  le  fil  de  l'Hiftoire  chronologique.  JB  eft  à 
remarquer  qu'une  de  fes  femmes  fut  une  Prin- 
cefle  de  Lignitz ,  nommée  Sophie.  La  branche 
des  Margraves  de  Bareyth  &  d'Anfpach  vint 
à  s'éteindre  :  il  partagea  cette  fucceflîon  entre 
fes  deux  fils  cadets;  Chriftian  ,  l'aîné  o!es  deux* 
devint  l'auteur  de  la  nouvelle  tige  de  Bareyth  j. 
Se  Erneft,  de  celle  d'Anfpach.  L'Ele&eur  meurux 
Tan  1598. 

Joachim-Frèdéric. 

Joachim  -Frédéric  avoir  cinquante  -  deux;  ans 
lorfqu'il  parvint  à  la  Régence.  Pendant  la  vie 
de  ion  pere ,  il  jouifloit  des  évêchés  de  Magde- 
bourg,  de  Havelberg,  &  de  Lebuir.  Lorfqu'il 
fuccéda  à  Jean-George ,  il  fc  démit  de  l'arche-» 
vêché  de  Magdebourg  ,  en  faveur  d'un  dfe  fes. 
fils,  nommé  Chriflian  Guillaume.  11  adminiftra 
la  Prufle  pendant  la  démence  du  Duc  Albert 
Frédéric.  Il  recueillit  la  fucceflîon  du  duché  de 
JagerndorfF,  qu'il  céda  à  un  de  fes  fils,  nomme 
Jean  George ,  pour  le  dédommager  de  l'évèché 
de  Strasbourg  ,  auquel  il  avoit  été  obligé  de 
renoncer.  Dans  ces  temps-là  ,  les  fucceflSons  fe  - 
rcuniflbient  fouvent ,  &  fe  divifoient  de  même  : 
la  mauvaife  politique  de  ces  Princes  rendoit  le 
travail ,  que  la  fortune  faifoit  pour  Tagrandif- 
fgment  de  leur  Maifon  ,  ingrat  &  inutile. 

P  iv 
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Joaehim-Frédéric  fut  le  premier  Prince  qui 
établit  un  Confeil  d'Etat.  Il  refte  à  juger  quelle 
°*e'  devoir  avoir  été  radminiftrarion  du  Gouverne- 
ment ,  la  juftice  &  la  conduite  des  Finances  % 
dans  Ce  pays  grottier  &  fauvage ,  où  il  n'y  avoir 
>as  même  des  personnes  prépofées  pour  vaquer 
i  ces  emplois. 

L'Elecieur  s  apperçut  fans  doute  de  la  nécef- 
firc  qu'il  y  avoic  de  pourvoir  à  l'éducation  do 
la  jeunette  ;  car  ce  fut  à  cetçe  intention  qu'il 
fonda  le  collège  de  Joachimfthal,  Cent  vingt 
perfonnes  y  font  élevées ,  nourries  &  inftruites , 
félon  l'inlflrution  ,  dans  les  Belles -Lettres.  Le 
grand  Electeur  transféra  depuis  ce  collège  à* 
Berlin.  La  pauvreté  du  pays  &  la  petite  quantité 
de  numéraire,  donnèrent  Heu  aux  Joix  fomptuaires 
que  l'Electeur  fit  publier.  Il  mourut  en  ;6"o$a 
ègè  de  foixante- trois  ans,  ■ 

Jean  Sfeifmond* 

^  Jean  Sigifmond  avoir  époufé  à  Kœnigsberg; 
Tan  1 504  ,  Anne,  fille  unique  d'Alberr ,  Duc  do 
PruflTe  ,  héritière  de  ce  duçhç  &  de  la  fuccef* 
fîon  de.  Cleves,  Cetçe  fucceffion  éçoit  compofée 
des  pays  dejuliers,  Berg  ,  Cleves  ,  la  Marck, 
Ravensberg,  &  Ravenftein,  Le  morceau  étoit  trop 
tentant ,  pour  ne  pas  exciti  r  l'avidité  de  tous 
ceux  qui  avoient  efpérançe  d'y  participer  (a). 


(a)  On  trouvera  dans  notre  Hifloire  d'Allemagne,  Îe9 
motifs  fur  lefqueh  étoient  fondées  les  présentions  des  Mai- 
fotis  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  dç  Nçpbourg  fur  çeteo 
riçhç  fuççcflioa, 
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Le  Duc  Albert  de  Prude  ,  époux  de  Marie  ; 
Eléonore,  '&  beau-pere  de  Jean-Sigifmond,  avoir"  jw>re  fa 
eu  le  malheur  de  tomber  en  démence.  Joachim-  Rr*ndebouri- 
Frédéric  avoir  adminirtrc  la  Prude ,  depuis  qu'il 
fe  trou  voir  dans  cetre  tri  de  lîtuation  \  &  Jean-Si- 
gifmond fe  chargea  enfuite  du  même  foin.  Il 
reçut  de  Sigifmond  III,  Roi  de  Pologne ,  l'in- 
vedirurc»  de^U  Prude  ,  pour  lui       Tes  defcen- 
dans  :  c  etoit  la  troideme  inveftiture  qui  avoir 
été  donnée  à  la  Maîfon  Electorale  (a). 

En  1 5  io,Albeu  de  Brandebourg  fut  élu  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teuronique  :  c'écoit  l'arriére-' 
petit-fiis  d'Albert  l'Achille,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut.  Le  nouveau  Grand-Maître ,  pour  ven- 
ger l'honneur  de  l'Ordre ,  entreprit  une  nou- 
velle guerre  contre  les  Polonois  ,  qui  finit  très- 
heureulemenr  pour  lui  ,  puifqu'il  rot  créé  Duc 
de  Prude  par  Sigifmond  I,  Roi  de  Pologne  *  qui 
rendit  cette  dignité  héréditaire  pour  ce  Prince 
&  fes  defcendans.  Albert  ne  s'engagea  qu'à  prê- 
ter l'hommage  accoutumé  à  la  Pologne. 

Le  Duc  Alberr  ,  truître  de  la  Prude  ulté- 
rieure ,  quitta  alors  l'habit ,  la  croix  ôc  les  armes 
de  l  Ordre  Teutoni^que.  Les  Chevaliers  fo  con- 
duifirent  comme  rcnt  les  plus  foibles  \  ils  fe 
contentèrent  de  proreder  contre  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  empêcher.  Le  nouveau  Duc  eue 
une  guerre  â  foutenir,  en  1563,  contre  Eric  ,  Duc 
de  Brunfwick  de  Commandeur  de  Memel.  Eric 
entra  en  Prude  à  la  tête  de  douze  miile  hommes  : 


<<0  Voyez  cz  que  non*  arons  dit  de  U  Prafle,  t.  CVII 
de  cette  Hiftoirc  UaivcrfcUe. 
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mais  Albert  1  arrêta  aux  bords  de  la  ViftuIeV 
M/loin  du  Comme  il  ne  s'y  pafTa  rien  de  remarquable,  &: 
randt  ourg.*  Doris  de  la  rivière  étoient  couverts 

de  foldats  qui  cueilloient  des  noix,  on  appela 
cette  expédition ,  la  guerre  des  Noix.  Albert  fe 
fit  Proteftant  en  1 5  6 1  ;  &  la  Prufle  imita  fon 
,  exemple.  Son  fils  Frédéric» Albert  lui  fuccéda  en 
1568.  Il  reçut  l'inveftiture  du  Roi  Sigifmond 
Augi  fte  s  à  laquelle  eut  part  l'Envoyé  de  l'Elec- 
teur Joachim  II.  C'eft  cet  Albert-Frédéric,  qui 
époufa  Marie  Eléonore ,  fille  de  Jean- Guillaume , 
Ôc  fœur  du  dernier  Duc  de  Cleves.  Jean-Sigif- 
roond  fut  le  gendre  &  le  tuteur  de  ce  Duc  de 
Prufle.  La  mort  de  fon  beao-pere  le  fit  entrer 
entièrement  dans  la  poffeflîon  de  ce  duché  en 

1618.  Jean  Sigifmond  avoit  embrafle  la  Reli- 
gion Réformée  dès  Tan  1614,  pour  complaire 
aux  peuples  du  pays  de  Cleves,  qui  dévoient 
devenir  fes  fujets.  L'Empereur  Rodolphe  II  mou- 
rut pendant  la  Régence  de  l'Electeur.  Le  Collège 
Electoral  élut  en  fa  place  Matthias  ,  frère  du  dé- 
funt. L'Eltf&eur,  fentant  les  approches  de  1  âge, 
ôc  fe  voyant  accablé  d'infirmités ,  remit  la  Ré- 
gence à  fon  fils  George-Guillaume  ,  ôc  mourut 
peu  de  temps  après, 

George-Guillaume. 

George  -  Guillaume  parvint  à  TEledorat  en 

1619.  Sa  Régence  fut  la  plus  malheureufe  de 
toutes  celles  des  Princes  de  fa  Maifon.  Ses  Etats 
furent  défolés  pendant  le  cours  de  la  guerre  de 
trente  ans ,  dont  les  traces  funeftes  furent  fi  pro- 
fondes ,  qu  elles  ne  font  effacées  que  depuis  très- 
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•peu  de  temp*.  Tous  les  fléaux  de  l'Univers  fon- 
dirent à  la  fois  fur  ce  malheureux  Ele&orat,  II  Hykjrté* 
étoic  fournis  à  un  Prince  incapable  de  gouver-  Srandcbû^ 
rier ,  qui  avoir  choifi  un  traître  pour  fon  Minif- 
tre  (a).  Une  guerre  ,  ou  plutôt  un  bou lever fe- 
ment  général  furvint  en  même  temps.  En  proie, 
à  des  armées  amies  Se  ennemies  ,  également 
barbares  ,  qui  fe  heurtant  comme  des  vagues 
agitées  par  une  tempête,  tantôt  elles  le  couvroient 
de  leur  nombre ,  &  tantôt  elles  fe  retiroient  après 
l'avoir  ruiné,  Enfin ,  pour  mettre  le  comble  à  la 
défolation  ,  ce  qui  échappa  de  fes  habitans  au 
fer  du  foldar ,  périt  vi&ime  de  maladies  conta- 
gieufes,  # 
ta  même  fatalité  qui  perféçuta  cet  Electeur, 

Eut  s'acharner  fur  tous  fes  parens.  George  Guil- 
me  avoir  époufé  la  fille  de  Frédéric  IV ,  Elec- 
teur Palatin,  Il  ctofe  par  confoquent  bcau- 
firer^  du  malheureux  Frédéric  V  ,  c\\i  &  cou-* 
sonné  Roi  de  Bohême  »  battu  à  Weifenberg, 
dépouillé  du  Palatinat ,  &  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire par  l'Empereur  Ferdinand  II.  Le  Duc  de 
JagerndorfF ,  oncle  de  George-Guillaume ,  fut 
dépoffedé  de,  fon  pays  ,  parce  que  ce  Prince  avoir 
embçarte  le  parti  de  Frédéric  V  ;  &  l'Empereur 
donna  fes  biens  confifqués  à  la  Maifon  de 
J^içhtenftein  ,  qui  en  eft  actuellement  en  pot* 
feflîon.  L'Electeur  pcotefta  en  vain  contre  cetta» 
violence.  -Enfin  fon  fécond  oncle ,  l'Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg ,  fut  dépofé  &  mis  au  ban 


■  ■■ 


(a)  Le  Comte  dç  ScWarticnbcrg ,  Stadhouder  de  la 
Marche, 
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;gT"*T  de  l'Empire ,  pour  erre  entré  danf  la  figue  de 

HtfiMrtàu  Lavenbourg,  &  pour  s'être  allié  avec  le  Roi  de 
ra*ae  9urg.  £)anemarck  L'Empereur ,  victorieux  de  fes  en- 
nemis, écoît  prefque  defporique  dans  l'Empire. 
•  La  guerre  de  trente  ans  avoir  commencé  dès 
l'an  1618,  à  l'occafion  de  la  révolte  des  Bohé- 
miens ,  qui  élurent  pour  leur  Roi  Çrédéric  V  y 
Electeur  Palatin  ;  mais  comme  nous  nous  bor- 
nons aux  événemens  qui  regardent  dire&ement 
l'Hiftoire  de  Brandebourg,  nous  ne  ferons  men- 
tion de  cette  guerre ,  qu'autant  qu'elle  aura  de 
rapport  avec  cette  Hiftoire.  ' 

La  trêve  que  les  Hollandois  &  lès  Efpagnok 
avoient*conclue  en  1 609  pour  douze  ans ,  étoir 
près  d'expirer  \  &  les  duchés  de  la  fucceflion 
de  Cleves ,  où  ces  deux  narions  avoient  dés' 
troupes  ,  devinrent  le  théâtre  de  la  guerre.  Les 
Efpagnois  forcèrent  la  g Jniïbn  de  Juliers ,  que 
le*  Hollandois  tenoient  pour  l'EIecteu*  ;  Cleves 
&  Lipftadt  fe  rendirent  à  Spinola.  Les  Hollan- 
dois  châtrèrent  cependant, en  1619,  les  Efpagnois, 
du  pays  de  Cleves  ,  &  reprirent  quelques  villes 
pour  l'Electeur.  George-Gitillaume  &  le  Duc  de 
Neubourg  difpoferent  les  Efpagnois,  en  i(>?o, 
à  évacuer  une  partie  de  ces  provinces  :^  les  Hol- 
landois mirent  garnifon  dans  les  places  de  l'E- 
lecteur, &  les  Efpagnok  dans  celles  du  Duc  j 
mais  cet  arrangement  ne  fut  pas  de  durée. 

En  1635  5  la  guerre  recommença  dans  ces  pro- 
vinces avec  plus  de  violence  qu  auparavant  j  Se 
pendant  toute  la  Régence  de  l'Electeur  ,  les 
provinces  de  cette  fucceflîon  furent  en  proie  aux 
Efpagnois  Se  aux  Hollandois ,  qui  s'emparoienc 
des  portes  ,  furprenoient  des  villes  ,  gagnoienc- 
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ics  avantages  les  uns  fur  les  autres,  lts  reper-  g 
doient  de  même ,  &  où  cependant  il  ne  fe  pafla   H$o\rt  <U 
;rien  de  confidérable.  Les  actions  des  Officiers  &  BrM  tbcurg' 
ie  brigandage  des  foldats  ,  faifoienc ,  dans  ces 
temps  ,  la  partie  principale  de  l'art  militaire. 

Quoique  l'Empereur  affectât  une  fouveraineté  n»* 
indépendante  ,  les  Princes  de  l'Empire  ne  laif- 
foient  pas  que  d'oppofer  à  fon  defpotifme  une 
fermeté  qui  larrctoit  quelquefois  :  ces  Princes 
formoient  des  ligues ,  qui  donnoient  fouvent  l'a- 
larme à  Vienne. 

Les  Electeurs  de  Brandebourg  de  de  Saxe 
intercédèrent  auprès  de  l'Empereur  pour  leur 
Collègue  l'Electeur  Palatin  ,  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire; &  ils  refuferent  de  reconnoître  l'Electeur 
Maximilien,  Duç  de  Bavière,  que  Ferdinand  II 
avoit  élevé  à  cette  dignité ,  au  préjudice  de  la 
M. m  fon  Palatine,  Se  contre  les  Loix  de  l'Em-»  * 
pire»  Selon  la  Bulle  d'or,  un  Empereur  n'eft  point 
en  droit  de  mettre  au  ban  de  l'Empire ,  ni  de 
dégrader  un  Electeur,  fans  le  confentement  unt- 
nime  de  toute  la  Diète  aïlemblée  en  corps.  Ces 
interceflîons  ne  produifirent  aucun  effet;  &  l'Em- 
pereur ,  qui  n'étoit  occupé  que  de  fa  vengeance 
perfonnelle,  fe  trouvant  en  force  ,  ne  fît  aucun 
cas  des  libertés  du  Corps  Germanique ,  ni  des 
Loix  de  l'équité. 

Pès  ce  temps ,  l'Electeur  &  fon  Confeil  pré- 
virent  les  approches  de  la  guerre,  &  la  néceflîté 
qui  les  y  entraînerait ,  par  la  complication  d'é- 
yénemens  ,  qui  la  rendoit  prefque  inévitable» 
P'un  côté ,  des  droits  à  foutenir  fur  la  fucceiîion 
de  Cleves;  de  l'autre,  la  guerre  de  trente  ans;  «*m 
$c  de  plus,  les  diffencions  que  la  Religion  avoit 
••  - 
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  fait  naître*  &  qui  occafionnoient  des  cabales  Si 

Hiftoireàu  des  ligues  puiflantes  ;  des  guerres  déjà  allumées* 
Brandebourg,  d'autres  prêtes  à  embrafer  fon  Etat,  avertif- 
16x44  foient  George  -  Guillaume  de  fe  préparer  à  les 
foutenir  5  lorfqu'il  ne  pourroit  plus  l'éviter,  Son 
premier  Miniftre,  le  Comre  de  Schwartzenberg  j 
propofa  é  par  différentes  reprifes  ,  de  lever  un 
corps  de  vingt  mille  hommes,  qu'il  vouloit faire 
paifer  au  fer  vice  de  l'Empereur  j  mais  on  prie 
de  fi  mauvaises  mefures ,  &  Ton  fit  des  artan- 
gemens  fi  ridicules ,  qu'on  afiembla  à  peine  fi* 
mille  hommes* 

Les  progrès  de  la  Réforme  qui  divilbit  l'Al- 
lemagne en  deux  puiffans  partis  *  acheminèrent 
infenfiblement  les  chofes  à  une  guerre  ouverte* 
Les  Proteftan% ,  intérelTés  à  foutenir  l'exercice 
libre  de  leur  Religion ,  Ôc  à  retenir  les  biens 
des  Ecciéfiailiques ,  qu'ils  avoient  confifqués  s 
firent  une  confédération  à  Lavenboarg.  Chrif- 
tian  IV  5  Roi  de  Danemarck  ,  &  les  Ducs  de 
tunebourg,  de  Holftein,  de  Mecklenbourg ,  Se 
TAdminiftiareur  de  Magdebourg  ,  oncle  de  l'E- 
lecteur  ,  y  entrèrent.  L'Empereur  en  prit  om-* 
brage  j  &  jugeant  au  defïou&  de  lui  d'employer 
les  voies  de  la  négociation  &  de  la  douceur  % 
pour  ramener  les  efprits  à  un  accommodement, 
il  envoya  Tilly  à  la  tête  de  douze  mille  hom- 
mes dans  le  Cercle  de  la  BalTe  -  Saxe.  Tilly  fe 
prefenta  devant  Halle;  &  quoique  la  ville  fe 
fût  rendue  fans  réfiftance,  il  la  livra  au  pillage. 
Walftein  s'approcha  dans  le  même  temps  des 
évêchés  d'Halberftadt  &  de  Magdebourg,  avec 
douze  mille  Autrichiens.  Les  Etats  de  la  Baffe- 
Saxe,  étonnés  de  ces  hoftilites  ;  demandèrent  à 
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l'Empereur  de  s'accommoder;  mais  ces  propofi- 
tions  n'empêchèrent  point  Tilly  ni  Walftein  Hifîoirt  du 
d'envahir  les  pays  d'Halberftadt  &  de  Magde-  ™  ourg* 
bourg.  Chriftian-Guillaume ,  Adminiftrateur  de 
Magdebourg ,  fut  dépofé  (a)  &  ,  contre  l'attente 
de  la  Cour  Impériale ,  le  Chapitre  donna  fa  no- 
mination à  un  hls  cadet  de  l'Electeur  de  Saxe  » 
nommé  Àuguftt* 

L'Adminiftrateur  dépofé  joignit  fes  troupes  \ 
celles  que  le  Roi  de  Danemarck  avoir  fait  en- 
trer en  Baffe  Saxe  ,  pour  foutenir  la  confédéra- 
tion de  Lavenbourg.  Chriftian-Guillaume  &  le 
Comte  de  Mansfeld,  qui  commandoic  cette  ar- 
mée ,  attaquèrent  Walftein  au  pont  de  Def- 
iau  ,  &  furent  battus  ;  ils  fe  fauverent  après  leur 
défaite  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  qu'ils, 
pillèrent.  Un  autre  corps,  que  le  Roi  de  Dane- 
marck avoir  en  Baffe -Saxe  du  côté  de  Muter , 
fut  battu  en  même  temps  par  Tilly.  Le  voifi- 
nage  &  les  victoires  des  Impériaux  obligèrent 
George  -  Guillaume  de  fe  foumettre  enfin  aux 
volontés  de  l'Empereur  ,  &  de  reconnoître 
la  nouvelle  dignité  de  Maximilien  de  Ba- 
vière. 

Le  Roi  de  Danemarck ,  qui  fe  releva  de  fes 
défaites ,  reparut  Tannée  fuivante  avec  deux  ar- 
mées ,  dont  il  commandoit  Tune  >  &  TAdminif- 
traceur  l'autre  :  mais  découragé  par  les  mauvais 
fuccès  qu'il  avoic  eus ,  ii  n'ofa  pas  fe  préfentec 
devant  Tilly ,  qui  occupoit  Brandebourg ,  Ra- 

thenau  ,  Havelberg  &  Perleberg. 

 ^  ...  . 

r»  L'Empereur  avoit  «lefTein  de  donner  ce  bénéfice  aj 
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Mansfeld  5  qui  raflembîa  de  même  les  débris* 
h'ifîcirc  du.  de  fon  armée ,  entra  dans  les  Marches  malgré 
hraiMbowg.  ja  vo|onr£  de  l'Electeur.  Les  Impériaux  détache- 
.  rent  contre  lui  fept  mille  hommes ,  auxquels 
.  TEle&eur  en  joignit  huit  cents  fous  les  ordres 
du  Colonel  Kracht  :  ce  corps  pana  la  Warthe, 
&  diflipa  les  troupes  fugitives  de  Mansfeld.  Par 
ces  foibles  fecours  que  l'Electeur  donna  alors, 
J  il  paroît  clairement  qu'il  n'avoir  que  peu  de 
.  troupes  fur  pied.  ^ 

Les  Impériaux  profitèrent  de  leurs  avantages; 
ils  mirent  garnifon  dans  toute  la  Poméranie;  & 
.  comme  il  y  avoit  quelque  apparence  que  le  Roi 
.de  Suéde,  à  l'exemple  de  celui  de  Danemarck, 
embralferoit  le  parti  des  Princes  Proteftans  d' Al- 
lemagne, que  les  Catholiques  alloient  opprimer, 
l'Empereur  fe  fervir  de  ce  prétexte  pour  pa- 
roi ire  le  défenfeur  de  l'Empire  ,  lors  même  que 
fon  inrention  fecrete  étoit  de  difpofer  félon  fa 
volonté  de  ce  duché ,  dont  la  fuccefllon  retorn- 
boit  à  l'Electeur  ,  après  la  mort  du  Duc  Bogif- 
las,  qui  n'avoir  point  de  lignée.  Stralfnnd  ré- 
fifta  aux  Impériaux  ;  Walfteiri  y  mit  le  lîcge, 
&  le  leva  après  y  avoir  perdu  douze  mille  hom- 
mes :  ce  nombre  paroît  exagéré,  vu  la  foiblefTe 
des  corps  denr  on  fe  fer  voit  alors  \  Ôc  il  eft  ap- 
parent que  les  Chroniqueurs  de  ces  jemps  y  ont 
ajouté  quelque  chofe,  par  amour  merveil- 
leux. La  ville  de  Stralfund  ,  qui  s'étoit  main- 
tenue par  fon  courage ,  fe  métîant'de  fes  forces, 
conclut  une  alliance  avec  le  Roi  de  Suéde  Guftave 
Adolphe  ,  &  reçut  une  garnifon  Suédoife  4« 
neuf  mille  hommes. 

'    L'Empereur  cependant ,  enflé  des  fuccès  que 

&3 
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fes  Généraux  avoienc  eus  en  Allemagne  s  Se  S" , 
croyant  Toccafion  favorable  pour  abailfer  les  lHlfl°j^J^ 
Grinces  Protè(tan$  cV  là  nouvelle  Religion  ,  pu-  ™ 
blia  fon  fahieux  Edic  de  reftitutiôn.  Gerce  Or- 
donnance enjoignoit  -aux  Princes  Proteftans  dç 
rêndre  à  TEglife  les  biens  doilt  la  Réforme  les 
avoir  mis  en  -  poiîeîfion  depuis  la  tranfà&ion  de 
Pâflaw  (a).  Tous  y  aUroienr.  fait  des  perses  con- 
sidérables y  la  Maifon  de  Brandebourg  fe  feroic 
vue  dépouillée  dès  évèchés  de  Brandebourg ,  de 
Havelberg ,  cV  de  LebulT.  Ce  fut  le  lignai  qui 
arma  de  nouveau  les  Proteftans  contre  les  Ca- 
tholiques. 


toujours 

Mâgdebourg  i  cependant  Walftein  f  qui  aflié- 
geoit  depuis  plus  de  fept  mois  cette  capitale  j 
fut  obligé  d'en  levet  le  fiége  honteufement. 

Sigifmond ,  Roi  dé  Pologne ,  àvoit  des  pré- 
tentions fur  le  royaume  de  Suéde ,  que  Guftavô 
Adolphe  gouvernoit  alors.  Le  Roi  de  Suéde* 


Prél, 

pafla  en  Prufle  (/>) ,  prit  le  fort  dé  Pillaw  ,  fie 
de  grands  progrès  cane  en  Livonie  que  dans  Ù 


Ça)  En  IÇfi  :  U  y  étoir  ftipulé  que  touchant  les  aft-iresi 
<ie  Religion  on  demeurtroit  tranquille  ,  &  que  perfonne  né 
.  ftroit  inquiété  juCqu'à  ce  que  la  Diète  de  l'Empire  en  eue 
décidé.  Ce  traité  de  Paflaw  eft  imprimé  en  entier  à  la  fin 
de  notre  Hiftoire  d'Allemagne. 

(£)  En  i^if. 

Tome  LXXI.  Q 
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Prufle  Polonoife ,  &  figna  à  Dantzick  une  trêve 
BMifIfiredu  ^e      ans  avec  *es  P°^ono*s  »  dans  'aquelle  FE- 

ran  *  our^  ie£eur  fa  compris  %  &  qU'on  prolongea  jufqu'a* 
vingt-fix  ans.  Il  fut  queftion ,  dans  ce  traite ,  de 
George  Guillaume ,  en  qualité  de  Feudataire  de 
la  Pologne  ;  Tannée  162.6 ,  il  avoir  pris  en  per- 
fonne  à  Varfovie  l'inveftirure*  de  la  Prufle. 

Le  Roi  de  Suéde  avoit  deflein  d'entrer  en 
Allemague ,  afin  de  profiter  des  divifions  qui  la 
déchiroient ,  &  des  troubles  qui  augmentoienc 
encore  par  l  Edit  de  reftitution ,  que  l'Empereur 
avoit  fait  publier.  Guftave  ,  félon  l'ufage  des 
Rois ,  fit  paroître  un  Manifefte  ,  dans  lequel  il 
détailloir  les  griefs  qu'il  avoit  contre  l'Empe- 
reur. Ses  fujets  de  plaintes  confiftoient  en  ce  que 
l'Empereur  avoit  aflïfté  le  Roi  de  Pologne  d'un 

f>uiflanr  fecours  (a)  ;  qu'il  avoit  dépofé  fon  Al- 
ié ,  le  Duc  de  Mecklenbourg  ,  &  qu'il  avoit 
ufé  de  violence  envers  la  ville  de  Stralfund  , 
avec  laquelle  Guftave  étoit  en  alliance.  L'Empe- 
reur amoit  pu  répondre  ,  qu'étant  en  alliance 
avec  le  Roi  de  Pologne  ,  il  avoit  été  obligé  de 
le  fecourir  en  vertu  de  les  engagemens  ;  que  le 
Duc  de  Mecklenbourg  n'auroit  point  été  dé- 
pofé ,  s'il  ne  s'étoit  pas  joint  à  la  ligue  de  La- 
venbourg  ,  &  qu'enfin  il  n'étoit  point  permis  à 
une  ville  Anféatique,  comme  Stralfund,  de  faire 
d  autres  traités  avec  les  Rois  &  les  Princes  étran- 
gers ,  que  relativement  à  fon  commerce. 

A  bien  confidérer  les  raifons. de  Guftave,  elles 
ne  valoient  pas  mieux  que  celles  que  Charles  II, 


00  Dix  raille  hommes. 
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Roi  d'Angleterre,  employa  pour  chercher  que-  ! 
relie  aux  Hollandois  ;  les  voici  en  peu  de  mors*  nHt^°[re  d* 
Le  Roi  fe  plaignoic  que  les  Sieîirs  de  Wnz    ™  c  °uré> 
avoientdans  leur  maifon  un  tableau  fcandaleux  (a). 
Faut- il  que  des  fujets  aufti  frivoles  arment  des 
nations  les  unes  contre  les  autres ,  caufent  la 
ruine  des  plus  floriffantes  provinces,  &  que  l'ef- 
pece  humaine  répande  fon  fang  Se  prodigue  £& 
vie ,  pour  contenter  l'ambition  &  le  caprice  d'un 
feul  nomme  r 

Pendant  que  les  Suédois  faifoient  des  prépa- 
ratifs pour  venir  fondre  fur  l'Allemagne,  Wal^ 
ftein  ,  qui  s  etoit  établi  dans  l'Electorat  de  Bran- 
debourg ,  en  tiroit  des  fommes  exorbitantes* 
Il  étoit  bien  fingulier  que  les  Impériaux  rraitaf- 
fent  avec  cette  dureté  exceflîve  un  pays  ami , 
dont  le  Prince  n'avoit  donné  aucun  fujet  de 
plainte  à  l'Empeteur.  La  fituation  déplorable 
dans  laquelle  fe  rrouvoit  George  Guillaume  , 
paroît  rendue  avec  bien  de  la  vérité,  dans  une 
réponfe  qu'il  fit  à  Ferdinand  II,  fur  ce  qu'il  l'a- 
voit  invité  de  fe  rendre  à  la  Diète  de  Rariibonne. 
11  y  dit  ;  »  L'épuifement  de  la  Marche  me  mec 
»  hors  d'état  de  fournir  à  mes  dépenfes  ordi- 
»  naires ,  &  à  plus  forte  raifonrà  celles  d'un 
»  pareil  voyage  «<. 

Les  Auteurs  rapportent  que  les  regimens  de 
Pappenheim  Se  de  St.-Juîien  ,  qui  avoient  leurs 
quartiets  dans  là  Moyenne-Marche ,  en  tirèrent 
trois  cent  mille  écus  en   feize  mois.  Le  marc 


(a)  Ce  tableau  repréTenJpit  une  bataille  navale  que  Jearl 
«3c  Witt  ,  Général- Amiral ,  avoir  gagné  fur  Ànglois* 
\o\.  notre  Hift.  d'Angleterre, 
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d'argent  croit  alors  à  neuf  écus;  il  eft  à  préfeftt 
HijioiH  du  à  douze  :  en  forte  que  cette  fomme  feroit  quatre 
Brandebourg.  cenf  mj||Q        ^  now  monnoie.  Ces  Auteuis 

affurent  de  même ,  que  Walftein  rira  de  l'Elec- 
torat  la  fomme  de  vingt  millions  de  florins , 
qu'on  peut  évaluer  à  dix  fept  millions  fept  cent 
foixan ce-dix- fept  mille  fept  cent  foixante-dix-fepe 
écus,  ce  qui  eft  afîurément  exagéré  de  plus  de 
la  moitié.  Les  Ecrivain*  de  ces  temps  ne  fe  pi- 
.  quoient  point  d'exa&itude  :.i!s  ramaflbient  des 
bruits  populaires,  qu'ils  rendoient  comme  des 
vérités  ;  &  ils  ne  faifoient  pas  réflexion  que  des 
perfonnes  ruinées  trouvent  une  efpece  de  confo* 
lation  à  amplifier  leurs  malheurs  &  â  grofEr  leurs 
pertes. 

Les  orages  qui  avoient  grondé  depuis  quelques 
années  autour  de  1  Ele&orat ,  fe  réunirent  enfin, 
&  vinrent  de  tous  cotés  fondre  fur  lui*  Guftave 
Adolphe  entra  en  Allemagne;!  1  fit  une  defeente  dans 
l'ifle  de  Rugen ,  dont  il  délogea  les  Impériaux  % 
à  l'aide  de  (a  garnifon  de  Srralfund.  A  l'appro- 
che des  Suédois,  l'Empereur  fignifia  aux  Electeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  qu'ils  préparaient 
des  vivres  &  des  munirions  pour  fes  troupes,  les 
aflurant  qu'en  faveur  de  ce  fervice  il  modifieroic 
à  leur  égard  fon  Edit  de  reftitution. 

Pendant  que  la  Diète  de  Ratisbonne  dépîoroit 
en  beaux  difeours  les  malheurs  de  l'Allemagne, 
&  qu'elle  délibéroit  fur  les  moyens  de  la  délivrer 
de  tant  dé  maux,  &  fur-rout  de  Pinvafïon  du 
Roi  de  Suéde ,  Guftave  Adolphe,  qui  ne  perdoic 
pas  fon  temps  en  paroles  inutiles ,  s'empara  de 
toute  la  Poméranie.  Il  mi|  garnifon  à  Stetin  ,  & 
chafla  de  ce  duché  Torquato  Conti ,  qui  com- 
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njandoît  les  Impériaux.  Ce  Général  fe  retira  par   

la  Nouvelle- Marche,  &  s'établit  avec  fes  troupes  Hifidrc  in 
auprès  de  Francfort  fur  l'Oder.  ***J*h*y 

Guftave  Adolphe,  maître  de  la  Poméranie, 
fi*  un  trairé  avec  le  Duc  Bogiflas ,  dans  lequel  il 
fut  ûipulé  que  fi  quelqu'un  venok  à  difputer  U 
focceflion  de  la  Poméranie  à  l'Electeur  de  Bran- 
debourg après  la  mort  du  Duc ,  ou  que  la  Suéde 
ne  fût  pas  entièrement  indemnifée  des  frais  de  la 


guerre ,  cette  province  refteroit  en  féqueftre  entre 
les  mains  de  Guftave  A  dolphe, 

Les  Proteftans ,  encouragés  par  l'approche  da 
Roi  de  Suéde ,  tinrent  une  affemblée  a  Leipfick, 
où  ils  délibérèrent  fur  leurs  intérêts. 

La  ville  de  Magdebourg  s'étoit  déjà  alliée  avec 
lui ,  &  avoir  accordé  a  ce  Prince  le  partage  fur 
fon  pont  de  l'Elbe,  En  conféquence  de  cette  al- 
liance ,  elle  chaila  les  Impériaux  du  plat  pays  ; 
mais  Tilli  revint  à  la  tète  de  fon  armée  ,  &  mit 
devant  cette  ville  ce  blocus  fi  fameux  dans  l'Hif- 
roire. 

Les  Electeurs  de  Brandebourg  &  de  Saxe, 
défapprouvant  la  conduite  des  Magdebourgeois, 
réfolurent  de  fe  tenir  conftamment  attachés  à 
l'Empereur,  &  d'aflembler  leur  arriexe-ban  pour 
s'oppofer  aux  Suédois. 

A  l'approche  de  Guftave  Adolphe ,  l'Eledleur 
fit  élever  à  la  hâte  quelques  ouvrages  de  terra  de- 
vant les  portes  de  Berlin  ;  il  fit  planter  quelques 
canons  fur  les  remparts  :  manquant  de  troupes , 
&  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  ralTembler  Parriere- 
ban,  il  obligea  les  Bourgeois  à  monter  la  garde, 
£  à  veiller  à  la  fureté  de  la  ville. 

Çf  jrçndant  ÇW^ava  Adolphe  traverfoit  la  Mae-, 
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che ,  Se  conroit  au  fecours  du  Duc  de  Mecklen- 
h'iflùin  du  bourg.  Ce  Roi ,  auffi  politique  que  brave  ,  fit 
brandebourg.  0v,ferver  4  fes  troupes  une  difeipline  exa&e  :  il 
avoir  deflein  d'engager  tous  les  Proteftans  dans 
fes  intérêts  publiant  par  -  tout  qu'il  n'étoit  venu 
en  Allemagne  ,0 que  dans  l'intention  de  dé'ivrer 
les  Princes  du  joug  que  l'Empereur  leur  impofoit, 
&  fur- tout  pour  défendre  la  liberté  de  la  Reli- 
gion. La  France  &  la  Suéde  avoient  le  même 
intérêt  de  s'oppofer  au  defpotifme  de  la  Maifon 
d'Autriche  :  elles  s  allièrent  bientôt  ,  &  leur 
traité,  entamé  long-temps  auparavant,  fur  con- 
clu à  Berwald. 

Les  Impériaux,  dont  les  forces  étoient  divi- 
fées ,  longèrent  à  fe  joindre  pour  tenir  tête  aux 
Suédois.  Tilli  lailTa  quelques  troupes ,  qui  con- 
tinuèrent à  bloquer  Magdebourg,  Se  marcha  avec 
le  gros  de  fes  forces  à  Francfort  fur  l'Oder ,  où 
il  fe  joignit  avec  Torquato  Conti.  II  traverfa  en- 
fuire  l'Ele&orat ,  pour  attaquer  les  Suédois  ,  qui 
rai  foi  en  r  des  progrès  dans  le  Mecklenbourg.  Mais 
la  fortune  de  Guftave  Adolphe  avoit  un  afeendanc 
marqué  fur  celle  du  Général  Impérial  :  le  Roi  de 
Suéde  quitta  le  Mecklenbourg  ;  il  palTa  l'Oder  à 
Schwedt  ;  il  prit  Landsberg  en  pafTant ,  &  mit  le 
fiége  devant  Francfort,  que  fept  mille  Impériaux 
défendoient  ;  il  prit  la  ville ,  Se  une  nombreufe 
artillerie  qui  y  etoit  gardée  y  il  s'empara  encore 
de  CrolTen  ;  8c  puis  il  tourna  brufquement  vers 
Berlin  ,  pour  fecourir  Magdebourg  ,  que  Tilli 
éroit  revenu  afïiéger  en  perfonne. 

Lorfque  Guftave  Adolphe  arriva  à  Cœpenick, 
il  demanda  à  l'Ele&eur  qu'il  lui  remît  les  forte- 
rciîes  d$  Spandaw  &  de  Cuftcin ,  fous  prétexte 
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d'affiner  fa  retraite  ,  mais  véritablement  dans 
l'intention  d'engager  malgré  lui  George  Guil-  J1  ^°Y€  '* 
laume  dans  fes  intérêts.  L' Electeur ,  étonné  de  ran  *  ourg' 
cette  propofition  finguliere ,  ne  put  fe  réfoudre  à 
rien.  Les  Miniftres  propoferent  une  entrevue  en- 
tre ces  deux  Princes.  George  Guillaume  alla  au 
devant  du  Roi,  à  un  quart  de  mille  de  Berlin  : 
l'entrevue  fe  fit  dans  un  petit  bois  ;  l'Electeur  y 
trouva  le  Roi ,  efcorté  de  mille  fantaflïns  &  de 
quatre  canons.  Guftave  Adolphe  réitéra  les  pro- 
poficions  qu'il  avoir  déjà  faites  à  George  Guillau- 
me. L'Electeur,  jeté  dans  le  plus  cruel  embarras, 
11e  fâchant  à  quoi  fe  déterminer ,  demanda  une 
demi  -  heure  pour  confulter  fes  Miniftres.  Le 
Monarque  Suédois  s'entretint  en  attendant  avec 
les  Princeffes  &  les  Dames  de  la  Cour.  Les  Mi- 
niftres de  George  Guillaume  ,  après  avoir  donné 
leur  avis ,  en  revenoient  toujours  à  ce  refrain  t 
Que  faire  ?  ils  ont  des  canons.  Après  avoir  long- 
temps délibéré  &  rien  conclu ,  on  pria  le  Roi  de 
Suéde  de  fe  rendre  à  Berlin.  Guftave  Adolphe 
entra  dans  cette  capitale  avec  toute  fon  efcorte  : 
deux  cents  Suédois  montèrent  la  garde  au  château 
de  Berlin  j  le  refte  des  troupes  fut  logé  chez  les 
Bourgeois.  Le  lendemain ,  toute  l'armée  Suédoife 
fe  campa  aux  portes  de  la  ville  ,  &  l'Electeur ,  qui 
n'çtoit  plus  le  maître  chez  lui  ,  confentit  à  tout 
ce  que  vouloit  le  Roi  de  Suéde.  Les  troupes  Suc-  ♦ 
dôifes ,  qui  occupèrent  les  forterelTes  de  Cuftrin 
Se  de  Spandaw ,  prêtèrent  ferment  à  l'Electeur  j 
&  le  Roi  lui  promit  de  lui  remettre  ces  places, 
dès  que  le  befoin  qu'il  en  avoir  feroir  pafTé. 
Guftave  Adolphe  s'avança  au  delà  de  Potfdam  ; 
Se  les  Impériaux ,  qui  tenoient  Brandebourg  Se 
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Rathenau  ,  fe  replièrent  à  fon  approche  far  l'arf 
*  HifioireiM  mée  qui  faifoit  le  liège  de  Magdebourê.  L'Elec; 
Biandebourg.  ^  gw  reîufa  aux  Suédois  lë  pafiage  fur  le 
pont  de  l'Elbe  à  Wïttenberg  ;  ce  qui  empêcha 
Guftave  de  fecourir  la  ville  de  Magdebourg  , 
comme  il  en  avoir  Tinrention. 

Cette  malheureufe  ville,  que  Walftein  ni 
Tilli  n'avoient  pu  prendre  par  la  force*  fuccomba 
à  la  fin  à  la  rufe.  Les  Impériaux  avoient  entamé 
une  négociation  avec  les  Magdebourgeois ,  paf 
î'entremife  des  villes  Anféatiques  ;  ils  affe&oient, 
pendant  ces  pourparlers  ,  de  ne  point  tirer  fut  là 
,  t      pjace.  Les  Magdebourgeois ,  crédules  &  négli- 
geas à  la  fois ,  s-Vndormirent  dans  cètte  fécuriré 
àpparcnre  :  tes  Bourgeois  qui  avoient  fait  de  nuit 
la  garde  fur  le  rempart ,  fe  retiroiene  vers  le  ma- 
tin en  grande  partie  dans  leurs  maifons.  Pappen- 
heim  ,  qui  dirigeoit  le  fiége  ,  &  qui  étoit  avancé 
avec  fes  attaques  jufqu'a  la  conrrefcarpe  du  fofTéi 
s'en  apperçut*,  &  en  profita  :  il  fit  fes  difpofidons* 
&  un  marin  ,  que  peu  de  monde  croit  far  le  rem- 
part ,  il  donna :  quatre  affauts  à  la  fois ,  &  fe  ren- 
dit maître  des  remparts  fans  grande  réfiftance.  En 
même  temps  les  Croates,  qui  toioyoiçnt  l'Elbe, 
dont  le  lit  étoit  bas  alors  ,  le  longèrent  fans  trop 
s'éloigner  d*s  bords ,  &  prirent  les  ouvrages  a 
revers.  Tilli  ,  rnaître  des  canons  du  rempart ,  les 
fit  diriger  de  façon' qu'ils  enfiloient  les  rues,  ôc 
le  nombre  des  Impériaux  ,  qui  augmentoit  à  tout 
moment ,  rendit  enfin  inutiles  toupies  efforts  que 
les  habitans  auroiént  pu  faire.  Cefte  ville  ,  une 
des  plus  anciennes  8c  des  plus  rlorifTantes  de  l'Al- 
lemagne  fut  prife  aînfi ,  lorfqu'elle  s'y  artendoit 
lé  moins,  &  fut  barbaremenç  liyrée  trois  jours  dm 
fuite  au  pillage. 
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Tout  ce  que  peut  inventer  la  licence  effrénée 
fiu  foldat,  lorfqiie  rien  n'arrête  fa  fureur-,  tout  Jfjfjfêfj 
ce  que  la  cruauté  la  plus  férocp  infpire  aux  hom-  r-  -  w? 
ines ,  lorsqu'une  rage  aveugle  s'empare  de  leurs 
fens ,  fut  commis  alors  par  les  Impériaux  dans 
cette  ville  défolée.  Les  fpldats  attroupés ,  les  ar- 
mes à  la  main  ,  couroient  par  les  rues ,  8c  mafia - 
croient  indifféremment  les  vieillards ,  les  femmes 
&  les  enfans ,  ceux  qui  fe  défendoient ,  8c  ceux 
qui  ne  leur  faifoient  point  de  réfifîince.  Les  mai- 
sons éroieht  pillées  8c  faccagées  ;  les  rues  inon- 
dées de  fang  8c  couvertes  de  morts  ;  on  ne 
yoyoit  que  des  cadavres  encore  palpitans ,  entafles 
ou  étendus  tout  nus  ;  les  cris  lugubres  de  ceux 

2u  on  égorgeoit,  &  les  cris  furieux  de  leurs  afTaf- 
ns  9  fe  mêloient  dans  les  airs  8c  infpiroient  de 
l'horreur.  Cette  cruelle  boucherie  fit  périr  le  plus 
grand  nombre  des  citoyens  :  il  ne  s'en  fauva  que 
quatorze  cents,  qui  s'étant  enfermés  dans  le  dôme, 
obtinrent  leur  grâce  de  Tilli.  Aux  malTacres  fuc- 
cédèrent  les  embrafemens  ;  les  flammes  s'cleve- 
reut  de  tous  les  cotés ,  8c  dans  peu  d'heures  les 
maifons  dès  particuliers  8c  les  édifices  publics  ne 
formèrent  qù  un  même  monceau  de  cendres  :  à 
peine  fanva-t  on  cent  quarante  maifons  de  cet  in-* 
cendie  général.  Douze  cents  filles  fe  noyèrent  ; 
dit-on  ,  gour  conferver  leur  virginité  \  mais  ce 
font  dé  ces  contés  fabuleux,  qui  auroient  plutôt 
réufli  du  temps  d'Hérodote  que  du  nôtre. 

Toute  l'Allemagne  ,  amis  8c  ennemis ,  plai- 
gnit le  fort  de  cette  ville ,  8c  déplora  la  fin  fu- 
toefte  de  fes  habitans.  La  cruauté  des  Impériaux 
^uc  d'autant  plus  en  horreur  ,  que  l'Hiftoire  ne 
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préfente  que  peu  d'exemples  d'une  aufli  grande 
Hifioire  du  inhumanité. 
Xmndcb(>urë%  Après  la  perte  de  Magdebourg ,  Guftave  Adol- 
phe vint  camper  auprès  de  Berlin  pour  la  féconde 
fois.  Il  étoit  outré  de  n'avoir  pu  fauver  cette  vijle 
alliée ,  &  il  en  rejetoit  la  faute  fur  les  Electeur* 
de  Brandebourg  &  de  Saxe.  George  Guillaume 
députa  l'Electrice  &  toutes  les  PrincefTes  de  fa 
Cour ,  au  camp  du  Roi  de  Suéde  ,  pour  l'appai- 
fer;  il  s'y  rendit  enfin  lui-même ,  Se  il  accorda 
au  Roi  tour  ce  qu'il  voulut  lui  demander.  Lorfque 
l'Electeur  s'en  retourna,  à  Berlin  ,  l'armée  Sué- 
doife  le  falua  d'une^jrçsiple  décharge  de  canons. 
Comme  ces  pièces  étaient  chargées  à  Italie  s  &  bra- 
quées vers  la  ville ,  il  y  eut  beaucoup  de  maifons 
&  de  toits  que  les  boulets  endommagèrent.  Les 
habitans  trouvèrent  cette  civilité  un  peu  gothique 
&  hérule.  Le  lendemain  l'armée  Suédoife  palla 
"    la  Sprée ,  &  défila  par  la  ville. 

L'Electeur  exeufa  fa  conduite  auprès  de  Ferdi- 
nand II ,  en  lui  représentant  qu'il  n'avoit  pas  été 
en  état  de  réfifter  à  la  violence  d'un  Prince  puiffant, 
qui  lui  avoit  preferit  des  loix  à  main  armée. 
L'Empereur  répondit  féchement,  que  les  Suédois 
ne  menageroient  pas  plus  les  Marches ,  que  n'a- 
yoient  fait  les  Impériaux. 

L'Electeur  de  Saxe ,  qui  voyoit  profpérer  les 
armes  des  Suédois  ,  fe  rangea  du  coté  de  la  for- 
tune ,  &  donna  l'exemple  à  tous  les  Princes  Pro- 
uftans.  Les  Suédois  rendirent  à  l'Electeur  Span- 
daw  &  Cuftrin  ;  ils  inondèrent  enfuite  la  Bafle- 
Saxe,  entrèrent  dans  la  Vieille-Marche,  &  pri- 
rent le  camp  de  Werben ,  pofte  d'une  afliette 
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admirable ,  Se  fituc  au  confluent  de  la  Havel  dans 
l'Elbe.  Tilli ,  craignant  pour  Pappenheim  ,  qui 
avoit  écé  obligé  de  s'enfermer  dans  Magdebourg, 
quitta  la  Thuringe  ,  &  vint  a  fon  fecours  :  il  s'a- 
vança* vers  le  camp  du  Roi  de  Suéde.  Le  génie 
heuteux  de  ce  Prince ,  qui  facilitoic  toutes  fes  en- 
treprifes,  lui  fit  naître  le  defïeiu  de  furprendre 
l'avant-garde  de  Tilli ,  compofée  de  crois  régi- 
mens  que  ce  Général  avoit  trop  aventurés.  11  exé- 
cuta ce  projet  lui-même  ,  tailla  ce  corps  en  pie- 
ces  ,  après  quoi  il  retourna  dans  fon  camp.  Tilli , 
qui  vouloir  laver  cet  affront,  marcha  droit  aux 
Suédois  ;  mais  l'aflîette  du  camp  étoir  fi  forte , 
ôc  les  difpofitions  du  Roi  fi  bonnes  ,  qu'il  n  'ofa 
pas  en  courir  le  hafard  ;  il  manqua  de  vivres ,  ôc 
fe  trouvant  obligé  de  fe  retirer  ,  il  tourna  du  côté 
de  Holle,  dans  l'intention  de  forcer  Leipfick,  ôc 
de  contraindre  l'Electeur  de  Saxe  à  quitter  le 
parti  des  Suédois.  Guftave  Adolphe  ,  pénétrant 
ion  deflTein  ,  quitte  fon  camp  de  Werben  ,  paflV 
l'Elbe  a  Wutemberg  ,  fe  joint  aux  Saxt>ns  à  Du- 
ben ,  &  fond  fur  les  Impériaux ,  qu'il  défait  to- 
talement. Parmi  la  nombreufe  artillerie  que  le 
Roi  prit  aux  Impériaux  dans  cette  bataille  de 
Leipfick  ,  on  remarqua  beaucoup  de  pièces  aux 
armes  de  Brandebourg,  de  Saxe  &  de  Lunebourg, 
que  les  Impériaux  s'étoient appropriées.  Tilli,  après 
avoir  laiiTé  fix  mille  des  fiens  fur  la  place ,  s'enfuit 
en  Thuringe,  ou  il  ralTembla  les  débris  de  fa  défaite. 

Nous  ne  fuivrons  point  les  Suédois  dans  le 
cours  de  leurs  triomphes  :  il  fuffit  de  fa  voir  que 
Guftave  Adolphe  devint  Tarbirre  de  l'Allemagne, 
3c  qu'il  pénétra  iufqu'au  Danube  ;  tandis  que 
Banier,  à  la  tête  d'un  autre  corps  Suédois,  châtia 
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les  Impériaux  des  évêchés  de  Magdebourg  8ç 
ijÉii*  du  d'Halbsrftadt  ,  &  qu'il  établit  dans  ces  pays  Une 
'  Régence  au  nom  de  fon  Maître.  Il  ne  refta  aux 
Impériaux  que  la  ville  de  Magdebourg ,  où  ils. 
avoient  une  forte  garnifon. 

Pendant  que  l'Allemagne  éroit  ravagée  &  pil* 
lée  ,  Sigifmond  ,  Roi  de  Pologne  ,  mourut  ,  & 
TJladiflas  fut  élu  à  fa  place. 

Les  Suédois ,  qui  ne  s'endormolent  pas  fur 
leurs  lauriers ,  mirent  le  fiége  devant  Magde-* 
bourg  ;  &  Pappenheim  accourut  du  duché  de 
Brunfwick  ,  où  il  éroit ,  pour  la  fecourir.  Banier 
leva  le  fiége  à  fon  approche.  En  même  temps  le 
Duc  de  Lunebourg  ,  qui  étoit  Allié  des  Suédois, 
vint  joindre  Banier  avec  une  belle  armée.  Pap  - 
penheim ,  fe  trouvant  trop  foibïe  pour  réfifter  I 
tant  de  forces  ,  évacua  la  ville  de  Magde-ï 
bourg ,  6c  fe  retira  dans  les  Cercles  de  Weft- 
phalie  &  de  tranconie  ,  où  la  guerre  le  fui- 
vjt.  l^çs  Suédois  entrèrent  à  Magdebourg  ,  &  il$ 
encouragèrent  le  peu  qui  reftoit  de  fes  anciens 
habitans  ,  à  relever  les  murs  de  leur  patrie. 

L'Empereur  ,  que  l'infortune  de  fes  armes  ren-r 
doit  plus  doux  y  fe  fervit  d'un  langage  plus  infi- 
nuanr,  afin  de  détacher  les  Electeurs  de  Saxe 
Se  de  Brandebourg  du  parti  des  Suédois  5  mais 
ceux-ci  avoient  de  fortes  raifons  pour  en  ufer 
autrement.  IyEiecteur  de  Saxe  fe  Sitroic  qu'à 
la  faveur  de  la  fupériorité  qu  avoient  les  Suédois  , 
il  pourroit  jouer  un  grand  râle  dans  l'Empire  ; 
êc  î'EIe&eur  de  Brandebourg ,  qui  craignoit  éga- 
lement les  Impériaux  &  les  Suédois,  ne  fâchant 
à  quoi  fe  déterminer  ,  crut  prendre  un  parti 
ayahtageux  à  fes  Etats ,  en  s'attachant  4  U  fc>ç-? 
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tune  de  Guftave  Adolphe,  qui  paroiiTpit  alors 

fi  bien  affermie  :  il  envoya  même  quelques  foi-  Jtf&SSPjJ* 
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bles  iecours  aux  Saxons ,  qui  pourluivoient  en  * 
Silélïe  un  corps  d'Impériaux  ,  commandé  par 
Baithafar  de  Maradas. 

L'Empereur  ,  irrité  du  refus  de  ces  Princes  $ 
encore  plus  de  l'irruption  qu'ils  faifoient  en 
Siléfîe ,  voulue  en  marquer  fon  relfentimenc  ;  il 
envoya  Walftein  à  la  tête  dune  forte  armée, 
pour  s'emparer  de  ces  deux  Ele&orats.  Pappen- 
heim  quitta  la  Weftphalie  ,  &  fe  joignit  a  Wal- 
ftein. Comme  le  Roi  de  Suéde  fe  trou  voie 
alor^en  Bavière,  ces  deux  Généraux  profitèrent 
de  (on  éloignement  ;  ils  entrèrent  en  Saxe  ,  ÔC 
prirent  Leipfick,  Naumbourg ,  Merfebourg  >  x 
Halle  ,  &  Gibichenftein. 

Le  Roi  de  Suéde  apprend  cette  nouvelle ,  8c 
accourt  au  fecours  de  la  Batte  Saxe  :  il  arrive  ;  il 
gagne  la  fameufe  bataille  de  Lutzcn ,  8c  perd  la 
vu;  en  combattant.  Les  Suédois  vainqueurs  cru- 
rent être  battus ,  n'ayant  plus  leur  héros  à  leur 
têre  y  ôç  les  Impériaux ,  quoique  défaits ,  fe 
croyoient  victorieux  ,  n'ayant  plus  Guftave  Adol- 
phe à  combattre. 

Ainfi  finit  ce  Roi,  qui  avoir  fait  trembler 
l'Empereur ,  qui  avoit  rétabli  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne,  ôc  auquel  on  ne  peut  reprocllef 
d'aurre  défaut  que  trop  d'ambition  ,  qui  eft  mal- 
heureufement  celui  de  la  plupart  des  grands 
hommes.  Après  fa  mort,  les  Suédois  chaiferent 
les  Impériaux  de  la  BalTe  Saxe  ;  &  routes  les 
villes  dont  Walftein  s'étoit  emparé ,  furent  re- 
prifes  par  l'Electeur  de  Saxe.  Oxenftiern  prit  la 
direction  des  affaires  des  Suédois  en  Allemagne  > 
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■   &  il  conclut ,  au  nom  de  la  Suéde ,  une  alliance 

mflo'm  du  à  Heilbron  avec  les  Cercles  de  Franconie  ,  de 
Mr^Mourg.  Suabej  au  Haut  &  du  Bas-Rhin. 

Quoique  l'Electeur  ne  fût  pas  de  l'alliance 
de  Heilbron  ,  il  envoya  de  nouveau  quelques 
fecours  à  Arnim ,  qui  commandoit  les  croupes 
Saxones  en  Siléfie  :  toutes  celles  de  l'Electeur  ne 
confiftoient  qu'en  trois  mille  cavaliers,  &  en 
cinq  mille  fantaflîns.  Lorfqu'il  apprit  que  Wal- 
ftein  &  Galas  rentraient  en  Siléfie  >  il  con- 
voqua Tarriere-ban  ,  ou  plutôt  il  fit  un  arme- 
ment général  de  tous  fes  fujets  ;  mais  comme  il 
manquoit  de  fonds  pour  les  entretenir  *  ifc  ne 
ralîembla  jamais  des  forces  aflez  nombreufes 
pour  s'oppofer  à  la  violence  de  fes  ennemis. 

Walftein  s'avança  en  Siléfie  avec  une  armée 
de  quarante-cinq  mille  hommes  ;  il  amufa  Arnim 
^  par  des  propoficions  d'accommodement  ;  il  lui 

donna  des  jaloufies  fur  la  Saxe  :  mais  tournant 
brufquement  vers  Steinau  ,  il  y  défit  huit  cents 
Suédois ,  s'empara  de  Francfort ,  Se  envoya  des 
partis  qui  défolerent  la  Poméranie  &  la  Marche 
Electorale  :  il  fomma  Betlin  de  lui  porter 
fes  clefs  ;  mais  il  apprit  d'un  côté  ,  que 
Bernard  de  Weimar  avoit  repris  Ratisbonnej 
&^de  l'autre ,  que  neuf  mille  Saxons  Se  Bran- 
debourgeois  s'avançoient  vers  lui.  Sans  s'opiniâ- 
trer  dans  fes  projets  ,  il  fe  retira  en  Siléfie ,  laif- 
fant  une  forte  garnifon  à  Francfort  &  dans  quel- 
ques autres  villes.  Arnim  Se  Banier  couvrirent 
Berlin  avec  leur  armée.  L'Electeur,  aflîfté  des 
troupes  Suédoifes  ,  fe  trouva  à  la  tête  d'une 
armée  de  vingt  mille  hommes ,  dont  à  peine  la 
fixicme  partie  lui  appatrenoit.  On  a  confervé  !e 
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nom  des  régimens  Brandebourgeois ,  qui  croient 
de  cette  armée;  favoir ,  Borgsdorff,  Wo\k-  Hilo:re  iu 
man ,  François  Lavenbourg ,  Se  Èrentrcich  Borgs-  rMl  '  our* 
dorff.  Avec  ces  troupes,  ii  fe  préfenca  devant 
Francfort  ;  &  mille  Autrichiens  en  fortirent  pac 
capitulation  :  la  garnifon  Impériale  de  Crolîeti 
en  fortit  le  bâton  blanc  à  la  main. 

Pendant  que  Banier  dirigeoit  les  opération» 
militaires  de  la  Suéde  y  Oxenftiern  devenoic 
Famé  des  négociations.  Ce  Chancelier ,  ayanr 
trouvé  avantageufe  l'alliance  qu'il  avoit  faite  à 
Heilbron  avec  les  Cercles  de  1  Empire,  en  pro- 
pofa  une  pareille  aux  Cercles  de  la  Haute  Se 
Bade-Saxe  :  elle  fe  conclut  effectivement  à  Hat» 
berftadt,  &  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg en  devinrent  les  Membtes  principaux. 
Ce  Miniftre,  voyant  les  armées  de  Suéde  par- 
tout triomphantes,  &  les  Princes  de  l'Empire 
alliés  ou  dépendans  de  la  Suéde  ,  crut  fa  puif- 
fatice  fi  bien  établie,  que  rien  ne  pourroit  dé- 
formais lui  réfifter.  Dans  cette  perfuafion  ,  il  leva 
le  mafque  dans  Faffemblée  qui  fe  tint  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ;  5c  il  propofa ,  que  pour  dé- 
dommager la  Suéde  des  dépenfes  qu'elle  avoir 
faites  en  faveur  des  Princes  Proreftans  ,  l'Empire 
lui  cédât  la  Poméranie  après  la  mort  de  fou 
dernier  Duc. 

Cette  propofition  (  foit  dit  en  pafTant  )  étoit 
le  vrai  commentaire  du  Manifefte  que  Guftave 
Adolphe  avoit  publié,  lorfqu'il  entra  en  Alle- 
magne. L'Electeur  de  Brandebourg  fe  trouva 
extrêmement  bleiïë  de  cette  propofition  d'Oxenf- 
tiem ,  qui  tendoit  â  le  fruftrer  de  fes  droits  fur 
la  Poméranie  ;  &  l'Electeur  de  Saxe  ,  qui  s'eto:: 
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flatte  de  gouverner  l'Allemagne ,  étoït  dans  une 
ànmMil du  Ja'ou^e  extrême  du  pouvoir  dè  ce  Chancelier 
te  dè  la  fierté  qu'affe&oient  lès  Suédois.  Lé 
p  malheur   voulue  que   dans  ces  circonftances 

l'Archjduc  Ferdinand  &  le  Cardinal  Infant  rem* 
portaffeqc  à  Nordlingué  une  victoire  complètte 
fur  les  Suédois;  ce  qui  acheva  d'ébranler  de$ 
Alliés ,  qui  avoient  d'ailleurs ,  cômmé  nous 
l'avons  dit,  de  véritables  fujetsf  de  rnfécônten* 
temenr. 

.  L*Empereur  ,  attentif  à  divifer  l'Allemagne 
liguée  contre  lui ,  profita  avec  habileté  des  dif- 
pofhions  pacifiques  de  ces  deux  Electeurs  ,  &  il 
fit  avec  eux  fa  paix  a  Prague.  Les  conditions  de 
-ce  traité,  figné  le  io  de  Mars  1635  ,  furent  i 
que  le  fécond  fils  dé  l'Electeur  de  Saxe  refteroic' 
Adminiftrateur  .dé  Magdebourg  ;  &  que  lésf 
quatre  ta)  bailliages  démembrés  de  cet  arche- 
vêché ,  demeureroient  én  toute  propriété  à  Ut 
Saxe.  L'Empereur  promit  à  l'Electeur  dé  Bran- 
debourg dé  maintenir  fes  droits  fur  là  Pomé- 
ranie,  &  de  né  plus  revendiquer  les  biens' 
d'églife  qu'il  pofledoit  :  il  confirma  de  plus  les* 
pactes  de  confraternité  entre  les  Maifons  dé 
Brandebourg ,  de  Saxe  &  de  HefTe. 

Après  cette  paix ,  les  troupes  Impériales  3c 
Saxones  nettoyèrent  les  évechés  de  Magdebourg 
Çc  de  Halberftadt  des  Suédois  qui  les  infeftoient  $• 
la  ville  de  Magdebourg  tint  feule  pour  les  Sué- 
dois :  la  Poméranie ,  le  Mecklenbourg  &  la 
Vieille-Marche  fe  reflentirent  de  noiiveau  des 


(«)  Qucrfurt,  Juterbock,  Bock  &  Dimmt. 
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troubles  déjà  guerre;  les  Impériaux  &c  hs  Saxons 
occupoienc  tous  les  bords  de  l'Elbe  &  de  la  ffi{ioi?c<U 
Havel  :  mais  cela  n  empcchoit  pas  les  Suédois  de  ********** 
faire  des  courfes  bien  avant  dans  le  pays  *  &  de 
pouffer  même  leurs  partis  jufqu'à  Oranienbourg. 

Banier ,  pour  éloigner  la  guerre  de  la  Pomé- 
ranie ,  qu'il  vouloir  conferver  à  la  Couronne  de 
Suéde ,  alfembla  fon  armée  à  Rathenau ,  & 
marcha  par  Wittemberg  à  Halle  »  efpérant  encore 
de  délivrer  la  garnifon  Suédoife  de  Magdebourg/ 
que  les  Impériaux  cenoient  extrêmement  prelîée. 
L'Electeur  de  Saxe  accourut  en  Mifnie ,  où  il  fe 
joignit  à  un   corps  d'Impériaux  que  Morofini 
commandoit.  La  guerre  s'arrêta  long- temps  aux 
bords  de  la  Sale  :  les  Saxons  contraignirent  ce- 
pendant Banier  à  fe  retirer >  Se  les  Impériau* 
prirent  Magdebourg  :  Banier  paiTa  par  le  pays  de 
JLuriebourg  >  &  revint  dans  la  Marche  t  Wratogel 
le  joignit  avec  un  renfort  de  huit  mille  hommes  j 
ils  furprirent  5c  forcèrent  Brandebourg  &  Ra-* 
thenau  >  où  il  y  avoir  garnifon  impériale.  Àinfî 
ce  malheureux  Ele&orat  devenoit  la  proie  du 
premier  occupant  :  ceux  qui  pfenoient  le  nom 
d'amis»  de  même  que  ceux  qui  fe  difoient  en-* 
nemis  déclarés  ,  en  tiroient  des  contributions 
exorbitantes ,  pilloient ,  faccageôient  *  dévaftoientt 
le  pays ,  &  y  faifoient  les  maîtres  pendant  qu'ils 
y  étoient:  toutes  les  villes- fituées  le  long  delà 
Havel  furent  5  en  moins  de  fix  femaines ,  demc< 
fois  pillées  par  les  Suédois  *  &  une  fois  par  lee- 
Impériaux  :  cette  défolation  étoit  univerfelle  J  le 
pavs  n  etoit  pas  ruiné ,  mais  il  étoit  totalement 

La  facilité  de  ces  temps  fit  que  la  fortune  at 
Ton*  LXXl  R 
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fe  déclara  jamais  entièrement  pour  un  parti ,  Se 
Hitioirtdu  q«e  femblant  vouloir  perpétuer  la  guerre  ,  elle 
*raridt,J0Uf£'  re|e voit  inopinément  ceux  qu'elle  avoit  .abattus , 
&  rabailfoir  enfuite  ceux  qu'elle  avoit  relevés. 

La  manière  dont  on  Faifoit  la  guerre  alors  $ 
croît  différente  de  celle  dont  on  la  tait  à  préfent  : 
les  Princes  ne  faifoient  que  rarement  de  grands 
efforts  pour  lever  des  troupes  ;  ils  entretenoienc 
en  temps  de  guerre  une ,  ou,  félon  leur  puif- 
(ance ,  ^lufieurs  armées  ;  fe  nombre  de  chacune 
ne  pafioit  pas  d'ordinaire  vingt -  quatre  mille 
hommes  :  ces  troupes  vivoient  du  pays  où  elles 
copient  employées  j  elles  cantonnèrent  ordinaire- 
ment, Se  ne  campoieut  que  lorfqu'elles  vouioient 
donner  bataille ,  ce  qui  leur  rendoit  les  fubfiftar*- 
ces  faciles.  Lorfque  l'Empereur  ou  le  Roi  de 
Suéde  vouioient  exécuter  quelque  grand  projet , 
ils  joignoient  deux  armées,  au  moyen  desquelles 
ils  gag  noient  la  fupérioriré.  Les  Généraux  donx 
Us  corps  étoient  les  plus -foibles  ,  ayant  ^comparé 
les  forces  des  ennemis  avec  les  leurs  ,  fe  reti- 
raient fans  combattre  ;  Se  comme  ils  vivoient 
également  par- tout  à  diferétion  ,  il  leur  étoir  in- 
différent d'abandonner  un  pays  ,  parce  qu'ils  eïji 
trouvoient  toujours  un  autre  à  piller.  Cette  mé- 
thode prolongeoir  la  guerre ,  ne  décidoir  rien  , 
confommoit  plus  de  monde  par  fa  tiurée  que 
celles  d  a  préfent ,  &  la  rapine  &  le  brigandage 
des  troupes  dévaftoient  totalement  les  provinces 
où  fejournoient  les  armées. 
rijA  Banier  remporte  une  victoire  à  Witftock  ftir 
les  Impériaux  Se  les  Saxons.  Les  Suédois  repren- 
nent tout  d'un  coup  la  fupériorité  :  les  troupes 
battues  &  fugitives  ne  s'arrêtent  qu'a  Leipfick  : 
les  Suédois  inondent  fa  Marche  de  nouveau  ; 
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Wrangel  entre  à  Berlin ,  &  y  mec  cinq  compa- 
gnies en  garnifon  ,  après  quoi  il  redemande  à  HifloirrA* 
f'Ele&eur  Tes  forrerefles.  George  Guillaume ,  qui 
s  etoit  retiré  à  Peitz ,  lui  répondit  ,  qu'U  s'aban- 
donnoic  à  la  diferérion  des  Suédois  \  mais  que  les 
Impériaux  écoient  maîtres  de  fes  places ,  &  qu'U 
n'en  pouvoit  pas  difpofer.  Wrangel  prie  fes  quar- 
tiers  ,  &  hiverna  dans  la  Nouvelle-Marche. 

Dans  ce  temps  mourut  Ferdinand  II,  ce  fier  iffjT* 
opprefleur  de  l'Allemagne.  Son  fils  Ferdinand  Ilï, 
*   qu  il  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains,  lui  fucçéda, 

comme  fi  ce  trône  avoit  été  héréditaire.  Bogif-  ^.j 
las  ,  dont  la  famille  avoit  poifédé  le  duché  de 
Poméranie  pendant  fept  cents  ans  ,  mourut  de 
même  pendant  ces  troubles,  &  avec  lui  s'étei- 
gnit toute  fa  Maifon.  Les  armées  Suédoifes* 
iriaîtrelTes  de  la  Poméranie  &  des  Etats  du  Bran- 
debourg même ,  empêchèrent  l'Ele&eur  de  raire 
valoir  les  droits  fur  ce  duché  ;  il  fe  contenta  d'en- 
voyer un  Trompette  aux  Etats  de  la  Poméranie  * 
pour  leur  ordonner  de  traiter  les  Suédois  comme 
des  ennemis.  Certe  ambafTade  (înguliete  n'eut  au* 
cun  effet  :  fans  doute  que  l'Electeur  fe  fervit  d'un 
Trompette*  à  Caufe^qurl  crut  qu'il  patTcroit  plus 
facilement  qu'un  homme  de  condition  >  à  travers 
les  croupes  Suédoifes. 

Cependant  les  Impériaux  ,  fous  les  ordres  de 
Hattefeldt  6c  de  Morofini ,  chafferent  Banier  de  la 
Saxs  ,  le  poulTerent  au  delà  de  Schwedt ,  &  re- 
prirent .Landsberg.  Klitaing,  à  la  tête  des  Saxons, 
nettoya  en  même  temps  la  Marche  &  les  bord* 
de  Ja  Havel ,  &  délivra  ce  pays  des  Suédois.  La 
guerre  ,  qui  ^voyngeoit  d'une  province  à  l'autre  , 
le  uanfpona  de  nouveau  en  Poméranie  ,  où  Ici 
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ri&ggg    Impériaux  furenr  joints  par  trois  mille  HongrdW 
•  Hifloiredu  LaPoméranie  eut  le  fore  des  Marches;  expofé* 
tan   *urg.       mêmes  brigandages ,  elle  fur  prife  >  feprife , 
brûlée  >  &  ruinée, 
*«ï*«        Alors  les  Suédois  ayant  reçu  de  puiiTans  fe- 
cours  ,  furent  en  état  de  contraindre  les  Im- 
périaux à  fuir  devant  eux  jufquen  Bohême 5  mais 
quelque  revers  qu'éprouvaiTent  les  troupes  Au* 
trichiennes ,  rien  ne  fut  capable  de  détacher  les 
Electeurs  de  Brandebourg  ôc  de  Saxe  de  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  l'Empereur. 
**ï*  ,       Les  Suédois  parurent  pour  la  quatrième  foi* 
devant  les  portes  de  Berlin ,  &  quatre  cents  Bran-» 
ilebourgeois  évacuèrent  la  ville  à  leur  approche. 

L'Electeur ,  pour  fe  venger  des  maux  que  les 
Suédois  faifoient  fouffrir  â  l'£leâorac  ,  projeta 
une  diverfion  :  quatre  mille  Pruflîens  entrèrent 
en  Livonie  ,  &  y  firent  quelques  ravages  )  mais 
négligeant  de  s'emparer  des  villes  pour  y  afîurer 
leur  établiffement  ,  ils  abandonnèrent  prompte- 
ttient  leurs  conquêtes  ,  &  leur  expédition  devint 
inutilé.  Les  Suédois  firent  reflentir  d  la  Marche 
les  pertes  qu'ils  avoient  faites  en  Livonie  ;  ils 
furprirent  à  Bernau  quinze  cents  Brandebour- 

Îjeois',  que  Borgsdorff  comitwndoit  :  Devitz  prit 
a  route  de  la  Siléfie  ,  &  Banier  faccagea  la  Saxe 
Se  le  pays  de  Halberftadr. 
i*4*.         Axelille  ,  qui  commandoit  à  Berlin  ,  ferrà 
Spandaw  de  près  ,  &  bloqua  légèrement  Cuftrin, 
où  l'Electeur  s'etoit  retiré  avec  fa  Cour  fugitive, 
v         Dans  ces  temps  les  Etats  de  Poméranie  fe  tinrent, 
Se  l'Electeur  y  envoya  des  Députés^  les  Etats  ne 
favori ferent  poinr  les  Suédois ,  6c  les  Envoyés  de 
l'Electeur  à  la  Diète  de  Ratisbonne  y  tinrent  ù 
place  des  Ducs  de  Wolgift  &  de  Stetin. 
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Comme  les  Etats  de  ta  PrufTe  dévoient  fe  1    .. 1  .  ■ 
tenir  certe  année  à  Koenigsberg  ,  Gcor^e-Gtnl-  Tfftvre.im 
laume  s'y  rendit  pour  y  felliciter  le  payement  de  nrundcbour^ 
quelques  fubfides  arriéres  j  mais  il  mourut  à  Kce- 
nigsberg  le  j  Décembre  ,  lai  (Tant  à  fon  fils  Fré- 
déric-Guillaume un  pays  défolé,  dont  fes  ennemis 
étoient  en  poflertîon,  peu  de  croupes ,  des  Alliés 
dont  l'affection  étoit  équivoque  ,  ôc  prefque  au- 
cune reflburce. 

On  ne  fçauroic  ,  fans  blefler  les  loix  de  l'é- 
quité ,  charger  George-Guillaume  de  tous  les 
malheurs  qui  arrivèrent  pendant  fa  régence  : 
s'il  fit  des  faures  capitales  >  ejles  confinèrent  en 
ce  qu'il  plaça  fa  confiance  dau$  le  Comte  de 
Schwartzenberg  y  qui  k  rrahir  >.  c\r  qui ,  félon 

S|ue!ques  Hiftoriens  >  avoir  £brmi  le  projet  de 
e  faire  lui-même  Electeur  de  Brandebourg  :  il 
étoît  Catholique  y  il  avoit  toujours  renu  le  parti 
de  l'Empereur,  &  il  fe  flattoit  d'autant  plus  de 
fa  protection  ,  que  les  fortereflfcs  de  l'Eleftorac 
avoienc  éré  livrées  à  l'Empereur  ,  auquel  les 
Commandans  avoienc  prêté  ferment.  On  doit 
fur- tout  reprocher  à  ce  Prince  de  n'avoir  pas 
levé  ,  avant  que  la  guerre  vînt  ravager  fes  Erats , 
un  corps  de  vingt  mille  hommes  ,  qu'il  écoic 
en  étar.  d'entretenir  :  ces  troupes  auroient  fervi 
à  foutenïr  fes  droits  fur  la  fucceflion  de  Cleves  t 
Se  plus  utilement  encore  a  défendre  fes  pro- 
vinces. Si  l'Electeur  avoir  été  armé  de  la  forte , 
Mansfeld  &  rAdminiftrateur  de  Magdebourg 
n 'auroient  pas  entrepris  ,  comme  ils  le  firent  % 
de  craverfer  i'Ele&orat  ;  l'Empereur  Ferdinand  I( 
fe  feroic  emprefle  de  lui  témoigner  des  égards , 
$c  il  n/aiiroit  dépendu  que  de  fui  de  devenir  ou 
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!  lallié  ou  l'ennemi  des  Suédois  >  au  lieu  d'être 

Hifioirtdu  l'efclave  du  premier  venu  y  comme  il  le  fur. 
iw^hurg.  George- Guillaume  frayant  pas  pris  cetre  pré- 
caution ,  la  complication  bizarre  des  conjonctures 
ne  lui  laiffa  plus  que  le  choix  des  fautes  ï  il  fut 
obligé  dopter  entre  les  Impériaux  Se  les  Sué- 
dois ;  Se  comme  i!  croit  foible ,  fes  Alliés  furent 
toujours  fes  Maîtres. 

Le  zele  avec  lequel  l'Empereur  perfécuroic  les 
v  Proteftans  ,  fon  fameux  Edit  de  reftitution  ,  les 
vues  qu'il  avoir,  fur  l'archevêché  de  Migde- 
bourg,  &  fur  roue  la  manière  defpotique  donc 
il  vouloir  gouverner  l'Allemagne  ,  ne  pouvoient 
infpirër  à  V Electeur  que  de  Téloignemenr  pour 
ce  Prince.  D'un  autre  côté  ,  les  datîgers  qu'il  y 
avoit  à  s'allier  avec  une  Puiffance  étrangère  , 
les  pillages  inouis  que  les  Suédois  exerçoient 
dans  les  pays  de  Brandebourg  ,  la  fierté  dfO- 
xenftiern,  &  le  deflein  que  cerre  Couronne  *vôit 
formé  d'acquérir  la  Poméranie  ,  empechoienc 
George-Guillaume  Rentrer  dans  l'alliancte  des- 
Suéd  )is  :  il  appréhendoit  de  plus,  qu'ils?  nes  fo 
fer  valent  dè  lui  6»mme  d'un  infiniment  prin- 
cipal pour  lui  arracher  la  fuccefïîori  de  la  Po* 
méranie.  En  certains  temps  ,  révolté  contre  la 
.  dureré  de  Ferdinand  II  ,  il  fe  jeroir  ,  comme 
par  défefpoir  ,  dans  les  bras  de  Guftave-AdoK* 
phe  \  Se  dans  d'autres  ,  pouffé  à  bout  par  les 
projets  d'Oxenftiern  ,  il  recherchoit  l'appui  de 
la  Cour  de  Vienne,  Dans  une  incertitude  con- 
tinuelle ,  fans  force  Se  fans  puiflancfr,  il  tour- 
noir  ,  de  gre'  ou  de  force  ,  du  coté  du  plus  fort  \ 
Se  la  fortune  ,  qui  paflbic  tons  les  jours  des  arv 
niées  Impériales  aux  Suédoifes  ,  Se  des  Sué* 


Digitized  by  Google 


V 


-      Liviit  XXXtl.  i<*$ 

Uoifes  aux  impériales ,  fe  plut  à  rendre  ce  Prince  aa  ""- 

la  vicYtme  de  fa  légèreté  ;  de  forre  que  les  Alliés  JUP^ndu 
n'eurent  jamais  des  avantages  allez  fuivis  pour  Srané* 
le  protéger  ,  comme  ils  l'auroient  du  ,  contre 
les  entreprises  de  leurs  «ennemis  communs. 

Frédérk-Guiliaume  ,  le  Grand  Eltâeur. 

* 

Frédéric-Guillaume  naquit  à  Berlin  le  6  Février 
1610.  11  étoit  digne  du  nom  de  Grand  ,  que  fes 
peuples  &  fes  voiftns  lui  ont  donné  d'une  com- 
mune voix.  Le  '  Ciel  l'avoir  formé  exprès  pour 
rétablir  ,  par  fon  activité  ,  l'ordre  dans  un  pays 
où  la  mauvaife  adminiftration  de  la  Régence 
précédente  avoir  mis  une  confufion  totale ,  afin, 
d'être  le  défenfeur  &  le  reftaurateur  de  fa  Pa- 
trie »  l'honneur  &  la  gloire  de  fa  Mai  fon.  L& 
mérite  d*un  grand  Roi  étoit  uni  en  lui  a  la 
fortune  médiocre  d'un  Electeur  :  au  deflus  du 
rang  qu'il  occupoit ,  il  déploya  dans  fa  Régence 
les  vertus  d'une  ame  forte  &  d'un  génie  fupé- 
rieiir  ,  tantôt  tempérant  fon  héroïfme  par  fa 
prudence  ,  Se  tantôt  s'abandonnant  a  ce  bel  en- 
thoufiafme  qui  enlevé  notre  admiration.  Il  ré- 
tablit fes  anciens  Etats  par  fa  fagefle  ,  &  en 
acquit  de  nouveaux  par  fa  politique.  Il  forma 
fes  projets  >  6Y  lui-même  les  mit  en  exécution. 
Les  effets  de  fa  bonne  foi  furent  qu'il  affilia  fes 
Alliés  ;  &  les  effets  de  fa  valeur  ,  qu'il  défendit 
fes  peuples.  Dans  les  dangers  imprévus ,  il  trou*' 
voit  des  reflburces  inopinées  >  &  dans  les  pe-„ 
rites  chofes  comme  dans  les  affaires  impor- 
tantes ,  il  parut  toujours  également  grand. 
L'éducation  de  ce  Prince  avoit  été  celle  d'un 

R  iv 


Digitized  by  Google 


t«4       HISTOIRE  UNIV. 

'  Héros  :  il  apprit  à  vaincre  dans  un  âge  où  le 

Hifloiredu  commun  des  hommes  apprend  â  bégayer  fes 
Xrandcbwrg.  penféeSf  Le  camp  de  Frédéric- Henri  d'Orange 

fut  fon  école  militaire;  il  aflifta  aux  fiéges  des  forts 
de  Schenk  ôc  de  Bréda.  • 

Schwartzenberg  ,  Miniftre  de  George-Guil- 
laume ,  connoiflant  l'efptit  tranfcendant  du  jeune 
Prince ,  l'éloigna  de  la  Cour  de  fon  pere ,  &  le 
tint  en  Hollande  autant  qu'il  le  put  ,  ne  fen- 
tant  pas  fes  vertus  affez  pures  pour  quelles  fou- 
tiniïent  l'examen  d'un  furveillant  éclairé.  Le 
jeune  Prince  vint  cependant  trouver  fon  pere  , 
malgré  le  Miniftre  ,  &  il  fit  avec  l'Electeur  le 
voyage  de  PrulTe  ,  où  la  mort  de  George-Guil- 
Jaume  le  mit  en  poffeiîïon  de  fes  Etats. 

Frédéric  Guillaume  avoir  vingt  ans  lorfqu'il  par- 
vint à  la  Régence  :  mais  fes  provinces  croient 
en  partie  entre  les  mains  des  Suédois ,  qui  avoienc 
fait  de  l'Ele&orat  un  défert  affreux ,  où  Ton  ne 
reconnoiflbit  les  villages  que  par  des  monceaux 
de  cendres  qui  empêchoient  l'herbe  d'y  croîrre, 
Ôc  les  villes  que  par  des  décombres  ôc  des 
ruines. 

Les  duchés  de  la  fucceflion  de  Cleves  croient 
en  proie  aux  Efpagnols  &  aux  Hollandois ,  qui  en 
tiroient  des  contributions  exorbitantes  ,&  qui  les 
jfilloient  fous  prétexte  de  les  défendre, 

La  PrulTe  ,  que  Guftave-Adolphe  avoir  enva- 
hie peu  de  remps  auparavant ,  faignoit  encore 
des  plaies  qu'elle  avoir  reçues  duranr  cette  guerre. 

Dans  des  conjonctures  aufli  défefpérées  ,  ou 
fon  héritage  étoit  envahi  par  tant  de  Souverains  , 
Prince  fans  être  en  poiFe/îion  de  fes  provinces  , 

EJeûeur  fans  en  avoir  le  pouvoir ,  Frédéric-Guil- 
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laume  commença  fa  Régence  ;  &  dans  cette  pre-  g 
miere  jeunelîe ,  qui,  étant  lage  des  égaremens,  Hi,iM*d* 
rend  à  peine  les  hommes  capables  d'obéilWe,  SranUb<>*r'- 
il  donna  des  marques  d'une  fagefle  confommée  , 
&  de  toutes  ces  vertus  qui  le  rendoient  digne  de 
commander  aux  hommes. 

Il  commença  par  établir  de  Tordre  dans  Cm 
Finances  ;  il  proportionna  fa  dépenfe  à  fa  recette, 
êc  fe  défit  des  Miniftres  dont  la  mauvaife  admi- 
Jiiftrarion  avoir  le  plus  contribué  aux  malheurs 
de  fes  '  peuples.  Le  Comte  de  Schwirtzenberg  , 
qui  voyoit  fon  autorité  limitée ,  fe  démit  de  lui— 
même  de  /es  emplois  :  il  écoit  Gouverneur  de  la 
Marche  ,  Préfident  du  Confeil  ,  Grand-Cham- 
belian  &  Grand  Commandeur  de  M*Ite  :  il  avoir 
réuni  fur  lui  toures  les  charges  importantes  ;  il 
étoit  plus  Souverain  que  fon  Maître  ;  6c  comme 
il  avoir  été  une  créature  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  il  fe  réfugia  à"  Vienne  ,  où  il  mourut  la 
même  année.  Son  fils  ,  qu'il  avoir  fait  élire  Co- 
adjuteur  de  l'Ordre  êc  de  la  Commanderie  de 
Malte  ,  ne  fut  point  reconnu  par  TEledleur  :  ce 
Prince  lui  fit.de  plus  reftituer  tous  les  bailliages 
apparrenans  à  l'Etar ,  que  le  Comte  ,  fon  pere  > 
s'étoir  appropriés. 

Après  la  mort  de  ce  Comte ,  l'Electeur  envoya^ 
le  Baron  de  Borgsdorff  à  Spandaw  6c  à  Cuftrin  » 

Eour  appofer  fon  fcellç  fur  les  effets  du  défunt  : 
îs  Commandans  de  ces  forterefTes  refuferenr  de 
lui  obéir ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  dépendoienr  que  4 
de  l'Empereur  ,  auquel  ils  avoient  prêté  fermenr  : 
Borgsdorff  diflimiila  ;  &  fans  relever  par  d'inu- 
tiles paroles  Tinfolence  de  ce  refus  ,  il  fit 
©bfervçr  Rochau  ,  Commandant  de  S?anda\v , 
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•"-  qu'il  faifit  un  jour  que ,  par  imprudence  %  il  croît 

Branùh.r*  *ort*  ^a  fortereiTe  :  l'Electeur  fit  trancher  la  tête 
à  ce  fujet  rebelle  ,  comme  il  le  méritoit  ;  &  les 
Commandans  de  fes  autres  places  ,  intimides 
par  cet  exemple ,  fe  rangèrent  incontinent  à  l'o- 
béi flan  ce. 

«*4*.  Ladiilis  ,  Roi  de  Pologne  ,  donna  l'inveftiture 
de  la  PrufTe  à  Frédéric-Guillaume  ,  qui  la  reçut 
en  perfonne ,  &  s'engagea  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  cent  vingt  mille  florins ,  &  de  ne  faire 
ni  trêve  ni  paix  avec  les  ennemis  de  cetee  Cou-» 
ronne  :  le  Baron  de  Leben  reçut  celle  de  l'Elec- 
torat,  de  l'Empereur  Ferdinand  III  ;  mais  il  n'ob- 
tint point  celle  des  duchés  de  la  fuccefllon  de 
Cleves ,  parce  que  les  différens  pour  cette  fuc- 
celfion  n'etoient  pas  décidés  entre  les  Préten- 
dons» 

i^j.  Après  avoir  fatisfait  â  ces  formalités ,  l'Elec- 
teur ne  penfa  qu'aux  moyens  de  retirer  fes  pro- 
vinces d'entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoienr 
ufurpées  \  il  négocia ,  Se  fa  politique  la  fit  ren- 
trer dans  la  polîeffion  de  fes  biens  ;  il  conclut  une 
trêve  (a)  pour  vingt  ans  avec  les  Suédois  ,  qui 
évacuèrent  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  :  il 
paya  cent  quarante  mille  (l>)  écus  aux  garnifons 
Suédoifes  qui  tenoierit  encore  quelques  villes  ,  8c 
leur  fit  livrer  mille  boilfeaux  de  blé  par  an  :  il 
fit  de  même  un  traité  avec  les  Hc/Tois  ,  qui  lui 
remirent  une  partie  du  pays  de  Cleves ,  donr  ils 
s'étoient  emparés  ,  &  il  obtint  des  Hollandois  l'é- 
vacuation de  quelques  autres  villes. 

(rf)  A  Stockholm  ;  Gœtze  &  Leuclumar  furent  fes  En- 
voyés. 

(b)  Qui  fonrjjiês  de  lOOOOQ  ccusde  notre  monnoie. 
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Les  Pniflances  de  l'Europe  ,  enfin  laflees  d'une 
guerre  donc  le  poids  s'appefantifToir ,  &  qui  de  j^SÊLf* 
jour  en  jour  devenoit  plus  ruineufe  ,  fentirent 
routes  un  même  défir  de  rétablir  la  paix  entre 
elles.  Los  villes  d'Ofnabruck  Se  de  Munfter  fu- 
rent choifies  comme  les  lieux  les  plus  propres  pour 
ouvrir  les  conférences  ,  &  Frédéric-Guillaume  y 
envoya  fes  Miniftres. 

La  multitude  des  matières  ,  la  complication 
des  caufes ,  tanr  d'ambitieux  a  contenter  ,  la  Re- 
ligion ,  les  prééminences ,  le  compromis  de  l'au- 
torité impériale  &  des  libertés  du  Corps  Germa- 
nique \  rous  ce  chaos  énorme  à  débrouiller  occupa 
les  Pléniporentiaires  jufqu'à  Tannée  1647,  qu'ils 
convinrent  entre  eux  des  articles  principaux  de 
la  paix. 

Nous  ne  rapporterons  point  le  traité  de  Weft-  !f4T> 
phalie  dans  toute  fon  étendue  ,  &  nous  nous  con- 
tenterons de  rendre  compte  des  articles  de  ce 
traité  qui  font  relatifs  à  cetre  Hiftoire. 

La  France,  qui  avoir  époufé  les  inrérêrs  de  la 
Suéde  ,  demandoit  que  ce  royaume  confervât  la 
Poméranie,  en  dédommagement  des  frais  que 
la  guerre  avoir  coûtés  à  Guftave-  Adolphe  &  à 
fes  fucceflkirs  ;  &  quoique  l'Empire  &  ÎEIe&eur  1 
iefufaffenr  de  fe  défifter  de  la  Poméranie  ,  on 
convint  enfin  que  Frédéric-Guillaume  céderoit 
oux  Suédois  la  Poméranie  citerieure  ,  les  ifles  de 
Rugen  8c  dt  Wollin  ,  les  villes  de  Scetin ,  de  m 
Gartz  ,  de  Golnau  ,  &  les  trois  embouchures  de 
l'Oder  :  ajoutant  que  ,  fi  les  défeendans  mafes 
de  la  ligne  Electorale  venoient'  à  manquer ,  la 
Poméranie  &  la  Nouvelle-Marche  retomberoient 
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à  la  Suéde  ;  Ôc  qu'en  attendant ,  il  feroit  permis 
H&oire  du  aux  deux  Maifons  de  porter  les  armes  de  ces 
provinces.  Ln  équivalent  de  cette  ceflion  ,  on  ie- 
cularifa  en  faveur  de  l'Electeur  les  évèchés  de 
Halberftadc ,  de  Minden  &  de  Gamin  %  dont  on 
le  mit  «n  poflefiion ,  de  même  que  du  comté 
de  Hohenftein  ôc  de  Reichenftein  ;  ôc  il  reçut 
l'expectative  fur  l'archevêché  de  Magdebourg  % 
dont  Augufte  de  Saxe  croit  alors  Adrniniftr3teur* 
♦Quant  à  la  Religion  >  on  convint  que  la  Luthé- 
rienne &  la  Calvinifte  feroient  déformais  autori- 
fées  dans  le  Sainr-Empire  Romain. 
*****  Cette  paix  ,  qui  fert  de  bafe  à  toutes  les  pof- 
feflîons  ôc  à  tous  les  droits  des  Princes  d'Alle- 
magne ,  dont  Louis  XIV  devint  le  garant ,  fut 
publiée  en  l'année  1 648. 
^#4j#  L'Electeur  y  dont  on  avoit  ainfi  fixé  les  intérêts  % 
conclut  l'année  fuivante  un  nouveau  traité  avec 
les  Suédois ,  pour  le  règlement  des  limites ,  ôc 
pour  l'acquit  de  quelques  dettes  dont  la  Suéde  ne 
voulut  payer  que  le  quart  :  ce  ne  fur  qu'en  Tan- 
née 1650 ,  que  l'Electorat,  la  Poméranie  Se  les 
duchés  de  Cleves  furenr  entièrement  évacués  par 
les  Suédois  ôc  par  les  Hollandois. 
Xtfjo.  Le  Duc  de  Neubourg  penfa  jeter  alors  les 
affaires  dans  la  même  confufion  donr  on  venoit 
de  les  tirer  avec  tant  de  peine  :  il  savifa  de  per- 
sécuter avec  rigueur  les  Proreftans  du  duché  de 
Juliers  Ôc  de  Berg  :  fur  quoi  Frédéric- Guillaume 
fe  déclara  leur  Protecteur  >  &  envoya  fon  Géné~ 
wl  Spar  avec  quelques  rroupes  fur  le  territoire 
du  Duc  ,  lui  faifant  en  même  remps  propofer 
un  accommodement  pat  la  médiation  des 
Hollandois. 
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Charles  IV  ,  Duc  de  Lorraine,  Printe  errant 
&  vagabond  ,  chafTé  de  fes  Etats  par  la  France ,  Hifîoire  d* 
&  qui  ,  avec  un  petit  corps  de  troupes ,  menoit  Branithou*i* 
plutôt  la  vie  d'un  Tartare  que  d'un  Souverain  , 
vint  dans  ces  entrefaites  au  fecours  du  Duc  de 
Neabourg  :  fon  arrivée  penfa  faire  évanouir  les 
difpofitions  pacifiques  des  deux  partis.  On  s'ac- 
corda \  cependant,  quant  à  Tordre  des  poffcflions  , 
on  s'en  tint  au  traité  de  Weltphalie  (  a  )  ;  & 
quant  à  la  liberté  de  confcience  >  à  ceux  qu'on 
avoit  faits  depuis  l'année  1611  jufqu'à  l'année 

Dans  ces  temps  il  arriva  en  Suéde  un  cvéne- 
ment ,  donc  la  fingularité  attira  les  yeux  de  toute 
l'Europe  :  la  Reine  Chriftine  abdiqua  la  cou- 
ronne de  Suéde  en  faveur  de  fon  coulîn  Charles- 
Guftave,  Prince  de  DeHX-Pants.  Les  politiques  * 
qui  n'ont  i'efprit  rempli  que  d'intérêt  <k  d'am- 
bition ,  condamnèrent  beaucoup  cette  Reine  :  les 
courtifans  ,  qui  cherchent  des  finettes  partout  > 
débitoienr  que  l'averfion,  qu'elle  avoit  pour  Char- 
les-Guftave  ,  qu'on  lui  vouloit  faire  époufer, 
avoit  poufle  cette  PrincelTe  à  quitter  la  fouve? 
raineté.  Les  Savans  la  louèrent  trop  de  ce  qu'elle 
avoit  renoncé  aux  grandeurs  par  amour  pour  la 
Philofophief  fi  elle  avoit  été  véritablement  Phi- 
lofophe  ,  elle  ne  fe  fefoit  point  fouillçe  du  meur- 
tre de  Monaldefaui,,&  elle  nWoit  point  re? 
gretté  ,  comme  elfe  le  fit  àRome:>  les  grandeurs 
qu'elle  avoit  quittées*  Aux  yeux  des  Sages ,  la 
_ 

(à)  Les  duchés  de  Cleves,  delà  Marck  &  de  Ravenfj 
feerg,  échurent  à  l'Elcaeur  $  Juliers ,  Bcrg  &  Rayçnftcii^ 
a*  Duc'  .£ 
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,         conduire  de  cette  Reine  ne  parut  que  bizarre  ; 
~Hifloire  du  e"e  neméritoit  ni  louange  ni  blâme  d  avoir  quitté 
Mr*nJthurè.  Je  trône  :  une  adtion  pareille  n'acquiert  de  gran- 
deur,  que  par  l'importance  des  motifs  qui  la 
,  font  réfoudre  ,  par  les  circonftances  qui  l'accom- 
pagnent ,  ôc  par  la  magnanimité  dont  elle  eft 
fou  tenue.  ;  . 

A  peine  Charles-Guftave  fut-il  monté  fur  le 
trône ,  qu'il  s'occupa  des  moyens  de  fe  (îgnaleC 
par  les  armes.  La  trêve  que  Guftave- Adolphe 
avoit  faite  avec  la  Pologne ,  ne  devoit  expirer 
que  fix  ans  après.  Son  deffein  ctoit  de  porter 
Jean  Cafimir  (  qui ,  depuis  l'an  1648  ,  avoit  été 
élu  Roi  à  la  place  de  Ladiflas  )  à  renoncer  aux 
prétentions  que  la  Couronne  de  Pologne  fer- 
moir fur  celle  de  Suéde ,  ôc  à  lui  céder  la  Li- 
vonie. 

u  Frédéric-Guillaume  y  qui  fe  défioit  de  Charlesr 
Guftave,  pénétra^  dès- lors  quels  étoient  fcs  def- 
feins  ;  mais  pour  flatter  ce  Prince  ,  il  termina , 
par  fa  médiation  ,  les  démêlés  que  la  Régence 
Suédoife  de  Stade  avdit  atec  la  ville  de  Brcm$, 
relatifs  aux  libertés  de  cette  ville  Anféatique.. 
-  Les"  Suédois  ,  qui  publioienr  que  leiirs  armé- 
niens né  regardoient  que  la  Ruiîie ,  demandèrent 
i  l'Ele&eur  fês  ports  de  Pillaw  &  de  Memel  ; 
de  même  -  que  Guftave-Adolphe  avoit  demandé 
à  George-Ô^^  de  Cuftrin  ôc 

de  Spandaw.  Les  coHjon&urès* voient  bien  changé 
depuis  cefr  temps-là  ;  &  le  Prince  auquel  les 
,  Suédois  i  adreUpient  ,  £toit  bien  un  autre  homme 
que  George-Guillaume.  L'EIedteur  rejeta  avec 
fauteur  les  demandes  qu'on  lui  avoit  faites  avec 
kidifcrétion  j  ajourant  que,  fi  l'intention  du  Roi 
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dé  Suéde  ccoir  pofitivement  d'attaquer  la  Rtiflîe  > 

il  s'eneageoit  de  fournir  un  corps  de  huit  mille    H'ft01™  dtt 

.         ft  °  j>    r         i  i  Brmndcbouta. 

hommes  pour  cette  guerre  ,  d  autant  plus  que  les 

progrès  des  Mofcovites  en  Pologne  lui  faifoient 
appréhender  qu'ils  ne  s'apptochartent  de  fes  fron- 
tières. Cette  défaite  artificieufe  fit  çonnoître 
aux  Suédois  que  l'Electeur  n'etoit  ni  timide  ni 
dupe. . 

Il  avertit  cependant  la  République  de  Pologne 
du  danger  qui  la  meuaçoit  j  &  celle  là  le  pria 
de  l'affilier  de  fon  artillerie  ,  de  fes  troupes ,  $c 
de  fes  bons  confeils  :  cette  prière  fut  fuivie  d'un* 
ambaiïade  >  qui  demanda  fa  médiation  afin  de 
fiârer  fon  accommodement  avec  la  Suéde  ;  ôc 
celle  ci  ,  par  une  autre,  qui  le  prcKTa  de  four- 
nir pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
guerre. 

L'Electeur,  qui  connoiflbir  les  délibérations 
Uimultueufes  de  cette  République  ,  incertaine 
dans  fes  réfoltuions ,  légère  dansies  enga^emens  , 
prête  à  faire  la  guerre  fans  en  avoir  préparé  les 
moyens  ,  épuifée  par  la  rapine  desGrands  ,  &  mal 
pfeéie  par  fes  troupes  ,  répondit  qu'il  ne  pou- 
voir pas  fe  charger  des  malheurs  qu'il  appréhen- 
doit ,  ni  facrifier  le  bien  de  fes  provinces .  pour 
fauver  cette  République  ,  qui  payeroit  fes  fervices 
4'i  "gratitude. 

Afin  d'aflurer  la  tranquillité  de  fes  Etats  à 
Ja  veille  d'une  guerre  prête  à  s'allumer,  il  fit 
avec  les  Hollanoois  une  alliance  defenfive,  qui 
.devoit  durer  huit  ans  :  il  rechercha  l'amitié  de 
.Crpmwel ,  cet  ufurpateur  heureux  ,  qui ,  fous  le 
titre  de  Protecteur  de  fa  patrie,  y  exerçoit  un 
.Uefpotifme  abfolu         etfaya  .de  Te.. lier  avec 
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!!  ■  Louis  XIV  ,  qui  depuis  la  paix  de  Weftphalîe 

hijhirrdu  étoit  devenu  l'arbitre  de  l'Europe  :  il  flacca  de 
firandebourg*  m$me  ja  hauteur  de  Ferdinand  III  ,  afin  de 

l'engager  dans  fes  intérêts  ;  mais  il  ne  reçue  en 
réponfe  que  de  ces  vaines  paroles  dont  la  poli- 
teiie  des  Miniftres  aflaifonne  lapreté  des  refus: 
Ferdinand  III  augmenta  fes  troupes  $  Se  l'Elec- 
teur fuivit  fon  exemple. 

Les  foupçons  que  rÉledeur  avoit  eus  des 
detfeins  de  la  Suéde  ,  ne  tardèrent  pas  à  fe 
confirmer  :  un  corps  de  Suédois  ,  commandé 
par  le  General  de  Wittenberg ,  traverfa  la  Nou- 
velle-Marche fans  en  avoir  fait  la  réquifirion  , 
&  marcha  vers  les  frontières  de  la  Pologne  :  à 
peine  Steinbock  attaqua-t^il  ce  royaume  ,  que 
deux  Palatinats  de  la  Haute  Pologne  fe  rendi- 
tenr  à  lui. 

Comme  tout  l'effort  de  la  guerre  fe  portait 
du  côté  des  frontières  de  la  Prude,  l'Ele&eut 
y  marcha  à  la  tète  de  fes  troupes  ,  afin  d'être 
plus  à  portée  de  prendre  des  mefures  5  &  de  Ici 
•exécuter  avec  promptitude  j  il  conclut  à  Marien- 
bourg  une  alliance  défenfive  avec  les  Etats  de 
la  PrulTe  Polonoife  ,  qui  roula  fur  un  fécours 
"mutuel  de  quatre  mille  hommes  que  fe  promet" 
toient  les  Parties  confédérées,  &  fur  l'entretien 
des  garnifons  Brandebourgeoifes  dans  Marien- 
-bourg  ,  Graudentz  &  quelques  autres  villes. 

Les  Suédois  n  etoient  pas  alors  les  feuls  en** 
nemis  de  la  Pologne  :  le  Czar  avoir  pénétré 
jufqu'en  Litlluanie  dès  Tannée  précédente  ;  cette 
irruprion  avoit  pour  prétexte  l'omiflion  frivole 
de  quelques  titres,  que  la  Chancellerie  Polonoifa 
avoit  oublié  de  donner  au  Czar;  ôc  il  étofe 
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tien  étrange  qu'une  nation  qui  ne  favoit  peut- 
être  pas  lire  ,  fît  la  guerre  à  fes  voifins  pour  &$oinià 
la  vétille  grammaticale  d'une  adreffe  de  lettre. 

Cependant  les  Suédois ,  profitant  de  l'embar* 
tas  de  leurs  ennemis  ,  faifoient  des  progrès. con- 
fîdérabies  :  maîtres  de  la  Prufîfc ,  ils  y  prirent  des 
quartiers  en  s'approchant  de  Kccnigsberg  :  ces 
entreprises  rendoient  la  fituation  de  l'Electeur 
plus  dure  de  jour  en  jour  ;  il  tôuchoit  au  mo- 
ment où  il  ne  poutroit  plus  coriferver  fa  neu- 
tralité ,  fans  expofer  la  PrufTe  à  une  ruine  iné- 
vitable. Comme  les  Suédois  lui  avoient  fait  à 
plufieurs  reprifes  des  propofitions  avantageufes  > 
il  s'attacha  à  leur  fortune  ,  &  conclut  à  Kœnigs- 
berg fon  traité  avec  cette  Couronne ,  par  lequel  fftH 
il  fe  reconnoiflToit  Vaflal  de  la  Suéde  ,  èc  lui 
promettoit  hommage  de  la  Pruffe  Ducale  ,  à 
condition  ^  qu'on  féculariferoit  levcché  de  War- 
mie  en  fa  faveur  Poar  fortifier  fon  parti,  fcré- 
déric-Guillâume  entra  en  alliance  avec  Louis 
&IV  ,  qui  lui  garantit  fes  provinces  fituées  lé 
long  du  Rhin  &  du  Wefer.  Il  changea  depuis 
à  Marienbourg  fon  traité  avec  les  Suédois  en  al- 
liance ofrenfive  \  le  Roi  Se  l'Èle&eur  eurent  en- 
fuite  une  entrevue  en  Pologne,  où  ils  convin- 
rent des  projets  de  leur  campagne ,  ôc  fur-tout 
des  moyens  de  reprendre  Warfovie  des  mains 
des  Polonois  *  qui  venoient  d'en  déloger  les  trou-1 
pes  Suédoifes. 

L'Ele&eur  marcha  enfuite  par  la  Màzovie  J 
éc  joignit  l'armée  Suédoife  au  confluent  du  Bog 
èc  de  la  Viftule  :  les  Alliés  pafferent  le  Bog  en 
tnême  temps  que  l'armée  Polonoife  paffa  la  Viftuli 
Tome  LXXl  S 
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5  à  Warfovie,  de  forte  qu'il  n'y  avoir  plus  cTodC 
jcacle  qui  les  féparâr. 

r*'  Les  Miniftres  de  France  *  d'Avaugour  Se  de! 
Lombres  fe  flattoienc  de  concilier  les  efprits 
par  le  moyen  de  leurs  négociations;  ils  pafferenc 
pour  cet  effet  Couvent  d'un  camp  à  l'autre;  mais 
les  Polonois ,  fiers  de  leur  nombre  (a) ,  mépri- 
fant  les  Alliés  ,  dont  les  forces  ne  montoienc 
qu'à  fèise  mille  hommes  ,  rejetèrent  avec  info- 
lence  toutes  les  propofitions  que  leur  firent  ces 
médiateurs. 

L'armée  Polonoife  étoit  dans  un  camp  retran- 
ché ;  fa  droite  s'étendoit  vers  un  marais  ;  8c  la 
Viftule  ,  qui  couloit  en  ligne  tranfverfale  de 
leur  dos  vers  leur  gauche ,  couvroit  en  même 
temps  cette  aile.  Charles-Guftave  &  Frédéric- 
Guillaume  marchèrent  à  eux  le  28  de  Juillet 
de  grand  matin. 

Le  Roi ,  qui  menoit  la  première  colonne  ; 
pafTa  un  petit  bois  ,  8c  appuya  fa  droite  à  la 
Viftule  ;  mais  le  terrein  étoit  fi  étranglé ,  qu'en 
fe  déployant  il  ne  pouvoit  préfenter  à  l'ennemi 
qu'un  front  de  douze  efeadrons  &  de  trois  ba- 
taillons :  le  camp  des  Polonois  étoit  fort  de  ce 
côté-là,  &  difficile  à  atraquer;  ce  qui  obligea  le 
Roi  à  refter  en  colonne,  8c  la  journée  fe  pafla  en 
efearmouches  8c  en  canonnades.  L'Electeur ,  qui 
commandoit  la  gauche ,  laifTa  le  bois ,  que  le 
Roi  avoir  pafTé  ,  fur  fa  droire  \  8c  comme  la 
nuit  furvint,  l'armée  demeura  dans  cette  pofi- 


(a)  Ils  avoient  quarante  mille  combattant. 
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tioh  ,  fans  repaître  &  fans  quitter  les  armes , 
jufqu'au  retour  de  l'aurore.  ffifain  dâ 

Le  lendemain  z?,  l'Eleâeur  s'empara  dune  BMur* 
tollirie  qui  étoit  vers  fa  gauche ,  d  ou  il  décou- 
vrit au  dé  la  de  ce  petit  bois  une  plaine  propre 
à  étendre  fes  troupes;  il  fit  défiler  fa  colonne 
par  fa  gauche,  en  la  déployant  dans  la  plaine» 
&  affurant  fou  flanc  par  fix  efcadrons  qui  le 
couvraient.  Les  Tartares  apperçurent  ce  mou- 
vement ,  ôc  attaquèrent  l'Eleâeur  de  tous  côtés  ; 
mais  ils  furent  repoulTés,  &  fon  aile  fe  forma 
"  entièrement  dans  la  plaine  ;  fur  quoi  les  Tar- 
tares firent  une  nouvelle  tentative ,  qui  leur  réuf- 
fit  aufli  mal  que  la  première ,  ôc  ils  fe  retirèrent: 
en  confufion  vers  leur  camp. 

Le  Roi,  voyant  qu'il  étoit  impoflible  d'atta- 
quer le  retranchement  des  ennemis  du  coté  dë 
la  Viftule >  fe  prépara  à  changer  fa  difpofirion  : 
l'infanterie  Pôlonoife ,  qui  faifoit  mine  de  fortir 
de  fon  retranchement  ,  le  contint  pendant  un 
temps  ;  mais  quelques  canons ,  qu'il  mit  en  bat- 
terie vis-à-vis  des  ouvertures  de  ce  retranche- 
ment ;  rirent  un  fi  grand  effet ,  que  toutes  les 
fois  que  les  troupes  Polonoifes  eflayerent  de  dé- 
boucher y  elles  furent  mifes  en  confufion  ,  ôc 
contraintes  d'abandonner  leur  entreprife  :  pen- 
dant ce  temps ,  Charles-Guftave  ,  changeant  fon 
brdre  de  bataille ,  retira  fes  troupes  par  le  bois 
qu'il'  avoit  palle  la  veille ,  ôc  vint  fe  former  fur 
la  plaine ,  à  la  gauche  des  troupes  que  l'Electeur 
avoir  déjà  déployées. 

L'armée  Pôlonoife  fortit  alors  de  fon  retraji-  * 
chement  par  fa  droite  ,  &  forma  un  front  fu- 
périeur  à  celui  des  Alliés  $  elle  avoit  difpofé  toute 

S  i, 
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fa  cavalerie  fur  fa  droite,  que  couvroit  un  villagf 
Wfloirt  du  garni  d'infanterie,  qui  étoit  flanqué  ôc  défendu 
Brêndc  ourg.  une  batterie  placée  fur  une  éminence  :  le 
Roi  de  Suéde  fe  porta  avec  fa  gauche  fur  leur 
flanc  droit  ;  aufli-tôt  les  Polonois  mirent  le  feu 
au  village,  l'abandonnèrent,  Ôc  fe  rallièrent  der- 
rière un  village  plus  en  "arrière ,  qu'un  marais 
couvroit:  le  Roi  les  pourfuivit,  Ôc  leur  gagna  le 
flanc  pour  la  féconde  fois  ;  ce  qui  produifit  de 
la  part  des  Polonois  un  nouvel  incendie  de  vil- 
lage ,  Ôc  une  nouvelle  retraite.  Dans  ce  danger , 
la  cavalerie  Polonoife  fit  un  effort  général  ;  elle 
attaqua  les  Alliés  en  flanc ,  en  dos  &  de  front  tout  à 
la  fois  ;  comme  toutes  les  troupes  étoient  dif- 
pofées  pour  les  bien  recevoir ,  la  réferve  repoufla 
ceux  qui  venoient  par-derriere ,  les  troupes  qui 
étoient  dans  les  flancs  ,  ceux  qui  vinrent  de  ce 
côté-là;  ôc  le  corps  de  bataille  les  mit  en  dé- 
fordre  après  quelques  décharges ,  de  forte  qu'ils 
fuyoient  de  tous  les  côtés.  La  nuit  déroba  pour 
cette  fois  une  vidtoiçe  complette  aux  Suédois;  ils 
attendirent ,  fur  le  champ  de  bataille ,  les  armes 
à  la  main  ,  que  le  jour  vînt  achever  leur 
triomphe. 

Le  lendemain  de  bonne  heure  ,  le  Roi  de 
Suéde  jugea  à  propos  de  changer  fon  ordre  de 
bataille;  il  forma  les  deux  premières  lignes  d'in- 
fanterie,  ôc  mit  fa  cavalerie  fur  la  troifieme,  à 
l'exception  des  cuirafliers  ôc  des  dragons  Brànde- 
bourgeois  ,  que  l'Electeur  mit  à  la  droite  de  fes 
troupes ,  trouvant  l'occafion  convenable  de  s'en 
fervir. 

L'ennemi  étoit  demeuré  en  pofleflion  d'un 
bois  fituc  vis-à-vis  de  Ja  gauche  j  on  y  détacha 
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Une  brigade  d'artillerie  ;  foutenue  de  cinq  cents  ^1^— 
chevaux.  Après  quelques  décharges  de  canons,  mjioircd* 
la  cavalerie  chaffa  i  ennemi  du  bois  ;  ôc  les  Ai- 
fiés  le  firent  occuper  par  deux  cents  fantaflins». 
Cette  opération  étoit  d'autant  plus  néceffaire,  que 
tant  que  les  ennemis  reftoient  maures  de  ce  bois., 
ils  protégeôient  leur  Gavalerie de  manière  qu'on 
auroit  pu  difficilement  T-entamer.  L'Eledeur  at- 
taqua alors- la  cavalerie  Polonoife,  qui  écoit  en 
bataille  fur  une  hauteur ,  la  culbuta  dans  un  ma- 
rais qu'elle  avoit  à  dos  ,  &  la  diflipa  entièrement  : 
l'infanterie  ennemie  ,  abandonnée  de  fes  gens  d$ 
cheval  >  6c  ayant  perdu  fes  canons  dès  la  veille , 
£ms  attendre  les  Suédois  &  les  Brandebourgeois, 
s'enfuit  dans  une  confufion  totale  ;  elle  pallà  en 
hâte  la  Viftule , ...  dans  un  fi  grand:  défordre  ,  que 
beaucoup  de  monde  fe  noya$  &  ne  fe  croyant 
pas  même  en  fureté  derrière  cette  rivière  ,  elle 
abandonna  Warfovie,  qui  fe  rendit  4"  le  lea* 
demain  aux  vainqueurs. 

L'armée  Polonoife  perdit  iîx  mille  hommes  . 
dans  ces  combats  difFérens  ^  &  les  Alliés ,  fati* 
gués  de  tant  de  travaux ,  &  exténués  de  n'avoic 
point  pris  de  nourriture  depuis  trois  jours  ,  fe 
trouvèrent  hors  d'état  de  pourfuivre  les  vaincus* 

Jean  Cafimir  avoit  aflifté  en  perfonne  à  la  dé- 
faite de  fes  troupes  1  la  Reine  fon  époufe  , .  & 
quelques-unes  des  premières  Sénatrices  de  ce 
royaume  ,  en.  a  voient  été  les  fpe£tatrices,.du  ponc 
de  la  Viftule  'y  mais  elles  ne  fervirent  qu'à  mul- 
tiplier les  embarras,  la  confufion  &  la  honte 
d'une  déroute  totale. 

Après  que  l'armée  vi&orieufe  eut  pris  quel- 
que repos ,  elle  fit  une  marche,  de  fix  milles 

S  iij; 
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u   d'Allemagne  à  la  pourfuite  des  Polonois  :  mat* 

Hificiredu  l'Electeur  laiflfa  quelques  troupes  aux  ordres  du 
f^iAwf.  Roi  de  Suede  f  &  retourna  en  pruffe  avec  le 

gros  de  fon  armée,  pour  en  chalTer  des  Tarta- 
res  qui  y  faifoient  des  incurfions.  Comme  il  re^ 
marquoit  le  befoin  extrême  que  Charlei-Guftave 
avoit  de  fon  afliltance  ,  il  fe  fervit  de  cette 
conjoncture  avec  tant  d'habileté ,  qu'il  obtint 
l'entière  fouveraineté  de  la  Prufle  par  le  traité 
de  Liebauj  la  Suede  ne  fe  réferva  que  la  fuc- 
ceflion  éventuelle  de  ce  duché.  L'Éle&eur  no- 
tifia à  l'Empereur  le  gain  de  la  bataille  de  War  • 
fbvie  :  mais  Ferdinand  III  ,  qui  appréhendoit 
encore  les  Suédois,  qui  voyoit  à  contre-cœur  la 
bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  eux  &  les 
Brandebourgeois ,  Se  qui  de  plus  envioit  les  fuc- 
cès  brillans  de  ces  deux  héros  ,  fe  contenta  de 
lui  répondre  :  »  Qu'il  plaignoit  les  Polonois  d'a- 
«  voir  affaire  à  deux  aufli  braves  Princes  «. 
ïift.  L'Empereur,  qui  étoit  alors  en  paix  avec  tous 
fes  voifins,  crut  qu'il  étoit  de  fa  dignité  de  fe 
mêler  des  troubles  de  la  Pologne,  foit  pour  dé- 
fendre ce  royaume  ,  foit  pour  abaifler  le  Roi 
de  Suede ,  foit  pour  en  profiter  lui-même  \  if 
envoya  Hatzfeldt ,  à  la*  tête  de  feize  mille  hom- 
mes ,  au  fecours  de  cette  République.  Lç  Dane- 
marck  époufa  également  les  intérêts  de  la  Po- 
logne, en  haine  de  la  Suede.  Cette  ligue  ptûiTante 
devenoit  pour  Guftave  un  préfage  certain  de  Fin-, 
eonftance  de  la  fortune.  Ferdinand  III  ,  non 
content  d'aflifter  les  Polonois  de  fes  troupes  , 
voulut  les  délivrer  d'un  ennemi  redoutable \  & 
il  follicita  Frédéric-Guillaume  dans  les  termes  les 
plus  preflans  d«  fe  détacher  des  Suédois* 
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L'Electeur  ,  preffé  de  tous  les  côtés ,  fe  ré- 


folut  de  prévenir  les  loix  de  la  néceffité  \  il  fe  sHjf?l^e  ,iu 
prêta  de  bonne  grâce  à  ce  qu'il  nétoit  pas  en  état  r  c 
de  refufer  :  &  prévoyant  que  l'Empereur  &  fe 
Roi  de  Danemarck  pouvoient  le  contraindre  d& 
quitter  le  parti  des  Suédois ,  en  faifant  une  ir- 
ruption dans  fes  Etats  d'Allemagne ,  il  figna  à 
Vélau  fa  paix  avec  les  Polonois.  Cette  Couronne 
reconnut  la  fouveraineté  de  la  Prufle  ;  elle  lui 
céda  les  bailliages  de  Lavenbourg  &  de  Butau  t 
en  dédommagement  de  l'évèché  deWarmie;  U 
ville  d'Elbing  lui  fut  engagée  moyennant  une 
fomme  d'argent  ;  &  la  fucceflion  de  Prufle  fur 
étendue  fur  fes  coufins  les  Margraves  de  Fran- 
conie  ;  la  Pologne  &  le  Brandebourg  fe  promi- 
rent un  fecours  réciproque  de  deux  mille  hom- 
mes :  l'Eleéreur  évacua  toutes  les  villes  dépen- 
dantes de  cette  République ,  où  il  avoit  garnifon  j 
&  ce  traité  important  fut  confirmé  à  Brauns- 
berg.  • 

Comme  les  anciennes  liaifons  que  l'Electeur 
avoit  eues  avec  la  Suéde  &  avec  la  France  , 
écoient  rompues  par  la  paix  qu'il  venoit  de  faire 
avec  les  Polonois  ,  il  trouva  à  propos  d'y  fup- 
pléer  par  des  liaifons  nouvelles  ,  ôc  il  fit  une 
alliance  avec  l'Empereur  ôc  le  Roi  de  Dane-  . 
marck.  Par  ce  traité ,  Ferdinand  III  s'eniaçeoic 
de  fournir  fix  mille  hommes ,  ôc  Frédéric  Guil- 
laume, un  contingent  de  trois  mille  cinq  cents 
hommes  ,  à  celles  des  Parties  contractantes  qui 
pourroient  en  avoir  befoin.  L'Archiduc  Léopold  x 
que  dès  l'année  1653  fon  père  avoit  fait  élire 
Roi  dçs  Romains  malgré  la  Bulle  d'or,  ôc  contra 
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Ttmmmm9  l'intention  de  la  plupart  des  Princes  de  VÛttK* 
IfadfaJg.  P're>  remplir  alors  le  trône  impérial  ,  devenu 
yacant  par  la  mort  de  l'Empereur  Ferdinand  III"- 
Cependant  le  Roi  de  Suéde,  irrité  de  ce  que 
l'Empereur  &  le  Roi  de  Danemarck  faifoient 
avorter  dès  leur  naiflance  les  projets  qu'il  avoic 
fur  la  Pologne  ,  s'en  vengea  fur  le  Seeland ,  oà 
il  fit  une  irruption ,  ôc  força  le  Roi  de  Pane- 
inarck  à  figner  fa  paix  à  Rothfchild.  A  peine 
cette  paix  fut-elle  conclue ,  que  le  Roi  de  Da- 
:~  nemarck  la  rompit,  ôc  le  retour  de  la  liberté 

détruifit  l'ouvrage  de  la  contrainte.  Frédéric  IH 
de  Danemarck  ,  quoiqu'agrefleur ,  follicita  les 
fecours  de  l'Empereut  ôc  de  l'Electeur  contre 
la  Suéde,  &  les  obtint 

Frédéric-Guillaume ,  prêt  à  fecourir  le  Roi  de 
Danemarck,  établit  le  Prince?  d'Anhalt  Gou- 
verneur de  fes  Etats  pendant  fon  abfence  :  il 
partit  de  Berlin  à  la  tête  de  fa  cavalerie  Ôc  de 
trois  mille  Cuirafliers  Impériaux  :  il  força  les 
Suédois  ,  qui  étoient  dans  le  Ifolfteiri ,  i  fe  re- 
tirer au  delà  de  l'Eider ,  &  mit  garnifon  Brancfe- 
,  bourgeoife  &  Impériale  à  Gottorp  :  après  avoic 
chaiTé  les  Suédois  de  Tille  d'Aland ,  ïl  mit  fes 
troupes  en  guartier  d'hiver  en  Jutland. 
Vih  L  année  ciaprès ,  il  ouvrit  la  campagne  par 
la  prifé  de  Fridérichfode  ôc  de  rifle  de  Fionie. 
Mais  lentreprife  qu'il  forma  fur  l'iffe  de  Fuynen 
manqua  x  parce  que  huit  vaiffeaux  de  guerre 
Suédois,  diffiperenc  les  barques  chargées  de  fes. 
groupes,  de  débarquement. 

Pourdivifer  davantage  les  forces  des  Suédois  % 
Souches  entra  avec  les  Impériaux  ôc  4$u* 
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taille  Brandebourgeois  (a)  dans  la  Poméranie  ci-  m 
térietire  \  lui  &  Staremberg  s'emparèrent  de  quel-  Hifiom  du 
ques  petites  villes  de  l'irte  de  Wollin ,  &  mi- 
rent  le  fiége  devant  Stetin.  Wurtz,  qui  en  étoit 
Commandant ,  fit  une  belle  défenfe  :  la  re- 
nommée annonça  cette  expédition  en  Dane- 
marck  ,  où  Wrangel  commandoit  les  Sué- 
dois; il  vola  au  fecours  de  la  Poméranie,  dé- 
barqua à  Stralfund ,  furprit  deux  clnts  Brande- 
bourgeois  dans  rifle  d'Ufedom  ,  6c  jeta  feize 
cents  hommes  de  fecours  dans  Stetin. 

Wurtz  ne  lailla  pas  languir  ce  fecours  dans 
Toifiveté  :  il  fit  une  furieufe  fortie ,  cha(Ta  les 
Impériaux  de  leurs  approches,encloua  leur  canon, 
porta  la  terreur  dans  leur  camp  ,  &  les  contrai- 
gnit de*  lever  le  fiçge ,  qui  avoie  déjà  duré  qua- 
rante-fîx  jours. 

La  guerre  fe  rapprochoit  des  pays  de  Brande- 
bourg ,  depuis  que  Wrangel  avoir  marché  en 
Poméranie;  ce  qui  porta  l'Ele&eur  a  quitter  le 
Jutland  :  il  fuivit  Wrangel ,  il  prit  Warnemund 
&  Tripfée ,  battit  en  perfonne  un  détachemeut 
de  trois  cents  chevaux  auprès  de  Stralfund ,  & 
finit  fa  campagne  par  la  prife  de  Demmin. 

Tandis  que  la  guerre  fe  faifoit  vivement  dans 
le  Holftein  &  en  Poméranie,  les  Suédois  avoiene 
délogé  les  Polonois  du  Grand:  &  du  Petit  Wèrder , 
êc  de  la  ville  de  Marienbour^  dans  la  Prufle 
Royale  :  ils  en  furent  chaffes  Tannée  d'après  pat 
les  Impériaux  &  les  Polonois  y  &  Polentz ,  Go* 


(a)  Le  Coracc  de  Dhona  y  comjnandoit  les  cjrou.j>cs  <k 
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l,  ;  ■       aérai  de  TEle&eur ,  fit  une  irruption  en  Coût* 
H&otre  du  lande  ,  où  il  leur  prit  quelques  villes. 

hrandebourg.       j,  gft  ^ff^  d>ajouter  ^  ^        plu$  grancJ 

éclairciflement  de  ces  faits  militaires,  que  la 
plupart  des  villes  qui  foutenoieot  des  fiéges  alors , 
aie  réfifteroient  pas  vingt-quatre  heures  à  la  ma- 
nière dont  on  les  attaque  à  préfent ,  à  moins 
quelles  ne  fuflent  foucenues  par  line  armée, 
entière.  # 

Charles-Guftave  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge* 
parmi  le  trouble  &  les  agitations  où  il  avoir; 

S longé  le  Nord  :  la  minorité  de  fon  fils ,  Charles 
[1 ,  qui  avoit  cinq  ans ,  modéra  l'inftinâ  belli- 
queux des  Suédois  ,  accoutumés  à  erre  animés 
par  l'exemple  de  leurs  Maîtres.  Jean  Cafimir , 
Roi  de  Pologne,  avoit  abdiqué  prefque  en  même 
temps  la  couronne ,  &  les  Polonois  avoient  élu 
à  fa  place  Michel  Coribut.  Après  la  mort  du 
Roi  de  Suéde ,  6c  l'abdication  du  Polonois ,  les 
animofités  ceflerent  de  part  &  d'autre. 

Les  Parties  belligérantes ,  qui  foupiroient  après 
la  paix  ,  ne  demandoient  que  leur  fureté,  ôc 
comme  elles  fe  trouvoient  toutes  dans  les  mêmes 
difpofitions ,  elles  convinrent  d'ouvrir  les  confé- 
rences dans  l'abbaye  d'Oliva ,  proche  de  Dant- 
zick  :  l'ambition  n'eut  aucune  part  à  ces  négo- 
ciations ,  &  elles  parvinrent  bientôt  à  une  fin 
heureufe;  on  garantit  à  l'Electeur  le  traité  de 
Braunsberg,  ôc  l'on  reconnut  fa  fouveraineté  fur 
la  PrufTe.  Les  autres  PuifTànces  convinrent  entre 
elles  de  rétablir  Tordre  des  porte  liions ,  fur  le 
pied  qu'elles  avoient  été  avant  le  commencement 
de  cette  guerre. 
ïwo.      LSs  Etats  de  la  Pruffe  fe  fournirent  avec  peiaç 
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au  traité  de  Braunsberg  ;  ils  prérendoient  que  la 
Pologne  n'a  voit  aucun  droit  de  difpofer  de  leur  Jj^j^J^ 
liberté.  Un  Gentilhomme  nommé  Rode  ,  plus  t  ranAtour^ 
féditieux  que  les  autres  ,  fut  arrêté  ;  &  après  que 
les  premiers  mouvemens  de  cette  révolte  furent 
appaifés  ,  l'Electeur  reçut  en  perfonne  l'hommage 
des1  Prufliens  à  Kcenigsberg. 

La  tranquillité  qui  régnoit  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  permit  à  1'Eledeur  de*  tourner  toute  fon 
attention  au  bien  de  fes  peuples  :  s'il  devenoit  le 
défcnfeur  de  fes.  Etats  en  temps  de  guerre ,  il 
n'en  avoir  pas  moins  la  noble  ambition  de  leur 
fervir  de  pere  en  temps  de  paix  ;  il  foulageoit  les 
familles  ruinées  par  les  ennemis;  il  relevoit  les 
murailles  détruites  des  villes  ;  les  déferts  deve- 
jioient  des  champs  cultivés  ;  les  forêts  fe  chan- 
geoient  en  villages  ;  &  des  colonies  de  Labou- 
reurs nourrilïoient  leurs  troupeaux  dans  des  en- 
droits que  les  ravages  de  la  guerre  avoient  rendus 
l'aille  des  bêtes  fauvages  :  l'économie  rurale  , 
cette  induftrie  fi  méprifée  &  fi  utile ,  étoit  en- 
couragée par  fes  foins  ;  on  voyoit  journellement 
quelques  nouvelles  créations ,  &  Ton  parvint  à 
former  le  cours  d'une  rivière  artificielle  ,  qui 
joignant  la  Sprée  à  l'Oder ,  facilitoit  le  commerce 
de  fes  provinces ,  &  abrégeoit  le  rranfport  des 
marchandifes ,  tant  pour  la  Baltique  que  pour 
l'Océan.  frédéric-Guillaume  étoit  plus  grand  en- 
core par  la  bonté  de  fon  caractère  cV  par  fon 
application  au  bien  public ,  que  par  fes  vertus 
militaires  &  fa  politique  mefurée,  qui  lui  faifoient 
faire  toutes  chofes  de  la  façon  dont  il  le  falloir 
pour  réuflir  ,  &  dans  le  temps  où  elles  devoienç 
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être  faîtes.  La  valeur  fait  les  grands  Héros ,  Phirf 
manité  fait  les  bons  Princes. 
rg°  Durant  cette  paix  ,  FEledteur  reçut  l'hommage 
éventuel  de  l'archevêché  de  Magdebourg  ,  &  mit 
^arnifon  dans  cette  capitale  \  il  réunit  de  même 
a  fes  domaines  la  feigneurie  de  Regenftein ,  qui 
étoit  un  fief  de  la  principauté  de  Halberftadt ,  & 

Siaintint  fes  droits  contre  les  prétentions  du  Duc 
e  Brunfwick. 

Après  avoir  rapporté  les  foins  que  l'Electeur 
prit  pour  l'intérieur  du  Gouvernement ,  il  fera 
Jlfceftaire  de  marquer  en  peu  de  mors  la  parc 
qu'il  eut  aux  affaires  générales  de  l'Europe- 1.  il 
envoya  à  l'Empereur ,  que  les  Turcs  attaquoieix 
en  Hongrie ,  un  fecours  de  deux  mille  hommes 
fous  le  commandement  da  Duc  de  Holftein  :  il 
aflîfta  de  même  Michel  Cotibut,  Roi  de  Pologne, 
dans  la  guerte  qu'il  avoit  à  foutenir  contre  les 
Infidèles  :  ce  fut  auflï  par  fon  entremife  que  les 
fils  du  Duc  de  Lunebourg  s'accordèrent  touchant 
l'héritage  paternel ,  &  il  ajufta  avec  le  Duc  de 
Neubourg  tous  les  différens  qui  reftoient  à  ac- 
commoder touchant  la  fucceflion  de  Cleves  :  les 
Suédois  firent  avec  lui  une  alliance  défenfive  , 
&  il  conclut  à  la  Haye  une  quadruple  alliance  avec 
le  Roi  de  Danemarck ,  la  République  de  Hol- 
lande &  le  Duc  de  Brunfwick ,  à  laquelle  l'Errir 
pereur  accéda. 

Ces  alliances  ,  dont  Fobjetrétoit  d'aflurer  la. 
tranquillité  de  l'Allemagne,  perdoieitt  de  leur 
force  par  leur  nombre;  elles  dénotoient  trop  la 
fupériorité  de  la  France  &c  la  foiblefle  de  l'Em- 
pire ,  dont  tant  d'Etats  réunis  poiwoîent-  à  peine, 
soppofer  a  la  puiflance  d'un  feul  Monarque* 
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On  vît  bientôt  combien  ces  précautions  des 


Princes  de  l'Empire  étoienc  vaines  :  Louis  XIV,  Mflojredm 
qui  commençoic  à  régner  par  lui-même,  brûloir  rMdt  ourg' 
a  impatience  de  iignaler  ton  règne  par  quelque 
action  digne  d'attacher  fur  lui  les  regards  de  l'Eu- 
rope y  il  marcha  à  latêrede  fon  armée  pour  attaquer 
la  Flandre  Efpagnole  :  une  dot ,  qui  n'avoir  point 
été  payée  à  Marie-Thérefe,  fournit  à  la  France  le 
fujet  d'un  Manifefte;  quoique  les  raifons  ne  pa- 
rurent pas  auflî  valables  à  Madrid  qu'à  Paris,' 
Louis  XIV  crut  procéder  félon  les  règles ,  en 
envahilTant  les  Pays-Bas  Efpagnols,  alors  défendus 
par  peu  de  troupes. 

La  France ,  attentive  à  prévenir  les  figues  qui 
fe  formoient  pour  le  fourien  de  l'Efpagne ,  crue 
qu'il  convenoit  de  ménager  l'amitié  de  l'Elec- 
teur ;  &  ce  Prince  promit  de  ue  point' fe  mêler 
d'une  guerre  qui  en  effet  lui  étoit  étrangère. 

Louis  XIV  s'empara  d'une  partie  de  la  Flandre  iftti 
Efpagnole  prefque  fans  réfiftance  j  l'hiver  d'après , 
il  prir  la  Franche-Comté  par  les  foins  du  Prince 
de  Condé ,  qui ,  envieux  de  la  belle  campagne 
que  Turenne  avoir  faite  en  Flandre ,  voulur  le 
furpalTer  par  celle  qu'il  fir  alors.  Les  Efpagnols  , 
dans  ce  prêtant  beloin  ,  eurent  recours  aux  Hol- 
landois  ,  qu'ils  avoienr  autrefois  opprimés  & 
méprifés  ;  &  cette  République  les  protégea  dans 
cette  occafïon  contre  les  entreprifes  du  Roi  de 
France.  De  Witr,  Penfionnaire  de  Hollande,  le 
Chevalier  Temple',  Minière  d'Anglererre ,  ôc 
Dhona ,  Ambanadeur  de  Suéde  ,  réfolurent  d'ar- 
rcrer  les  progrès  de  Louis  XIV.  Bieniôr  après,  la 
Suéde,  la  Hollande  &  l'Angleterre  conclurent 
une  alliance  à  la  Haye  :  Louis  XIV  diflîpa  cet 
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orage,  en  propofant  lui-même  la  paix  aux  Efpagnols  I 


effectivement  à  Aix-la-Chapelle, 
ronfle  owg>  ^es  conditions  en  furent ,  que  le  Roi  garderoit 
les  places  de  la  Flandre  qu'il  avoit  conquifesi 
ôc  qu'il  rendroit  la  Franche- Comté  aux  Efpa- 
gnols. Les  Hollandois  auroienc  bien  voulu  qu'il 
eût  rendu  la  Flandre.  Mais  quelques  foins  qu'ils 
priffent  pour  y  porter  ce  Prince ,  ce  fut  d'autant 
olus  inutilement,  qu'il  étoit  irrité  contre  les  Hol- 
landois ,  &  que  ,  méditant  de  s'en  venger ,  U 
Flandre  lui  devenoit  d'autant  plus  neceffaire.  Leî 
dëffeins  que  Louis  XIV  formoit  fur  les  Provinces- 
Unies,  n  etoient  pas  Ci  caches  qu'il  n'en  tranfpirâc 
quelque  chofe.  Ceux  qui  font  les  moins  inté- 
reffés  dans  lés  affaires  3  f  font  fouvent  les  plué 
clairvoyans.  Frédéric  -  Guillaume  prévit  que  la 
paix  que  la  France  venoic  de  faire  avec  l'Efpagne  ; 
pourroit  devenir  funefte  aux  Hollandois  :  il  ef- 
faya  de  détourner  l'orage  qui  menaçoit  cette 
République.  Louis  XIV  ,  bien  loin  d'adopter  des 
fentimens  auffi  pacifiques,  tâcha  d'entraîner 
lecteur  lui-même  dans  la  guerre  qu'il  vouloit 
faire  aux  Hollandois  :  il  chargea  de  cette  com- 
miflîôn  le  Prince  de  Furftenberg^  qui  fe  rendit 
à  Berlin  \  Ôc  ce  Prince  vit  avec  étonnement  un 
Souverain  qui  preferoit  les  fentimens  de  l'amitié 
Ôc  de  la  reconnoiflance  aux  amorces  de  l'intérêt 
ôc  aux  appâcs  de  l'ambition. 
16jU  II  fe  forma  bientôt  une  ligue  pour  le  foutien 
des  Provinces-Unies  :  l'Electeur  de  Brandebuorg 
&  celui  de  Cologne  ,  l'Evêque  de  Munfter  Ôc  1er 
Duc  de  Neubourg*  fignerent  ce  traité  à  Bilefeldt; 
mais  à  peine  cet  engagement  fut -il  pris,  qué 
l'Electeur  de  Cologne  &  le  Duc  de  Neubourg 
paffereuc  dans  le  parti  contraire. 
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La  Hollande,  attaquée  par  la  France,  en  1671,   

harcelée  en  même  temps  par  l'Electeur  de  Colo-  du 
gnc  ôc  l'Evêque  de  Munfter,  éroit  dans  une 
iituation  à  n'ofer  attendre  des  fecours  de  la  géné- 
fofité  de  fes  Alliés,  Les  malheureux  font  une 
expérience  certaine  du  cœur  humain  ;  le  déclin 
de  leur  fortune  eft  comme  un  thermomètre ,  qui 
indique  en  même  temps  le  refroid  idem  en  t  de 
leurs  amis.  Leurs  provinces  étoient  conquifes  par 
Louis  XIV,  leurs  troupes  intimidées  ôc  fugi- 
tives ,  ôc  la  ville  d'Amfterdam  fur  le  point  d'être 
prife  :  dans  cet  érat  comment  ofoient-elles  efpérer 
qu'un  Prince  eût  l'ame  aflez  magnanime  pour 
affronter  les  hafards  que  cette  République  avoir 
à  craindre  pour  elle  ôc  pour  fes  défenfeurs ,  en 
s'oppofant  au  Monarque  le  plus  puiflknt  ôc  le 
plus  heureux  de  l'Europe ,  dans  le  cours  triom- 
phant de  fes  profpérités  ?  Cependant  ce  défenfeur 
fe  trouva  ;  ôc  Frédéric- Guillaume  eut  lame  atfe* 
grande  pour  conclure  une  alliance  avec  cette 
République ,  lorfque  toute  l'Europe  comptoir  la 
voir  fubmergée  par  les  flots,  fur  lefquels  elle 
avoir  régné  avec  un  empire  fi  abfolu. 

Il  s'engagea  de  fournir  un  corps  de  vingt  mille 
hommes ,  dont  la  moitié  devoit  être  à  la  paye 
de  la  République  :  l'Eledeur  Ôc  la  Hollande  fe 
promirent  de  plus  de  ne  point  faire  de  paix  féparce 
avec  leurs  ennemis  :  pea  de  temps  après  ,  l'Em- 
pereur Léopold  accéda  à  cette  alliance. 

Cependant  les  fuccès  rapides  de  Louis  XIV 
avoienr  fait  changer  la  forme  du  gouvernement 
de  Hollande.  Le  peuple ,  que  la  calamité  publi- 
que &  les  intrigues  du  Prince  d'Orange  ren- 
dement furieux,  aceufa  le  Penfionnaire  de  tous 
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m  fes  malheurs,  &  vengea  fur  les  frères  de  WîcrJ 

Hifloirt  du  avec  une  cruauté  inouie,  les  maux  que  la  Hollande 

£ran<uhurg.  avo;c  ^  fourïrir.  Guillaume  d'Orange  fut  élu 
Stadhouder  tumultuairement  par  le  peuple  ;  fte 
ce  Prince  ,*  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  devint  l'ennemi 
le  plus  infatigable  que  l'ambition  de  Louis  XIV 
ait  eu  à  combattre. 

L'Electeur,  parent  du  nouveau  Stadhouder ^ 
s'empreffà  de  le  fecourir.  A  peine  eût-il  aiïemblé 
fes  troupes  ,  qu'il  s'avança  à  Halberftadt  *  où 
Montécuculi  le  joignit  avec  dix  mille  Impériaux.  Il 
continua  incontinent  fa  marche  vers  la  Weftpha- 
lie.  Sur  le  bruit  de  fon  approche  >  Turenne  quitta 
la  Hollande  ,  prit  quelques  villes  dans  le  pays  de 
Cleves ,  &  vint  à  la  rencontre  à  la  tête  de  trente 
mille  François.  La  ville  de  Groningue,  évacuée 
par  l'Eveque  de  Munfter  ,  &  le  ficge  de  Maf- 
tricht  levé  par  les  François,  furent  les  feuls  fruits 
de  cette  diverfion.  L' Electeur  vouloir  combattre 
Turenne ,  &  marcher  tout  droit  au  fecours  des 
Hollandois  :  mais  Montécuculi,qui  avoir  des  ordres 
fecrets  de  ne  point  agir  offehfivement ,  ne  voulue 
point  y  confentir  ;  il  allégua  toute  forte  de  mau- 
vaifes  raifons  pour  en  diffuader  l'Ele&eur ,  qui  $ 
n'étant  pas  aflez  puiflant  pour  agir  avec  fes  propres 
forces ,  fut  contraint  de  fe  conformer  aux  inten- 
tions de  l'Empereur.  Il  marcha  donc  du  coté  de 
Francfort  fur  le  Mein ,  en  donnant  avis  au  Prince 
d'Orange  des  raifons  de  fa  conduite  :  cette  mar- 
che obligea  pourtant  Turenne  de  repafTer  le  Rhin 
à  Andernach ,  Se  débarraffà  les  Hollandois  de 
trente  mille  ennemis. 

Turenne  auroit  éré  fuivi ,  fi  l'Elecleur  avoit  été 
le  maître  ;  il  avoit  fait  des  préparatifs  pour  palier 
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je  Rhin  à  Nirftein  ;  mais  Montécuculi  s'y  oppofa 
hautement,  &  lui  déclara  que  les  Impériaux  ne  mfloireiu 
palferoient  pâs  cette  rivière.  Là  campagne  s'écoula  Bran<Ubourt 
ainfi  infruclueufement ,  cV  l'Electeur  prit  fes 
quartiers  d'hiver  en  Weftphalié. 

Les  François  profitèrent  de  cette  inaction  : 
Turenne  paffa  le  Rhin  à  Wefel ,  s'empara  des 
duchés  dé  Cleves  Ôc  de  la  Marck  ,  &  s'avança 
vers  le  wefer }  &  l'Evêque  de  Munfter  tenta  inu- 
tilement de  prendre  Biiefeld.^ 
,  On  confeilla  à  1  Ëledieur  de  remettre  fes  af- 
faires à  la  décilion  d'une  bataille  ;  le  Prince 
d'Ànhalt  étoit  de  cet  avis ,  &  le  fortifioic  de 
bonnes  raifons  :  il  foutiht  que  fi  Turenne  étoit 
battu  ,  il  feroit  obligé  de  repaller  le  Rhin  ,  ôc 
que  s'il  étoit  vainqueur,  il  ne  pouvoir  pas  pour-, 
luivre  les  troupes  vaincues,  à  caufe  qu'il  fe  feroic 
trop  éloigné  des  frontières  de  la  France.  L'Electeur 
penchoit  allez  pour  cer  avis  :  c'étoit  un  Diman- 
çhe  j  les  Miriiftres ,  auflï  timides  vis-à-vis  des 
trançois ,  qu'envieux  de  la  réputation  du  Prince' 
d'Anhalt ,  engagèrent  le  Prédicanr  à  alonger  fort 
clifcours  i  le  fermon  dura  près  de  trois  heures  ;  cè 
qui  leur  donna  lë  temps  d'arranger  les  chofes  ,  dé 
façon  què  ce  projer  échoua  :  les  troupes  de  l'Em- 
pereur refuferent  d'agir  ,  &  lËlecleur  crut  qu'il 
n'ttoir  pas  alfez  forr ,  pour  fe  mefurer  feul  contre 
la  France,  fans  le  fecours  de  fes  Alliés. 

Ce  Prince ,  ne  pouvant  pas  vaincré  Turenne 
par  les  armes ,  le  vainquit  dans  cette  campagne 
par  génerofiré.  Un  François  nommé  Villeneuve  4 
qui  étoit  dans  le  camp  de  Turenne ,  offrit  X 
i'Èledeur  d'aflaffiner  fon  Général.  Frédéric- Guil- 
laume eut  horreur  de  ce  crime ,  &  avertit  Tnrennè 
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de  fe  garder  du  traître ,  ajoutant  qu'il  embraiîoit 
Hijîotrt  ttu  avec  plaifir  l'occafion  de  lui  témoigner  que  l'ef- 
time  qui!  a  voit  pour  ion  mente,  netoit  point 
altérée  par  le  mal  que  les  François  avoient  fait 
fouffrir  à  fes  provinces.' 
i*7j.        Les  Hollandois  dévoient  les  fubfides  qu'ils 
s'étoient  chargés  de  payer  my  l'Empereur  &  1'  Ef- 
pagne  n'avoient  point  encore  pris  parti  contre  la 
France  ,  &  toutes  les  provinces  que  l'Electeur 
pofiédoit  en  Weflphalie  étoient  perdues.  Tant 
de  raifons  jointes  à  fon  impuiffance  ,  difpoferent 
Frédéric-Guillaume  a  faire  fon  accommodement 
avec  la  France  :  la  paix  fut  conclue  à  Woflen, 
&  Loujs  XIV  la  ratifia  dans  fon  camp  devant 
Maftricht.  On  lui  rendit  toutes  fes  provinces ,  à 
l'exception  dei  villes  de  Retz  &  de  Wefel,  que 
les  François  gardèrent  jufqu  a  ce  que  la  paix 
avec  la  Hollande  fût  conclue.  L'Electeur  promit 
de  ne  plus  affilier  les  Hollandois,  fe  réfervant 
toutefois  la  liberté  de  défendre  l'Empire  au  cas 
qu'il  fût  attaqué  :  le  refte  de  ces  articles  de  paix 
rouloit  fur  l'indemnifation  des  dommages  qu'a- 
voient faits  les  troupes  Françoifes ,  que  J-ouis  XIV 
promit  de  payer  à  TEledleur.  Tous  les  efforts 
qu'il  fit  pour  difpofer  le  Roi  de  France  à  com- 
prendre les  Hollandois  dans  cette  paix ,  furent 
inutiles  ;  il  s'étoit  facrifié  pour  fauver  certe  mal- 
heureufe  République.  Si  tant  de  Princes  plus 
puiffians  que  lui  eulTent  imité  en  partie  fa  géné- 
rofité ,  la  Hollande  auroit  été  fauvée  plus  tôt ,  & 
l'Electeur  ne  fe  feroit  pas  vu  contraint  de  plier 
fous  la  puiffiance  du  Roi  le  plus  formidable  de 
l'Europe. 

Louis  XIV  avoit  terraffé  les  Hollandois  > 


Digitized  by  Google 


Livre  XXXII.  m 

* 

obligé  leurs  Alliés  i  les  abandonner,  8c  contenu 
les  deux  Maifons  d'Autriche  dans  l'inaction  :  amfyj£jf 
cependant  lare  de  triomphe  qu'on  lui  fit  ériger  ou 
devant  la  porte  Saint- Denis  pour  la  conquête  de 
la  Hollande ,  n'étoit  pas  encore  achevé ,  que  cette 
conquête  fut  perdue.  Les  François  avoient  occupé 
trop  de  places ,  ce  qui  affoiblit  confidérablernenc 
leurs  armées  j  ils  avoient  négligé  de  s'emparer 
d'Amfterdam,  l'ame  de  cet  Etat  ;  les  Hollandois 
lacherenr  leurs  éclufes  pour  fe  fauver  ;  Turenne 
ne  pur  empêcher  la  jonction  du  Prince  d'Orange 
&  de  Montécucuii  :  toutes  ces  chofes  jointes  en- 
femble  rirent  perdre  aux  François  leur  avanrage  , 
8c  les  contraignirent  d'évacuer  la  Hollande. 
Louis  XIV ,  afin  de  regagner  la  fupériorité  d'un 
autre  côté,  s'empara  de  la  Franche  -  Comté  :  i*74. 
Turenne  entra  dans  le  Palatinat  ;  fes  troupes  y 
commirent  des  excès  énormes.  L'Electeur  Pala- 
tin ,  qui ,  de  fon  château,  avoit  vu  brûler  plusieurs 
villages,  s'en  plaignit  à  la  Diète  ;  &  l'Empe- 
reur, qui  avoit  tranquiilemenr  vu  fubjuguer  la 
Hollande,  fortit  de  fa  léthargie  pour  recourir 
l'Empire  :  il  rompit  avec  le  Roi  de  France  ;  6c 
c'eft  peut  -  être  la  feule  guerre  cjiie  la  Mai  fon 
d'Autriche  ait  entreprife  pour  la  sûreté  &  la  dé- 
fenfe  de  l'Allemagne. 

Léopold  fe  joignit  à  l'Efpagne  &  à  la  Hol- 
lande, &  Frédéric  Guillaume  s'engagea  de  con- 
duire feize  mille  hommes  au  fecours  de  l'Empire  } 
les  Hollandois  8c  les  Efpagnols  lui  promirenr  de 
le  foulager  en  partie  clans  l'entretien  de  fes 
troupes.  Comme  Louis  XIV  attaquoit  l'Empire  , 
la"  réfoiution  que  TElecleur  prit,  de  le  fecotirir 
dans  cette  occafion  ,  nctoit  point  conrr.iire  aux 
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mm  ■  ■    engagemens  qui  fubfiftoient  avec  la  France  depuis 
Hiftôiredu.  la  paix  de  Wotfèn. 

Mrandêbourg-  ■    £e  commencement  de  cette  campagne  fut. 

malheureux  poar  les  Alliés  :  le  Prince  d  Orange 
venoit  d'être  battu  à  Senef  par  le  Prince  de 
Condé  y  Turenne ,  qui  avoit  parte  le  Rhin  a  Phi- 
lisbourg  ,  remporta  une  victoire  fur  le  vieux 
Caprara ,  combattit  le  Duc  de  Lorraine  ,  Char- 
les IV  ,  à  Sinrzheim  ,  ôc  marcha  de  là  à  Holt- 
aheim  ,où  il"  défit  Bournonville ,  qui  comman- 
doit  un  gros  corps  d'Impériaux. 

L'Electeur  palîa  le  Rhin  à  Srrasbourg ,  ôc  joi- 
gnit Bournonville  peu  de  fours  après  fa  défaite  : 
fl  trouva  les  Généraux  qui  commandaient  cette 
armée ,  divifés  &  animes  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  Ôc  plus  occupés  à  fe  nuire  qu'à  vaincre  les 
„  -ennemis. 

Depuis  la  jonction  des  Brandebourgeois ,  l'ar- 
mée Impériale  éroit  forte  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes  j  l'Electeur  ,  qui  cherchoic  la 
gloire  Ôc  qui  vouloir  combattre  ,  prelTa  Bour- 
nonville d'y  confentir,  mais  vainement.  L'armée 
prit  le  camp  de  Kokersberg  ;  les  Brandebourgeois 
s'emparèrent  du  petit  château  de  Wofelsheini  ; 
ôc  Turenne  ,  qui  méditoit  un  plus  grand  coup  , 
repalTa  la  S.irre ,  &  fe  retira  en  Lorraine. 

Ainfi  fe  perdit  infructueufement  cette  cam- 
pagne ,  où  les  troupes  de  l'Empire ,  manquant 
tic  prolîrcr  de  leur  fupériorité ,  laiflerent  à  leurs 
ennemis  le  temps  ôc  les  moyens  de  leur  porter 
les  coups  les  plus  dangereux  :  l'Electeur  établit 
fes  quartiers  depuis  Colmar  jufqu'à  Maft  Munf- 
jt§r  t  ôc  les  Impériaux  bloquèrent  Brifac. 

furenne  étoic  toujours  bien  rorc  vis-à-vis 
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d'une  armée  où  régnoit  la  difcorde  :  il  reçut  un 
fecours  de  dix  mille  hommes  de  l'armée  de  .Jgftfc* 
Flandre  j  après  ayoir  reculé  comme  Fabius  ,  il  rtf*  '  wg% 
^avança  comme  Annibal. 

L' Electeur  a  voit  prévu  ce  qui  devoit  arriver; 
il  avoic  confeillé  à  Bournonville,  à  différences 
reprifes,  de  refTerrer  fes  quartiers  éparpillés.  Bour- 
nonville  était  confiant  >  la  retraite  des  François 
l'endormoit  dans  une  fécurité  donc  on  ne  put 
pas  le  faire  forcir;  il  ne  voulue  jamais  confentir 
à  rapprocher  fes  quarciers.  Cependanc  Turenne 
paife  les  défilés  de  Tan  &  de  Bedfort  £  pénètre 
dans  les  quartiers  des  Impériaux  ,  en  enlevé  deux  j 
Jfaic  prifonnier  un  régiment  des  Dragons  Bran- 
debourgeois  (a)  ;  bac  Bournonville  dans  le 
Sundgaw  ,  auprès  de  Muhlhaufen  ,  &  pourfuic 
ce  Général  ,  qui  fe  joint  en  hâce  à  l'Electeur , 
qui  avok  alTemblé  les  troupes  à  Colmar.  Tu- 
renne  arrive  ->  il  préfente  fa  première  ligne  vis-à- 
vis  du  front  de  ce  camp  ,  qui  étoit  inattaquable  , 
&  le  tourne  avec  la  féconde.  L'Electeur  ,  pofte 
dans  un  terrein  ferré  ,  pris  eu  flanc  par  Tu- 
renne  ,  ôç  contrarié  par  Bournonville  ,  décampa 

Pendant  la  nuit  #  repaiTi  le  Rhin  à  Scraf- 
ourg.  Les  Impériaux  levèrent  le  fiége  de  Brifac  , 
&c  les  François  devinrent  les  maîtres  de  TAlface. 
Frédéric -Guillaume  prit  fes  quartiers  en  Fran- 
conie  avçc  fes  Brandebourgeois. 

Les  mauvais  fuccès  que  l'Electeur  eut  dans 
cette  campagne ,  ne  doivent  pas  furprendre  ceux 

3ui  connoilTent  les  principes  ielon  Jefquels  fe  con- 
uit  la  Cour  de  Vienne. 

(a)  Régiment  de  Sjar. 

.  Tii/ 
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f1"11  ".  1      Les  Minières  de  l'Empereur  étoient  bien  in- 

Hiftojredu  férieurs  aux  Miniftres  du  Roi  de  France  ,  Se 
m  t  ourg.  goUrnonvi|]e  ne  pOUVOit  pas  fe  comparer  à 

Tnrenne. 

A  Vienne  ,  des  Miniftres  qui  n'étoient  que 
politiques  ,  drefîoient  dans  la  retraire  de  leur 
cabinet >  des  projets  de  campagne  qui  n'étoient 
point  militaires  ,  &  ils  prétendoient  mener  les 
Généraux  par  la  lifiere ,  dans  une  carrière  où  il 
faut  voler  pour  la  remplir. 

A  Verfailles  ,  des  Miniftres  ,  qui  avouoient 
ne  rien*connoître  au  détail  des  expéditions  mi- 
litaires ,  s'en  tenoient  aux  idées  générales  des 
projets  de  campagne  ,  &  croyoient  les  Condés 
Ôc  les  Turennes  d'aflez  grands  hommes  ,  pour 
s'en  rapporter  à  eux  fur  la  manière  de  les  exé- 
cuter («2). 

Les  Généraux  François  t  prefque  fouverains 
dans  leurs  armées ,  s'abandonnoient  à  la  libre 
impulfion  de  leur  génie  ;  ils  profitoient  de  l'oc- 
cafion  lorfqu'elle  le  préfentoit  ,  au  lieu  que  les 
ennemis  Ja  perdoient  fouvent  par  l'envoi  do 
Courriers  ,  qui  demandoient  à  l'Empereur  la 
permiflion  d'entreprendre  des  chofes  qui  n'étoient 
plus  faifables  à  leur  retour. 

L'Empereur  ,  qui  dans  fes  armées  décoroit 
l'Ele&eur  de  la  repréfentation  ,  ne  mettoit  fa 
confiance  qu'en  fes  propres  Généraux  ;  de  là 


(a)  Le  Cardinal  <le  Richelieu  montrant  un  jour  fur  une 
carte  l'endroit  où  Bernard  de  Weimar  devoit  pafler  une 
rivière,  le  Général  Allemand  lui  donna  facilement  fur  les 
doigts  ,  &  lui  die  :  »  M.  le  Caidinal ,  votre  doigt  o/cfl  pas 
•n  pont». 
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vint  que  Montécuculi  fît  manquer  les  projets  de  agggg 
la  campagne  de  i6yi  ,  &  que  Boumonvilie  fut    f&flùm  du 
caufe  des  malheurs  qu'on  éprouva  en  Alface.  Le  Brandcbour&* 
Confeil  de  Vienne  ,  qui  n'étoir  point  fur  les 
lieux  ,  intimidé  par  la  perte  des  batailles  de 
Senef  >  de  Sintzheim  &  de  Holtzheim ,  penfoit 
que  l'Allemagne  feroit  perdue  s'il  rifquoic  la  qua- 
trième :  ajourons  à  cela  la  méfintelligence  des 
Généraux  de  l'Empereur  ;  &  ces  raifons  prifes 
enfemble  firent  que  Frédéric-Guillaume  ne  parut 
jamais  aufli  admirable  à  la  tête  des  Impériaux  , 
qu'à  la  tête  de  fes  propres  troupes. 

Pendant  que  Turenne  afluroit  les  frontières  Itf7,; 
de  la  France  par  fon  habileté  ,  le  Confeil  de 
Louis  XIV  travailloit  à  le  débarraffer  d'un  en- 
nemi dangereux  ;  Se  afin  de  féparer  Frédéric- 
Guillaume  des  Impériaux,  la  France  lui  fufeita 
une  diverfion  qui  le  rappela  dans  fes  propres 
,  Etats. 

Quoiquen  i6j$  la  Suéde  eût  fait  une  al- 
liance défenfive  avec  l'Electeur ,  la  France  trouva 
le  moyen  de  la  rompre ,  8c  Wrangel  entra  dans 
les  Marches  <Je  Brandebourg  à  la  tête  d'une 
armée  Suédoife. 

Le  Prince  d'Anhalt  >  qui  en  écoit  Gouver- 
neur y  fe  plaignit  amèrement  de  cette  irruption  t 
Wrangel  fe  contenta  de  lui  répondre  ,  que 
les  Suédois  fe  retireroient  avec  leurs  troupes » 
dès  que  l'Electeur  auroit  fait  fa  paix  avec  la  . 
France. 

Le  Prince  d'Anhalt  informa  l'Electeur  de  la 
défolation  de  fes  Etats. ,  &  des  pillages  que  les^ 
Suédois  y  exerçoient  ;  &  comme  il  avoit  trop  peu 
de  troupes  pour  fe  prifenter  devant  une  armée  * 
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PEle&eur  approuva  qu'il  fe  renfermât  dans  Bèr? 

toafdtb'J11  ?"î  Pour  y  attenclre  ^on  arrivée. 

our$*      Tandis  cjue  les  troupes  Brandebourgeoifes  fe 

refaifoient  des  fatigues  de  la  campagné  d'Alface 
dans  les  quartiers  d'hiver  de  la  Franconie  ,  les 
payfans  dé  la  Marche  ,  défefpérés  des  vexations 
des  Suédois  ,  s'artrouperçnt ,  &  remportèrent 
quelques  avantages  fur  leurs  ennemis  :  ils  avoient 
formé  des  compagnies  •  l'on  voyou  fur  leurs  dra- 
peaux le  nom  de  TEle&eur ,  avec  cette  légende  $ 

Pour  le  Prince  &  pour  la  Patrjç 
'Nous  facrifîcrons  notre  vie, 

Wrangel  ,  qui  renoit  pourtant  une  efpec© 
/l'ordre  parmi  les  Suédois  ,  tomba  malade  ,  & 
fon  inaction  augmenta  les  coneuffions  &  les  pil- 
lages y  les  églifts  n'étoient  point  épargnées ,  8c 
l'avidité  intéieffce  du  foldat  le  pouffa  aux  plus 
grandes  cruautés. 

Les  Marches  ,  qui  foupiroient  après  leur  libé- 
rateur, ne  l'attendirent  pas  long-temps  :  Frédéric- 
Guillaume  ,  qui  fe  nrçparoit  à  le  venger' de  la 
mauvaife  foi  des  Sucdoi. ,  partit  de  fes  quarriers 
de  la  Franconie  ,  &  arriva  le  m  Juin  à  Magder 
bourg.  Il  fir  fermer  les  portes  de  cette  forte- 
reiTe  incontinent  après  fon  arrivée ,  &  il  ufa  de 
toutes  les  précautions  pofïibles  ,  pour  dérober  aux 
ennemis  les  nouvelles  de  fon  approche.  L'armée 
paiTa  l'Elbe  vers  le  foir  ,  &  arriva  par  des  che- 
mins détournés,  la  nuit  d?aprçs,  aux  pprtes  de 
Rathenau  :  il  fir  avertir  de  fon  arrivée  le  Baron 
de  Brift  (a) ,  qui  étoit  dans  cette  ville  ,  &  con- 

Uj  II  étoit  CQnfcillcr  de  province  J  &  trèsvattaché  à 
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iccrta  avec  lui  en  fecret  les  moyens  de  furprendre  — f—^* 

les  Suédois.  Hifloirt  ém 

Brift  s'acquitta  habilement  de  fa  commiflïori  ;  *ran 
il  donna  un  grand  fouper  aux  Officiers  du  régi- 
ment de  Wangelin  ,  qui  étoient  en  garnifon  à 
Rathenau  :  les  Suédois  s'y  livrèrent  fans  retenue 
aux  charmes  de  la  boiiïbn  ;  Se  pendant  qu'ils  cu-r 
voient  leur  vin  ,  l'Electeur  fit  pafler  la  Havel  fur 
dirTérens  bateaux  à  des  dérachemens  d'infanterie  ^ 
pour  aflaillir  la  ville  de  tous  les  côtés. 

Le  Général  Dœrffling,  fe  difant  Commandant 
d'un  parti  Suédois,  pourfuivi  par  les  Brandebour* 
geois ,  entra  le  premier  dans  Rathenau  ;  il  fit 
égorger  les  gardes ,  8c  en  même  temps  toutes  les 
portes  furent  forcées.  La  cavalerie  nettoya  les 
jrues  ;  &  les  Officiers  Suédois  eurent  de  la  peine 
à  fe  perfuader ,  à  leur  réveil ,  qu'ils  étoient  prifon- 
niers  d'un  Prince  qu'ils  croyoient  encore  avec 
fes  troupes  dans  le  fond  de  la  Franconie.  Si  dans 
ces  remps  les  pofies  avoient  éré  établies  comme 
à  prefent ,  cette  furprife  auroit  été  impo(îible  ; 
mais  c'eft  ta  propre  des  grands  hommes ,  de  met- 
tre à  profit  jufqu'aux  moindres  avantages. 

L'Ele&eûr  ,  qui  favoit  de  quel  prix  font  les 
momens  à  la  guerre ,  n'attendit  point  a  Rathe- 
nau que  toute  fon  infanterie  l'eût  joint;  il  mar- 
cha avec  fa  cavalerie  droit  à  Naven ,  afin  de  feparer 
Je  corps  des  Suédois ,  qui  éroit  auprès  de  Bran- 
debourg ,  de  celui  qui  étoit  auprès  de  Havelberg. 
Quelque  diligence  qu'il  fît  dans  cette  conjonc- 
ture décilive ,  il  ne  put  point  prévenir  les  Sué- 
dois ,  qui  avoient  quitté  Brandebourg  au  bruit 
de  fon  approche ,  8c  s'étoient  retirés  par  Navert 
pne  heure  ^vaut  qu'il  arrivât  j  il  les  fuivic  avec 
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Hijioindu  vivacité,  &  il  apprit  par  la  dépofition  des  pri* 
prmdcbourg.  fonniers  &  des  déferteurs ,  que  ce  corps  mar- 
choit  à  Fehrbellin  ,  où  il  s'étoit  donné  rendez- 
vous  avec  celui  de  Havelberg. 

L'armée  Brandebourgeoife  confîftoit  en  cinq 
mille  fix  cents  chevaux  ;  elle  n'avoit  point  d'in- 
fanterie ,  Se  menoit  cependant  douze  canons 
avec  elle.  Les  Suédois  comptoient  dix  régimens 
d'infanterie,  ôc  huit  cents  dragons  dans  leur  camp. 
Malgré  l'inégalité  du  nombre  &  la  différence 
des  armes ,  l'Electeur  ne  balança  point  d'allée 
aux  ennemis  afin  de  les  combattre. 

Le  18  Juin  il  marche  aux  Suédois;  il  confie 
feize  cents  chevaux  de  fon  avant-garde  au  Prince 
de  Hombourg  ,  avec  ordre  de  ne  rien  engager , 
mais  de  reconnoîrre  l'ennemi.  Ce  Prince  part; 
êc  après  avoir  traverfé  un  bois ,  il  voit  les  rrou- 

£es  Suédoifes  campées  entre  les  villages  de  Hac- 
enberg  &  de  Tornow ,  ayant  un  marais  à  leur 
dos ,  le  pont  de  Fehrbellin  au  delà  de  leur 
droite ,  &  une  plaine  rafe  devant  leur  front  :  il 
pouffe  les  grandes  gardes ,  les  pourfuit  Se  les 
mené  battant  jufqu'au  gros  de  leur  corps  ; 
les  troupes  forrent  en  même  temps  de  leur 
camp  ,  &  fe  rangent  en  bataille  :  le  Prince 
de  Hombourg ,  plein  d'un  courage  bouillanr  * 
s'abandonne  à  fa  vivacité ,  &  engage  un  corn- 
bar  qui  auroit  eu  une  fin  funefte ,  fi  l'Electeur  y 
averti  du  danger  dans  lequel  il  fe  trouvoit ,  ne 
fût  accouru  à  fon  fe  cours. 

Frédéric-Guillaume ,  dont  le  coup  d'œil  ctoit 
admirable  &  l'activité  étonnante ,  fir  dans  l'inf- 
tant  fa  difpofition  ;  il  profita  d'un  rertre  pour  y 
placer  fa  batterie  :  il  en  fit  faire  quelques  de  - 
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charges  fur  les  ennemis.  L'infanterie  Suédoise  - 
en  fut  ébranlée;  &  lorfqu'il  vit  qu'elle  com-  ffifatnà* 
mençoit  a  liotrer  ,  il  tondit  avec  toute  la  cava- 
lerie fur  la  droire  des  ennemis ,  l'enfonça  Se  la 
défit.  Les  régimens  Suédois  du  Corps  &  d'Oftro- 
gorhie  furent  entièrement  taillés  en  pièces;  la 
déroute  de  la  droite  entraîna  celle  de  la  gau- 
che ;  les  Suédois  fe  jetèrent  dans  des  marais , 
ou  ils  furent  tués  par  les  payfans,  &  ceux  qui 
fe  fauverent,  s'enfuirent  par  Fehrbellin ,  où  ils 
rompirent  le  pont  derrière  eux. 

Il  eft  digne  de  la  majefté  de  l'Hiftoire ,  de 
rapporter  la  belle  a&ion  que  fit  un  Ecuyer  de 
l'Electeur  dans  ce  combat.  L'Electeur  mon  toit 
un  cheval  blanc  ;  Froben ,  fon  Ecuyer ,  s'apper- 
çut  que  les  Suédois  tiroient  plus  fur  ce  cheval , 
qui  le  diftinguoit  par  fa  couleur,  que  fur  les 
autres  ;  il  pria  fon  Maître  de  le  troquer  contre 
le  lien  ,  fous  prétexte  que  celui  de  l'Electeur 
étoit  ombrageux  ;  &  à  peine  ce  fidèle  domefti- 
que  l'eût  -  il  monté  quelques  momens  ,  qu'il 
fut  tué  :  il  fauva  ainfi  par  fa  mort  la  vie  à  l'Electeur. 

Ce  Prince,  qui  n'avoir  point  d'infanterie,  ne 
put  ni  forcer  le  pont  de  Fehrbellin  ,  ni  pour* 
fuivre  l'ennemi  dans  fa  fuite  ;  il  fe  contenta 
d'établir  fon  camp  fur  ce  champ  de  bataille 
où  il  avoir  acquis  tant  de  gloire.  Il  pardonna 
au  Prince  de  Hambourg  d'avoir  expofé  avec 
tant  de  légèreté  la  fortune  de  tout  l'Etat  ,  en 
lui  difant  :  »  Si  je  vous  jugeois  félon  la  rigueur 
j>  des  Loix  militaires,  vous  auriez  mérité  de 
»  perdre  la  vie;  mais  à  Dieu  ne  plaife  que  je 
v  terniffe  1  éclat  d'un  jour  aufïi  heureux ,  en  ré- 
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»  pandant  le  fang  d'un  Prince  qui  a  été  un  içê 
WfUlrt  du  >»  principaux  inflrumens  de  ma  vi&oire  «  ; 

rg.  Les  Suédois  perdirent  dans  cette  journée,  auftl 
célèbre  que  décifive >  deux  étendards ,  huit  dra* 
pjaux ,  huit  canons,  trois  mille  hommes,  &  uni 
grand  nombre  d'Officiers. 

Dqsrffling  artiva  avec  l'infanterie ,  les  pour- 
fuivit  le  lendemain ,  fit  beaucoup  de  prifonniers, 
.&  reprit  avec  leur  bagage  une  partie  du  butin 

3u'ils  avoient  fait  dans  les  Marches  de  Bran- 
ebourg.  L'armée  Suédoife,  qui  étoit  fondue  & 
réduire  à  quatre  mille  combattans ,  fe  retira  par 
Ruppin  fie  MPuftock,  dans  le  duché  de  Meck- 
Jienbourg. 

Peu  de  Capitaines  ont  pu  fe  vanter  d'avoir 
fait  une  campagne  pareille  à  celle  de  Fehrbel- 
lin.  L'Electeur  forme  un  projet  aufli  grand  que 
hardi  ,  &  l'exécute  avec  une  rapidité  étonnante  : 
il  enlevé  un  quartier  des  Suédois ,  lorfque  l'Eu- 
rope le  croyoit  encore  en  Franconiej  il  yole 
aux  plaines  de  Fehrbellin  ,  où  les  ennemis  s'af- 
fembloient  j  il  rétablit  un  combat  engagé  avec 
plus  de  courage  que  de  prudence  ;  &  avec  un 
corps  de  cavalerie  inférieur  Ôc  haraiTé  des  fati- 
gues d'une  longue  marche  ,  il  parvient  à  battre 
une  infanterie  nombreuse  &  refpe&able  ,  qui 
&voit  fubjugué  par  f3  valeur  l'Empire  &  la  Po- 
logne; par  l'habileté  de  fa  cqnduite,  il  lahTe  à 
juger  ce  qu'il  auroit  fait ,  s'il  avoit  été  le  maître 
d'agir  en  Alface  félon  fa  volonté.  Cette  expé- 
dition ,  auifi  brillante  que  valeureufe  ,  mérite 

3uon  lui  applique  le  veni,  vidi,  vici  de  Céfar;  > 
,  fut  loué  par  fes  ennemis ,  béni  par  fes  fujets; 
§c  fa  poftérité  date  de  cette  fameufe  journée  Iç 
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point  d'élévation  où  la  Maifon  de  Brandebourg  g 

eft  parvenue  dans  la  fuite.  fTtfloirtd* 

Les  Suédois ,  battus  par  l'Eleâeor ,  forent  dé- 
clarés  ennemis  de  l'Empire ,  pour  l'avoir  atraqué 
dans  un  de  fes  Membres;  s'ils  avoient  cré  fé- 
condés de  la  fortune  ,  peut  -  être  auroient  -  ils 
trouvé  des  Alliés* 

L'EIecleur ,  fort  des  fecours  des  Impériaux  Se 
des  Danois,  attaqua  à  fon  tour  les  Suédois  dans 
leurs  provinces.  Il  entra  en  Poméranie ,  & 
rendit  maître  des  trois  principaux  pafïiges  de  la 
Pene. 

Les  Brandebourgeois  prirent  la  ville  deWol- 
gaft  &  Tifle  de  Wollin;  &  Wifmar  né  fe  rendit 
aux  Danois  ,  qu'après  que  le  Prince  de  Hom- 
bourg  les  eut  joints  avec  un  renfort  des  troupes 
Electorales. 

Les  intérers  qui  lioient  également  le  Roi  de  IC7^ 
Danemarck  &  le  Grand- Electeur  dans  la  guerre 
qu'ils  faifoient  aux  Suédois  ,  furent  relîerrés  plus 
étroitement  par  une  alliance  qu'ils  conclurent 
cnfemble  au  commencement  de  l'année  i6j6. 

La  forte  garnifon  que  les  Suédois  avoient  à 
Srralfund  ,  incommodée  du  voifinage  des  troupes 
Brandebourgeoifes ,  tenta  pendant  l'hiver  de  les 
déloger  de  Tifle  de  Wollin  :  Mardefeld  y  paflTa 
avec  un  détachement  Suédois,  &  afliégea  les 
troupes  Electorales  qui  en  défendoienr  la  capi- 
tale. La  vigilance  du  Maréchal  Dœrfflin^  leur 
fit  payer  alTez  cher  leur  entreprtfe  :  il  raiîembU 

3uelques-uns  de  fes  quartiers,  pafTa  dans  Tifle 
e  Wollin ,  battit  Mardefeld  ,  &  Tauroit  entiè- 
rement défait,  fi  le  Suédois  n'eût  gagné  fe$ 
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vaifTeaux  en  hâte ,  &  ne  fe  fût  fauve  à  Stral- 

Hifioircdu  fund# 

Au  commencement  de  la  campagne,  la  Bal- 
tique fe  vit  couverte  de  deux  puiiïantes  Aortes  , 
qui  bloquèrent  les  Suédois  dans  leurs  ports,  & 
les  empêchèrent  d'envoyer  des  fecours  en  Pomé- 
ranie  :  Tune  étoit  la  flotte  que  les  Hollandois 
envoyoient  au  fecours  des  Alliés  ,  commandée 
par  l'Amiral  Tromp  ,  le  plus  grand  Marin  de  fou 
fîecle;  &  l'autre  étoit  celle  du  Roi  de  Danemarck, 
fous  les  ordres  de  l'Amiral  Juhl ,  qui  ne  le  cédoit 
guère  en  réputation  au  premier  ;  les  Câpres 
Brandebourgeois  fe  diftinguerent  même  dans 
cette  campagne,  &  firent  des  prifes  fur  les  Sué- 
dois. 

Cette  nation,  prévoyant  qu'il  lui  feroit  im- 
poflible  de  réfifter  au  nombre  d'ennemis  qu'elle 
venoit  de  s'attirer,  hafarda  quelques  proportions 
de  paix ,  pour  détacher  l'Electeur  de  fes  Alliés , 
&  peut-être  même  pour  le  commettre  avec  eux  ; 
voici  comme  la  Suéde  s'y  prit. 

Wangelin ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  Ra- 
thenau ,  fit  quelques  ouvertures ,  promit  de  grands 
avantages ,  8c  fe  fervit  de  toutes  les  fédu&ions 
)  de  la  politique,  pour  engager  l'Electeur  à  fe  ré- 
concilier avec  la  Suéde.  Mais  Frédéric-Guillaume  , 
loin  d'entrer  dans  aucune  négociation ,  rejeta  loin 
de  lui  des  propofitions  auffi  contraires  à  fa 
gloire. 

11  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  prit  An- 
clam  ,  malgré  loppofition  qu'y  mit  le  Général 
Kceningsmarck  :  il  tourna  enfuite  fes  armes  vic- 
torieufes  vers  Stetin ,  qu'il  fe  contenta  de  blo- 
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quef ,  la  faifon  étant  trop  avancée  pour  en  faire 
le  fiége  dans  les  formes.  Hifioin 

La  campagne  fuivante  s'ouvrit  far  mer  par  une  Branieb-ourt* 
bataille  navale,  où  la  flotte  Suédoife  fut  défaite  1  7  * 
par  celle  des  Danois.  Charles  XI ,  qui  n'avoic 
été  que  pupille  jufqu  alors  ,  parvenu  à  l'âge  de 
majorité  ,  commença  à  paroîcre  comme  Roi  :  il 
fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  ;  ôc  pour  fon  coup 
defTai ,  il  gagna  la  fameufe  bataille  de  Lunden 
en  Scanie,où  Chriftian  V  fut  mis  en  fuite,  après 
avoir  laifTé  fix  mille  hommes  fur  la  place. 

La  fortune  des  Suédois ,  qui  prévaloit  contre 
le  Roi  de  Danemarck  ,  devenoit  impuiflante 
contre  l'Electeur  :  cette  campagne  de  Poméranie 
fut  pour  les  Suédois  une  des  plus  malheureufes. 

L'Electeur,  qui  pendant  l'hiver  avoir  bloqué 
Stetin ,  fit  ouvrir  la  tranchée  le  6  Juin  devant 
cette  place  :  les  Brandebourgeois  attaquèrent  cette 
ville  par  la  rive  gauche  de  l'Oder  ;  &  les  Lune- 
bourgeois,  qui  s'étoient  joints  à  l'Electeur,  pouf- 
fèrent leurs  approches  du  côté  de  la  rive  droite 
de  cette  rivière  :  le  fiége  dura  fix  mois  de  tran-. 
chée  ouverte. 

Les  fortifications  de  Stetin  confiftoient  dans 
des  boulevarts  de  terre ,  entourés  d'un  foffé ,  de 
défendus  par  une  mauvaife  contrefearpe  j  quel- 
ques redoutes  étoienr  fes  feuls  ouvrages  exté- 
rieurs. Selon  la  méthode  dont  on  fe  fert  pour 
aflîcger  les  places  à  préfent ,  cette  bicoque  auroic 
été  incapable  de  faire  une  longue  réfiftance  :  alors 
les  troupes  de  l'Electeur,  accoutumées  aux  guer- 
res de  campagne  ,  n'avoient  point  l'expérience  des 
fieges  ;  elles  étoient  excellentes  pour  des  coups  de 
main  j  mais  elles  menoient  peu  de  gros  canons  > 
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-  peu  de  mortiers  avec  elles;  &  elles  manquaient 


^Mfofr*     fur-tout  d'habiles  Ingénieurs, 

Stetin  capitula  le  14  Décembre  :  la  garhifori 
étoit  réduite  à  trois  cents  hommes  ;  &  les  rela- 
tions de  ces  temps  afïurent ,  que  les  aiïïégeans  y 
perdirent  dix  mille  horrimes  :  il  paroi t  cepen- 
dant clairement  que  ce  nombre  a  été  grofii ,  foir 
que  ces  Auteurs  truffent  qu'un  fiége  ne  devenoic 
fameux  qu'à  proportion  du  monde  qu'il  couroit, 
foit  qu'ils  fulTent  trompés  eux-mêmes  par  de 
fauiTes  nouvelles  :  les  plus  grandes  forterelïes? 
maçonnées ,  cafematées  &  minées ,  que  de  gran- 
des armées  afliégent ,  fie  coûtent  pas  auffi  cher  aux 
Princes  qui  les  prennent ,  que  ce  mauvais  retran- 
chement coûta,  félon  ces  AuteuTSy  aux  BrandeJ 
bourgeois. 

Après  la  pfife  de  cette  ville  ,  les  Lnnebourgeois' 
fc  retirèrent  chez  eux. 

Les  avantages  brillans  que  PEle&eur  rem- 
porta fur  fes  ennemis ,  ne  rirent  pas  fur  la  Cour 
Impériale  l'impreflion  favorable  à  laquelle  orr 
devoir  s'attendre  ;  l'Empereur  vouloir  avoir  dé 
foibles  vaflaux  &  de  petits  fujets ,  &  non  pas  des 
Princes  riches  &  des  Electeurs  puilîàns.  Comme 
fa  politique  rendoic  au  defpotifme ,  il  compre-* 
noit  de  quelle  importance  il  étoil  de  tenir  les 
Princes  dans  la  médiocrité  &  dans  l'impuiflance  j 
fes  Confeillers  (  &  entre  autres  un  certain  Hoche- 
rus  )  eurent  même  l'impudence  de  dire  :  »  Qu'on 
»  voyoit  A  Vienne, avec  chagrin,  qu'un  nouveau 
»  Roi  des  Vandales  s'agrandifTbit  fur  les  bords 
»>  de  la  Baltique  c<.  Ou  il  falloir  le  fourfrir  &  fe 
taire ,  ou  il  falloic  avoir  des  moyens  pour  l'em- 
pêcher. 

Pendant 
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Pendant  que  les  expéditions  militaires  de  l'E- 
leveur n'étaloient  qu'une  fuite  de  profpérités  &    mfUm  du 
de  triomphes  ,  Louis  X  ï  V  donnoit  des  ioix  à  Brandebourg. 
l'Europe  »  Ôc  lui  prefcrivoit  des  conditions  de  paix»  l*7g> 
Par  le  traite  de  cette  année  ,  la  France  refta  en 
poiTeilion  de  la  Franche- Comté ,  qui  lui  fut  an* 
nexée  pour  jamais ,  d'une  partie  de  la  Flandre  Ef- 
pagnole  ,  &  de  la  forterelfe  de  Fribourg.  Après 
que  cette  paix  eut  été  fignée  a  Nimegue,  le  Prince 
d'Orange  tenta  vainement  de  la  rompre  ,  en 
livrant  l'inutile  combat  de  Saint- Denis  ,  où  le  i 
Duc  de  Luxembourg  triompha  ,  malgré  la  rufe 
Se  la  mauvaife  foi  de  fon  adverfaire.  Les  Hollan- 
dois  ,  en  faifant  cette  paix  ,  avoient  penfé  à  eux, 
Se  point  à  leurs  Alliés  :  Frédéric^Guillaume  leur 
reprocha  leur  ingratitude;  mais  la  chofe  étoic 
dès-lors  fans  remède. 

La  France  propofa  a  l'Ele&ettr  de  rendre  aux 
Suédois  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  fur  eux, 
Se  de  les  indemnifer  des  frais  de  la  guerre.  U 
auroit  été  difficile  que  Louis  XIV  eût  preferit  des 
conditions  plus  humiliantes  à  un  Princè  abattu 
par  fes  défaites:  auffi  l'Electeur  n'en  voulut- il 
point  entendre  parler  ;  fes  vœux  s'élevoient  plus 
haut ,  il  efpéroit  de  conferver  par  des  traités  ce 
qu'il  avoit  acquis  par  des  combats»  11  gagna  plus 
par  fes  négociations  à  la  paix  de  Weftphalie,  qu'il 
ne  gagna  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  par  les 
armes  &  par  fes  nombreufes  victoires. 

La  guerre  continua  en  Poméranie»  Les  Sué- 
dois enlevèrent  fur  l'ifle  de  Rugen  deux  détache- 
mens,  l'un  Danois,  l'autre  Brandebourgeois, 
chacun  fort  de  fix  cents  hommes  ;  &  le  Roi  de 

Tome  LX XI.  V. 
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Danemarck  perdu  Chriftiana  &  Tifle  de  Blekin- 
Hijioirtdu  gen. 

MfMidtkturg.  fortune  <je  l*Ele^;eur  >  ou  f  pour  mieux 

dire ,  Ton  habileté  n'étant  afiujet tie  à  aucun  ha- 
fard,  parut  dans  cette  guerre  également  ftable* 
,  11  reçut  un  fecours  de  quatre  mille  Lunebourgeois, 
avec  lefquels,  &  à  l'aide  des  vailTeaux  Danois, 
il  fit  une  defcente  dans  Tille  de  Rugen  ,  en  çhafla 
les  Suédois ,  &  leur  enleva  la  Fehrschantz  ;  il 
s'empara  tout  de  fuite  de  Tille  de  Bornholm,  pafla 
à  Stralfund  ,  8c  fit  bombarder  cette  ville  avec 
tant  de  vivacité ,  quelle  fe  rendit  au  bout  de 
deux  jours.  Il  termina  enfin  cette  belle  campagne 
par  la  prife  de  Gripfwalde. 

Il  fembloit  que  la  fortune  fe  plût  4  fournir  a 
ce  Prince  des  occafions  où  il  pût  déployer  fes 
grands  talens  :  à  peine  avoit-il  fini  fa  campagne, 

Îi'il  apprit  que  le  Général  Horn  étoit  venu  de  la 
ivonie  inonder  la  Prufle  avec  feize  mille  Sué- 
dois» 

Il  reçut  cette  nouvelle  fans  étonnement,  &  y 
remédia  fans  embarras  :  fon  efprit  fertile  en  expé- 
dions lui  fourniffbit  en  foule  des  projets ,  dont  il 
ne  lui  reftoit  à  faire  que  le  choix  ck  l'application. 
11  penfa  &  il  exécuta  dans  le  même  moment  :  le 
GenéràlGœttz  fut  détaché  avec  trois  mille  hom- 
mes ;  il!  arriva  heureufement  à  Kœnigsberg ,  où 
il  fe- joignit  à  HohendorfF,  &  fe  tint  dans  Tinac- 
tion  jufqu'à  Tarrivée  de  TÉlectedr. 

Pour  fortifier  fon  parti ,  Frédéric- Guillaume  fit 
une  alliance  défènfive  avec  ces  mêmes  Hollando» 
qui  Ta  voient  abandonné  avec  tant  de  lâcheté;  il 
les  difpenfa  de  lui  payer  les  fubfides  arriérés ,  leur 
'fit  la  ceffion  réelle  du  fort  de  Schenck ,  ck  n'en 
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reçut  èn  récompenfe  que  de  frivoles  garanties, 
que  ces  Républicains  ingrats  refuferent  même  Wired* 

d'accompli*  m  m  ÊtoMwg. 

Les  Suédois  avançoient  en  atrcndant ,  &  fai- 
/oient  des  progrès  en  Pruffei  ils  avoient  brûlé  en 
pafTant  le  fauxbourg  de  Memel  ,  8c  s'étoient  cm* 
parés  de  Tilfe  &  d'Infterbourg  ;  leurs  troupes  s'é- 
toient étendues,  &  leurs  partis  couroient  tout  le 

L'Elecleur  répara  bientôt  ces  pertes  par  fa  prcn  xfW 
digieufe  diligence  :  le  10  Janvier  il   part  de 
Berlin ,  fe  met  à  la  tête  de  neuf  mille  hommes, 
avec  lefquels  Dœrffiing  avoit  pris  les  devants  \  il 

}utfe  la  Viltule  le  1 5  »  précédé  par  la  terreur  de 
on  nom  ,  qui  étoit  devenu  redoutable  âux  Sué- 
dois r  Horn  fe  confond  a  fon  approcha  ;  il  perd 
.  Tefpérance  de  réfifter  au  vainqueur  de  Fehrbctlin  ; 
il  fe  retire,  Ôc  fes  troupes  fe  découragent.  Gœrt*  , 
profite  de  ce  trouble  ,  le  fuit ,  le  harcelé  ,  le  re- 
tarde y  ôc  ce  commencement  de  défordré  fait 
perdre  huit  mille  hommes  aux  Suédois.  Un  grand 
nombre  de  payfans ,  qui  s'étoient  joints  au  corps.» 
de  Gcerts ,  fe  jetèrent  fur  les  traîneurs ,  ôc  fut 
ceux  qui  s  écartaient  de  l'armée  Suédoife  les 
firent  prifonniers    ou  les  malfacrerenti 

L'Electeur  ,  qui  ne  perdoit  pas  fes  mornens  d>n* 
loifivctc,  fe  tro\ivoit  fur  les  bords  du  trifch  HaiTj 
iJ  avoir  fait  préparer  des  traîneaux,  fut  lefquels- 
il  mit  toute  fon  infanterie  ôc  fes  troupes  dans 
l'ordre  où  elles  dévoient*  co-îTibatcrCê  La  cavalerie 
à  leurs  cotés  fuivoit  l'Electeur,  qui  faifoitde  cette 
façon  étrange  &  nouvelfe  (ept  g'^nls  milles  dTAl- 
lemagne  paVjôùr.  On  étoit  'furprik  de  voif  cettè 
courfe  de  traîneaux  4*uné  armée  fur  la  glace  unie  ' 

Vij 
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^TTmm  d'un  golfe  qui  deux  mois  auparavant  avoît  été  • 

Htftoire  du  i     ^     /T  j  i  1 

9rM<ubeurS.  couvert  des  vameaux  de  toute  la  terre ,  que  le 
commerce  de  ia  Prufle  y  attiroit. 

La  marche  de  lEle&eur  avec  fon  armée  ref- 
fembloit  au  fpe&acle  d'une  fete  galante  &  fuperbe  : 
l'EIe&rice  &  toute  fa  Cour  étoienc  avec  lui  fur 
des  traîneaux  ;  &  ce  Prince  ëtoit  reçu  dans  tous 
les  endroits  où  il  partbit ,  comrne  le  libérateur  de 
la  Patrie. 

Arrivé  à  Labiaw  y  il  détacha  le  Général  Tréfen- 
feldt avec  cinq  mille  chevaux ,  pour  arrêter  les 
Suédois  &  lui  donner  le  temps  de  les  joindre  :  il 
fit  le  même  jour  une  traite  confidérable  fur  le 
golfe  de  Courlande  ,  &  arriva  le  19  Janvier  avec 
fon  infanterie  i  trois  milles  de  Tilfe ,  où  les  Sué- 
dois avoient  leur  quartier.  II  apprit  le  même  joue, 
que  Tréfenfeldt  avoit  battu  deux  régimens  des 
ennemis  auprès  de  Splitter ,  ôc  qu'il  leur  avoit  pris 
vingt-huit  drapeaux  (a)  Ôc  étendards,  deux  paires 
de  timbales  ôc  fept  cents  chariots  de  bagage. 

Les  Suédois ,  battus  par  Tréfenfeldt ,  harcelés 

f>ar  Gœrtz ,  ôc  intimidés  par  le  voifinage  de  l'E- 
e&eur ,  abandonnèrent  Tilfe ,  ôc  fe  retirèrent 
du  côté  de  la  Courlande*  Gœrts  atteignit  leur 
arrière- garde,  forte  de  quatorze  cents  hommes, 
entre  Schultzen-Krug  Ôc  Cuadjuc,  &  la  défit  en- 
tièrement :  il  revint  d'un  côté ,  Ôc  Tréfenfeldt  de 
l'autre ,  tous  deux  chargés  de  trophées  ,  ramenant 
le  butin  que  les  ennemis  avoient  fait ,  ôc  condui- 
fant  avec  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers. 


(a)  Ou  les  Suédois  étoient  extrêmement  fondus  ,  pour 
avoir  eu  tant  de  drapeaux  auprès  d'un  corps  auflï  foible ,  on 
il  $'cft  gliffé  quelque  faute  de  nombre» 
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La  retraite  des  Suédois  reflembloit  à  une  dé- 
route ;  de  feize  mille  qu'ils  étoient  y  à  peine  trois  J^fâjj* 
mille  retournerent-ils  en  Livonie  :  ils  étoient  en-    ran  e  9U*** 
très  en  PruflTe  comme  des  Romains,  ils  en  forti- 
rent  comme  des  Tartares» 

Ainfi  fe  termina  cette  expédition  unique  dans 
fon  efpece ,  dans  laquelle  le  génie  de  l'Electeur 
fe  déploya  tout  entier ,  où  ni  là  rigueur  de  la  fai- 
fon  dans  ce  climat  fauvage  ,  ni  la  longueur  du. 
chemin  de  l'Oder  jufqu  aux  frontières  de  la  Li- 
vonie ,  ni  les  fatigues ,  ni  le  nombre  des  ennemis* 
où  rien  enfin  ne  l'arrêta. 

Cette  campagne  fi  bien  projetée ,  fi  bien  exé* 
cutée ,  ne  valut  à  TElefteur  que  de  la  réputation  : 
ceft  la  monnoie  des  Héros  ;  mais  ce  n'eft  pas  tou- 
jours  celle  dont  les  Princes  fe  contentent. 

Les  ennemis  de  Erédéric-Guillaume  1  avoienc 
attiré  de  l'Ai  face  dans  la  Marche ,  &  de  la  Pomé- 
ranie  en  PrtuTe  :  i  peine  en  eut-il  expulfé  les  Sué- 
dois y  que  les  cris  de  fes  fujets  lui  annoncèrent 
que  trente  mille  François,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Calvo  ,  étoient  entrés  dans  le  duché  d* 
Cleves. 

Louis  X  I  y  infiftoit  fur  l'entier  rétabliflemenc 
des  Suédois ,  ôc  rien  ne  put  le  fléchir  fur  cet  arti- 
cle :  Colbert  rejeta  avec  hauteur  toutes  les,  pro- 
pofitions  que  lui  avoient  faites  les  Miniftres  de 
l'Electeur. 

La  partie  devenoit  trop  inégale  ;  l'Electeur  da 
Brandebourg  &  le  Roi  de  Danemarck  ,  qut 
croient  reftés  les  feuls  champions  dans  la  lice, 
ne  pouvoient  pas  l'emporter  de  haute  lutte  fur 
Charles  Xi  &  fur  Louis  XIV  enfemble.  Malgré 
Ja  répugnance  que  l' Electeur  avoit  de  fe  défiftec 
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de  fes  conquêtes,  il  fit  pour  quinze  jours^une 
Hifloireiu  trêve  avec  les  François,  Ôc  leur  remit  les  villes 
Brandy.  de  Vefc,  &  rfe  Lipfhdt  jufqu  a  1  entière  conclu- 

fion  de  la  paix. 

Ce  terme  s'étant  écoulé  fans  qu'on  eût  pu  con- 
venir de  rien ,  Créqui  entra  avec  dix  mille  hom- 
mes dans  la  principauté  de  Minden  :  les  Lune- 
bourgeois  l'y  joignirent,  ôc  ces  troupes  renfermè- 
rent conjointement  entre  elles  &  le  Wefer  un 
corps  Brandebourgeois  que  le  Général  Spar  cora- 
mandoit  ;  c'étoit  le  même  régiment  de  Dragons 
fait  prifonnier  en  Alface  ,  qui  fuï  pris  auprès  de 
Minden  pour  la  féconde  fois  j  depuis ,  l'Electeur 
le  fupprima  entièrement. 

Frédéric-  Guillaume  ,  abandonné  par  l'Empe- 
reur, ôc  ne  recevant  que  des  refus  de  la  part  des 
Hollandois,  qui  étoient  bien  éloignés  de  remplir 
leur  garantie  ,  réfolut  enfin  de  s'accommoder.  Il 
envoya  le  Baron  de  Meinuer  à  Saint-Germain  en 
Laye  ,  où  la  Cour  de  France  fe  tenoit ,  Ôc  où  Ton 
convint,  après  beaucoup  de  difficultés  ,  des  con- 
ditions fuivantes  -y  favoir,  que  le  traité  de  Wtft- 
phalie  ferviroit  de  bafe  à  cette  paix  -y  que  l'Elec- 
teur auroic  en  propriété^ous  les  péages  des  ports 
de.  la  Poméranie  ultérieure  ,  avec  les  villes  de 
Camin  ,t  Gartz  ,  GrefTenberg  ôc  Wildenbruck  : 
il  confentit  de  fon  côté  i  remettre  les  Suédois  en 
poiTiflîon  de  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
ïur  eux ,  Ôc  à  ne  point  affilier  le  Roi  de  Dane* 
marck  j  moyennant  quoi  la  France  évacua  les  pro- 

«  vinces  de  Weftphalie  ,  ôc  lui  paya  trois  cent  mille 
ducats,  pour  l'indemnifer  des  dommages  que  les 

-  troupes  de  Créqui  avoient  faits  dans  fes  Etats. 
Cette  paix  ainfi  conclue  ôc  ratifiée,  fut  mifo 
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èn  exécution ,  fans  qu'aucun  incident  en  fufpen-  

dîc  1  accomplirtemenu  jfiflûrt  du 

Le  Roi  de  Danemarck  ne  tarda  point  à  fui- 
vre  l'exemple  de  l'Eleûeur  :  il  fit  la  paix  avec 
la  France  Ôc  la  Suéde  a  Fontainebleau ,  avec  cetee 
différence,  que  l'Eleveur  y  trouva  du  moins 
quelaues  avantages  ,  ôc  que  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  pour  avoir  attendu  trop  long-temps ,  n'ea 
profita  eu  aucune  manière. 

La  paix  de  Saint-Germain  termina  les  exploits 
militaires  de  Frédéric- Guillaume  'r  fes  dernières, 
années  furent  pacifiques  ,  Se  s'écoulèrent  avec 
moins  d  éclat  y  cependant  fon  grand  génie  fe 
manifefta  jufque  dans  les  moindres  a&ionsdefa  vie* 

Les  vertus  de  ce  Prince  fe  modifioient  félon 
les  circonftances  où  il  fe'  trouvoir  >  paroiflant 
tantôt  plus  héroïques  Ôc  plus  fublimes ,  tantôt  plus 
douces  &  plus  fecourables. 

Un  préjugé  allez  général  fait  que  la  plupart 
des  hommes  idolâtrent  l'heureufe  témérité  des 
.ambitieux  :  l'éclat  brillant  des  vertus  militaires 
éteint  à  leurs  yeux  ta  douceur  des  vertus  civi- 
les y  ils  préfèrent  les  Eroftrates  qui  brûlent  les 
temples,  aux  Amphions  qui  élèvent  des  villes  > 
&  les  victoires  d'Octave  au  règne  d'Augufte. 

Frédéric-Guillaume  étoit  également  admira- 
ble à  la  tête  de  fes  armées  ,  où  il  paroiiToit 
comme  le  libérateur  de  fa  patrie ,  Ôc  à  la  tece 
de  fon  Confeil  >  où  il  adminiftroit  la  juftice 
à  fes  peuples  ;  fes  belles  qualités  hii  attirotenr 
la  confiance  de  fes  vokins  ;  fon  équité  lui  avoil 
clevé  une  efpece  de  tribunal  fuprême  ,  çui  s'é- 
tendoit  au  delà  de  fes  frontières  ,  &  d'où  il 
Jugeoit  ou  conciliou  des  Souverains  ôc  des  Rois* 

V  iv 
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■"■         Il  fut  choifi  médiateur  entre  le  Roi  de  Dane- 
H.jloircdu  marck  &  la  ville  de  Hambourg;  Chriftian  V 
rcndttourg.  rCçUt  cenc  vingt-cinq  mille  écus  de  cette  ville, 
qui  étoit  une  éponge  que  les  Danois  prelFoieiit 
dans  le  befoin  ;  elle  auroit  été  mife  à  fec ,  fans 
l'appui  de  Frédéric-Guillaume. 

L'Orient  rendit  un  hommage  à  ce  Prince  , 
dont  la  réputation  avoit  pénétré  jufqu'aux  fron- 
tières de  l'Afie  :  MuradGéray,  Khan  des  Tar- 
tares  ,  rechercha  fon  amitié  par  une  ambaflàde  ; 
l'Interprète  du  Budztack  avoit  un  nez  de  bois 
&  point  d'oreilles;  &  Ton  fut  obligé  d'habiller 
l'Ambaffadeur,  dont  les  haillons  ne  couvroienr 
pas  la  nudité  ,  avant  que  de  l'admettre  à  la 
Cour. 

L'Electeur  recherché  des  Tartares  fe  fit  ref- 
pe&er  des  Efpagnols  :  cette  Cour  lui  devoir  des 
fubfides  dont  il  ne  pouvoit  obtenir  le  payement  : 
il  envoya  vers  la  Guinée  neuf  petits  vaifleaux  , 
dont  il  s'étoit  fervi  dans  la  Baltique  ;  &  cette 
efeadre  médiocre  enleva  un  gros  vaiffeau  de 
guerre  Efpagnol,  qu'elle  conduific  dans  le  porc 
de  Kœnigsberg. 

t  Environ  dans  ce  temps,  Frédéric-Guillaume 
/  entra  en  poffiêffion  du  duché  de  Magdebourg  , 
qui  fut  a  jamais  incorporé  à  l'Ele&orat  de  Bran- 
debourg ,  après  la  mort  du  dernier  Adminiftra- 
teur ,  qui  étoit  un  Prince  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

L'Electeur  eut  depuis ,  comme  Directeur  da 
Cercle  de  Weftphalie,  la  çommiflion  impériale 
de  protéger  les  Etats  de  l'Oft-Frife  contre  leur 
Prince ,  qui  les  opprimoit  ;  Ôc  comme  il  avoir 
le  droit  de  fuçcelîîon  éventuelle,  fur  cette,  ptint 
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^cipautc ,  îl  profita  de  cette  occafîon  pour  met- 
tre garnifon  Brandebourgeoife  à  Gritzil  ,  &  il    fiijioire  du 
établit  â  Embden  une  Compagnie  de  négocians,   ran  °ur** 
qui  commercèrent  en  Guinée  &  y  bâtirent  le 
€rand-  Friedrichsbourg. 

Ces  petits  progrès  n'étotent  pas  comparables- 
à  ceux  de  Louis  XIV ,  ce  Monarque  avoit  faic 
de  la  paix  un  temps  de  conquêtes  ;  il  avoit 
établi  des  Chambres  de  réunion ,  qui ,  par  l'exa- 
men d'anciennes  chartres  &  d*anciens  documens  , 
lui  adjugeoient  des  villes  &  des  Seigneuries  donc 
il  fe  mettoit  en  poffeiHon  ,  fous  prétexte  que 
c'étoient  originairement  des  Fiefs  ou  des  dépen- 
dances de  la  Préfecture  de  Strasbourg  &  de 
TAlface. 

1 


compris  dans  la  paix  de  Nimegue  ,  refufa  de 
ligner  cette  lettre  ,  &  conclut  une  alliance  avec 
l'Electeur  de  Saxe  Se  le  Duc  d'Hanovre  ,  pour 
le  maintien  de  la  paix  de  Weftphalie  &  de  Saint- 
Germain. 

Louis  XIV  ,  qui  ne  vouloit  point  être  trou- 
blé  par' l'Empereur  ni  par  l'Empire  dans  fes  con- 
quêtes pacifiques ,  fit  jouer  des  reflorts  en  Orient 
qui  ne  tardèrent  pas  à  mettre  Léopold  dans  des 
embarras  extrêmes. 

La  trêve  que  les  Infidèles  avoient  faite  avec 
les  Chrétiens  (a) ,  devoir  durer  encore  deux  ans  : 
cependant  les  Turcs ,  appelés  par  les  Proteftans 


(<z)  Après  h  bataille  de  Saint- Gottard, 
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de  Hongrie,  qui  s'étoient  révoltés  contre  H 
JjjGfc*  Maifon  d'Autriche,  vinrent  avec  une  armée  for* 
M  e  ourë*  micla|>le  jufqu*aux  portes  de  Vienne. 

Léopold  ,  qui  nétoir  pas  guerrier»  fe  fauva 
à  Lintz  -y  Vienne  fut  fecourue  par  Jean  Sobieski  9 
Roi  de  Pologne ,  un  des  grands  hommes  de  fort 
fiecle  ;  &  l'Empereur  rentra  à  Vienne  avec  moins 
de  gloire  que  de  bonheur.  Il  ne  vouloit  ptier 
ni  devant  la  France  ,  qui  inveftiffoit  Luxem- 
bourg ,  ni  devant  le  Turc ,  qui  avoir  afliégé  fa 
capitale ,  quoique  dans  l'impuiffance  de  reûfter 
à  aucun  de  fes  ennemis.  Les  représentations  do. 
Pape,  des  Electeurs  de  Brandebourg  &  de  Ba- 
vière, de  des  principaux  Princes  de  l'Allemagne 
le  portèrent  enfin  a  conclure  une  trêve  avec  la 
France,  qui  fin  fïgnée  le  15  d'Août  1684. 
«6*4.  L'Electeur  fie  la  même  année  une  alliance 
avec  les  Cercles  de  la  Baffe-Saxe  8c  de  la  Weftpha^ 
lie  ,  pour  leur  commune  défenfe  :  on  y  ftipula 
que  les  Princes  qui  raflembieroient  les  ttfcupes. 
confédérées  ,  tireroient  des  contributions  des 
Etats  voifins  :  ces  trairs  cara&érifent  trop  les 
mœurs  de  ces  temps -là  ,\  pour  les  omettre. 

L'Eleifteur  avoit  des  prétentions  fur  les  duchés 
de  Jagerndorff,  Ratibor ,  Oppelen ,  Brieg  ,  Wo- 
low  ôc  Lignirz,  h  eues  en  Si  lé  lie  :  ces  duchés 
lui  étoient  dévolus  en  toute  juftice  ,  par  des 
traités  de  confraternité  faits  avec  les  Princes 
qui  les  avoienr  poffédés  »  &  confirmés  par  les 
Rois  de  Bohême  -%  il  fe  flatta  d'avoir  rrouvé  une 
conjoncture  favorable  ,  pour  demander  à  l'Em- 
pereur qu'il  fît  juftice  à  fes  prétentions  ;  &  il 
follicita  en  même  temps  l'inveftiture  de  Magde- 
bourg.  Léopold ,  qui  ne  connoiffbit  'de  droir* 
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que  les  fiens  ,  de  prétentions  que  celles  de  .la  — 
Maifon  d'Autriche  ,  &  de  juftice  que  Ci  fierté,  j^ggjg 
accorda  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  reftifer  ,  c'eft- 
à-dire,  l'inveftiture  du  duché  de  Magdebourg; 
il  fit  une  tentative  pour  obtenir  deux  mille  hom- 
mes de  troupes  Brandcbourgeoifes ,  qu'il  vouloit 
faire  fervir  dans  la  guerre  contte  les  Turcs  : 
mais  l'Electeur  étoit  trop  mécontent  de  lui  pour 
Jes  lui  accorder;  deux  mille  Brandebourgeois  fe 
joignirent  aux  troupes  de  Sobieski ,  &  aidèrent 
les  Polonois  a  repouilcr  les  Turcs  qui  les  atta- 
quoi  en  t. 

Tous  les  événemens  fembloient  concourir  aux 
avantages  de  l'Electeur.  Louis  Xi  V,  dont  la  po- 
litique avoit  protégé  les  Proreftans  d'Allemagne 
contre  l'E-ripereur ,  perfécuta  ceux  de  fon  royau- 
me qui  .étaient  inquiets  &  remuans,  Se  il  trou- 
bla la  Fiance  par  la  révocation  du  fameux  Edit 
de  Nantes  :  il  fe  fit  une  émigration  dont  on 
n'a  voit  guère  vu  d'exemples  dans  l'Hiftoire  : 
un  peuple  entier  fortit  du  royaume  par  efprit 
de  parti  ,  en  haine  du  Pape ,  &  pour  recevoir 
fous  un  autre   ciel  la  communion   fous  les 
deux  efpeces.  Quatre  cent  mille  ames  s'expa- 
trièrent ainfi ,  &  abandonnèrent  tous  leurs  biens , 
pour  détonner  dans  d'autres  temples  les  vieux 
^Pfcaumes  de  Clément  Marot  ;  beaucoup  enri- 
chirent l'Angleterre  &  la  Hollande  de  leur  in,- 
duftrie  ;  vingt  mille  François  s'établirent  dans 
les  Etats  de  TElefteur;  leur  nombre  répara  en 
partie  le  dépeuplemenr  caufé  par  la  guerre  de 
trente  ans  :  Frédéric- Guillaume  les  rcçuE  avec 
la  compaifion  qu'on  doit  aux  malheureux,  & 
avec  la  généralité  d'un  Ptiace  qui  encourage 
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les  pofTeffeurs  d'Atts  utiles  à  fes  peuples.  Cettè 

ifiShurt1  Colonie  Pr°fpcra  toujours ,  &  récompenfa  fon 
nn  €  ourg.  kienfaiteur  je  g  prote&ion  :  l'Electorat  de  Bran- 
debourg puifa  depuis ,  dans  fon  propre  fein ,  une 
infinité  de  marchandises  qu'auparavant  il  avoir 
été  obligé  d  acheter  de  I  étranger. 
v  Frédéric- Guillaume  s'apperçut  que  fa  piété  le 
brouilleroit  avec  Louis  XIV  ;  &  comme  on  re- 
gardoit  en  France  de  mauvais  oeil  Tafile  qu'if 
avoit  accordé  aux  réfugiés ,  il  contracta  de  nou- 
velles liaifens  avec  l'Empereur,  ôc  lui  envoya, 
fous  la  conduite  du  Général  Schcening,  huit  mille 
hommes  pour  s'en  fervir  contre  les  Turcs  en  Hon- 
grie. Ces  troupes  eurent  grande  part  a  la  prife  de 
Bude  ;  elles  acquirent  une  réputation  dîftinguée 
a  l'alfaut  général  de  cette  ville ,  où  elles  entrè- 
rent des  premières.  L'Empereur  leur  refufa  ce- 
pendant j  après  cette  campagne ,  des  quartiers  en 
Siléfîe  ,  ôc  elles  retournèrent  hiverner  dans  la 
Marche  de  Brandebourg.  En  récompenfe  de  ce 
fervice  ,  l'Empereur  céda  enfuite  le  Cercle  de 
Swibus  à  lElecteur ,  en  forme  de  dédommage- 
ment de  fes  jnftes  prétentions* 

L'afile  donné  aux  François  à  Berlin  ,  &  les  fe- 
cours  que  l'Electeur  avoir  accordés  à  l'Empereur, 
achevèrent  d'indifpofer  Louis  XIV  contre  lui  ;  en 
forte  qu'il  refufa  de  lui' continuer  le  fubfide  an- 
el  qu'il  lui  payoit  depuis  la  paix  de  Saint-Gerr 

lin.  >' 


nuel 


main. 


Cependant  ce  Monarque  violbit  ouvertement 
h  trêve  qu'il  avoir  conclue  avec  l'Empereur, 
fous  prétexte  de  remplfr  l'efprtr  du  traité  de 
Nimegue  ;  il  s'emparoit  d'un  grand  nombre  de 
places  de  la  .Flandre  :  il  prit  Trêves ,  &  en  fil 
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kafer  les  ouvrages  \  Ôc  Ton  travailloit  à  force  à   

relever  les  fortifications  de  Huningue:  il  foute-  Hifloirtd* 
noit  les  prétentions  de  Charlotte  ,  PrinceflTe  Pa- 
latine,  époufe  du  Duc  d'Orléans,  fur  quelques 
bailliages  du  Palatinat ,  droits  auxquels  elle  avoir 
renoncé  par  fon  contrat  de  mariage.  Un  voifin 
auflî  entreprenant  donna  enfin  l'alarme  a  l'Alle- 
magne \  &  les  Cercles  de  Suabe ,  de  Franconie 
&  du  Bas-Rhin  f  firent  une  alliance  à  Augsbourg  t, 
pour  fe  garantir  des  entreprifes  continuelles  que 
îbrmoit  l'ambition  de  ce  Prince. 

Tant  de  fujets  de  plaintes  ne  purent  exciter 
l'Empereur  à  s'en  faire  raifon  :  la  guerre  des  Turcs 
rendoit  Léopold  ciramfped,  &le  gouvernement 
foible  d'Efpagne  ne  fortoit  point  de  fa  léthargie. 
Nous  verrons  cependant  dans  la  fuite ,  que  l'é- 
lection du  Prince  de  Furftenberg  ,  que  le  Cha« 
pitre  de  Cologne  fit  par  les  intrigues  de  la  France  ,  _ 
obligea  enfin  l'Empereur  de  rompre  avec  un 
voilin  qui  ne  gardoit  aucunes  mefures  ,  6c  qui 
ne  connoiffoit  aucunes  bornes  à  fa  puiflance. 

L'Electeur  ne  vit  point  le  commencement  de 
cette  guerre  :  il  accorda  pour  la  féconde  fois  fa 
protection  à  la  ville  de  Hambourg  ,  que  le  Roi 
de  Danemarck  alîiégeoit  en  pcrfonne.  Ses  En- 
voyés ,  Paul  Fuchs  &  Schmettau  ,  firent  con-  . 
fen tir  Frédéric  V  à  lever  fon  camp  de  devant  cette 
ville ,  Se  à  rétablir  toutes  les  chofes  fur  le  pied 
où  elles  croient  avant  cette  nouvelle  entreprife. 
Environ  dans  ce  temps ,  le  Duc  de  Wciffenfels 
s'accorda  avec  l'Electeur  fur  les  quatre  bailliages 
démembrés  du  duché  de  Magdebourg ,  dont  ce 
Duc  étoit  en  pofleflion  :  l'Ele£fceur  acheta  celui 
de  Bourg  pour  trente-quatre  mille  écus,  ôc  renonçi 
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y,    aux  prétentions  qu'il  avoic  fur  ceux  de  QuerFurf  i 

Hiflo-t*.  Ju  Juterbock  Ôc  Damifle. 

Le  Nord  fol  fur  le  point  d'être  troublé  inopi* 
nérnent  par  les  dirVérens  que  le  Roi  de  Danemarck 
eut  avec  le  Duc  de  Gottorp ,  touchant  la  paix  de 
Racfchtld  ,  par  laquelle  le  Roi  de  Suéde,  Charles- 
Guftave ,  avoir  procuré  à  ce  Duc  l'entière  fouve- 
raincté  de  fes  Etats.  Les  Danois  ,  en  haine  de  cette 
paix ,  châtièrent  ce  Prince  du  SIefwick  ,  ôc  décla- 
rèrent qu'ils  étoîent  réfolus  de  conferver  la  pof- 
feiHon  de  ce  duché  comme  celle  du  Danemarck 
même.  L'Empereur  L^opold  voulut  fe  mêler  de 
ces  diftérens  J  mais  le  Roi  de  Danemarck  ne 
confentit  à  confier  fes  intérêts  cju  à  1'EIedteur  d* 
Brandebourg.  On  tint  des  conférences  à  Ham- 
bourg Ôc  à  Altena  ;  Frédéric  V  offrit  au  Duc 
de  Gottorp  de  lui  céder  de  certains  comtés  ,  dont 
les  produirs  égaleraient  les  revenus  du  SIefwick  , 
à  l'exception  de  la  fouveraineté  :  le  Duc  refufa 
ces  offres.  L'Ele&eur  n'eut  point  la  fatisfacY.on  de 
conclure  l'accommodement ,  &  la  mort  termina  fa 
Régence  glorieufe» 
jfU.       Frédéric- Guillaume  avoit  été  attaqué  de  la 
goutte  depuis  long-temps;  cette  maladie  dégénéra 
par  la  fuite  en  hydropifle  :  il  fentit  les  progrès 
de  fon  mal ,  ôc  vit  les  approches  de  la  mort  avec 
une  fermeté  inébranlable.  Deux  jours  avant  fa 
fin  ,  il  fit  afîembler  fon  Coirfeil  ;  après  avoir 
aflîfté  aux  délibérations  .  Ôc  avoir  décidé  toutes 
les  affaires  avec  un  Jugement  fain  &  une  liberté 
d'efprit  entière  ,  il  tînt  un  difeours  à  fes  Mini f- 
tres  ,  les  remercia  des  fidèles  fervices  qu'ils  lui 
avoient  rendus  ,  ôc  les  exhorta  à  fervir  fon  fils 
aVec  ce  même  attachement;  après  quoi  il  s  adreila 
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au  Prince  Ele&oral ,  lui  expofa  les  devoirs  d'un  j 
bon  Piince  ,  ÔC  lui  fit  une  courte  analyfe  de  l'état  ftifaireà* 
où  il  lailïott  fes  affaires  \  il  lui  recommanda  arfec-  eund<bouti% 
tueufement  de  fecourir  le  Prince  d'Orange  dans 
l'expédition  qu'il  méditoit  fur  l'Angleterre  ;  il 
iniifta  fur  -  tout  fur  l'amour  Se  la  confervation 
des  peuples  qu'il  alloit  gouverner ,  Se  les  lui  re- 
commanda comme  un  bon  pere  peut  recomman* 
der  fcs  enfans  en  mourant.  Il  fit  enfuite  quel*  • 
ques  a&cs  de  piété  ,  Se  attendit  tranquillement 
la  mort  :  il  expira  le  z8  Avril  1688  ,  avec 
cette  indifférence  héroïque ,  dont  il  avoit  donné 
tant  de  marques  dans  le  cours  fortuné  de  fes  vic- 
toires. 

Il  eut  deux  femmes  ,  Henriette  d'Orange 
m  ère  de  Frédéric  III  ,  qui  lui  fuccéda  ,  Se  Uo- 
rothée  de  Holftein  ,  mere  des  Margraves  Phi- 
lippe ,  Albert  &  Louis ,  Se  des  Princefles  Elifa* 
beth-Sophie  Se  Marie-Amélie. 

Frédéric  -  Guillaume  avoit  toutes  les  qualités  Pomàt, 
qui  font  les  grands  Hommes ,  Se  la  Providence 
lui  fournit  toutes  les  occafions  de  les  déployer. 
Il  donna  des  marques  de  prudence  dans  un  âge 
où  la  jeunefle  n'en  donne  que  de  fes  egaremens  ; 
il  n'abufa  jamais  de  fes  vertus  héroïques  ,  Se 
n'employa  fa  valeur  qu'a  défendre  fes  Etats  SC 
à  fecourir  fes  Alliés.  11  étoit  prévoyant  ÔY  fage, 
ce  qui  le  rendoit  grand  politique  :  il  éroit  la- 
borieux Se  humain  ,  ce  qui  le  rendoit  bon  Prince, 
Infenfible  aux  fédu&ions  dangereufes.de J 'amour  , 
il  n'eut  de  foiblefle  que  pour*  (a  gropre  épufe. 
S'il  aimoit  le  vin  Se  la  lociéte ,  c*etoit  cepen- 
dant fans  s'abandonner  â  une  débauchè~  outrée. 
Son  tempérament  vif  Se  colatd  lfcr  rendoit  fujet 
«  -, 
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y——  aux  emportemens  ;  tnais  s'il  h'éroit  pas  maîtré 
Hifioht  du  du  premier  mouvement  >  il  1  'étoit  toujours  du 
MrmnJebourg.  feconcJ  ^  &  fon  cœur  réparoic  avec  abondance 

les  fautes  qu'un  fang  trop  facile  à  émouvoir  lui 
faifoit  commettre.  Son  ame  étoit  le  ilcge  de  la 
vertu  y  la  profpérité  n  avoir  pu  l'enfler  ,  ni  les 
revers  l'abattre  ;  magnanime  ,  débonnaire  ,  gé- 
néreux ,  humain  5  il  ne  démentit  jamais  fon  car 
.  ra&ere  ;  il  devint  le  reftaurateur  &  le  défenfeur 
de  fa  patrie ,  le  fondateur  de  la  puiflance  du 
Brandebourg  ,  l'arbitre  de  fes  égaux  ,  l'honneur 
de  fa  nation  ,  &  ,  pour  le  dire  enfin  en  un  mot , 
fa  vie  fait  fon  éloge, 

Frédéric  III  (a) ,  premier  Roi  de  Prujfe. 

Frédéric  III  naquit  à  Kccnigsberg  en  Pruflé 
le  21  Juillet  1 657,  de  Louife- Henriette  d'O- 
range ,  première  femme  du  grand  Electeur.  Il  per- 
dit de  bonne  heure  fa  mere ,  8c  1  Ele&rice  Do-* 
rothée  lui  donna  des  chagrins  violens  dans  fa 
jeuneffe  :  elle  trouva  le  moyen  d'aigrir  l'efpric 
de  Frédéric-Guillaume  contre  ce  fils  du  premier 
lit ,  qui  étoit  infirme ,  contrefait ,  &  dont  l'édu- 
cation avoit  été  aflez  négligée;  l'aigreur  du  pere 
alla  jufqu'au  point ,  qu'il  auroit  vu  fens  regrec 
pafler  fa  fucceflion  a  fon  fécond  fils  le  Princt 
Philippe. 

On  ofa  foupçonner  l'Ere&rice  d'avoir  tenté  de 
fe  défaire  par  le  poifon  de  fon  beau-fils;  mais 
comme  on  n'en  apporte  aucune  preuve  certaine, 

&  que  ce  fait  eft  avancé  aflez  légèrement ,  il 

•  •  .  .  . 

* 

m  -  ■  ..i    ■        m  ■  imi  m       m*i    ■  ■  ■■  ■  »  ■ 

(<i)  En  qualité  d'Elcâcw 
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fie  doit  point  trouver  place  dans  THiftoire  ;  il  ffle  "  i"1 
lie  faut  pas  fouiller  la  mémoire  des  Grands  par  Hifloind* 
de  telles  imputations  ,  fans  avoir  en  main  la  SranJtbo^ 
conviction  de  ces  crimes. 

Les  faits  juftifient  l'Ele&rice  :  Frédéric  III  vé- 
cut; il  cpoufa^  en  1679,  en  premières  noces  » 
Elifabeth-Henriette,  fille  de  Guillaume  VI,  Land- 
grave de  Hefle;  il  fe  remaria  en  1684,  après 
la  mort  de  cette  PrincefTe ,  avec  Sophie-Char- 
lotte, fille  du  Duc  de  Hanovre*  Erneft-Auguftej; 
$c  fccur  de  George ,  qui  depuis  devint  Roi  d'An- 
gleterre» > 

L'Ele&rice  Dorothée  en  Vouloir  plutôt  aux 
vbiens  qu'à  la  vie  de  ce  Prince  ;  on  alTure  que 
le  grand  Electeur  s'étoit  déterminé  fur  fes  fol- 
licitations  à  faire  un  teftament ,  par  lequel  il 
partageoit  toutes  les  acquittions  qu'il  avoir  faite» 
pendant  fon  règne  encre  fes  enrans  du  fécond 
lit.  Le  parti. Autrichien  fe  fervit  habilement  de 
ce  teftament  pour  indîfpofer  le  nouvel  Ele&eut 
contre  la  France  :  l'Empereur  s'engagea  d'annul- 
ler  cette  difpofition  paternelle ,  à  condition  que 
Frédéric  III  lui  rendioit  le  Cercle  de  Swibus  i 
nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire*  com- 
■   ment  cette  convention  s  exécuta* 

Lavénement  de  Frédéric III  a  la  régence,  fut  til% 
l'époque  d'une  nouvelle  guerre  :  Louis  XIV  en 
fut  l'auteur»  11  demandoit  quelques  bailliages  du 
Palatinat ,  comme  devant  revenir  à  ^Madame 
d'Orléans  *,  il  fe  plaignoit  de  1  injure  que  les. 
Princes  Allemands  lui  avoient  faite  de  fe  liguer 
à  Augsbourg  contre  la  France ,  il  déclaroit  que 
fon  honneur  étoit  engagé  à  fou  tenir  l'élection 
que  les  Chanoines  de  Cologne  avoient  laite  J.u 
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Prince  de  Furftenberg ,  à  laquelle  l'Empereur 
£Hij°r^u  roettoii  oppofition, 
ron  <  o  rg.  çerte  déclaration  de  gu«rre  fut  foucenue  par 
des  armées  :  le  Maréchal  de  Duras  prit  Worms , 
Philipsbourg  &  Maïence  ;  le  Dauphin  fit  en  per- 
fonne  les  lièges   de  Manheim  &  de  Franc- 

•  kentha  ;  prefque  tout  le  cours  du  Rhin  palîa 
.  en  moins  d  une  campagne  fous  la  domination 

-  Françoife. 

L'Electeur  ,  qui  chargeoit  la  France  de  tous 

-  les  chagrins  que  fa  belle-mere  lui  avoir  donnés  , 
parce  quelle  avoit  engagé  Frédéric-Guillaume, 
par  des  raifons  d'intérêt,  dans  le  parti  de  Louis 
XIV  ,  étoit  rempli  d'une  haine  aveugle  pour  tout 
ce  qui  étoît  François.  Les  partifans  de  l'Empe- 
reur nourruîoient  foigneufement  ce  Prince  dans 

i  cette  difpofition  ,  dont  il  ne  pouvoit  réfulter 
pour  eux  que  des  avantages  ;  ils  la  fomentoienc 
encore  en  créant  le  fantôme  de  la  Monarchie 
univerfelle  de  Louis  XIV ,  avec  lequel  ils  trom- 

•  perent  la.  moitié  de  l'Europe}  l'Allemagne  fut 
louvcnt  émue  par  cette  machine  puérile  ,  Se 
plongée  dans  des  guerres  qui  lui  étoient  tout-à- 
fait  étrangères;  mais  comme  la  rrempe  des  meil- 
leures armes  vient  enfin  à  s'émoulfer,  ces  argu- 
mens  perdirent  infenfiblement  la  force  de  Pillu- 
fion  y  &  les  Princes  Allemands  comprirent  que 

-  s'il  y  avoit  pour  eux  un  defpotifme  à  craindre, 

-  ce  n'élit  pas  celui  de  Louis  XIV. 

Dans  ces  temps-là  le  charme  étoit  encore  dans 
'  fa  première  force,  &  il  fit  une  impreflion  pro- 

•  fonde  fur  un  efprit  préparé  par  fes  préjugés  a*  la 
i  recevoir  favorablement.  Frédéric  III  fe  crut  donc 

i     *'  obligé  de  fecourir  l'Empereur  $  il  envoya  le  Gé- 


Digitized  by  Google 


Livre  XXXII.  jij 

néiâl  Schœiïing  avec  un  corps  confidérable  fur  55SS^ 
le  Haut-Rhin  ;  les  Brandebourgeois  s'empare-   mpoire  Ju 
rent  de  Rhinberg  ;  l'Electeur  prit  en  perlonne  Br*ndtbou't' 
le  commandement  de  l'armée ,  Se  il  mit  le 
fiége  devant  Bonn.  Maïence  fe  rendit  aux  Al- 
liés :  les  troupes  qui  avoient  pris  cette  ville  fe 
joignirent  à  celles  de  l'Electeur,  &  empêchèrent 
Boufflers  de  fecourir  Bonn  ;  d'Asfeldt  ,  qui  en 
étoit  Gouverneur,  rendit  cette  ville  par  capitu- 
lation le  ii  Octobre. 

t 

L'Electeur  fit  encore  la  campagne  fuîvante  , 
ôc  continua  de  fournir  des  feconrs  confidérables 
aux  Alliés  contre  la  France  :  le  Prince  d'Orange 
ne  commanda  point  cette  année  l'armée  des  Allies 
en  Flandre  ;  fes  delTeins  fur  l'Angleterre  l'oc- 
cupoient  tout  entier. 

Après  avoir  détrône  fon  beau-peré ,  le  nou-  i#n 
veau  Roi  d'Angleterre  prit  le  commandement 
de  l'armée  des  Alliés  :  il  gouvernoit  l'Europe 
par  fes  intrigues ,  en  excitant  la  jaloulîe  de  tous 
les  Princes  contre  la  puilîance  de  Louis  XIV 
,  qu'il  haïflbit.  Le  monde  étoit  armé  &  en  guerre , 
pouf  lui  conferver  le  defporifme  avec  lequel  il 
gouvernoit  les  Provinces- Unies  ,  qu'il  auroit 
perdues  en  temps  de  paix;  on  l'appeloit  le  Roi 
•   de.  Hollande  de  le  Stadhouder  d'Angleterre. 
Malheureux  à  la  guerre,  où  il  fut  prefque  tou- 
jours battu,  fécond  en  refîburces,  &  vigilant  i 
réparer  fes  pertes ,  c'étoit  l'hydre  de  la  Fable  qui 
#    fe  reproduifoit  fans  cefTe  :  il  étoit  auflî  refpedé  . 

de  fes  ennemis  après  fes  défaites  ,  que  Louis 
*  t   XIV  rétoit  après  fes  victoires. 

Il  eut  une  entrevue  avec  l'Electeur  au  fujec 
des  intérêts  politiques  du  temps  :  le  caractère  de 
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chacun  de  ces  deux  Princes  étoic  trop  différent  ; 
/tt/Zo/r*  du  pour  qU'il  réfulrât  quelque  chofe  d'important  de 
m  ourg'  leurs  délibérations.  Guillaume  étoic  froid  ,  fim- 
ple  dans  fes  mœurs,  Se  rempli  de  chofes  foli- 
des  :  Frédéric  Ili  étoit  impatient,  préoccupé 
de  fa  grandeur  ,  réglant  fes  moindres  actions 
fur  l'exact  compas  du  céréfnonial ,  &  fur  les 
nuances  des  dignités  ;  un  fauteuil  5c  une  chaife 
à  dos  penferent  brouiller  cés  Princes  pour  ja- 
mais. Cependant  quinze  mille  Brandebourgeois 
joignirent  l'armée  de  Flandre,  que  Je  Roi  Guil* 
laume  commandoit  ,  &  l'Ele&eur  envoya  un 
autre  fecours  confidérable  à  l'Empereur  contre 
les  Infidèles  ;  ces  troupes  fe  diftinguerent  à  la 
bataille  de  Salanckemen,  que  le  Prince  Eugène 
gagna  fur  les  Turcs. 
ïïtpu  Le  Roi  Guillaume,  ou  moins  heureux,  ou 
moins  habile  ,  perdit  en  Flandre  les  batailles  de 
Leufe  &  de  Landen  ou  Nervinde. 

Le  Duc  Erneft-Augufte  de  Hanovre ,  beau- 
pere  de  Frédéric  III,  fournit  de  fon  côré  à  l'Em- 
pereur un  corps  de  fix  mille  hommes  pour  la 
guerre  de  Hongrie ,  &  en  récompenfe  de  ce 
fecours,  il  obtint  la  dignité  électorale.  La  créa* 
tion  de  ce  neuvième  éleûorat  rencontra  beau- 
coup d'oppofitions  dans  l'Empire  ;  il  ne  fe 
trouva  cjue  les  Electeurs  de  Brandebourg  &  de 
Saxe  qui  l'appuyèrent  j  mais  l'Empereur,  qui  avoir 
befoin  de  fecours  réels ,  ne  crut  pas  les  ache- 
ter trop  cher  en  les  payant  par  des  titres  fri- 
voles. 

i5?4.  Il  fembloit  que  cette  époque  favorifat  l'am- 
bition des  Princes  de  l'Europe  :  à  peu  près  dans 
le  même  temps  que  le  Prince  d'Orange  mit  1% 


Digitized  by  Google 


Livre  XXXII.  J15 

couronne  d'Angleterre  fur  fa  tête  ,  Erneft ,  Duc 
de  Hanovre  ,  devint  Ele&enr  j  Auguîfce,  Ele&eur  du 
de  Saxe,  fe  frayoit  le  chemin  au  trône  de  Po-    r**  <oour^ 
logne  y  &  Frédéric  III  rouloit  déjà  dans  fa  tète  1^ 
projet  de  fe  faire  Roi.  V 

Comme  c'eft  une  des  actions  principales  d« 
la  vie  de  ce  Prince ,  que  cet  événement  eft 
des  plus  importans  pour  la  Maifon  de  Brande- 
bourg ,  &  qu'il  fert  de  nœud  à  la  politique  de 
Frédéric  III  ,  il  eft  néceflaire  que  nous  expo- 
fions  ici  ce  qui  y  donna  lieu,  par  quels  moyens 
on  l'exécuta  ,  &  tous  les  détails  qui  influèrent 
fur  ce  projet  6c  fur  cette  négociation. 

L'ambition  de  Frédéric  III  fe  trouvoit  ref- 
ferrée  ,  tant  par  fon  état  que  par  fes  porTe/Tions  : 
fa  foiblelle  ne  lui  permcttoit  pas  de  s'agrandir 
aux  dépens  de  fes  voifins  ,  aufli  forts  &  aufli  puif- 
fans  que  lui  :  il  ne  reftoit  de  reflources  à  ce 
Prince  que  l'enflure  des  titres  pour  fuppléer  à  la 
médiocrité  de  la  puiflance  'y  &  ,  par  ces  rai- 
fons ,  tous  fes  vœux  fe  tournèrent  du  côté  de  la 
royauté. 

On  trouve  dans  les  Archives  un  Mémoire  rai- 
fonné  ,  qu'on  attribue  au  Pere  Vota  ,  Jéfuite  ;  il 
roule  fur  le  choix  des  titres  de  Roi  des  Vandales 
ou  de  Roi  de  Prufle  ,  &  fur  les  avantages  que  la 
Maifon  de  Brandebourg  retirera  de  fa  royauté  ; 
on  crut  même  que  c  étoit  ce  Jéfuite  qui  avoit 
infpiré  à   Frédéric  III  l'idée  de  cette  nou- 
velle dignité.  On  s'abufe  d'autant  plus,  que  fa 
Société    ne   pouvoit  prendre   aucun   intérêt  £ 
ragrandiflement    d'un    Prince   Proteftant  :  il 
eft   plus  naturel  de   croire  que  l'élévation  du 
Prince  d'Orange  &  les  efpérances  d'Augufte  de 
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rrJ — rSr  S  xe  avoient  donné  de  la  jaloufie  à  Frédéric  III, 

BH^frJl '  &  exc"é  en       l'émulation  de  fe  placer  fur  un 
rat  e  ourg.  ,        exemple#  On  fe  trompe  toujours  ,  fi 

Ton  cherche  hors  des  partions  Se  du  cœur  humain , 
les  principes  des  actions  des  hommes. 

Ce  projet  étoir  fi  difficile  dans  fon  exécution  , 

fjail  parut  chimérique  au  Confeil  de  l'Ele&eur  ; 
es  Miniftres  Danckelmann  &  Fuchs  fe  récrioient 
fur  la  frivolité  de  l'objet ,  fur  les  obftacles  infur- 
montables  qu'ils  prévoyoient  à  le  faire  réufîir ,  fur 
le  peu  d'utilité  qu'on  devoit  s'en  promettre  , 
&  fur  la  pefanteur  du  fardeau  dont  on  fe  char- 
geoit  par  une  dignité  onéreufe  à  foutenir  ,  qui 
dans  le  fond  ne  rapporteroit  que  de  vains  hon- 
neurs ;  mais  toutes  ces  raifons  ne  purent  rien  fur 
l'efprir  d'un  Prince  amoureux  de  fes  idées ,  ja- 
loux de  fes-  voifins ,  &  avide  de  grandeur  &  de 
magnificence. 

Danckelmann  data  fa  difgrace  de  ce  jour  ;  il 
fut  envoyé  à  Spandaw  dans  la  fuite  du  temps  , 
pour  avoir  dit  fon  fentiment  avec  hardiefle  ,  & 
pour  avoir  montré  la  vérité  avec  trop  peu  d'a- 
douciflement  à  une  Cour  corrompue  par  la  flat- 
terie ,  &  contredit  un  Prince  vain  dans  les  pro- 
jets  de  fa  grandeur.  Heureux  font  les  Princes 
dont  les  oreilles  moins  délicates  aiment  la  vérité  , 
lors  même  qu  elle  eft  prodiguée  par  des  bouches 
indîfcrettes  !  mais  c'eft  un  effort  de  vertu  donc 
peu  d'hommes  font  capables. 

A  la  faveur  de  Danckelmann  fuccéda  un  jeune 
Cotirtifan  ,  qui  n'avoir  de  mérite  qu'une  con- 
noiirançe  parfaire  des  goûrs  de  fon  Maître  ;  c'étoic 
le  Baron  de  Colbe ,  depuis  Comte  de  Warten- 
berg.  Sans  avoir  ces  qualités  brillantes  qui  en- 
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lèvent  les  fuffrnges  ,  il  poffédoit  l*art  de  la  Cour , 
qui  ell  celui  de  l'affiduité ,  de  la  fluterie  ,  &  en    mfioin  du 
un  mot  de  la  bnffefTe  >  il  entra  aveuglément  dans  BraiMourz* 
les  vûes  d  j  fon  Maître  ,  perfuadé  que  fervir  fes  , 
pallions  c'ctcit  affermir  fa  fortune  particulière. 

Colbe  n'étoit  pas  aifez.  fimple  pour  ne  pas  s'ap- 
percevoir  qu'il  avoir  befoin  d'un  guide  habile 
dans  fa  nouvelle  carrière  :  d'Ilgen  ,  Secrétaire 
dans  le  Bureau  des  Affaires  étrangères  ,  gagna 
fa  confiance  y  &  le  dirigea  avec  tant  de  fagelfe  y 
ue  Colbe  fut  déclaré  Premier  Miniftre  ,  &  qu'il 
ut  mis  à  la  tête  du  département  des  Affaires 
étrangères. 

Frédéric  III  n'ctoit  en  effet  flUcté  que  par  les 
dehors  de  la  royauté  ,  par  le  fafte  de  la  repréfen- 
tation  y  Se  par  un  certain  travers  de  l'amour- 
propre  qui  fe  plaît  à  faire  fentir  aux  autres  leur 
infériorité.  Ce  qui  fut  dans  fon  origine  l'ouvrage 
de  ht  vanité ,  fe  trouva  dans  la  fuite  un  chef- 
d'œuvre  de  politique  :  la  royauté  tira  la  Maifon 
de  Brandebourg  de  ce  joug  de  fervirude,  où  la 
Maifon  d'Autriche  tenoit  alors  tous  les  Princes 
d'Allemagne.   C'étoit   une  amorce   que  Fré- 
déric III  jetoit  à  toute  fa  poflérité,  &  par  la- 
quelle il  fembloit  lui  dire  :  »  Je  vous  ai  acquis 
»  un  titre  ,  rendez-vous-en  digne  j  j'ai  jeté  les, 
*>  fondemens  de  votre  grandeur  ,  c'eft  à  vous. 
*>  d'achever  l'ouvrage  «.  Il  employa  toutes  les 
r eflources  de  l'intrigue ,  Se  fit  jouer  tous  les  ref-; 
forts  de  la  politique  pour  conduire  fon  projet 
jufqu'i  fa  maturité.  C'étoit  un  préalable  danf 
cette  affaire  ,   de  s'affurer  des  bonnes  difpo^ 
fkîous  de  l'Empereur  -y  fon  approbation  entrai^ 
Boit  les  fuffrages  de  tout  le  Corps  Germanie 
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mm    mm  que  :  pour  prévenir  favorablement  lefprit  Je 
mftoire  du  Prince ,  l'Ele&eur  lui  rernic  le  Cerele  de  Schwi-* 

Bw^ourg.  bus  9  &  fe  contenca  de  l'expectative  qu on  lui 
donna  fur  la  principauté  de  Frife  &  la  baronnie 
de  Limboarg  ,  fur  lefquelles  h  Maifon  Elec~ 
torale  avoit  d'ailleurs  des  droits  inconteftables. 
Par  les  mêmes  principes  ,  les  troupes  Brande- 
bourgeoifes  fervirent  dans  les  armées  Impériales 
en  Flandre ,  fur  le  Rhin  »  &  en  Hongrie  \  les 
intérêts  de  PEle&eur  ,  qui  n'avoit  dire&ement- 
ni  indirectement  part  à  ces  guerres  ,  auroient  été 
plutôt  d'obferver  une  exacte  neutralité.  Quoique 
Frédéric  III  eût  préparé  tous  les  momens  qui 
dévoient  mettra  la  dignité  royale  dans  fa  Mai- 
fon ,  il  ne  pouvoir  pas  pourfuivre  ce  deffein  et* 
le  brufquant  ,  ôç  il  falloir  attendre  que  les  con- 
jonctures le  favorifafTent  :  nous  verrons  dans  la 
fuite  comment  tous  les  événemens  concoururent 
à  lui  en  faciliter  l'exécution. 

Pendant  que  l'Europe  étoit  déchirée  par  de* 

Suerres  violentes,  il  accommoda  ,  à  l'exemple 
e  fon  pere ,  les  Ducs  de  Mecklenbourg-Schwe- 
rîn  &  Strelitz  ,  qui  avoient  entre  eux  des  dé- 
mêlés touchant  la  fucceflion. 

Il  fonda  TUniverfité  de  Halle  ,  ôc  y  attira 
d'habiles  ProfefTeurs  ;  Se  afin  de  faciliter  le  com- 
merce que  cette  ville  fait  de  fes  fels  ,  il  fie  conf- 
truire  de  belles  éc  lu  fes  fur  la  Salle,  qui  la  ren- 
dirent plus  navigable. 

Berlin  vit  alors  une  ambaflTade  qui  partir  d'au- 
tant plus  extraordinaire  ,  qu'un  nommé  le  For$ 
repréfentoit  l'AmbaflTadeiir  Mofcovire,  &  qu'il 
*voit  à  fa  fuite  le  Czar.  Pierre  Alexiowitz. 

Ce  jeune  Prince  setoit  apperçu  ,  à  force  de 
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génie  ;  qu'il  étoit  un  barbare  ,  &  que  fa  nation         1  g 
itoit  fauvage  ;  il  fortit  alors  pour  la  première  fois    mfUirt  du 
de  fes  Etats  ,  ayant  formé  le  noble  projet  de  s'inf-  *«aMm»* 
truire ,  &  de  rapporter  dans  le  fein  de  fa  patrie 
les  lumières  de  la  raifon  &  l'induit  rie  qui  lui 
manquoîent.  La  Nature  avoit  fait- de  ce  Prince  un 

f rand  homme  ;  mais  un  défaut  total  d'éducation 
avoit  laiiTé  fauvage  :  de  là  réfultoit  fans  celTe 
dans  fa  conduite  un  mélange  extraordinaire  d'ac- 
tions véritablement  grandes  &  de  fingularités ,  de 
réparties  fpirituelles  &  de  manières  groifieres,  de 
delTeins  falutaires  &  de  vengeances  cruelles  ;  il  fe 
plaignoit  lui-même  de  ce  que  parvenant  à  policer 
la  nation ,  il  ne  pouvoit  encore  dompter  fa  pro- 

Ere  férocité.  En  morale ,  c'était  un  phénomène 
izarre ,  qui  infpiroit  l'admiration  &  l'horreur  -y 
pour  fes  fujets ,  c 'étoit  un  orage  dont  la  foudre 
abattoit  les  arbres  &  les  clochers ,  &  dont  la  pluie 
jendoit  les  contrées  fécondes.  De  Berlin  il  fe 
rendit  en  Hollande,  Se  de  li  en  Angleterre, 

L'Europe  s'acheminoit  dès -lors  à  grands  pas 
vers  la  paix  générale  ;  les  Alliés  étoient  rebutés 
du  mauvais  fuccès  de  leurs  armes  ;  &  Louis  XIV. 

3ui  voyoit  Charles  II ,  Roi  d'Efpague  ,  fur  fon 
éclin  ,  &  d'un  tempérament  a  ne  pas  promettre 
une  longue  vie  ,  fe  prêta  facilement  a  la  paix. 
Quoiqu'il  rendît  fes  conquêtes  prefque  fans  ref- 
tri&ion  ,  il  facrifia  ces  avantages  pafTagers  à  des 
detfeins  plus  durables  :  il  avoit  befoin  de  la  paix 
pour  faire  les  préparatifs  d'une  guerre  dont  l'objet 
étoit  de  la  dernière  importance  pour  la  Miifon 
de  Bourbon.  La  paix  fut  conclue  à  Ryfwick  ;  8c 
l'Elefteur ,  qui  n'avoit  concouru  à  cette  guerre 
que  par  complaifance  ,  n'qn  retira  non  plu?  auçun 
.  avantage, 
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Dans  le  Nord  ,  Augufte  de  Saxe  obtint  la  cou-  . 
£^l  ^'u  ronne  de  Pologne  par  une  féconde  éL&ion  ,  qui  > 
l>emPolta  fur  celle  du  Prince  de  Conti ,  par  les 
foins  de  Flemming ,  fon  Miniftre  &  fon  Général,  ( 

[>ar  l'approche  de  fes  troupes ,  &  par  fes  libéra-, 
ités  réelles ,  plus  efficaces  que  les  magnifiques 
*****     promeflTes  du  Cardinal  de  Polignac.  Le  nouveau 
Roi  de  Pologne  s'étoit  épuifé  par  fes  dépenfes; 
ce  qui  l'obligea  de  vendre  a  Frédéric  III  l'advo- , 
catie  de  l'abbaye  de  Quedlinbourg  &  du  Peters- 
♦   berg  de  Halle. 

L'Ele&eur  profita  des  troubles  de  la  Pologne; 
&■  s'empara  d'EIbing  pour  fe  rembourfet  d'une 
fomme  que  les  Polonois  lui  dévoient.  On  procura 
un  accommodement ,  par  lequel  les  Polonois  lui 
engagèrent  une  couronne  &  des  bijoux  Rufliens, 
qui  font  encore  confervés  à  Kœnigsberg  ;  après 
quoi  TEledteur  fit  évacuer  la  ville,  &  conferva, 
du  confentement  de  la  République  >  la  rjoileflîoa  ♦ 
du  territoire  d'EIbing. 
*7°°-  L'Europe  ne  tarda  pas  à  être  agitée  par  des 
troubles  nouveaux  au  commencement  de  ce  fie- 
cle,  à  caufe  de  la  fucceflion  de  Charles  II,  Roi 
d'Efpagne,  qui  vint  à  mourir  i  la  Mai  fon  de 
Bourbon  &  celle  d'Autriche  fe  la  difputoient  (a).. 

Au  commencement  de  cette  guerre  ,  la  France 
croit  au  comble  de  fa  grandeur ,  elle  fe  voyoit 
vi£torieufe  de  tous  fes  ennemis  $  la  paix  de 
Ryswick  faifoit  l'éloge  de  fa  modération  t 
Louis  XIV  déployoit  dans  l'Univers  entier  fa 
fplendeur  &  fa  magnificence  \  il  étoit  craint  ôc 


(4)  Voyez  l'Hift.  de  France  de  celle  d'Efpagœ. 
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refpe&é.  La  France  étoit  comme  un  athlète  pré-  «^"»"« 
paré  feul  au  combat  ,  qui  entroit  dans  une  liât  ftyloih.ét 
où  il  ne  paroilïoit  encore  aucun  advérfaire  ;  rien  BîanieboiirZ4 
n'étoit  épargné  pour  les  préparatifs  des  arméniens   \  . 
de  mer;  &  de  terre  également  nombreux.  Dans 
fes  plus  violens  efforts,  cette  Monarchie  entretint 
quatre  cent  mille  combattans  !  mais  les  grands 
Généraux  étoient  morts,  &r  il  fe  trouva,  avant 
que  le  mérite  de  Villars  fe  fût  fait  connoîrre,* 
que  la  France  avoir  huit  cent  mille  bras,  mais 
point  de  tête:  tant  il  efl:  vrai  de  dire  que  la 
fortune  des  Etats  ne  dépend  fouvent  que  d'un 
feul  homme! 

La  Maifon  d'Autriche  croit  bien  éloignée  de 
,  fe  trouver  dans  une  fituation  aufli  heureufe  :  elle 
étoit  prefque  épuifee  par  les  guerres  continuelles 
qu'elle  avoit  fourenues  :  fon  Gouvernement  étoit 
dans  la  langueur  &  dans  k  foibleflj  ;  Se  cette 
Puiflancé,  jointe  au  Corps  Germanique ,  ne  pou- 
voir rien  fans  le  fecours  des  Hollandois  &  des 
Ànglois  :  mais  avec  moins  de  reiïburces  &  de 
troupes  que  'a  France  ,  elle  avoit  à  la  tête  de  fes 
armées  le  Prince  Eugène  de  Savoie. 

Le  Roi  Guillaume,  qui  gouvernoit  l'Angle- 
terre Se  la  Hollande,  étoit  dans  l'engourdiffe- 
ment  de  la  furprife  en  apprenant  la  mort  de 
Charles 'II,  &  il  reconnut  le  Duc  d'Anjou  Roi 
d'Efpagne  par  une  efpece  de  précipiration  :  mais 
dès  qae  la  réflexion  l'eut  ramené  à  fon  flegme 
naturel  ,  il  fe  déclara  pour  la  Maifon  d'Autriche , 
parce  que  la  nation  Angloife  le  vouloit ,  &  que 
fon  intérêt  fembloit  le  demander.  • 

Le  Nord  étoit  lui-même  plongé  dans  la  guerre 
que  Charles  XII  portoit  en  Daaiemarck  :  la  jeu- 
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neffe  de  ce  Prince  avoir  infpiré  à  fes  voifins  L'ail* 
Hifatre  du  Jace  de  l'attaquer  j  mais  ils  trouvèrent  un  héros 
f  qui  joignoit  un  courage  impétueux  à  des  ven- 
geances implacables. 

Frédéric  II ,  qui  étoit  en  paix ,  prit  part  a  la 
grande  alliance  qui  fe  formoit  contre  Louis  XIV  , 
dont  le  Roi  Guillaume  étoit  i  ame,  &  l'Archiduc 
d'Autriche  le  prétexte  :  il  prie  des  fubfides  afin 
de  foulager  la  prodigalité  de  fa  magnificence  ,  ôc 
il  crut  que  les  fecours  qu'il  fourniÛoir  aux  Alliés 
lui  frayeroient  le  chemin  à  la  royauté.  Par  un 
effet  étonnant  des  contradictions  auxquelles  FeC- 
prit  humain  eft  fujet ,  ce  Prince ,  qui  avoit  l'ame. 
fi  ficre  &  fi  vaine  y  s'abaiflbic  à  fe  mettre  aux  au- 
mônes de  Princes  qu'il  ne  regardoit  que  comme, 
fes  égaux.  Toutes  les  offres  que  lui  ht  la  France 
pour  le  détache*  des  Alliés,  furent  inutiles  \  fes 
engagemens  étoient  pris ,  &  il  fe  trou  voit  lié  par 
des  fubfides ,  par  fon  inclination  ,  &  par  fes  efpé~ 
rances. 

Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  fe  négocia 
â  Vienne  le  traité  de  la  Couronne ,  par  lequel 
l'Empereur  s'engagea  de  reconnoître  Frédéric  III 
Roi  de  Prufle  ,  à  condition  qu'il  lui  fourniroit  un 
fecours  de  dix  mille  hommes  à  fes  dépens  pen- 
dant le  cours  de  toute  cette  guerre;  qu'il  entre- 
tiendroit  une  compagnie  de  garnifon  à  Philips- 
bourg  ;  qu'il  agiroic  toujours  de  concert  avec 
l'Empereur  dans  toutes  les  affaires  de  l'Empire 
ejue  fa  royauté  ne  changeroit  rien  aux  obliga- 
tions de  fes  Etats  d'Aliemagn»;  qu'il  renonceroic 
au  fubfide  que  la  Maifon  d'Autriche  lui  de  voit  % 
&  qu'il  promettrait  de  donner  fa  voix  pour  l'elec* 
tion  des  enfans  mâles  de  l'Empereur  Jofçph^ 
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»  à  moins  qu'il  n'y  eue  des  raffons  graves  &  in"      -.  • 
»  difpenfabîes  qui   obligeaient    les    E!eâ:eurs    Ht  A  rc  du, 
»  d'élire  un  Empereur  d'une  autre  Maifon  «.  £>andcbourS. 

Ce  traité  fut  (igné  &  ratifié  :  Rome  cria,  & 
Warfovie  fe  tut  :  l'Ordre  Teutonique  protefta 
contre  cet  acte  ,  &  ofa  revendiquer  la  Prulfe.  Le 
Roi  d'Angleterre ,  qui  ne  cherchait  que  des  en- 
nemis à*  la  France,  les  achetoit  à  tout  prix  ;  il 
avoit  befoin  des  fecours  de  l'Electeur  dans  la 
grande  alliance  *  &  il  fut  des  premiers  à  le  re- 
connoître.  Le  Rci  Augufte  ,  qui  arTermufoit  fa 
couronne  fur  fa  tête ,  y  fouferivit.  Le  Dane- 
marck  ,  qui  ne  craignoit  ôc  n'envioit  que  la 
Suéde  ,  s'y  prêta  facilement.  Charles  XII ,  qui 
foutenoit  une  guerre  difficile ,  ne  crut  pas  qu'il 
lui  convînt  de  chicaner  fur  un  titre  pour  aug- 
menter le  nombre  de  fes  ennemis  ;  &  l'Empire 
fut  entraîné  par  l'Empereur,  comme  on  l'avoir 
prévu. 

Ainfi  fe  termina  cette  grande  affaire ,  qui  avoir 
rrouvé  de  l'oppoficion  dans  le  Confeil  de  l'E- 
lecteur, dans  les  Cours  étrangères  ,  chez  les  amis 
comme  chez  les  ennemis,  à  laquelle  il  fallut  une 
complication  de  circonftances  auflî  extraordinai- 
res pour  qu'elle  pût  réuflîr  ,  qu'on  avoit  traitée  de 
chimérique  ,  &  dont  on  prit  bientôt  itne  opinion 
différente.  Le  Prince  Eugène  dit  en  l'apprenant  : 
»  Que  l'Empereur  devroit  faire  pendre  les  Minif- 
i»  très  qui  lui  avoient  donné  un  confeil  aufli 
>»  perfide 

Le  couronnement  fe  fît  l'année  fuivante  ;  le  t7ii 
Roi ,  que  nous  appellerons  déformais  Frédéric  I , 
fe  rendit  en  Pm(Te }  8c  dans  la  cétémonie  du 
Sacre  on  ©bferva  qu'il  fe  mit  lui  même  la  cou- 
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ronne  fur  la  tête;  il  créa  en  mémoire  de  cet  évi- 
^^laI?*  nemenc  ,  l'Ordre  des  Chevaliers  de  l'Aigle  noir. 
an  6  oufg.     ^  pUD|jc  ne  pouvoir  cependant  pas  revenir  .de 

la  prévention  dans  laquelle  i!  éroit  contre  cet:e 
royauté  \  le  bon  fens  du  vulgaire  défiroit  une 
augmentation  de  puiflance  avec  une  augmen- 
tation de  dignité.  Ceux  qui  n'étoient  pas  peu- 
ple, penfoient  de  même;  il  échappa  à  l'Eleclrice 
de  dire  à  quelqu'une  de  fes  femmes  :  »  Quelle 
n  étoit  au  délefpoir  d'aller  jouer  en  Prude  la 
»  Reine  de  théâtre  vis-a-vis  de  fou  Efope  «.  Elle 

-  écrivit  à  Leibnitz  :  »  Ne  croyez  pas  que  je  pré- 
»>  fere  ces  grandeurs  &  ces  couronnes  dont  on 
»  fait  ici  tant  de  cas ,  aux  charmes  des  entretiens 
35  philofophiques  que  nous  avons  eus  à  Chariot- 

-  *>  tenbourg  «. 

-  Aux  prefTanres  follicitations  de  cette  Princeiïe, 
fe  forma  à  Berlin  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  dont  Leibnitz  fut  le  Chef  ;  on  perfuada  à 
Frédéric  I  qu'il  convenait  à  fa  royauté  d'avoir  une 
Académie,  comme  on  fait  accroire  à  un  nou- 
•  veau  Noble  qu'il  eft  féant  d'entretenir  une  meute  : 
on  fe  propofe  de  parler  en  fon  lieu  de  cette  Aca- 
démie avec  plus  d'étendue. 

Le  Roi  s'abandonna ,  après  fon  couronnement , 
au  penchant  qu'il  avoir  aux  cérémonies  &  à  la 
magnificence ,  fans  plus  y  mettre  de  bornes.  A  fon 
retour  de  Prufie,  il  fit  une  entrée  fuperbe  à  Berlin. 

Pendant  le  divertiflemenr  de  ces  fetts  tte  de 
ces  célébrités,  on  apprit  que  Charles  Xli,  cet 
Alexandre  du  Nord ,  qui  auroir  reflfemblé  en  tout 
au  Roi  de  Macédoine  ,  s'il  eût  eu  fa  fortune  , 
venoit  de  remporter  fur  les  Saxons  auprès  de 
Riga  une  victoire  complette.  Le  Roi  de  Dane- 
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marck  &  le  Czar  avoient  attaqué  (  comme  on  la       ■.  ■■■■■ 
,  dit  )  ce  jeune  héros ,  l'un  en  Norwege ,  &  l'autre    //  -  -  <fa 
en  Livonie  :  Charles  XII  força  dans  la  capitale  Brtiri  ubvUr& 
Je  Monarque  Danois  à  faire  la  paix  j  de  la  il  palfa 
•avec  huit  mille  Suédois  en  Livonie,  défit  qua- 
tre vingt  mille  Ruiïes  auprès  de  Narva ,  &  battit 
trente  mille  Saxons  au  paflage  de  la  Dwina. 

La  fuite  des  Saxons  les  entraîna  vers  les  fron- 
tières de  la  Prufle.  Frédéric  I  en  fut  d'autant  plus 
inquiet ,  que  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  . 
fervoit  dans  les  armées  Impériales ,  &  que  la 
guerre  s'approchoit  de  fon  nouveau  royaume  : 
Charles  XIII  promit  cependant  la  neutralité  pour 
la  PruiTe  ,  en  confidération  de.  Pinterceffion  de 
l'Empereur,  de  l'Angleterre  ,  8c  de  la  Ho!iande. 

Ces  années  étoient  l'époque  des  triomphes  du 
Roi  de  Suéde  ;  il  difpofoit  en  Souverain  de  la 
Pologne  ;  fes  négociations  .  croient  .des  ordres  , 
Ôc  fes  batailles  des  victoires.  Mais  ces  victoires  * 
toutes  brillâmes  quelles  étoientA,çonfumoient  les 
vainqueurs ,  8c  obligeoient  le  héros  à  renouveler 
fouvenc  fes  armées.  Un  tranfport  de  troupes 
Suédoifes  fe  rendit  en .Poméranie  :  Berlin  en  prit 
;  l'alarme  :  ces  troupes  n'en  trayer/crent  pas  moins 
l'Ele&orat,  8c  fe  rendirent  en  Pologne  ,  Heu  de 
leur  deftination. 

-Le  Roi  leva  huit  mille  hommes- de  nouvelles 
troupes  :  au  lieu  de  les  employer  à  la  sûreté  de 
les  Etats,  il  les  envoya  en  Flandre  à  l'armée  de> 
.  Alliés  y  il  fe  rendit  lui-même  au  pays  de  Cleves, 
v  .  pour  recueillir  l'héritage  de  Guillaume  d'Orange  * 
Roi  d'Angletetre,  au  trône  duquel  Anne, féconde 
fille  du  Roi  Jacques  \  fucceda. 

Les  droits  de  Frédéric  I  fe  fondoieut  fur  le 
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s  i  tcftament-  de  Frédéric-Henri  d'Orange  ,  qui  avoit 

Hijimniu  fubfticuë  fes  biens,  au  cas  d'extinftion  des  mâles» 
jBranMourg,  à  fa  g|je>  époufe  du  Grand  £!e&eur  :  le  Roi  Guil- 
laume laiiïa  un  teftament  tout  contraire  en  faveat 
du  Prince  Frifon  de  Naflau  ,  dont  les  Etars- 
-  Généraux  dévoient  être  les  exécuteurs.  Les  biens 
de  la  fucceflîon  confiftoient  dans  la  principauté 
d'Orange ,  de  Meurs  ,  &  dans  différentes  fei- 
gneuries  &  fonds  de  terre  ficués  en  Hollande  ëc 
en  Zélande. 

Frédéric  I  menaçoit  de  retirer  fes  troupes  de  1* 
Flandre ,  fi  on  ne  lui  rendoit  juftice  j  cette  menace 
perfuada  aux  Hollandois  que  fes  droits  étaient  lé- 
gitimes. On  parvint  cependant  à  régler  les  con- 
ditions d'un  accord  provifionnel ,  qui  partageoic 
l'héritage  en  deux  parties  égales  :  un  gros  diamant* 
fut  d'abord  remis  à  Frédéric  I,  &  il  confencic  à 
lai/Ter  fes  troupes  en  Flandre.  Louis  XIV  mit  le 
Prince  de  Conti  en  pofleflîcn  d'Orange  \  le  Roi 
s'en  trouva  grièvement  ofFenfé.  Il  augmenta  fon 
armée ,  ôc  prit  même  des  troupes  de  Gotha  Ôc 
de  WolrTenbuttel  à  fon  fervice  ;  il  déclara  peu 
après  la  guerre  à  la  France  /parce  que  l'armée  de 
Bouffiers  avoit  commis  quelques  excès  dans  le 
pays  de  Cleves. 

Louis  XIV  ne  s'apperçut  pas  qu'il  eut  un  en- 
nemi de  plus  ;  &  le  nouveau  Roi  fit  en  cela 
beaucoup  pour  fa  paflion ,  mais  rien  pour- fes  in- 
térêts ;  il  manifeftoit  fa  haine  pout  la  France  dans 
toutes  les  occafions  ;  il  obligea  le  Duc  Antoine 
Ulrich  de  Wolffenbutrel  i  renoncer  aux  engage- 
naens  qu'il  avoit  pris  avec  Louis  XIV  ,  après  que 
les  Ducs  de  Hanovre  &  de  Zell  eurent  diffipé  les 

^  troupes 

». 
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troupes  qu'il  entretenoit  au  moyen  des  fubfides 
François.  Hiflcin  dû. 

L'Angleterre  faifoit ,  à  cette  époque,  des  efforts  tft^àp 
prodigieux  'pont  la  Maifon  d'Autriche  ;  fes  flottes 
tranfporrerent  i'Archiduc  Charles ,  qui  depuis  de- 
vint Empereur  ,  dans  le  royaume  d*Efpagne%' 
qu'une  armée  Angloife  devoir  aider  à  lui  con- 
quérir i  l'enthoufiafme  de  l'Europe  pour  la  Mai- 
fon d'Autriche  furpaiïbit  tout  ce  qu'on  en.  peut 
imaginer. 

Tant  que  dura  la  guêtre  de  la  fucceffiou  ,  les 
troupes  Prufïiennes  foutinrent  avec  éclat  la  ré- 
putation qu'elles  avoient  acquife  fous  le  Grand 
Ele&eur  :  elles  prirent  Keyferwerth  près  du  Rhin  ; 
&  dans  cette  action  de  Hochftedt  ,  où  Villars 
furprit  ôc  battit  Srirum  ,  le  Prince  d'Anhalt  fit 
une  belle  retraite  avec  les  huit  mille  Pruflîens 
qu'il  commandoit.  Lorfqu'il  s'apperçut  de  la  cor- 
fufion  &  de  la  fuite  des  Autrichiens ,  il  forma 
un  carré  de  fes  troupes  ,  &  traverfa  une  grande 
plaine  en  bon  ordre  jufqu'à  un  bois ,  qu'il  gagna 
vers  la  nuit,  fans  que  la  cavalerie  Françoife  ofât 
l'entamer. 

Le  fuccès  des  troupes  Prufïiennes  fur  le  Rhin, 
de  leur  bonne  conduite  en  Suabe,  ne  raffurerent 
pas  Frédéric  I  contre  Tappréhenfion  que  lai  don- 
nent le  voifinage  des  Suédois  :  rien  ne  leur  ré- 
fiftoit  alors.  Le  génie  de  Piètre  I  ,  la  magnifi- 
cence d'Augufte ,  étoient  impuiflâus  contre  la 
fortune  de  Charles  XII  ;  ce  Héros  étoit  à  la  fois 

Îilus  valeureux  que  le  Czar  ,  &  plus  vigilant  que 
e  Roi  de  Pologne.  Pierre  préféroit  la  rufe  à 
l'audace  }  Angufte  ,  les  plaifirs  aux  travaux  5  ôc 
Charles  ,  l'amour  de  la  gloire  à  la  poffeffion  du 
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fm  i         Monde  entier.  Les  Saxons  étoienc  fouvent  fur^ 
Htfloht  du  pris  ou  battus  :  les  Mofcovites  avoient  ^appris  à 
8r*ndc&ourg.  jeurs  dépens  |'arc  Je  fe  retirer  à  propos  y  ils  ne 

faifoient  qu'une  guerre  d'încurfions.  Les  armées 
p  Suédoifes  étoienc  feules  jufqu  alors  affaillantes  & 

vi&orieufes  -,  mais  Charles  XII ,  dont  l'inflexible 
opiniâtreté  ne  molliffoit  jamais  *  ne  favoit  exé- 
cuter fes  projets  que  par  la  foTce  ;  il  vouloit  aflu- 
jettir  les  événemens  comme  il  domptoic  fes  en- 
nemis. Le  Czar  &  le  Roi  de  Pologne  fuppléoienc 
à  cet  enthoufiafme  de  valeur  par  les  intrigues  du 
Cabinet  \  ils  rcveilloient  la  jaloufte  de  KÈurope  , 
&  fufcitoient  l'envie  contre  le  bonheur  d'un  jlane 
Prince  ambitieux  ,  implacable  dans  fes  haines ,  6c 
qui  ne  favoit  fe  venger  des  Rois  fes  ennemis 
qu'en  les  dcnonaïK. 

Ces  intrigues  n'empêchèrent  pas  Frédéric 
c^ui  n'avoir  point  de  troupes  à  fa  difpofition  ,  de 
conclure  une  alliance  défenftve  avec  Charles  XII  , 
qui  avoir  une  armée  vi&orieufe  dans  le  voifi- 
nage.  Frédéric  I  &  Staniflas  reconnurent  réci- 
proquement leur  royauté  ;  ce  traité  ne  dura  qu'au- 
tant que  la  bonne  fortune  de  Charles  XII. 

Quoique  cette  alliance  dût  raflurer  le  Roi  ,  il 
fournit  toutes  fes  places  de  la  Pruffe  de  gamifons 
fuffifantes  ,  &  il  envoya  de  nouveaux  fecours  à 
l'armée  ai  lice  en  Suabe. 
1704.  Ce  fut  dans  cette  province  que  les  Prnflïens 
eurenr  une  part  confidérable  au  gain  de  la  faroeufe 
bataille  de  Hochfledt  :  ils  étoient  à  la  droite  fous 
les  ordres  du  Prince  d'Ànhalc ,  &  de  ce  corps 
d'armée  que  le  Prince  Eugène  commandoit.  A 
la  première  attaque ,  la  cavalerie  &  l'infanterie 
Impériale  plièrent  devant  les  François  &  les  Bar 
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yafois  7  mais  les  Pruiîiens  fourinrent  le  choc  & 
enfoncèrent  les  ennemis.  Le  Prince  Eugène  vint  ffiflolrt  du 
U  mertre  i  leur  tète;  piqué  de  la  mauvaife  ma-  Br*ndtbour£- 
nœuvre  des  Autrichiens ,  il  dît  qu'il  vouloir  com- 
battre avœ  de  braves  gens  ,  &  non  pas  avec  des 
troupes,  qui  laenoienc  le  pied  :  c'eft  un  fait  connu, 
<jue  Marlborough  prit  vingt-*  fept  bataillons  & 
quatre  régimens  de  dragons  prifonniers  dans  le 
village  de  Blenheim ,  &  que  le  gain  de  cette  ba- 
taille fit  perdre  aux  François  la  Bavière  ïc  la 
Sua.be.  . 

Marlborough  fe  rendit  à.  Berlin  ,  après  avoir 
terminé  çette  glorieufe  campagne  ,  pour  difpofeç 
Frédéric  1  à  l'envoi  d'un  corps  de  fes  troupes  en 
Italie  Cet  Anglois,  qui  avoit  jugé  des  projets 
de  Charles  Xll  en  voyant  une  carte  geogra- 

{>hique  étendue  fur  fa  table,  pénétra  facilement 
e.  caractère  de  Frédéric  I  ^  en  jetant  un  regard 
fur  fa  Cour.  Il  étoit  rempli  de  ioumiflîon  &  ds 
fouplefle  devant  ce  Prince  :  il  flattoit  adroite- 
ment fa  vanité  ,  l 

'aiguière  lorfqu'il   . 

put  lui  réfifter  ^  &  il  accorda  aux  flatteries  du 
cburtifan,  ce  qu'il  auroit  peut-être  refufé  au  mé- 
rite*&u  grand  Capitaine  &  à  ('habileté  du  pro- 
foncTpolitique.  Le  fruit  de  cette  négociation  fut  ^ 
que  le  Prince  d  Anhalt.  marcha  en  Italie  à  la 
tete  de  huit  mille  hommes. 

Là  mort  de  la  Reine  Sophie-Charlotte  mit  alors  bm* 
toute  la  Cour  en  deuil.  Cetoit  une  Princeiie  d'un 
mérite  diftingué  ,  qui  joignoit  tous  les  appas  dé 
(on  f-xe  aux  grâces  de  l'efprit  8c  aux  lumières 
de  U  raifon*,  elle  avoit  voyagé  dans  fa  jeuuefTe 
•n  Italie  &  en  France  fous  la  conduite  de  fôs 
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_____  parens,;  on  la  deftinoit  pour  le  trône  de  Franck 
Hifloiredu  Louis  XIV  fut  touché  de  fa  beauté;  mais  des 
Htanitbourg.  raifons  je  politique  firent  échouer  fon  mariage 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Cette  PrincelTe  amena 
en  Prufle  l'efpnt  de  lociété,  la  vraie  politefle  , 
6c  l'amour  des  Arts  ôc  des  Sciences.  Elle  fonda  , 
comme  on  la  dit  plus  haut ,  l'Académie  Royale  $ 
elle  appela  Leibnitz  8c  beaucoup  d'autres  Savans 
à  fa  Cour.  Sa  curiofité  vouloit  laifir  les  premiers 
principes  des  chofes.  Leibnitz ,  qu'elle  prelToit  un 
jour  fur  ce  fujet ,  lui  dit  :  »  Madame ,  il  n'y  a 
«  pas  moyen  de  vous  contenter;  vous  voulez 
»  favoir  le  pourquoi  du  pourquoi  ce.  Charlotten- 
bourg  étoit  le  rendez  -  vous  des  gens  de  goût  ; 
toutes  fortes  de  diverriffemens  &  de  fêtes  variées 
à  l'infini  rendoient  ce  féjour  délicieux  &  cette 
-  Cour  brillante. 

Sophie-Charlotte  avoit  lame  forte  ;  fa  Religion 
étoit  épurée ,  fon  humeur  douce  ,  fon  efprit  orné 
de  la  lecture  de  tous  les  bons  Livres  françois  & 
italiens.  Elle  mourut  à  Hanovre  dans  le  fein  de 
fa  famille  ;  on  voulut  introduire  un  Miniftre  Ré- 
formé dans  fon  appartement  :  »  Laiflez-moi  mourir, 
»  lui  dit-elle,  lans  difputer  «.  Une  Dame 
neur  quelle  aimoit beaucoup  fondoit  en  laci(ps  : 
»  Ne  me  plaignez  pas  ,  reprit  -  elle,  car  je  vais  a 
»  préfent  fatisfaire  ma  curiofité  fur  les  principes 
des  chofes  que  Leibnitz  n'a  jamais  pu  m'ex- 
»  pliquer,  fur  Tefpace  ,  fur  l'infini ,  fur  l'être,  & 
»>  fur  le  néant;  &  je  prépare  au  Roi ,  mon  époux  , 
m  le  fpeétacle  d'une  pompe  funèbre ,  où  il  aura 
»'  une  nouvelle  occafion  de  déployer  fa  magni- 
»  ficence  «.  Elle  recommanda  en  mourant,  à 
l'Electeur  >  fon  frère ,  les  Savans  quelle  avoir  pio- 
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liges  %  &  les  Arts  Qu'elle  avoir  cultives.  Frédéric 
lie  confola,.  par  la  cérémonie  de  fes  obfeques  ,  J^ty  * 

1    1  j,r       #       r        »-i     >        •    •      *■  Brandebourg. 

de  la  perte  d  une  epoule  qu  il.  n  auroit  jamais  pu 
affèz  regretter. 

En  Italie  ,  la  guerre  commençoit  1  devenir  plus  »7°* 
vive  ;  les  Prutfiens  ,  que  M.irIb*jrough  y  avoir 
fait  marcher,  furent  battus  à  Cafano  avec  le 
Prince  Eugène  ,  &  à  Calcinato  ,  lorfque  le  Gé- 
néral Revenklau,  qui  les  commandôit  ,  y  fujt  fur- 
pris  par  le  Grand- Prieur  de  Vendôme. 

Le  Prince  Eugène  pouvoit  être  battu  -y  mais  il  1703* 
favoit  réparer  fes  pertes  en  grand  homme  j  & 
1  échec  de  Cafano  fut  bientôt  oublié  par  le  gain 
de  la  fameufe  bataille  de  Turin  ,  auquel  les  Pruf- 
fiens  eurent  une  part  principale. 

Quoique  le  Duc  d'Orléans  propofat  aux  Fran- 
çois de  fortir  de  leurs  retranchemens,  fon  avis  _ 
ne  fut  point  fuivi  ;  la  Feuillade  cV  Marfin  avoient: 
des  ordres  de  la  Cour  ,  qui  portoient ,  à  ce  qu  Va 
affiire  ,  de  ne  point  hafarder  de  bataille  ;  celle, 
de  Hochftedt  avoit  intimidé  le  Confeil  de  Louis 
XIV. 

Les  François ,  qui  auroient  été  du  double  fu- 
périeurs  aux  Alliés,  s'ils  les  avoient  attaqués  hors 
de  leurs  retranchemens  ,  leur  furent  inférieurs  par- 
tout ,  parce  que  les  quartiers  différens  qu'ils  avoient 
à  défendre,  étoient  d'une  étendue  immenfe ,  & 
de  plus  féparés  par  la  Doire. 

Les  Pruffiens  ,  qlii  avoient  l'aile  gauche  de 
l'armée  des  Alliés ,  attaquèrent  la  droite  du  re- 
tranchement François ,  qui  s'appayoit  a  la  Doire. 
Le  Prince  d'Anhalt  étoit  déjà  au  bord  du  foiTé, 
de  la  réfiftance  des  ennemis  ralentifloit  la  vigueur 
de  fon  attaque >  lorfque  trois  grenadiers  fe  gjifc- 
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ferent  le  long  de  la  Doire ,  &  tournèrent  le  re* 
Hiflrireiu  tranchement  par  un  endroit  où  il  n'étoit  pas  bien 
Miandtbeurg.  '^^yfc  £  cette  rivière.  Tout  d'un  coup  une  vôii 
s'entendit  d^ns  l'armée  Francoife  :  Nous  fommes 
coupés.  Elle  abandonne  Ton  pofte ,  ptend  la  fuite  j 
&  en  même  temps  le  Prince  d'Anhalt  efcalade 
le  retranchement ,  &  gagne  la  bataille.  Le  Prince 
Eugène  en  fit  un  compliment  au  Roi  \  l'éloge 
de  fes  troupes  devoit  lui  faire  d'autant  plus  de 
plaiftr  ,  qu'il  partoit  d'un  Prince  qui  devoit  bien 
s'y  connaître. 

Frédéric  1  fit  pendant  cette  guerre  quelques  ac- 
quifmons  pacifiques;  i!  acheta  le  comté  de  Tec- 
kîeuboarg  ,  en  Weftphalie ,  du  Comte  de  Solms- 
Érsunsfels  \  ôc  Madame  de  Nemours ,  qui  étoic 
en  poflefljôn  de  la  principauté  de  Neufchatel  , 
étant  venue  A  mourir  ,  le  Confeil  d*Erat  de  Neuf- 
chatel prit  la  Régence  ,  8c  élut  quelques-uns  de 
fes  Membre  pour  juger  des  prétentions  que  le 
Roi  de  Prude  formoic  d'un  coté ,  &  tous  les  pa- 
reils de  la  Maifon  de  Longuevillé  d'un  autre.  La 
principauté  de  Ncufcrucel  fut  adjugée  au  Rci'f 
comme  ayant  les  meilleurs  droits  en  qualité  d'hé- 
ritier de  la  Maifon  d'Orange.  Louis  XIV  s'êv 
leva  contre  cette  fentencè  ;  mais  il  avoit  de  fi 
grands  intérêts  à  difeuter,  qu'ils  firent  évanouir 
tes  petits  litiges  ,  &  la  fouveraineté  de  NeuP- 
icharel  fut  afîurée  à  la  Maifon  Royale  par  la  paix 
d'Utrecht.     '  ^ 

Charles  XII  étoit  parvenu  alors  au  plus  haut 
période  de  fes  profpérités  ;  il  avoit  ditrôné  Au- 
gufte  de  Pologne ,  6c  lui  avoit  preferit  les  loqt 
d'une  paix  dure  à  Alt  -  Ranftadt ,  au  milieu  dé 
la  Saxe.  Le  Roi  vouloit  difpofer  le  Roi  de  Suedè 
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l  quitter  la  Saxe  ;  il  fui  envoya  fôn  Grand-Ma- 
réchal Printz ,  pour  le  prier  de  ne  point  troubler  M/Mn  du 
la  paix  de  l'Allemagne  par  le  féjour  qu'il  y  faifoit  Brandeboun#t 
avec  fes  troupes. 

Charles  XII  ,  qui  avoir  d'ailleurs  le  deflein 
de  quitter  les  Etats  d'un  Prince  qu'il  avoit  mis 
aux  abois  ,  pour  renouveler  la  même  fcene  avec 
Je  Czar  à  Mofcou  ,  trouva  mauvais  que  Printz 
lui  fît  de  pareilles  propofirions,  &c  lui  demanda 
ironiquement ,  fi  les  troupes  Pruflïennes  étoient 
aufli  bonnes  que  les  Brnndebourgeoifes  ?  »  Oui , 
»  Sire,  lui  répondit  l'Envoyé ,  elles  font  encore 
»  compofées  de  ces  vieux  foldats  <jui  fe  trou- 
>*  verent  à  Fehrbellin  «% 

Ces  mêmes  Suédois  ,  qui  faifoient  alors  la  %702\ 
terreur  du  Nord  ,  rétablirent  avec  les  Pruflîens 
6c  les  Hanovriens  dans  la  ville  de  Hambourg, 
le  calme  qu?une  fédition  populaire  avoit  trou- 
blé. Frédéiic  1  y  aivoya  quatre  mille  hommes 
pour  foutenir  les  prérogatives  des  Echevins  &  # 
des  Syndics  :  il  eut  quelques  démêlés  avec  ceux 
de  Cologne ,  parce  que  la  populace  de  cette 
ville  avoit  enfoncé  les  portes  du  Réfident  Pruf- 
fien ,  qui  tenoit  une  Chapelle  Réformée  dans  fa 
maifon.  Le  Roi  fît  arrêter  des  marchandises  des 
Néçocians  de  cette  ville  ,  qui  defcendoient  le 
Rhin  &  pafloient  par  Wefelj  ÔC  il  menaça  d'in- 
terdire le  culte  Catholique  dans  fes  Etats,  comme 
il  en  avoit  ufé  lorfque  l'Electeur  Palatin  avoir 
perfécuté  les  Proteftans  du  Palatinat.  La  crainte 
de  ces  repréfailles  fit  rentrer  la  ville  de  Co-f 
logne  dans  fon  devoir }  8c  lui  apprit  que  la  to- 
lérance eft  une  vertu  dont  il  cil  quelquefois 
dangereux  de  s'écarter. 
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-  .  La  Cour  de  Frédéric  I  étoit  alors  plèbe  tfïn* 

Hifl™  du  trigues  :  l'efprit  de  ce  Prince  Boctoit  entre  les 

mntcôsurg.  cabales  de  fes  favoris  ^  coa)me  une  agitée 

par  des  vents  diffcrens.  Ceux  qui  l'approchoienç 
de  plus  près  n'a  voient  que  peu  de  génie;  leurs 
artifices  étoiem  gcofliers ,  tous  fe  haïiïbient ,  & 
bruloient  en  fecret  du  défir  de  fe  fupplanter  ; 
s'ils  s  accordoient ,  ce  n'étoit  que  fur  une  égale 
difpofinon  de  s'enrichir  aux  dépens  de  leur  Maî- 
tre.  Le  Prince  Royal  avoir  peine  à  cacher  le 
mécontentement  qu'il  avoit  de  leur  conduite. 

Les  marques  de  fa  mauvaife  volonté  leur' 
fuggérerent  le  deffein  d  affermir  leur  crédit  par 
un  nouvel  appui  ;  ils  perfuaderent  au  Roi  de 
pafler  à  de  troifiemes  noces ,  quoiqu'il  fut  in- 
firme ,  qu'ilne  vécut  que  par  l'Art  des  Méde- 
cins ,  &  qu'il  chicanât  par  un  refte  de  tempé-* 
rament  un  fouffle  de  vie  qu'il  alloit  perdre.  Le 
Maréchal  de  Biberftein  fe  «hargea  de  cette  in- 
■      Wff^i  il  repréfenta  au  Roi,  que  le  Prince  Royal 
xi'auroit  point  d'enfans  de  fon  époufe ,  fille  de 
l'Electeur  George  de  Hanovre  ,  quoiqu'alors 
même  elle  fût  enceinte;  que  le  bonheur  de  fes 
peuples  demandoit  qu'il  fongeât  férieufement  à 
affermir  fa  fucceflîon  ;  qu'il  étoit  encore  vigou- 
reux ,  &  qu'après  ce  mariage  il  feroit  fur  de? 
voir  pafler  à  fes  defcendans  cette  couronne  qui 
lui  avoit  coûté  tant  de  peine  à  acquérir.  Ce 
même  difcours  répété  par  différentes  perfonnes  f 

Îerfuada  à  ce  bon  Prince  qu'il  étoit  l'homme 
î  plus  vigoureux  de  fas  Etats  ;  les  Médecins 
achevèrent  de  le  déterminer  au  mariage  ,  en 
l'aflurant  que  fon  tempérament  fouffiroit  du  cé- 
|ibaç.  Qn  lui  çhoifit  une  Princeffe  de  AîeckleA-v 
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fcourg-Schwerin  ,  nommée  Sopkie-Louife  ,  dont 
l'âge,  les  inclinations  ;  la  façon  de  penfer,  ne    Hijio  red* 
s  accordoient  point  avec  les  fiennes  ;  il  n'eut  Bran'iebm&* 
d'agrémenr  de  cette  union  que  la  cérémonie  des 
noces ,  qui  fut  célébrée  avec  un  fafte  Afiatique  ; 
le  refte  du  mariage  ne  fut  que  malheureux. 

Augufte  vit  à  cette  époque  fon  ennemi  Char- 
les XII  vaincu  à  Pultava  :  il  fe  crut  dégagé  de 
fa  parole  &  du  traité  d'Alt  -  Ranftadt  ;  il  s'a- 
boucha à  Berlin  avec  le  Roi  de  Danemarck  Ôc 
Frédéijic  1^  rentra  avec  une  armée  en  Pologne, 
pendant  que  le  Roi  de  Danemarck  attaqua  les 
Suédois  en  Scanie.  Frédéric  I,  que  ces  puiflances 
ne  purent  ébranler ,  demeura  neutre. 

En  Pologne ,  tous  les  partifans  des  Suédois  fe 
tournèrent  du 1  côté  des  Saxons.  Sraniflas  éroic 
auprès  de  l'armée  Suédoife  que  CrafTau  com- 
mandoit  :  ce  Général  ,  fe  trouvant  refferré  par 
les  Mofcovites  &  les  Saxons ,  traverfa  la  Nou- 
velle-Marche ,  &  fe  rendir  à  Stetin ,  fans  qu'il  / 
en  pût  demander  la  permiflion  à  Frédéric  I  , 
qui  voyoit  avec  déplaifir  ces  partages  &  ces  ar- 
mées nombreufes  dans  fon  voifinage. 

Le  Roi  fit  un  voyage  à  Kcenigsberg ,  où  il 
►tint  du  Czar  qui  s'y  étoit  rendu ,  qu'il  ré- 
tablirait le  jeune  Duc  de  Courlande ,  neveu  de 
Frédéric  I,  dans  fes  Etars,  à  condition  qu'il  épou- 
feroit  la  nièce  de  Pierre  Alexiowitz. 

Ce  Prince  ne  recevoit  que  de  bonnes  nou- 
velles de  fes  troupes  ;  elles  ne  fe  diftinguerent 
pas  moins  en  Flandre  qu'en  Iralie  \  elles  firent 
des  merveilles  fous  le  commandement  du  Comte* 
de  Lothum  ,  rant  à  la  bataille  d'Oudeuarde  qu'aa 
fiége  de  Lille,  * 
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Les  François  ,  découragés  par  le  mauvais  fuc- 
//t/?o/Vr  </«  cès  de  leurs  armes  ,  &  par  la  perce  de  trois 
ran  e  ourg.  gran(jes  ^>ar^illes  rangées  ,  faifoient  à  la  H.iye 
des  propofirions  de  paix  ;  mais  la  fermentation 
des  efprirs  croit  encore  trop  grande  ,  &  les 
efpérances  des  deux  partis  &  leurs  prétentions 
trop  ourrées ,  pour  qu'on  pût  parvenir  à  s'accor- 
der. Si  les  hommes  étoient  capables  de  raifun  , 
feroient-ils  des  guerres  fi  longues ,  fi  acharnées 
&  fi  onéreufes ,  pour  en  revenir  tôt  pu  tard  à 
des  conditions  de  paix  ,  qui  ne  leur  part>i(Tent 
intolérables  que  dans  les  momens  où  la  paffiori 
les  gouverne ,  ou  dans  lefquels  la  fortune  les 
favori  fe  ? 

>7X«*  En  Ppméranie ,  les  Suédois  faifoient  appréhen- 
der qu'ils  n'euflent  defl'ein  de  pénétrer  en  Saxe  : 
le  Roi  craignit  que  la  guerre  ne  fe  portât  en- 
fin dans  fes  propres  Etats  ^  &  dans  l'intention 
d'afloupir  les  troubles #du  Nord,  il  prit  routes 
les  mefures  qui  pou  voient  les  augmenter.  Il  pro- 
pofa  l'eiirrerien  d'une  armée  de  neutralité;  mais 
cette  armée  ne  s'atTembla  jamais.  Craffau  con- 
sentit à  une  fufpenfion  d'armes  ;  Charles  XII  ^ 
qui  l'apprir ,  protefta  du  fond  de  la  BefTarabie 
contre  toute  neutralité  :  ce  traité  ébauché  fur 
rompu  ,  &  il  eut  le  fort  de  tous  ces  acfces  pu—' 
blics  que  la  neceffiré  &  rimpuiifance  font  faire 
dans  un  temps  ,  &  que  la  force  ,  fécondée  de 
conjonctures  favorables  ,  rompr  dans  un  autre. 

La  France  renoua  les  négociations  de  la  paix 
à  Gertruidenberg ,  &  dès  les  premières  confé-% 
rences  elle  s'engagea  à  reconnoître  la  royauté 
de  PrulTe  &  la  fouverainété  de  Neufchatel.  L'ou- 
yrage  de  la  paix  avorta  encore ,  cV  les  Prufliens 
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furent  employés  dans  cette  campagne  >  fous  le 
tririce  d'Anhalt,  aux  fiéges  dlAire  &  de  Douai  j£ffe£j« 
•qu'ils  prirent.  Le  Roi  déclara  alors  qu'il  ne  r 
rendroit  pas  la  ville  de  Gueidre  où  il  avoit  gar- 
hifon,  que  les  Efpagnols  ne  lui  payatTent  les 
fubfides  qu'ils  lui  dévoient ,  &  il  conferva  la 
poiTeffion  de  cette  ville  par  la  paix. 

Dans  ce  temps,  mourut  le  Duc  de  Courlande , 
neveu  du  Roi  :  les  Mofcovitçs  s'emparèrent  de 
nouveau  dé  la  Gourlandc  j  ils  prirent  Elbing  :  . 
mais  comme  le  Roi  avoit  des  droits  fur  cette 
ville  /  un  bataillon  Pruffien  y  fat  mis  en  gar- 
nifon. 

Le  partage  <k  le  voifinage  de  tant  *3?armées 
avoit  porté  la  contagion  en  PrulTe  :  la  difette  , 
qui  commençoit  à  s'y  faire  fentir  vivement, 
augmenta  la  violence  &  le  venin  de  la  pefte. 
Le  Roi ,  auquel  on  cachoit  une  partie  du  mal , 
abandonna  ces  peuples  à  leur  infortune;  Se  tan- 
dis que  fes  revenus  &  fes  fub/ides  ne  fuffifoient 
pas  même  à  la  magnificence  de  fa  dépenfe  ,  il 
Vie  périr  malheureufement  plus  de  deux  cents 
mille  ames  qu'il  auroit  pu  fauver  par  quelques 
libéralités. 

Le  Prince  Royal ,  révolté  de  la  dureté  que 
fon  pere  marquoit  aux  Pruflïens,  parla  fortement 
aux  (a)  Comtes  de  Wartenberg  &  de  Witrgenf- 
tein  ,  afin  de  procurer  des  fecours  &  des  vivres 
à  ces  peuples,  qui  péri (Toient  autant  par  la  mi- 
fere  que  par  la  contagion.  Il  trouva  ces  Minif- 
tres  inflexibles;  ils  lui  refuferent  féchement  d'à- 

l  4       •  .  *  .  .  .  . 


,(«)  Dirc&curs  fies  Finances. 
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— »— cheter  pour  dix.  mille  écus  de  blé ,  dont  oit. 
Hifloirt  du  auroit  au  moins  pu  foulager  les  habitans  de 

J3r**dcl'our£*  Kœnigsberg.  Vivement  piqué  de  ce  refus,  ce* 
Prince  réfoluc  de  perdre  ces  Miniftres  iniques; 
il  fit  jouer  toutes  forces  de  reflbrts  pour  les 
éloigner.  La  fortune  a  fes  revers ,  la  Cour  a  fes 
orages  :  le  parti  des  Kamke  >  envieux  de  la  fa-, 
veur  de  Wartenberg ,  fut  charmé  d'employer  le 
prétexte  du  bien  public  pour,  fervir  aux  vues  de 
.  Ion  ambition.  Un  jeune  courtifan  de  cette  fa- 
mille ,  qui  jouoit  fouvent  aux  échecs  avec  le 
Roi ,  trouva  le  moyen  de  lui  faire  tant  -d'infi- 
nuations  contre  ces  Miniftres,  &  de  lui  répéter, 
fi  fouvjÉlc  la  même  chofe  ,  que  Wittgenftein 
fut  envoyé  à  la  forterefle  de  Spandaw ,  Ôc  War- 
tenberg  exilé.  Le  Roi  fe  fépara  du  Grand-Cham- 
bellan qu'il  chériiToit ,  en  fondant  en  larmes  t- 
Wartenberg  fe  retira  dans  le  Palatinat  avec  une 
penfion  de  vingt  mille  écus,.&  il  y  mourut 
peu  après  fa  difgrace. 

Dans  le  Nord,  Charles  XII  avoit  refufé  la 
neutralité ,  comme  nous  venons  de  le  dire  :  le 
Czar,  les  Rois  de  Pologne  ôc  de  Danemarcfc. 
m  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  l'attaquer  en 
Poméranie.  Erédéric  I  refufa  conftamment  d'en- 
trer dans  cette  ligue  ;  il  ne  vouloit  point  expofec 
fes  Etats  aux  incurvons,  aux  ravages  &  aux  ha- 
fards  de  la  guerre ,  ôc  il  efpéra  même  de 
gagner  par  fa  neutralité  aux  dilTentions  de  fes 
voifins. 

Le  commencement  des  opérations  ne  leur  fut 
pas  favorable  :  les  Danois  levèrent  le  fiége  de 
Wifmar ,  &  Augufte  leva  ceux  de  Scralfund  ôc 
de  Stetuu 


Digitized  by  Google 


'I. 

■ ..  % 


tivRB  XXX IL  «49 
^Pendant  que  l'Europe  croit  travaillée  pat/ ces 
tronvulfions  ,  que  refpérance  3  l'intérêt  &  Tarn-  J*'lfc'™ 


1>ition  fouffloient  la  difcorde  dans  les  cœurs  des 


Brindcbourg. 


deux  parris ,  mourut  l'Empereur  Jofeph  :  l'Em- 
pire élut  à  fa  place  l'Archiduc  Charles,  qui  étoic 
alors  bloqué  dans  Barcelone  ,  après  avoir  été 
couronné  &  chafTé  enfuire  de  Madrid  après  la 
perte  de  la  bataille  d'Almanza. 

La  mort  de  Jofeph  applanit  le  chemin  à  la 
paix  générale  :  lès  Anglois ,  qui  commençoient 
a  fe  lafler  de  tant  de  dépenfes  ,  ouvrirent  les 
yeux  fur  l'objet  de  cette  guerre ,  à  mefure  que 
les  nuages  de  leur  enthoufiafme  vinrent  à  fe 
-difllper  ;  ils  fe  convainquirent  que  la  Maifon 
d'Autriche  feroit  allez  puifïante  en  confervant 
fes  pays  héréditaires ,  le  royaume*  de  Naples,  le 
Milanez*&  la  Flandre  ;  &  ils  fe  difpoferent  à 
tenir  des  conférences  àUtrecht,  dans  le  deflTeia 
de  faire  la  paix. 

Le  Roi ,  qui  défiroit  de  terminer  les  démêlés 
de  la  fucceflîon  d'Orange  par  un  traité  défini- 
tif, fe  rendit  dans  le  pays#de  Cleves  pour  ré- 
gler cette  affaire  avec  le  Prince  de  Friîe;  mais 
ce  malheureux  Prince  fe  noya  au  paffage  du 
Mœrdyck  ,  en  voulant  fe  rendre  à  la  Haye  :  en 
revanche  Frédéric  I  fit  une  autre  acquifition,  par 
l'extinction  des  Comtes  de  Mansfeld;  ce  pays 
fut  mis  en  féqueftre  entre  les  mains  du  Roi  de 
Prufle  8c  de  l'Electeur  de  Saxe  ;  la  Régence 
Pruflienne  fe  tint  à  Mansfeldt,  &  la  Sixone  à 
Eifleben. 

Cependant  tout  s'acheminoit  înfenfiblement  i7u, 
à  la  paix  ;  les  conférences  continuoient  à  Utrecht  : 
les  Comtes  de  Donhoff,  de  Metternich  6c  de 


Digitized  by  Google 


H»         HISTOIRE  UNIV. 

Biberftein ,  s'y  rendirent  en  qualité  de  Plénîpo^ 
.Hiftoireiu  tentiaires  dû  Roi. 

Pendant  qu'on  tenoir  ces  conférences,  il  arrivé 
en  Angleterre  une  révolution  dont  l'Europe  ac- 
cufa  le  Maréchal  de  Taliard ,  qui  avoir  été  pri- 
fonnier  à  Londres  :  foit  que  ce  Maréchal  ça 
<jue  ce  qu'on  appelle  lehâfard  en  fulTejjt  la  caufe,' 
le  parti  de  Marlborough  fût  culbuté  ;  ceux  de  la 
nation ,  quï  dtfiroient  la  paix  remportèrent  ;  le 
JJ)uc  d'Orir.ond  eut  le  commandement  des  trou7 
pes  Angloifes  en  Flandre,  &  il  fô  fépara  des  Al- 
liés au  commencement  de  la  campagne.  Le  Prince 
Eugène,  quoiqu'afFoibli  par  la  défection  des  An- 
glois,  continua  l'orTenfive  ;  le  Prince  d'Anhalt  ôc 
les  Prulîiens  furent  chargés  du  fiégé  de  Landre- 
cies  y  mais  Villars  marcha  à  Dénain ,  fondit  fur 
le  camp  que  Mylord  Albemarle  y  commandoit 
&  le  battit  avant  que  le  Prince  Eugène  pût  le  fe- 
courir.  Certe  victoire  remit  au  pouvoir  des  Fran- 
çois Marchiennes ,  le  Quéfnoi ,  Douai ,  &  Bou- 
chain.  .         ,     ,  ^ 

Les  Alliés  fuiviretn  l'exemple  des  Anglois,  ôc 
(bngerent  fcrieufement  a  la  paix  :  l'Empereur 
étoit  le  feul  qui  voulût  continuer  la  guerre,  foit 
que  la  lenteur  de  fon  Cônfeil  n'eût  pas  le  temps 
do  fe  décider,  (bit  que  ce  Prince  fe  crût  aflez  fore 
pour  réfifter  feul  à  Louis  XI V  j  fa  condition  aeit 
devint  que  plus  maiVaife. 

Le  Roi  fit  alo?s  furprenclre  la  earnifon  Hollan- 
doife  cjdl  croie  à  Meurs,  &  maintint  par  la  pof- 
feflion  les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  place. 

Mais  les  fentimenS  pacifiques  du  Midi  de  l'Eu- 
rope n'influèrent  point  fur  le  Nord  :  le  Roi  de" 
Danemarck  entra  dans  le  duché  de  Bremen  ,  ôa 
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prit  Stade  ;  le  Czar  &  le  Roi  de  Pologne  tenre-  i  '  Jj 
renc  une  defcente  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  que  les  Wfioirtim 
bonnes  mefures  des  Suédois  firent  manquer.  Les  Brandel'0ttVm 
Alliés  ne  furent  pas  plus  heureux  au  fiége  de 
Scralfund,  qu'ils  turent  obligés  de  lever.  Stein- 
hock  vcnoit  de  remporter  une  vi&oire  fur  les 
Saxons  &  fur  les  Danois  i  Gaxlebufch  ,  dars  le 
♦Mecklenbourg  ;  &  un  renfort  de  dix  mille  Sué- 
dois étant  arrivé  en  Poniéranie  ,  tout  le  pays  fut 
délivré  d'ennemis.  Les  Danois ,  obligés  d'aban- 
donner Roftock  ,  remirent  cette  ville  aux  troupes1 
du  Roi ,  comme  Directeur  du  Cercle  de  la  Bafle- 
Saxc  ;  maisies  Suédois  en  délogerenc  les  Prufliens. 
La  neutralité  du  Roi  n'en  fournit  aucune  atteinte, 
Se  il  continua  de  négocier,  afin  de  porter  les  ef- 
prits  à  quelque  conciliation ,  &:  pour  conjurer 
les  orages  qui  s'aiTembloient  autour  de  les  Etats, 

Au  commencement  de  1713,  Frédéric  I  mou- 
rut d'une  maladie  lente ,  qui  avoit  depuis  long- 
temps miné  fes  jours  :  il  ne  vit  point  la  contam- 
ination de  la  paix,  ni  le  rétabluTcment  du  repos 
dans  fon  voinnage. 

Il  eut  trois  femmes  :  la  première  fut  une  Prin-* 
ceflTe  de  HefTe ,  dont  il  eut  une  fille  ,  mariée  au 
Prince  héréditaire  de  Hefle,  qui  monta  enfuite 
fur  le  trône  de  Suéde  {a  )  ;  Sophie-Charlotte  de 
Hanovre  mit  au  monde  Frédéric-Guillaume  ,  qui 
lui  fuçcéda  ;  &:  il  répudia  la  troifieme ,  qui  étoic 
une  Princelïe  de  Mecklenbourg ,  à  caule  de  fa 
démence. 

Nous  venons  de  voir  tous  les  événemens  de  la  CaraUt^ 

—  ■    '  1  ■>  !  *  k 

*  (*)  L'an  17 ji. 


Digitized  by  Google 


$51        HISTOIRE  UNIV: 

vie  de  Frédéric  I  ;  il  ne  nous  refte  qu'à  jeter  rapî* 
Hïfloire  du  demenc  quelques  regards  fur  fa  perfonne  &  fut 
Brmnlcàcvg.  fon  cara&ere.  H  étoh  petit  &  contrefait  ;  avec  un 
air  de  fierté,  il  avoit  une  phyfionomie  commune. 
Son  ame  étoit  comme  les  miroirs ,  qui  réfléchif- 
fent  tous  les  objets  qui  fe  préfentenr.  Flexible  à 
toutes  les  imprefîîons  qu'on  lui  donnoit ,  ceux 

2ui  avoient  gagné  un  certain  afcendant  fur  lui/ 
tvoient  animer  ou  calmer  fon  efprit  ,  emporté 
par  caprice ,  doux  par  nonchalance.  Il  confon- 
doit  les  chofes  vaines  avec  la  véritable  grandeur  9 
plus  attaché  à  l'éclat  qui  éblouit ,  qu'à  l'utile  qui 
n'eft  que  folide  :  il  facrifia  trente  mille  hommes 
•  de  fes  fujets  dans  les  différentes  guerres  de  l'Em- 
pereur &  des  Alliés,  afin  de  fe  procurer  la  dignité 
royale  ;  &  il  ne  la  défiroit  avec  tant  d'emprefle- 
ment ,  qu'afin  de  contenter  fon  goût  pour  le  cé- 
rémonial, Ôc  de  juftifier  par  des  prétextes  fpécieux 
fes  faftueufes  diflipations. 

Il  étoit  magnifique  ôc  généreux  ;  mais  à  quel 
prix  n  acheta-t-il  pas  fe  plaifir  de  contenter  fes 
paflions  ?  Il  trafiquoit  du  fang  de  fes  peuples  avec 
les  Anglois  ôc  les  Hollandois,  comme  ces  Tarta- 
res  vagabonds  qui  vendent  leurs  troupeaux  aux 
Bouchers  de  la  Podolie  pour  les  égorger.  Lorf- 
|u'il  vint  en  Hollande  pour  recueillir  la  fucceffiori 
Roi  Guillaume  ,  il  fut  fur  le  point  de  retirer 
fes  troupes  de  Flandre.  On  lui  remit  un  gros 
brillant  de  cette  fucceflion  ;  ôc  les  quinze  mille 
hommes  fe  firent  tuer  au  fervice  des  Alliés. 

Les  préjugés  du  vulgaire  femblent  favorifer  la 
magnificence  des  Princes.,  Un  Prince  eft  le  pre- 
mierferviteur  ôc  le  premier  Magiftrat  de  l'Etat  9 
il  lui  doit  compte  de  l'ufage  qu'il  fait  des  impôts  ; 
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il  les  levé  5  afin  de  pouvoir  défendre  l'État  par  le 
moyen  des  troupes  qu'il  entretient  ;  afin  de  fou-  ttiftoirt  dé 
tenir  la  dignité  dont  il  eft  revêtu ,  de  récompenfor  ran  *  okr*' 
les  fervices  cV  le  mérite ,  d'établir  en  quelque  forte 
un  équilibre  entre  les  riches  &  les  obérés ,  de  fou- 
lager  les  malheureux  en  tout  genre  &  de  toute 
efpece  ;  afin  de  mettre  de  la  magnificence  én 
tout  ce  qui  intéreffe  le  corps  de  l'Etat  en  général. 
Si  le  Souverain  a  l'efprit  éclairé  &  le  cceur  droit, 
il  dirigera  toutes  fes  dépenfes  à  l'utilité  du  Public  , 
&  au  plus  grand  avantage  de  fes  peuples. 

La  magnificence  qu  aimoit  Frédéric  I ,  ri'étoit  • 

Eas  de  ce  genre  ;  c'étoit  plutôt  la  diflipation  d'un 
rince  vain  &  prodigue  :  fa  Cour  étoit  une  des 
plus  fuperbes  de  l'Europe  ;  fes  ambalîades  étoienc 
t  auflî  magnifiques  que  celles  des  Portugais  }  il 
fouloic  les  pauvres  afin  d'engraîffer  les  fiches;  les 
favoris  recevoient  de  forres  penfions  ,  tandis  que 
fes  peuples  étoient  dans  la  mifere  ;  fes  bâtiment 
étoienc  fomptueux  ,  fes  fêtes  fuperbes  ;  fes  écuries 
&  fes  offices  tenoienc  plutôt  du  fafte  Afiatique  , 
que  de  la  dignité  Européenne* 

Ses  libéralités  paroifloient  plutôt  l'effet  du  ha- 
fard ,  que  celui  d'un  choix  judicieux  ;  fes  domef- 
tiques  raifoienc  leur  fortune ,  lorfqu'ils  avoient 
foufFert  des  premières  faillies  de  fon  emportement  ; 
il  donna  un  fief  de  quarante  mille  écus  à  un  chaf- 
feur  qui  lui  fit  tirer  un  cerf  de  haute  ramure.  La  ■> 
bizarrerie  de  fa  dépenfe  ns  frappe  jamais  plus 
vivement ,  que  lorfqu'on  en  ^compare  la  totalité 
avec  celle  de  fes  revenus ,  6c  qu'on  ne  fait  ae 
toute  fa  vie  qu'un  feul  tableau  ;  on  eft  alors  étonné 
de  voir  des  parties  d'un  corps  gigantefque  à  coté 
de  membres  deflechés  qui  pénitent.  Ce  Prince 
Tome  LXXL  Z 
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— — —  voulut  engager  fes  domaines  de  la  principauté  de 
HiJMredu  Halberftadt  aux  Hollandois  ,  afin  d'acheter  le 
ourg'  fameux  pit ,  brillant  dont  Louis XV  fit,  l'acquifi- 
tion  du  temps  de  la  Régence  ;  &  il  vendoit  vingt 
mille  hommes  aux  Allies ,  pour  pouvoir  dire  qu'il 
«n  entretenoit  trente  mille.  ■ 

Sa  Cour  étoit  comme  une  grande  rivière  >  oui 
abforbe  l'eau  de  tous  les  petits  ruiffeaux  ;  fes  fa- 
voris regorgeoient  de  fes  libéralités ,  &  fes  pro- 
fufipns  coutoient  chaque  jour  des  fommes 
fes  ,  randis  que  la  PruiTe  &  la  Lithuanie  étoienc 
abandonnées  à  la  famine  &  à  la  contagion ,  fans 
que  ce  Monarque  généreux  daignât  les  fecourir  : 
un  Prince  avare  eft  pour  fes  peuples  comme  un 
Médecin  qui  laiffe  étouffer  un  malade  dans  fon 
fang  ;  le  prodigue  eft  comme  celui  qui  le  tue  £  • 
force  de  le  faigner. 

Frédéric  1  n'eut  jamais  d'inclinations  confian- 
tes ;  foit  qu'il  fe  repentît,de  fon  mauvais  choix  9 
foir  qu'il  n'eût  point  d'indulgence  pour  les  foi- 
bleflès  humaines  :  depuis  le  Baron  de  Danckel- 
mann  jufqu'au  Comte  de  Wartenberg,  fes  favoris 
eurent  tous  une  fin  malheureufe. 

Son  efprit  foible  ôc  fuperftitieux  avoir  un  atta- 
chement fingulier  pour  le  Calvinifme ,  auquel  il 
auroit  voulu  ramener  toutes  les  autres  Religions  ; 
il  eft  à  croire  qu'il  auroit  été  perfécuteur ,  fi  les 
Prêtres  fe  foifent  avifés  de  joindre  des  cérémonies 
aux  persécutions.  Il  compofa  un  livre  de  prières , 
que  pour  fon  honneur  on  n'imprima  pas. 

Si  Frédéric  I  eft  digne  de  louange ,  c'eft  pour 
avoir  toujours  confervé  fes  Etats  en  paix  f  taudis 
que  ceux  de  fes  voifins  étoient  ravagés  par  la 
guerre  5  pour  avoir  eu  le  cœur  naturellement 
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bon  ,  & ,  fi  l'on  veut ,  pour  n'avoir  pas  donne 
d'atteintes  à  la  vertu  conjugale  :  enfin  il  croit  B%  i^J" 
grand  dans  les  petites  choies  ,  &  petit  dans  les  rAnue  *m 
grandes  ;  &  l'on  malheur  a  voulu  qu'il  fut  placé 
dans  l'Hiftoire  entre  un  pere  &  un  ni  s  dont  les 
talens  fupéneurs  l'ont  éclipfe. 

Frédéric-  Guillaume ,  fécond  Roi  de  Prujp. 

-*  • 

Frédéric  -  Guillaume  éroir  né  à  Berlin  le 
15  Août  1688  ,  de  Frédéric  1,  Roi  de  Pruffe  , 
$c  de  Sophie-Charlotte ,  Ptinceile  de  Hanovre. 
£on  règne  commença  fous  les  aufpices  favorables 
de  la  paix.  Cette  paix  fut  conclue  à  Utrecht , 
entre  la  France  ,  l'Efpagne ,  l'Angleterre  ,  la 
•Hollande  ,  ÔY  la  plupart  des  Princes  de  l'Alle- 
magne. Frédéric  -  Guillaume  obtint  que  Louis 
XIV  reconnût  fa  royauté  ,  -  la  fouveraineté  de 
la  principauté  de  Neufchatel,  Se  qu'il  lui  ga- 
rantît le  pays  de  Gueldre  8c  de  Keffei ,  en  forme 
de  dédommagement  de  la  principauté  d'Orange , 
à  laquelle  ii  renonça  pour  lui  8c  pour  fes  def- 
cendans.  La  France  8c  l'Efpagne  lui  accordèrent 
en  même  temps  le  titre  de  Majefté  ,  qu'elles 
ent  refufé  encore  long- temps  aux  Rois  de  Da- 
nemark 8c  de  Sardaigne. 

.  Après  le  rétablilfement  de  la  paix ,  toure  l'at- 
tention du  Roi  fe  tourna  fur  l'intérieur  du  Gou- 
vernement. Il  travailla  au  rétabiilTement  de  l'or- 
dre dans  les  Finances ,  la  Police  ,  la  Juftice,  8c 
Je  Militaire  »  parties  qui  avoient  été  également 
négligées  fous  le  règne  précédent.  Il  avoir  une  ame 
laborieufe  dans  un  corps  robufte  ;  jamais  homme 
n'eut  un  efprit  auQi  capable  de  détails.  S'il 
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•»<    defcendoit  jufqu'aux  plus  petites  chofes  ,  c'eft 

Hificiff  du  qu'il  étoit  perfuadé  que  leur  multiplicité  faic 
Xnndebourg.  jes  grandes.  I[  ramenoit  tout  fon  ouvrage  au 

tableau  général  de  fa  politique  ,  &  travaillant 
à  donner  le  dernier  degré  de  perfection  aux 
parties ,  c'étoit  pour  perfectionner  le  tout. 

Il  retrancha  toutes  les  dépenfes  inutiles ,  ôc 
boucha  les  canaux  de  la  profufion  ,  par  lefquels 
fon  pere  avoit  détourne  les  fecours  de  l'abon- 
dance publique  à  des  ufages  vains  ôc  fuperflus. 
La  Cour  fe  repentit  la  première  de  cette  réfor- 
me. Il  ne  conferva  qu'un  nombre  de  perfonnes 
*néceflaires  à  fa  dignité ,  ou  utiles  à  l'Etat.  De 
cent  Chambellans  quavoit  eus  fon  pere  ,  il  en 
refta  douze  \  les  autres  prirent  le  parti  des  ar^ 
mes,  ou  devinrent  des  négociateurs.  Il  rédtiifît  fa 
propre  dépenfe  à  une  fomme  modique ,  difant , 
<ju'un  Prince  doit  •être  économe  du  fang  ôc  da 
tien  de  fes  fujets.  C'était  à  cet  égard  un  Phi- 
Jophe  fur  le  trône  ,  bien  différent  de  ces  Savans, 
<l  ui  font  confifter  leur  feience  ftérile  dans  la  fpé- 
culation  des  matières  abftraites  qui  femblent  fe 
dérober  À  nos  connoilTances.  Il  donnoit  l'exemple 
d'une  auftérité  ôc  d'une  frugalité  digne  des  pre- 
miers temps  de  la  République  Romaine  :  ennemi 
du  fafte&  des  dehors  impofans  de  la  royauté,  la 
lroïque  vertu  ne  lui  permettoit  pas  même  les 
commodités  les  moins  recherchées  de  la  vie. 
Des  mœurs  aufli  fimples  ,  une  frugalité  auflï 
.  grande  ,  formoienr  un  contrafte  parfait  avec  la 
hauteur  &  la  profufion  de  Frédéric  I. 

Les  objets  politiques  que  ce  Prince  fe  propofbit 
par  fes  arran^emens  intérieurs,  étoient  de  fe  ren- 
dra formidable  à  fes  voifins,  pajr  l'entretien  d'une 
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armée  nombreufe.   L'exemple  de  George-Guil- 
laume lui  avoir  appris  combien  il  croit  dange- 
reux de  ne  pouvoir  pas  fe  défendre ,  &  celui  de 
Frédéric  I,  dont  les*  troupes  croient  moins  à  ce 
Prince   qu'aux  Alliés    qui  les  payoienr  ,  lui 
avoir  fair  connoîrre  qu'un  Souverain  n'eft  ref- 
pe&é ,  qu'aurant  qu'il  le  rend  redoutable  par  fa 
puiiTance.  Lafle  des  humiliations  que  rantôr  les 
Suédois  ,  &  tantôt  les  Rulles  donnèrent  à  Frédé- 
ric I,  dont  ils  traverfoient  impunément  les  Erats  , 
il  voulut  protéger  efficacement  fes  peuples  conrre 
rinquiérufe  de  fes  voifins ,   &  fe  mertre  en 
même  temps  en  état  de  foatenit  fes  droits  fur 
la  fucceflion  de  Bcrg,  qui  alloit  s'ouvrir  à  la 
mort  de  l'Electeur  Palatin ,  dernier  Prince  de  la 
Maifon  de  Neubourg.  Quoique  le  Public  foir 
perfuadé  que   le   projet   d'un  Gouvernement 
militaire  ne  venoit  pas  du  Roi  même  ,  mais 
qu'il  lui  avoit  été  fuggéré  par  le  Prince  d'An- 
halt,  nous  n'avons  point  adopté  cette  opinion, 
parce  qu'un  efprit  aufli  tranfcendant  que  1  etoic 
celui  de  Frédéric-Guillaume  ,  pénétroit  6c  fai- 
.  filToit  les  plus  grands  objets,  6c  connoidoit  mieux 
les  intérêts  de  l'Etat,  qu'aucun  de  fes  Minif- 
tres  ni  de  fes  Généraux. 

Si  des  hafards  peuvent  faire  naître  les  plus 
grandes  idées ,  nous  pouvons  dire  que  des  Of- 
ficiers Anglois  donnèrent  lieu  à  Frédéric-Guil- 
laume de  former  les  projets  qu'il  exécuta  dans 
-la  fuite.  Ce  Prince  fit  dans  fa  jeunette  les  cam- 
pagnes de  Flandre,  ôc  comme  il  aûiftoit  au  fiége 
de  Tournai,  il  trouva  deux  Gcyéraux' Anglois 
qui  difputoient  vivement  enfemble  :  l'un  fou- 
tenoit  que  le  Roi  de  Pruflfc  auroit  de  la  peine 
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à  payer  i  s  mille  hommes  fans  fubfides  ,  Se  VàSt* 
Htfinirtâu  cre   foutenoit  qu'il  en  pouvoir  entretenir  10 
ourgm  mille.  Le  jeune  Prince,  tout  en  feu,  leur  dit  : 
\  Le  Roi,  mon  pere ,  en  entretiendra  30  mille 

lorfqiul  le  voudra.  Les  An^lois  prirent  cette 
réponfe  pour  la  faillie  d'un  jeune  homme  am- 
bitieux, qui  re!evoit  avec  exagération  les  avan- 
tages de  fa  patrie;  mais  Frédéric  -  Guillaume  , 
parvenu  au  trône,  prouva  plus  qu'il  n'a  voit  avancé, 
êc  la  bonne  adminiftration  de  fes  Finances  fit 
que  dès  la  première  année  de  fon  règne  il  en- 
tretint 50  mille  hommes,  fans  cjuaucune  Puif- 
fance  lui  payât  des  fubfides. 

La  paix  d'Utrecht,  qui  avoit  appaifé  en  par- 
tie les  troubles  qui  agiroient  le  Midi  de  TEu- 
/  rope  ,  n'empêchoit  pas  que  la  guerre  ne  continuât 

dans  le  Nord  entre  Charles  XII ,  qui  étoit  encore 
prilonnier  à  Andrinople  ,  &  le  Czar,  le  Roi  Au- 
gufte,  &  Frédéric  IV  de  Danemarck,  qui  s'é- 
taient ligués  contre  lui: 

Frédéric-Guillaume  ne  vouloit  point  fe  mêler 
des  troubles  du  Nord  ,  & ,  à  l'exemple  de  fon 
pere  ,  il  obferva  une  exacte  neutralité.  La  fitua- 
tion  avanrageufe  dans  laquelle  il  fe  rrouvoit  , 
le  nombre  de  fes  rroupes  ,  &  le  befoin  que 
l'on  avoit  de  fon  afliltance,  le  firent  rechercher 
des  deux  partis.  Il  voyoit  que  la  nature  ôc  le 
voifinage  de  cette  guerre  lobligeroir  tôt  ou  tard 
de  s'ea  mêler  ;  mais  il  ne  perdoit  rien  pour 
atrendre,*&  peut-être  voulut  il  voir  de  quel 
côré  rourneroit  la  fortune  ,  avant  de  prendre  des 
engagemens  qui  le  lieroient  dans  la  fuite. 

Cette  fatalité,  que  le  vulgaire  appelle  ha  fard, 
les  Théologiens  prédeftination ,  &  dont  les  fages 
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rejettent  la  caufe  fur  l'imprudence  des  hommes; 
cette  fatalité,  difons-nous>  s'opiniâtroit  encore  HiJioirt*m 
également  à  perfécuter  Charles  XII.  Tandis  que 
ce  Rci  pcrdoit  fon  temps  à  cabaler  contre  le  Czar 
à  Conûantinople ,  fon  Général  Steinbeck.,  qui 
avoit  exercé  des  cruautés  inouïes  fur  les  malheu- 
reux habitans  d'Altena,  fe  retira  a  Toonningen  A 
l'approche  des  Mofcovites  &  des  Saxons.  Son 
deflein  étoit  d'y  palTer  l'Eider  fur  la  glace  :  fon 
malheur  voulut  qu'il  furvînt  un  dégel  inopiné ; 
manquant  de  pont  pour  paffer ,  Ôc  fe  trouvant 
entouré  des  ennemis  >  il  fut  contraint  de  fe' 
rendre  prifonnier  avec  les  1 1  mille  homm'es  qu'il 
eommandoit. 

La  perte  de  ces  troupes ,  &  l'ignominie  qufc 
leur  reddition  imprimoit  aux  armes  Suédoifes  r 
ne  furent  que  des  avant- coureurs  de  plus  grands, 
malheurs ,  qui  menaçaient  ce  royaume.  La  mau- 
vaife  conduite  de  ce  Général  rejaillit  principa- 
lement fur  la  Poméranie  Suédoife.  Les  armées 
Mofcovites  &  Saxones,  qui  n'avoient  plus  d'en- 
nemis en  tête ,  fe  préparaient  déjà  à  entrer  dans, 
cette  province,  quialloitde  nouveau  devenir  le 
théade  de  la  guerre.  Dans  cette  appréhenfion  ,  le 
Duc  Adminiftrateur  de  Holftein ,  ôc  le  Générai. 
Welling  ,  Gouverneur  de  la  Poméranie ,  propo- 
sent au  Roi  de  lui  rémettre  la  Poméranie 
Suédoife  en  féqueftre.  Leur  embarras  étoit  d'au- 
tant plus  grand  ,  qu'ils  manquoient  de  troupes 
peur  défendre  cette  province,  ôc  ils  eurent  re- 
cours à  ce  remède  défefpéré    par  la  haine  qu'ils, 
portoient  aux  Mofcovites  ;  &c  cette  haine  les 
aveugloit  fi  fort  fur  les  intérêts  de  leur  Maître  ». 
qu'ils  auroient  plutôt  vu  paiïer  la  Poméranie 
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TTKmmm.  entière  fous  la  domination  Pruflïenne,  qu'un 

Pl^ulrcdu  ^eu^  village  fous  le  pouvoir  du  Czar. 

9ur*  Le  Roi  ,  qui  regardoit  les  propofirions  de 
l'Adminiftrateur  ôc  de  Welling  comme  très- 
avantageufes  ,  fe  prcta  avec  plaifir  au  féqueftre 
de  la  Poméranie  ,  fe  flattant  que  ce  feroit  le 
moyen  de  maintenir  la  paix  dans  cette  province 
voifine  de  fes  Etats.  Vingt  mille  Prufiiens  fe  mi- 
rent auflî-tôt  en  marche,  ôc  campèrent  fur  les 
frontières  de  Poméranie ,  en  même  remps  que 
Baiîêwitz,  Miniftre  du  Duc  de  Holftein,  accom- 
pagne du  Général  Arnim  ,  que  le  Roi  y  avoit 
envoyé ,  fe  rendirent  à  Sretin  ,  &  ordonnèrent 
au  nom  de  Welling  à  Meyerfeld,  qui  étoit 
Gouverneur  de  cette  place ,  de  la  remettre  aux 
Pruflîens.  Meyerfeld ,  qui  connoiflbit  la  façon 
de  penfer  de  fon  Maîcre  ,  refufa  d'obéir  ,  ôc 
demanda  du  temps  pour  qu'il  pût  recevoir  de 
la  Régence  de  Stockholm  des  inftruftions  pofi- 
tives  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir.  La  dé- 
fobéiiTance  de  Meyerfeld  prouvoit  d'une  ma- 
nière authentique  que  Welling  avoit  trop  préfumé 
de  fon  autorité,  ôc  que  fa  précipitation  l'avoit 
engagé  plus  loin  qu'il  ne  le  devoit  J  ôc  qu'il 
n'en  avoit  le  pouvoir.  Le  Roi ,  qui  ne  s'etoic 
çhargé  de  ce  féqueftrc  que  par  cpmplaifance , 
s'en  défifta  fans  témoigner  le  moindre  refTenti- 
ment.  Il  retira  aufli-tot  fes  troupes,  abandonnant 
la  Poméranie  au  fort  des  événemens.  11  étoit 
plus  glorieux  aux  Suédois  de  perdre  la  Pomé- 
ranie en  combattant ,  que  de  la  conferver  à  la 
faveur  du  féqueftre, 

Menzikof,  qui  avoit  dçfumé  Steinbock  en 
ïïolftein ,  vint  fondre  fur  la  Poméranie  à  la  tire 
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des  Mofcovites  &  des  Saxons.  II  mît  d'abord  le  ■ 
fiége  devant  Stetin.'  Cette  ville,  qu'il  fit  bom-  " Mfhirtdm 
barder,  &  qu'il  prelToit  vivement,  fut  dans  peu  Brmiùkmp 
de  jours  réduite  aux  abois.  Baffewitz ,  Welling 
ôc  Meycrfeld  crurent  encore  bien  fervir  Charies 
XII ,  en  remettant  cette  place  entre  les  mains 
du  Roi.  On  y  fit  entrer  deux  mille  hommes 
des  troupes  de  Holftein  ,  qui  en  compoferent  la 
garnifon. 

Les  Alliés  coafentirent  à  ce  féqtieftxe,  a.  con- 
dition que  le  Roi  empêcheroit  les  Suédois  de 
pénétrer1  de  la  Poméranie  en  Pologne ,  de  même 
que  cette  République  s'engagea  de  fon  côté  à 
maintenir  la* neutralité;  &  pour  lever  les  feru- 
pules  qui  pouvoient  refter  aux  Alliés  fur  cette 
affaire',  le  Roi  leur  paya  400  mille  écus.  11 
donna  une  feigneurie  &  une  bague  de  grand 
prix  à  Menzikof ,  qui  auroit  peut  -  être  vendu 
ion  Maître,  fi  le  Roi  avoit  voulu  Tacheter.  De 
Pâtiflier ,  Menzikof  étoit  parvenu  à  devenir  pte- 
niier  Miniftre  &  Généraliïiime  du  Czar.  Cette 
nation  étoit  fi  barbare ,  qu'il  ne  fe  trouvoit 
dans  fa  Langue  aucune  expreflion  qui  fignifiâf 
^'honneur  ôc  la  bonne  foi. 

Charles  XII  &  le  Roi  de  Danemarck ,  celui 
de  Pologne  Se  l'Empereur  ,  croient  également 
niécontens  de  ce  féqueftre  :  le  Roi  de  Suéde  , 
parce  qu'il  voyoit  bien  qu'il  perdoit  la  Pomé- 
ranie ,  ou  qu'il  auroic  le  Roi  de  Prufle  pour 
ennemi.  Le  Roi  de  Danemarck  £c  le  Roi  de 
Pologne  s'étoienr  propofe  ,  à  la  vérité  ,  de  dé- 
pouiller Charles  XII  de  fes  provinces.  Pleins  de 
cet  unique  objet  de  leur  vengeance  ,  ils  navorenc 
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•         »  -  point  réglé  le  partage  de  leur  conquête ,  &  ils 
s!wUcbZirg.  voyoient  avec  envie  que  le  féqueftre  mît  le 
Roi  de  PrufTe  en  poflTeffion  de  la  Poméranie  y 
en  forte  qu'il  retiroit  tout  le  fruit  de  la  guerre, 
fans  en  avoir  partagé  avec  eux  les  hafards. 

L'Empereur,  chalTé  del'Efpagne,  Se  fourenant 
feul  une  guerre  malheureufi  contre  la  France» 
avoit  l'efprit  aigri  de  fes  mauvais  fuccès ,  8c 
voyoit  avec  chagrin  que  Frédéric*  Guillaume 
fit  des  acquilnions ,  quand  il  neJfaifoit  que  des 
pertes.  Cependant  la  place  étoirtivrée ,  f'argenc 
payé,  Menzikof  corrompu  ,  &  de  plus,  le  Roi 
de  PrmTe  étoit  un  Prince  qui  s'éroit  rendu  for- 
midable. Ces  raifons  obligèrent  fes.  voifins  d'é- 
touffer leur  jaloufie  ,  &  de  continuer  i  ménager 
Frédéric-Guillaume. 

Le  Roi  de  Suéde  écrivit  au  Roi  de  PrufTe  » 
du  fond  de  la  Beflarabie  ,  qu'il  proteftoit  con- 
tre la  conduite  de  Welling  9  qu'il  ne  rembour- 
feroit  jamais  les  400  mille  écus  payés  à  fes- 
ennemis ,  &  qu'il  ne  fouferiroit  de  fa  vie  aa 
féqueftre. 

Quelque  dur  que  fût  le  procédé  de  Charles 
XII,  le  Roi ,  conjointement  avec  l'Empereur,  prie 
les  mefures  les  plus  convenables  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  paix.  Ces  deux  Princes  propoferent 
^  d'aiTcinbler  un  Congrès  à  Brunfwick  }  mais  ils 
échouèrent  contre  l'opiniâtreté  du  Roi  de  Suéde, 
&  contre  les  haines  du  Czar  ôc  du  Roi  de  Po- 
logne, qui  avoient  appris  dans  l'école  de  Char- 
les XII  à  ne  point  mettre  dç  bornes  aux  fera-» 
timens  de  leur  vengeance. 
Pendant  que  la  difeorde  régnoit  dans  le  Nord» 
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Frédéric  Guillaume  fit  Tacquifition  de  la  Baronnie 
de  Limbourg  (a).  Frédéric  I  en  avoir  reçu  Ut- 
pe&niye  de  l'Empereur ,  en  faveur  de  la  ceflion 
de  la  principauré  de  Sclvwibus. 

Dans  le  Sud,  Philippe  V  régnoit  dc,a  wufi- 
blemenr  en  Efpagne;  Se  Victor- A medee  ,  Uac 
de  Savoie  ,  reconnu  Roi  de  Sicile  par  a  paix 
d'Uirechr,  seroit  fait  couronner  à  Palerme, 
maleré  les  menaces  de  l'Empereur  Se  les  cris  du 
Pape  ;  Louis  XIV  ,  qui  venoit  de  faire  fa  paix 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'Europe ,  ptelloit 
vivement  Charles  VI  ,  que  fon  obftmation  rot- 
diffoit  contre  la  paix.  Dans  le  cou»  de  cette 
campagne ,  Villars  prie  Landau  &  Phihpsbourg  , 
fans  que  l'habileté  du  Prince  Eugène  put  s  y 

oppofer.  •     ,  a 

L'Empereur  fourenoit  cette  guerre  plutôt  par  ^ 
orçueil  que  par  raifon.  Trop  foible  par  lui-même 
poûr  réûlter  à  Louis  XIV  ,  fes  troupes  etoienc 
fondues  ,  fes  reflources  épuifées ,  &  la  boude 
des  PuilTances  maritimes  étoit  fermée  pour  lui. 

Le-  mauvais  fuccès  de  cette  campagne  >  &  la 
crainte  d'un  avenir  plus  malheureux  ,  rirent  con- 
noître  à  l'Empereur  que  fans  force  l'arrogance 
eft  vaine  >  &  qu'il  y  a  une  politique  pour  tous 
les  temps ,  qui  cale  les  voiles  dans  la  tempête , 
ôc  les  déploie  lorfque  le  vent  eft  favorable.  La 
hauteur  Autrichienne  plia  pour  cette  fois  lous 

la  néceffité. 

Eugène  &  Viliats  fe  rendirent  a  Raftadt  dans 
le  marquifat  de  Bade  ;  ils  convinrent  entre  eux 


(a*  Xfoîfrat,  qui  envoie  en"  pofleflion,  mourut,  8C 
avec  lui  s'éteignit  fa  race.  ' 
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des  préliminaires  ;  ce  qui  achemina  rouvertnre 
Hi Hoir*  du  du  Congrès  de  Bade  en  SuiiTe  ,  où  la  pa.  r 
Brandebourg  &c  fig||£  ,e  y  Septembret  L'Empereur  céda 

Landau  à  la  France  ;  il  reconnue  Philippe  V  , 
ôc  renonça  à  fes  prétentions  fur  le  royaume  d'Ef- 
pagne.  Louis  XIV  reftitua  les  conquêtes  qu'il 
avoir  faites  au  delà  du  Rhin  ;  il  promit  de  rafeï 
les  fortifications  d'Huningue  ,  &  de  ne  point 
troubler  l'Empereur  dans  la  poilelîîon  du  royaume 
de  Naples  ,  du  Milanez  cV  du  Mantouan  :  il 
reconnut  le  neuvième  Elc&orit  *,  &  l'on  convint 
de  régler  par  un  traite  particulier,  ce  qui  reftoie 
à  difeuter  touchant  la  barrière  de  Flandre* 

A  cette  époque  mourut  la  Reine  d'Angleterre, 
après  une  maladie  longue  &  cruelle.  Quelques- 
uns  de  fes  ^liniftres  avoient  fait  d'inutiles  ef- 
forts pour  appeler  le  prérendant  à  fa  fucceflïon. 
George  d'Hanovre,  petit  fils  de  la  Princelfe  Pa- 
latine ,  fille  de  Jacques  1 ,  fut  proclamé  Roi 
d'Angleterre  ,  de  porté  fur  ce  trône  par  les  vœux 
de  toute  cette  nation.  C'eft  ce  Prince  que  nous 
avons,  va  gouverner  l'Angleterre  en  refpe&ant 
la  liberté ,  fe  fervant  des  fubfides  que  lui  accor— 
doit  le  Parlement,  pour  le  corrompre,  Roi  fans 
fafte,  politique  fans  fau (Tété  ,  &  qui  s'attira  par 
fa  conduite  la  confiance  de  toute  l'Europe* 

Après  avoir  parlé  des  affaires  du  Sud  ,  il  eft 
temps  de  revenir  au  Nord  ,  où  la  complication 
des  evénemens  embrouilloit  les  chofes  plus  que 
jamais.  Charles  XII ,  laflTé  de  cette  opiniâtreté 
fans  exemple,  qui  le  retenoit  au  lit  à  Demirtoka , 
toujours  réfolu  d'exciter  la  Porte  contre  le  Czar, 
tandis  que  fes  ennemis ,  profitant  de  fou  abfence  % 
détruifoient  fes  armées  &•  lui  enlevoient  fes  plus 


"  Digltized  by  Google 


Livre  XXXII.  3*5 

riches  provinces -,  Charles  XII  pafîa  fubîtemenc, 
&  fans  admettre  des  nuances ,  de  cette  Lna&ivieé  HifUirt  du 
aux  plus  rudes  travaux.  11  partie  de  Demircoka  ,  Br*  idebour& 
faifant  une  diligence  prodigieufe  ,  &  traverfanc 
a  cheval  les  Etats  héréditaires  de  l'Empereur ,  la 
Franconie  &  le  Mecklenbourg  ,  il  arriva  le  on- 
zième jour  à  Stralfund  ,  lorfqu'on  l'y  attendoic  le 
moins. 

Sa  première  démarche  fut  de  protefter  contre 
le  féqueftre  de  Stetin  ,  •&  de  déclarer  que  9 
n'ayant  flgué  aucune  convention  ,  il  n'étoit  point 
obligé  de  reconnoître  celle  que  fes  Généraux 
avoient  faite  en  fon  abfence.  Avec  un  caractère 
comme  celui  de  ce  Prince ,  il  n'y  avoit  d  autres 
argumens  que  ceux  de  la  force.  FréJéric-Guil- 
lanme  fit  avertir  Charles  XII  qu'il  ne  fouffriroit 
point  que  les  Suédois  #ntrafïenc  en  Saxe  9  &  il 
fit  en  même  temps  avancer  un  corps  confidérable 
de  troupes  auprès  de  Stetin.  Le  peu  d'attention 
que  les  Suédois  fembloient  faire  à  ces  remon- 
trances ,  obligea  le  Roi  d'entrer  dans  l'alliance 
des  Ruffes  ,  des  Saxons  &  des  Hanovriens ,  afin 
de  maintenir  fes  engagemens  contre  l'opiniâtreté 
de  Charles  XII.  Ce  Monarque  s'empara  d'An* 
clam ,  de  Wolgaft  &  de  Griefswalde ,  où  il  y 
avoit  garnifon  Prulfienne.  Cependant ,  par  un  refte 
de  ménagement ,  il  renvoya  ces  troupes  fans  leur 
faire  de  violence  ;  mais  la  modération  de  ce  ca- 
ractère violent  n'étoit  que  paflagere.  Au  commen- 
cement de  la  campagne  fuivante  ,  les  Suédois  dé- 
logèrent les  Prufliens  de  rifle  d'Ufedom  ,  &  firent 
prifonniers  de  guerre  un  détachement  de  cinq 
cents  hommes.  Ils  rompirent  par  cette  hoftilitc 
la  neutralité  des  Prufliens ,  &  devinrent  les 
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fi  agrefleurs.  Le  Roi ,  jaloux  de  fa  gloire ,  fut  irrite 

Hiftoindu  du  procédé  des  Suédois.  Quoiqu'il  eût  peine  à  di- 
Bnnitkourg.    r  ^  jans  ce  premjer  moment  l'affront  qu  on  lui 

faifoit ,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  »>  Ah  ! 
•>  faut-il  qu'un  Roi  que  j'eftime  ,  me  contraigne 
»  à  devenit  fon  ennemi  «  !  Flemming  fe  trouvoic 
alors  à  Berlin  :  c'étoit  le  même  qui ,  par  fes 
intrigues ,  avoit  rendu  fon  Maître  Roi  de  Polo- 
gne ,  êc  qui  fut  caufe  qu'on  le  détrôna  ,  par  l'im- 
prudente conduite  qu'il  tint  comme  Général. 

Flemming ,  apprenant  l'infraction  que  les  Sué- 
dois venoient  de  faire  à  la  neutralité ,  fe  rendit 
d'abord  chez  le  Roi ,  &  profita  fi  bien  des  pre- 
miers momens  de  fon  emportement,  qu'il  lé 
pouiTa  à  l'heure  même  à  déclarer  la  guerre  à 
Charles  XII.  .... 

Dès  le  mois  de  Juin.,  vingt  mille  Prufliens 
joignirenr  les  Saxons  &  les  Danois  en  Poméranie. 
Le  Roi  fe  rendit  à  Sterin  ,  où  ,  après  avoir  fait 
défarmer  les  bataillons  des  troupes  de  Holftein 
qui  y  étoient  en  gamifon  ,  il  fit  prêter  le  fer-  • 
înent  de  fidélité  à  la  Bourgeoifie  ,  ôc  de  là  il 
vint  en  perfonne  fe  mettre  à  la  tête  de  fon 
armée. 

L'Europe  vit  alors  un  Roi  qui  fe  trouvoit  af- 
fiégé  par  deux  Rois  en  perfonne  :  mais  ce  Rot , 
c  croit  Charles  XII ,  à  la  tête  de  quinze  mille 
Suédois  aguerris  ,  &  amoureux  jufqu  a  l'idolâtrie 
de  l'héroifme  de  leur  Prince.  De  plus  ,  fa  grande 
réputation  &  les  préjugés  de  l'Univers  combat- 
toient  encore  pour  lui.  Dans  l'armée  des  Alliés  , 
le  Roi  de  Prulfe  examinoit  lesproiets,  décidoic 
.  des  opérations  >  &  perfuadoit  aux  Danois  de  s'y 
prêter.  Le  Roi  de  Danemarck  ,  mauvais  foldat 
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&  peu  militaire  ,  ne  s'étoit  rendu  au  fiége  de  — — ? 
Stralfund  ,  que  dans  l'efpérance  d'y  jouir  du  fpec-  Hifatotim 
racle  de  Charles  XII  humilié.  Sous  ces  deux  ISranJ'éour'- 
Rois  ,  le  Prince  d'Anhalt  étoit  lame  de  .toutes 
les  opérations  militaires.  C'étoit  un  homme  d'un 
cara&ere  violent  &  entier  ;  vif,  mais  fige  dans 
fes  entreprifes,  qui ,  avec  la  valeur  d'un  Héros, 
avoir  l'expérience  des  plus  belles  campagnes  du 
Prince  Eugène.  Ses  mœurs  éroienr  féroces  ,  fon 
ambition  déméfurée  ;  favant  dans  l'art  des  fiéges, 
heureux  guerrier  ,  mauvais  citoyen ,  &  capable 
de  toutes  les  entreprifes  des  Marius  de  des  Syila , 
fi  la  fortune  avoit  favorifé-fon  ambition  de  même 
que  celle  de  ces  Rumains.  Les  Généraux  Danois 
ctoient  des  fanfarons ,  ôc  leurs  Miniftres  des 
pédans.  * 

Cette  armée  ,  compofée  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  vint  mettre  le  fiége  devant 
Stralfund.  Cette  ville  eft  aflife  au  bord  de  la 
mer  Baltique  :  la  flotte  Suédoife  pouvoit  la  ra- 
fraîchir de  vivres  ,  de  munitions  de  de  troupes. 
Son  affiette  eft  forte  :  un  marais  impraticable 
défend  les  deux  tiers  de  fa  circonférence  :  le  feul 
coté  dont  elle  eft  acceflîhle  ,  étoit  défendu  par 
un  bon  retranchement  qui ,  du  feptentrion  ,  pre- 
noit  au  bord  de  la  mer ,  &  alloit  s'appuyer ,  à 
l'orient ,  au  marais  dont  nous  avons  parlé.  Dans 
ce  retranchement  campoient  douze  mille  Suédois  , 
Se  Charles  XII  à  leur  tête.  Le  nombre  d'obfta- 
cles  qu'il  y  avoit  a  vaincre ,  obligea  les  afliégeans 
à  les  lever  fucceflîvemenr.  Le  premier  point  étoit 
d'éloigner  la  flotte  Suédoife  des  côtes  de  la  Po- 
méranie  ,  afin  de  priver  Charles  XII  de  toutes 
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Le  Roi  de  Danem.uck  ne  vouloit  point  rif- 
quer  un  combat  avec  l'efcadre  qu'il  avoir  dans 
ces  parages  \  &  ce  préalable  du  liège  devint  une 
affaire  de  négociation.  Il  eft  auffi  facile  de  prouver 
à  un  homme  clairvoyant  la  néceflûc  d'une  chofe 
par  de  bonnes  raifons ,  qu'il  eft  ,  pour  ainfi  dire  > 
impoflîble  de  faire  fentir  l'évidence  à  un  efpric 
borné,  qui  fe  dchc  de  foi-mème  ,  &  qui  craint 
que  les  autres  ne  Fégarenr. 

Cependant  l'afcendant  que  le  génie  du  Roi 
de  PtulTe  avoit  fur  celui  du  Roi  de  Danemarck  , 
força  en  quelque  manière  ce  Prince  â  voir  fa 
victoire  que  fon  Amiral  remporta  fur  l'efcadre 
Suédoife.  Les  deux  Roi$  furent  fpe&areurs  de  ce 
combat ,  qui  fe  donna  a  une  lieue  des  cotes  9 
cV  la  mer  devint:  libre  aux  Alliés.  Les  Pruflîens  r 
commandés  par  le  Général  Arnim,  firent  enfuit^ 
une  defeente  dans  l'ifle  d'Ufedom  ,  d'où  ils  chaf- 
ferent  les  Suédois ,  &  prirent  le  fort  de  Pena,- 
munde  l'épée  à  la  main. 

Après  que  cet  obftacle  fut  levé  ,  on  fe  prépara 
à  l'attaque  du  retranchement.  Pour  le  malheur 
des  Suédois  ,  il  fe  trouva  un  Officier  Pruflîen 
qui  facilita  cette  entreprife ,  la  plus  difficile  âc 
la  plus  décifive  de  tout  le  fiége.  Cet  Officier  s'ap- 
peloit  Gaudi.  Il  fe  reflbuvint  que  dans  le  temps 
qu'il  faifoitfes  Humanités  au  collège  de  Stralftmd, 
il  s'étoit  fouvent  baigné  dans  ce  bras  de  mer  w 
qui  n'étoit  ni  profond  ni  fangeux ,  proche  du  re- 
tranchemenr.  Pour  plus  de  fûreté  ,  il  le  fonda  de 
nuit ,  &  trouva  qu'on  y  pouvoir  pafler  a  gué  x 
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toùfrier  te  retranchement  par  fa  gaucne ,  &prehdre  "lf  '  BM 
les  ennemis  en  flanc  &  à  dos,  Ce  projet  fut  heu-  g^ffiff 
reuferaent  exécuté.  On  attaquà  lts  Suédois  de  r-n 
huit  ;  tandis  qu'un  corps  matchoit  droit  au  re^ 
tranchement  ,  un  autre  pafloit  la  mer  proche  du 
rivage  *  &  fe  trouva  dans  leut  carnp  avant  même 
qu'ils  s'en  apperçuflenti  La  furprife  d'une  attaque 
inopinée  ,  la  confufion  ,  qui  eft  inféparable  de 
toutes  les  affaires  de  nuit ,  &  fur-tout  le  corps 
confidérable  qui  leur  tomboit  en  flanc  $  les  mic 
promptement  en  déroute  ;  ils  abandonnèrent  leur 
retranchement ,  &  fe  fauverent  vers  la  ville.. 
Charles  XII,  au  défefpoir  d'être  abandonné  dë 
fes  troupes  ,  voulut  combattre  fenl.  Ses  Géné- 
raux ne  le  fauverent  qu'à  peine  de  la  pourfuit* 
dés  afliégeanS  s  tout  ce  qui  ne  gagna  pas  prompte- 
ment Stralfund  j  fut  tué  ou  fur  prifonnien  L& 
nombre  de  ceux  qu'on  prit  ce  jour-lâ,  paflToit  qua- 
tre cents  hommes* 

Pour  reflerrer  entièrement  la*  ville ,  il  fut  ré- 
folu  dè  fe  rendre  maître  de  Tifle  de  Rugen  i 
d'où  les  alTiégés  pouvoient  encore  tirer  quelque 
fecours.  Le  Prince  d'Ànhalt ,  à  la  tête  de  vingt 
mille  hommes  ,  paiîa  fur  des  vaifTeaux  de  tranC- 
port  le  bras  de  mer  qui  fepare  la  Poméranie  cbf 
cette  ifle.  Cette  flotte  confervoit  l'prdre  de  ba- 
taille que-  les  troupes  obfervent  fur  terres  On  fie 
mine  d'aborder  à  1  ifle  du  côté  de  l'orient;  mais 
tournant  tout  d'un  coup  à  gauche ,  le  Prince 
d'Anhalt  débarqua  fes  troupes  au  petit  port  de 
Streflbw  ,  où  Pennemi  ne  lattendoit  point;  11  fef 
porta  en  quart  de  cercle,  de  foire.  cfue  fes  deux 
miles  étoieut  appuyées  a  la  met  )  il  fit  travaille? 
avec  beaucoup  de  diligence  à  des  retranchement* 

TmtLXxh       *  A  a 
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■■■  ;  qu'il  fortifia  de  chevaux  de  frife.  Sa  difpofition 
Hifioire  du  étoit  telle ,  que  deux  lignes  d'infanterie  foute- 
Brandebourg.  nolenz  je  retranchement  j  la  cavalerie  formoit  Ja 
rroifieme ,  à  l'exception  de  fix  efcadrons  ,  qu'il 
«voit  poftés  au  dehors  de  fes  lignes  ,  afin  d'être 
à  portée  de  tomber  fur  le  flanc  gauche  de  ceux  qui 
pourroient  venir  l'attaquer  de  ce  côté- là. 

Charles  XII ,  trompé  par  la  feinte  du  Prince 
d'Anhalt ,  ne  put  arriver  à  temps  pour  s'oppofer 
à  fon  débarquement.  Connoiflant  l'importance 
de  cette  ifle  ,  quoiqu'il  n'eût  que  quatre  mille 
hommes ,  il  s'avança  de  nuit  vers  le  Prince  d'An- 
halt, tant  pour  lui  cacher  le  petit  nombre  de 
■fes  troupes,  que  dans  Tefpérance  de  le  furpren- 
dre.  Il  marchoit  à  pied  l'épée  à  la  main  ,  à  la 
te  ce  de  fon  infanterie  ,  qu'il  conduifit  jufqu'au 
bord  du  foflTé.  Il  arracha  de  fes  propres  mains  les 
chevaux  de  frife  qui  le  bordoient  ;  il  fut  bleflc 
légèrement  dans  cette  attaque ,  6c  le  Général 
During  tué  à  fes  côtés. 

L'inégalité  du  nombre ,  l'obfcurité  de  la  nuit  i 
l'effort  de  ces  fix  efcadrons  Pruffiens  qui  tom- 
bèrent fur  le  flanc  des  Suédois ,  les-  obftacles 
d'un  retranchement  garni  de  chevaux  de  frife  ,  <& 
fur-tout  la  bleiïure  du  Roi ,  toutes  ces  raifons  , 
difons-nous ,  firent  perdre  aux  Suédois  les  fruits 
de  leur  valeur.  La  fortune  avoir  tourné  le  dos  à 
cette  nation. 

Le  Roi  bleflc  fe  retira  pour  fe  faire  panfer; 
fes  troupes  rebutées  s'enfuirent  ;  le  lendemain, 
duozé  cents  Suédois  furent  fairs  prifonniers  au  Fehr- 
Schantz;  &  l'ifle  de  Rugen  fut  entièrement  occupée 
-par  les  Alliés.  On  donna  beaucoup  de  regrets  à  la 
mémoire  du  brave  Colonel  JTartenflcben ,  qui 
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fut  tue  a  la  tete  des  Gendarmes  Pruflîens  ,  aptes  ^-  ggg 
avoir  contribué  en  grande  partie  à  la  défaite  des  Mfai»*à* 
Suédois.  *ra*Ubwg. 

Après  cette  infortune  ,  Charles  XII  abandonna 
Tifle  de  Rugen^  &  repafla  à  Stralfund,  Cette 
ville  étoit  prefquç  réduite  aux  abois.  Les  aflié- 
geans  ,  parvenus  à  la  contrefearpe  ,  commen- 
çoient  déjà  à  conftruire  leur  galerie  fur  le  fofle 
principal.  Le  caractère  du  Roi  de  Suéde  étoit  de 
fe  roidir  contre  les  revers  :  il  vouloir  s'opiniâtref 
contre  la  fortune  ,  &  défendre  en  personne  là 
brèche  j  à  laquelle  les  afliégeans  alloient  donner 
un  aflaut  général.  Ses  Généraux  fe  jetèrent  à  fes 
pieds ,  pour  le  conjurer  de  ne  pas  s'expofer  aurti 
inutilement;  &  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  le 
fléchir  par  les  prières ,  ils  lui  firent  voir  le  danger 
qu'il  courroit  de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  Cette  appréhenfion  le  déter.vi  a  enfin 
à  abandonner  cette  ville  j  il  s  embarqua  fur  une 
légère  nacelle  ,  avec  laquelle  il  paffa  ,  à  la  faveur 
de  la  nuit ,  au  milieu  de  la  flotte  Oanoife  ,  qui 
bloquoit  le  port  de  Stralfund  ,  &  il  gagna  avec  . 
peine  le  bord  d'un  de  fes  vaiffeaux ,  qui  le  trans- 
porta en  Suéde.  Quatorze  années  auparavant ,  il 
étoit  parti  de  ce  royaume  comme  un  conquérant 
qui  alloit  aflujettir  le  Monde  à  fa  fortune  j  &  il  y 
revint;  alors  comme  un  fugitif,  pourfuivi  par  fes 
ennemis  ,  déppuillé  de  belles  provinces  ,  & 
abandonné  de  fon  armée. 

Dès  que  le  Roi  de  Suéde  fut  parti ,  la  ville  de 
Stralfund  ne  fongea  qu'à  fe  rendre  :  U  garnifon 
capitula  le  17  Décembre.  Le  Général  Decker , 
qui  en  étoit  Gouverneur  9  envoya  au  quartier  du 
Roi  de  Prufle.»  pour  traiter  des  articles  de  la  ca- 
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pitulation.  La  garnifon  fe  rendit  priforiniere  de 
Hifloiredu  guerre;  &  deux  bataillons  Prulïiens ,  autant  de 
*ranitbourK.  §axons  ^  &  autant  de  Hanovriens ,  prirent  poiTef- 
fion  de  cette  ville»  * 

De  tous  les  Suédois  faits  prifonniers  dans  le 
cours  de  cette  campagne  ,  le  Roi  forma  un  nou- 
veau  régiment  d'infanterie ,  qu'il  donna  au  Prince 
Léopold  d'Anhalr ,  fécond  fils  de  celui  qui  corn* 
mandoit  fes  armées. 

Enfuite  de  cette  expédition  ,  les  vainqueurs  fe 
partagèrent  les  dépouilles  des  vaincus.  Le  Roi. 
conferva  cette  partie  de  la  Poméranie  qui  eft  fituée 
^  entre  l'Oder  &  la  Pene ,  petite  rivière  qui  fore 
du  Mccklenbotarg ,  &  qui  va  fe  jeter  dans  la  mer 
à  Penamunde.  La  Poméranie,  fituée  entre  la  Pene 
ôc  le  duché  de  Mecklenbourg  ,  fut  reftituée  à  la 
Suéde  par  la  paix  de  Stockholm  y  &  George,  Roi 
'  d'Angleterre  ,  acheta  les  duchés  de  Bremen  & 
de  Fehrden ,  que  le  Roi  de  Danemarck  avoir 
conquis  fur  la  Suéde ,  &  que  la  Maifon  d'Ha- 
novre popTede  encore  de  nos  jours. 

Quoique  la  paix  ne  fût  pas  encore  conclue  ,  le 
RoLjouilfoit  déjà  tranquillement  de  fes  conquê- 
tes y  il  alla  en  Pruffe  ,  où  il  ne  fe  fit  point  cou- 
I  ronner.  11  penfoit  que  cette  cérémonie  vaine 
convenoit  mieux  à  des  royaumes  électifs  qu'à  des 
royaumes  héréditaires.  En  méprifant  tous  les  de- 
hors de  la  royauté,  il  n'en  étoit  que  plus  attaché 
à  en  remplir  les  véritables  devoirs.  Il  parcourue 
la  Prude  &  la  Lithuanie ,  de  il  fit  le  projet  de 
,  rétablir  ces  provinces  de  la  mifere  &  du  dépeu- 
plement que  la  pefte  y  avoit  occafionnés. 

Cependant  Louis  XIV  étoit  mort  ;  la  politi— 
.que  du  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  fe  rapporta  à 
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deux  objets  principaux  ,  donc  l'un  étoît  de  main-  jgggsy 
tenir  la  paix  avec  fes  vbifins  ;  ce  qui  l'engagea  à    mnnirf  du 
ménager  l'amitié  de  1  Empereur  ,  ôc  à  s'unir  a™***»* 
étroitement  avec  le  Roi  d'Angleterre  \  ôc  l'autre 
éroit  d'acquitter  les  dettes  de  la  Couronne ,  qui 
croient  immenfes  ;  ce  qui  donna  lieu  au  fyfteme 
tle  Law ,  dont  le  plan  étoic  aufii  utile  ,  que  l'a- 
bus qu'on  en  fit  devint  pernicieux. 

Pour  aflurer  la  paix  du  royaume  ,  &  pour  écar- 
ter toutes  les  occafions  de  difputes ,  le  Régent 
conclut  le  traité  de  Barrières  à  Anvers ,  par  le- 
quel il  fut  arrêté  que  les  Hollandois  entretien- 
ci  roient  garnifon  dans  Namnr  ,  Furnes,  Tournai, 
Ipres  ,  Menin  ,  &  le  fort  de  Knock  ,  moyennant 
fix  cent  tralle  florins  d'Allemagne  ,  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  s'engageoit  de  leur  payer  par  an  j 
en  vertu  de  quoi  ils  renonçoient  a  la  régie  des 
Pays-Bas ,  dont  l'entière  polleffion  dévoie  reftes  - 
à  l'Empereur  Charles  VI. 

Les  guerres  qui  fe  fuccédoient  les  unes  aux 
autres ,  empechoient  l'Europe  de  jouir  des  fruits 
de  la  paix.  Dès  Tannée  171-5  ,  les  Turcs  étoienc 
entrés  dans  la  Morce  ,  qu'ils  avoient  enlevée  aux 
Vénitiens.  Le  Pape,  qui  craignoit  pour  l'Italie, 
conjura  l'Empereur  de  prendre  la  defenfe  de  la 
Chrétienté. 

Charles  V I  afTembla  àes  troupes  en  Hongrie  %  . 
afin  de  favorifer  les  Vénitiens,  par  la  diverfion, 
qu'il  alloit  faire  contre  les  Turcs.  Dès  l'année 
1716,  le  Prince  Eugène  avoit  battu  le  Grand-* 
Vifir  auprès  de  Temefwar.  Cette  année  il  entre- 
prit le  fiége  de  Belgrade ,  &  fortifia  fou  camp 
d'un  bon  retranchement. 

Les  Turcs  vinrent  afliéger  l'armée  du.  Priuca 
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■  g  Eugène  ;  &  non  contens  de  la  bloquer ,  ils  s'a- 
H  floiredu  vancerent  à  lui  par  des  approche*  &  des  tranchées. 
Eugène  ,  après  leur  avoir  laiffé  paiîer  un  ruifTeau 
qui  les  féparoit  de  fon  camp  ,  forrit  de  fes-retran- 
chemens ,  le  \6  Aoûr ,  les  attaqua,  les  battit, 
&  leur  prir  canons,  bagages,  en  un  mot,  tout 
leur  camp;  &  Belgrade  ,  qui  n'avoir  plus  de  fe- 
cours  a  elperer ,  le  rendit  au  vainqueur  par  capi- 
tulation. Le  Maréchal  de  Stahrenberg ,  ennemi 
du  mérite  d'Eugène,  déclama  contre  fa  conduite, 
qu'il  taxoit  d'imprudente ,  &  parla  avec  tant  de 
force ,  qu'il  s'en  falloit  peu  que  l'Empereur  ne 
fît  traduire  le  Héros  de  l'Allemagne  devant  un 
Confeil  de  guerre  ,  pour  avoir  expofé  l'armée 
Impériale  à  périr  fans  reflburce.  Cependant  la 
gloire  d'Eugène  étoit  fi  brillante ,  qu'elle  fit  éclip- 
•       1er  l'envie  (k  fes  envieux. 

L'année  fuivante  ,  les  Turcs  firent  la  paix  à 
PafTarowitz ,  &  cédèrent  à  l'Empereur  Belgrade 
&  tout  le  bamtât  de  Temefwar.  Les  Vénitiens, 
qui  avoient  fervi  de  prétexte  aux  conquêtes  de 
Charles  VI ,  payèrent  les  acquisitions  que  l'Em- 
pereur  fit,  par  la  perre  de  la  Morée  ,  &  ils  s'ap* 
perçurent,  mais  trop  tard,  que  le  fecours  d'un 
Allié  puifTanr  eft  toujours  dangereux. 

Charles  VI  étoit  à  peine  forti  de  cette  guerre ) 
qu'il  eut  d'autres  ennemis  à  combattre.  Alberoni 
s'étoit  infinué  dans  Tefprir  de  la  Reine,  qui 
croit  une  Princeflc  de  Parme ,  &  il  féconda  les 
'  vues  qu'elle  avoir  d'établir  fes  fils  en  Italie.  La 
fl  >tte  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  d'abord  defti- 
née  au  fecours  des  Vénitiens  ,  fut  employée  à  la 
conquête  de  Pifle  de  Sardaigne ,  qui  appartenoic 
à»  l'Empereur.  Cagliari  paffa  fous  le  pouvoir  des 
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Efpagnols  ,  &  toute  la  province  fut  dans  peu 

fubjuguée.  f  BrandcboJ1* 

Les  repréfentations  de  l'Angleterre  &c  de  la  ran  ourSf 
France  n'empêchèrent  pas  la  Reine  d'Efpagne  de 
fuivre  les  defleins  qu'AIberoni ,  devenu  Cardi- 
nal ,  lui  fuggéroit.  Cette  Princefle  avoir  fecréte- 
menr  réfolu  de  conquérir^out  ce  quelle  pourroit 
de  l'Icare.  L'Empereur,  aux  prenantes  follicita- 
tions  de  l'Angleterre  ,  avoir  cpnfenti  de  donner 
l'inveftirure  de  la  Tofcane ,  du  Parmefan  Se  du 
Plaifantin  ,  à  l'Infant  Don  Carlos;  mais  Pki- 
lippe  V  s  obftinoit  à  demander  le  royaume  de 
Naples. 

Pour  prévenir  les  fuires  de  cetre  ambition  dé- 
mefurée ,  l'Empereur ,  le  Roi  de  France ,  &  celui 
d'Angleterre ,  conclurent  la  quadruple  alliance* 
comme  une  digue  puilTante  qu'ils  oppofoient 
aux  enrreprifes  de  Philippe.  Les  Hollanoois  9  qui 
dévoient  accéder  à  cette  ligue  ,  fe  réferverent 
pour  la  médiation  ,  &  ils  furent  remplacés  par 
le  Duc  de  Savoie. 

Cetre  formidable  alliance  n'alréra  ni  les  pro- 
jets d'Alberoni,  ni  la  fermeré  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne ,  ni  le  défir  qu'avoir  le  Roi  fon  époux 
d'établir  fa  famille.  La  flotte  Efpagnole,  que 
l'Europe  croyoit  deftinée  pour  Naples,  abordai 
Palerme ,  qui  fe  rendir  ;  &  le  Marquis  de  Lède 

frit  le  ritre  de  Vice-Roi  de  Sicile»  Cependant 
Amiral  Bing  vint  avec  vingt  vaifTeaux  Anglois 
dans  la  Médirerranée , -battit  la  flotte  Efpagnole 
dans  le  Fare  :  mais ,  quoiqu'il  eût  pris  quatorze 
de  fes  plus  beaux  vaifleaux,  il  ne  put  empêcher 
que  le  Marquis  de  Lede  ne  prît  Meffine.  Le  Duc 
de  Savoie  fe  détermina  *  dans  cetre  néceflicé  >  à 
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f— troquer  avec  l'Empereur  la  Sicile  contre  '  le 
ffifaré  du  royaume  de  Sardaigne  ,  dont  il  prit  le  «om  daiu 
fwéto**  la  fuite. 

Le  génie  d'Alberoni ,  trop  peu  occupé  d'une 
entreprife,  étoit  fi  vafte,  cju'il  en  méditoit  plu- 
fieurs  i  la  fois.  Ses  deffeins  s  érendoient  de  tous  les 
côtés ,  comme  ces  mines  qui  pouffent  plufieurs 
rameaux,  éloignés  les  uns  des  autres  «pu  loin 
dans  la  campagne,  qui  jouent  fuccefli  ventent ,  ôc 
font  fauter  les  ennemis  aux  endroits  ou  ils  s'y 
attendent  le  moins.  Une  mine  étoit  crçvée  en  Ira* 
lie ,  une  autee  fut  éventée  en  France. 

C'éroit  la  fameufe  conjuration  que  le  Prince 
Celam.ue  forma  contre  le  Régent.  On  a  vu  dans 
notre  Hiftoire  de  France,  comment  elle  fut  dé- 
couverte, 

L'Europe  croit  comme  une  mer  agitée,  qui 
gronde  encore  après  l'orage,  &  ne  fe  calme  que 
fucceflfivement. 
,f?7.  Les  malheurs  de  Charles  XII  ne  l'avoient 
point  corrigé  de  fes  paflions.  Son  reiïentimenç  , 
qui  le  fuivit  en  Suéde  ,  éclata  contre  le  Dane- 
marck.  11  attaqua  laNotwege,  ayant  avec  lui  le 
Prince  héréditaire^  e'Hclfe ,  qui  venoit  d'époufer 
fa  fœur ,  la  PrincelTe  Ulrique.  Il  prit  ChriûSania  ; 
i^|is  ne  pouvant  forcer  la  citadelle  de  Friedrw 
cBhalIe,  &  manquant  de  fubfiftances,  il  aban- 
donna fes  conquêtes. 

Lappréhenfion  des  Ruffes  Tavoit  reeenu  en 
Scanje,  il  fit  cependant  cette  année  une  nou- 
velle irruption  en  Norwege  ;  il  affiégea  Frideriks- 
Jlall ,  &  fut  tué  dans  la  tranchée,  Cette  valeur, 
dont  il  étoit  fi  prodigue,  lui  devint  funefte.  Un 
Coup  de  fauepnneau  ùré  ^unç  biçocjue ,  termina. 
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lavïe  d'un  Prince  qui  faifoit  trembler  le  Nord,  mmmmm 
donr  la  valeur  renoit  de  l'héroïfme  ,  Se  qui  auroit  Hiftoire  du 
été  le  plus  grand  homme  de  fon  fiecle  ,  s'il  avoir 
été  modéré  Se  jufte.  La  mort  de  ce  Prince  fut  le 
(ïgnal  de  ' l'armiftice.  Les  Suédois  levèrent  le 
ficge  de  Frideriks'Hall  .ils  repaiïerenr  leurs 
frontières ,  Se  les  Danois  ne  les  fuivirenr  pas. 

Avec  Charles  XII  expireatnt  fes  projets  de 
vengeance.  Il  éroit  encore  occupé  des  plus  vaftes 
deffeins  ;  animé  contre  le  Roi  George  d'Angle- 
terre ,  qui  lui  avoir  enlevé  les  duchés  de  Bremen 
&  Ferden  ,  il  alloit  former  une  alliance  avec  le 
Czar  ,  afin  de  chalTer  la  Maifon  d'Hanovre  d'An- 
glererre  ,  Se  d'y  rérablir  le  Prétendant.  Gœrtz , 
qui  fuccéda  au  Comte  de  Piper  dans  le  Mtnifi» 
tere  de  Suéde ,  éroit  dans  le  Nord  ce  qu'Albe- 
roni  étoit  dans  le  Sud.  Ses  intrigues  agitoient  rous 
les  Cabinets  des  Princes.  Ses  delîeins  ne  fe  bor- 
noient  point  à  l'Europe.  Il  étoit  né  pour  devenir 
le  Miniftre  d'Alexandre  ou  de  Charles  XII  ; 
mais  en.  formant  les  plus  grands  delîeins  il  fur- 
chargeoit  la  Suéde  d'impôts,  afin  de  pouvoir  les 
exécurer.  La  mifere  du  peuple,  &  la  faveur  dont 
il  jouifloit,  lui  attirèrent  la  haine  du  Public.  Dès 
que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  fe  répandit , 
la  nation  fit  le  procès  à  fon  Miniftre  ;  l'envie  in- 
venta un  nouveau  crime  pour  le  charger.  Il  fut  • 
aceufé  d'avoir  calomnié  la  nation  auprès  du  Roi , 
Se  il  eyt  la  tête  tranchée.  En  punifTint  Gœrtz  , 
les  Suédois  flétriflbient  indirectement  la  répara- 
tion d'un  Héros  dont  ils  adorenr  encore  à  préfent 
la  mémoire.  Mais  le  peuple  eft  un  monftre  com- 
pofé  de  contradictions  ,  qui  paile  impétueufe- 
ment  d'un  excès  à  l'autre  ,  &  qui, dans  fes  ca» 
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— »  priées ,  protège  ou  opprime  le  vice  6c  la  vertu  în4 
Hiflpîredu  différemment.  Le  trône  vacant  de  Suéde  fuc 
rempli  par  Ulrique  %  fœur  de  Charles  XII,  & 
époufe  du  Prince  héréditaire  de  Heffe  Caffel. 

Frédéric-Guillaume  ne  put  s'empêcher  de  ré- 
pandre quelques  larmes ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
prématurée  de  Charles  XII.  11  eftimoit  les  gran- 
des qualités  de  ce  grince,  dont  il  étoit  devenu 
l'ennemi  à  regrec  Se  par  une  efpece  de  violence. 
L'exemple  de  Charles  XII  avoir  fait  tourner  la 
tete  a  bien  des  petits  Princes  d'Allemagne ,  trop 
(bibles  pour  l'imitef.  Le  Dnc  Charles  •  Léopold 
de  Mecklenbourg  forma  le  projet  ambitieux  de 
lever  une  armée  ;  &  pour  fournir  aux  frais  de 
fon  entretien  ,  il  foula  fes  fujets  par  des  vexa- 
tions énormef.  Le  poids  des  impôts  s'appefantic 
à  un  point .  que  la  Nobleffe  excédée  en  porta  fes 
plaintes  à  Vienne ,  où  elle  fut  appuyée  par  Berns- 
dorff,  Miniftre  d  Hanovre,  mais  Mecklenbour- 
geois  de  naîffance.  Il  obtint  de  l'Empereur  un 
décret  fulminant  contre  le  Duc.  Quoique  ce 
Prince  eût  epoufé  la  nièce  du  Czar  pour  s'af- 
furer  d'une  puiffànte  protection  ,  cela  n'empecha 
pas  l'Empeteur ,  pouffe  par  BernsdotrT,  de  donner 
un  décret  de  commiflïon  à  l'Electeur  d'Hanovre 
&  au  Duc  de  Brunfwick,  pour  prendre  ce  pays 
en  fcqueftre.  Le  Roi  de  Pruffe  fe  plaignit  à  Vienne, 
de  ce  qu'étant  Directeur  du  Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe,  ce  décret  ne  lui  avoir  point  été  adrefle. 
L'Empereur  lui  répondit  :  Qu'il  étoit  contre  les 
Loix  de  l'Empire,  de  charger  le  Roi  de  ce  fé- 
queftre,  à  caufe  qu'il  avoir  l'expectative  furie 
Mecklenbourg.  Sur  quoi  le  Czar  déclara  qu'il  ne 
iouffruoit  jamais  qu  on  opprimât  un  Prince  qui 
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venoît  d'entrer  dans  fa  famille.  Ce  qui  arrêta  le 
plus  Frédéric- Guillaume  d'ans  cette  affaire,  c'eft  Bfj^j^Jum 
que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  eu  l'adreffe  de  fe 
faire  médiateur  de  la  paix  que  la  PrufTe  négocieic 
en  Suéde ,  devoir  alors  être  traité  avec  beaucoup 
àe,  ménagement ,  de  forte  que  les  Hanovriens 
refterent  en  poffeflîon  du  féqueftre,  dont  ils 
firent  monter  les  frais  à  quelques  millions. 

La  paix  étoit  1  peu  près  conclue  avec  la  Suéde. 
Le  Roi,  qui  voyoit  la  tranquillité  de  fes  Etats 
affairée  ,  commença  dès- lors  véritablement  à  ré- 
gner ,  c'eft  à-dire  ,  à  faire  le  bonheur  de"  fes 
peuples. 

Le  Prince  haïtToit  ces  génies  remuans ,  qui 
communiquent  leurs  paffions  tumultueufes  dans 
toutes  les  régions  où  l'intrigue  peut  pénétrer.  Il 
n'afpiroit  poinr  à  la  réputation  de  ces  Conquérans, 
qui  n'ont  d'autre  amour  que  celui  de  la  gloire , 
mais  bien  à  celle  des  Légiflateurs,qui  n'ont  d'autre  , 
objet  que  le  bien  &  la  vertu.  Il  penfoit  que  le 
courage  d'efprit  nécefTaire  pour  réformer  des 
abus  6c  pour  introduire  des  nouveautés  utiles 
dans  un  Gouvernement,  étoit  préférable,  à  cette 
valeur  de  tempérament ,  qui  fait  affronter  les 
plus  grands  dangers ,  fans  crainte  à  la  vérité  , 
mais  fouvent  aufli  fans  connoiffance.  Les  traces 
q-ie  la  fagelfe  de  fon  Gouvernement  a  lailTées  dans 
l'Etat  ,  dureront  autant  que  la  Pruffe  fubfiftera 
en  corps  de  nation. 

Frédéric-Guillaume  établit  alors  véritablement 
fon  fyftême  militaire,  &  le  lia  fi  étroirement  avec 
le  refte  du  Gouvernement  ,  qu'on  ne  pouvoit  y 
toucher  fans  hafarder  de  bouleverfer  l'Etat  même. 
Pour  juger  de  la  fagefle  de  ce  fyftême ,  peut-être 
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j  ■       -  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'encrer  ici  dans  quelque 
Hiftniredu  difcuffion  fur  cerce  rr.anere. 

M.andctourg.       Dè?   jc  Q  ^  Fr^éric  I  ,  il   s'étOU  glîffé 

quantité  d'abus  touchant  les  taxes,  qui  étoient 
devenues  arbitraires.  Les  cris  de  tout  l'Etat  en 
demandoient  la  réforme.  Lorfque  cette  matière 
fut  examinée ,  il  fe  trouva  qu'il  n'y  avoit  aucun 
principe  félon  lequel  les  poiïetfeurs  des  terres 
fuflent  taxés  de  payer  les  contributions  j  que  dans 
quelques  endroits  on  avoit  confervé  les  impôts  fur 
le  pied  où  ils  étoient  avant  la  guerre  de  trente 
ans;  mais  que  tods  les  propriétaires  des  terres 
défrichées  depuis  ce  temps  »  dont  le  nombte  étoit 
confidérable ,  étoient  taxes  différemment.  Afin 
,  de  rendre  ces  impôts  proportionnels  >  le  Roi  fit 

exactement  mefurer  tous  les  champs  cultivables  , 
Se  rétablit  l'égalité  des  contributions  félon  les 
différentes  clafles  de  bonnes  de  mauvaifes  terres;  & 
comme  le  prix  des  denrées  étoit  de  beaucoup  hauffe 
depuis  la  Régence  du  Grand- Eleûeur ,  il  haufli 
de  même  les  impôts  à  proportion  de  ce  prix  ;  ce 
qui  augmenta  considérablement  fes  revenus.  Mais 
afin  de  répandre  d'une  main  ce  qu'il  recevoit  de 
l'autre»  il  créa  quelques  régimens  d'infanrerie 
nouveaux,  &  augmenta  fa  cavalerie,  de  forte 
que  l'armée  montoit  à  foixante  mille  hommes , 
&  il  difttibua  ces  troupes  dans  toutes  fes  pro- 
vinces ;  de  forte  que  l'argent  qu'elles  payoient  h 
l'Etat ,  leur  retournoit  fans  ceffe  par  le  moyen  des 
troupes  ;  &  afin  que  le  payfan  ne  fût  point  chargé 
par  l'entretien  des  foldats,  toute  l'armée  ,  tant 
cavalerie  qu'infanterie,  entra  dans  les  villes*  Par 
ce  moyen  ,  les  aflifes  augmentoient  les  revenus , 
la  difeipline  s  affermiffoir  dans  les  troupes,  les 
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denrées  hauiïbient  de  prix ,  &  les  laines  natio-  i  ■ 

nales,  que  l'on  vendoic  aux  c:rangers  ,  &  qu'on  Hifloirtd* 
ctoit  enfuire  obligé  de  racheter  lorfqu'ils  les  Branicb<3urfr 
avoienc  travaillées  ,  ne  iortirent  plus  du  pays. 
Toute  Tannée  fut  habillée  de  neut  régulièrement 
tous  les  ans  ,  Ôc  Berlin  fe  peupla  d'un  nombre 
d'ouvriers,  qui  ne  vivent  que  de  leur  induftrie, 
&  qui  ne  travaillent  que  pour  les  troupes.  Les 
Manufactures  ,  folidement  établies,  devinrent  flo- 
riffanres ,  &  elles  fournirent  d'étoffes  de  lainç  une 
grande  partie  des  peuples  du  Nord.  Afin  que  cette 
armée,  qui  dès  Tan  1718  montoit  a  près  de 
foixante  mille  hommes ,  ne  devînt  point  à  charge 
à  l'Etat  par  le  nombre  de  recrues  dont  elle  avoic 
bgfoin  ,  le  Roi  fit  une  Ordonnance,  par  laquelle 
opque  Capitaine  ctoit  obligé  d'enrôler  du  monde 
dans  l'Empire;  &  quelques  années  après,  les  régi- 
mens  fe  trouvèrent  compofés  moitié  de  citoyens  , 
&  moitié  d'étrangers. 

Le  Roi  repeupla  la  Prufle  ôc  la  Lithuanie ,  que 
la  pefte  avoit  dévaftées.  Il  fit  venir  des  Colonies 
de  la  SuiïTe,  de  la  Suabe  &  du  Palatinat,  qu'il  y 
établit  avec  des  frais  énormes.  A  force  de  temps 
Se  de  peine ,  il  patvint  enfin  à  rebâtir  ôc  £  re- 
peupler ce  pays  défolé,  que  la  ruine  avoit  effacé 

Îour  un  temps  du  nombre  des  terres  habitables» 
l  parcouroit  annuellement  toutes  fes  provinces , 
Ôc  dans  cette  évolution  périodique,il  encourageoic 
en  tout  lieu  Tindurtrie  ôc  faifoit  naîrre  l'abon- 
dance. Beaucoup  d'étrangers  étoient  appelés  dans 
fes  Etats  'y  ceux  qui  établiflbient  des  Manufactu- 
res dans  les  villes  ,  ôc  ceux  qui  y  faifoient  con- 
noître  des  Arts  nouveaux,  étoient- excités  par  des 
bénéfices ,  des  privilèges  ôc  des  récompenfes. 
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a   ■»     L'efprit  d'intrigue  ôc  la  malice  4'un  firnple 

Hifloiredu  particulier  altéra  pour  un  temps  la  tranquillité 

Brandebourg.  ^  jouiffoienc  |a  Cour   &  Ce  malheU- 

reux  étoit  un  Gentilhomme  Hongrois  qui ,  fe 
/  nommoir  Clément.  11  fondoit  les  efpérances  de 
fa  fortune  fur  la  fubtilité  de  fa  fourberie.  11 
avoir  été  employé  dans  les  affaires  en  fubalterne 
par  le  Prince  Eugène  ,  &  depuis  par  le  Maré- 
chal de  Fiemming.  A  force  d'impoftures ,  il  étoit 

Ervenu  à  femer  la  mciintelligence  entre  la  Cour 
ipériale  &  celle  de  Saxe. 
Comme  il  ne  vivoirque  d'artifices,  il  lui  fal- 
loit  fouvenc  des  dupes  nouvelles  'y  il  réfolut  d'é- 
tendre fes  contributions  jufque  fur  la  bourfe  du 
Roi.  Il  vint  à  Berlin  ,  &  s'introduifit  à  la  G^ut 
en  s 'offrant  de  découvrir  des  fecrets  de  la  H|- 
niere  importance.  Ses  fecrets  confiftoient  dans 
une  conjuration  imaginaire  ,  tramée  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Pologne ,  dans  laquelle  les 
principales  perfonnes  de  la  Cour  étoienr  impli- 
quées. Clément  affuroit  que  ces  perfonnes  mé- 
contentes a  voient  été  corrompues  par  l'appât  des 
richeifes  &  par  des  vues  d'ambition.  Le  plan  de 
la  conjuration  étoit,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  de 
faifir  la  perfonne  du  Roi  dans  un  château  nom- 
mé W ujlerkaufen  ,  où  il  paflbit  régulièrement 
deux  mois  de  l'automne,  &  de  le  livrer  à  l'Em- 
pereur. Ce  qui  donnoit  quelque  forte  de  vraifern- 
blance  à  ce  projet  ,  c'eft  que  ce  château  n'étoic 
qu'à  quatre  milles  des  frontières  de  la  Saxe  ,  de 
que  le  Roi  y  éroit  fant  gardes. 

Frédéric-Guillaume  méprifa  d'abord  ces  infi- 
nuations  ,  &  il  ne  fut  ébranlé  que  par  une  lettre 
du  Prince  Eugène  ,  remplie  de  ce  deflein ,  que 


< 
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Clément  lui  montra.  Ce  fcélérat  fe  fit  fort  de 
convaincre  entièrement  le  Roi  de  tout  «ce  qu'il  Mflùreim 
avoit  avancé  ,  en  lui  produifant  des  Ittres  du    ran  ourg* 
Prince  d'A n haïr, du  General  GrumkoV,ôV  d'autres 
Seigneurs  de  la  Cour.Tant  d'effronterie  &  de  har- 
diefle  jeta  le  Roi  dans  de  cruels  foupçons  &  dans 
des  méfiances  continuelles.  Il  fe  propofa  enfin 
d'éprouver  en  fa  préfence  fi  Clément  connoî- 
troit  l'écriture  des  perfonnes  qu'il  aceufoit.  On 
jétaJîir  une  table  une  liafle  de  lettres  de  diffé- 
rents mains ,  en  l'obligeant  d'en*  reconnoître  l'é- 
criture. Clément  s'y  trompa  ,  &  fa  fourbe  fut  dé- 
couverte, il  avoua  dans  fa  prifon  ,  qu'il  avoit  con- 
trefait l'écriture  Se  le  fceau;  du  Prince  Eugène. 
Il  reçut  le  jufte  falaire  que  méritoient  fes  impos- 
tures &  fes  méchancetés;  on  lui  coupa  la  tere. 
Cependant  ces  fauffes  aceufations  ne  laifTercnt 
pas  derenverfer  quelques  fortunes  V  &  de  caufer  ,t*?t 
pour  un  temps  des  méfiances  &  des  ombrages. 
La  calomnie  s'introduit  plus  facilement; dans  L'ef 
prit  des  Princes,  que  la  j unification.  Ils  connoif- 
fent  aflez  les  hommes ,  pour  favoir  qu'il  n'eft 
guère  de  vertu  fans  tache,  ôcÀïs  vojent  oanc 
d'exemples  de  la  méchanceté  du  cœur  humain  , 
qu'ils  font  plus  fujets  à  êtie  trompés  que  des  par- 
ticuliers qui  vivent  éloignés  du,rnonde.  Les  men- 
fonges  de  Clément  avoientpris  crédit  en  quelque 
manière  à  la  faveur  de  la  conjuration  du  Prince 
Celamare  ,  dont  l'exemple  étoit  encore  tout 
récent. 

Cette  conjuration  ,  bien  plus  réelle  que  celle 
de  Clément ,  eut  aulîi  des  fuites  bien  plus  im- 
portantes. Elle  occafiojina  fur  tout  la  chute  d'Al- 

beroni ,  &  dcs-lors  le  midi  &  le  nord  de  l'Eu- 
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g"  59  1  1  rope  rfefpjrejtnt  également.  La  paix  que  le  Roî 
Hifloiredu  négociait  i  5tockholm  ,  fut  enfin  conclue.  Sa 

Brudtkourg.  fédération  diminua  fes  avantages.  D'Ilgen  ne 
ceffoit  de  hii  feprcfenter  ,  félon  l'ufagev  des  Mi* 
niftres ,  qu'il  devoir  profiter  de  fes  avantages  ,  ôc 
qu'en  fe  roidiiîant  encore  ,  la  Suéde  feroic  con- 
trainte de  lui  céder  l'ifle  de  Rugen  &  la  ville 
de  Wolgaft,  ôc  qu'il  obriendroit  de  même  des 
Dànois  les  franchifes  des  péages  du  Sund.  La 
réponfe  du  Roi  fe  trouve  dans  les  archives  , 
écrite  de  fa  propre  main  :  »  Je  fuis  conrerfPdu 
»  defttn  dont  je  jouis  ;  par  la  grâce  du  Ciel ,  & 
*>  je  ne  veux  jamais  m'agrandii  aux  dépens  de 
m  mes  voifins  ce.,  Il  paya  deux  millions  à  la  Suéde 
pour  l'ericlavure  de  la  Pomcranie,  de  forte  que 
.  cette  âcquifition  étoit  plutôt  un  achat  qu'une  con- 
rqircte. 

17*1.         Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  âvoit ,  par  fa  média- 
.tipn,  accéléré  la  paix  de  Stockholm ,  fit  peu  de 
-temps  après  la  tienne  avec  i'Efpagne;  &  Phi- 
lippe V  céda  Gibrahar  &  Pon^Mahon  à  l'An- 
gleterre, a  condition  que  le  Roi  George  ne  fe 
mcleroit  plusides  affaires  d'Italie. 
,    A  Vienne  on  étoit  mécontent  &  envieux  des 
avantages  dont  jouifïbit  le  Roi  de  PrulTe.  Lu, 
Maifon  d'Autriche  vouloit  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne. ,  qu'elle  regarde  comme  fes  valTaux  , 
la  ferviffent  contre  fes  ennemis  ,  &  non  pas  qu'ils 
fiflent  ufage  de  leur   force  pour  leur  propre 
açrandiiTement.  Le  Grand-Ele&eur  avoir  fécondé 
l'Empereur,  parce  que  leurs  intérêts  étoient  fou- 
vent  liés  enfemble.  Le  Roi  Frédéric  l  l'avoir  fa- 
couru,  ranr  par  fes  préjugés,  qu'afin  d'etre  re- 
connu du  Roi  de  PrulTe.  Frédéric-GuiHaame , 

qui 
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qui  iravoit  ni  préjugés  ni  intérêts  qui  jufqua-   g       ■  ■ 
lors  l'attachaiTent  à  la  Maifon  d'Autriche,  ne  lui    Hldnrt  du 
fournit  point  de  fecours  dans  les  guerres  de  Bra't4cbou'i* 
Hongrie  ni  de  Sicile.  Il  n'étoit  lié  avec  l'Empe- 
reur pur  aucun  traité  ;  Ôc  de  plus  ,  il  s'excufa,  (o  îs 
précexre  qu'il  avoit  a  craindre  des  entreprifes 
nouvelles  de  la  part  des  Suédois.  Dans  le  fond ,  il 
ctoit  trop  clairvoyant  pour  forger  fes  propres 
chaînes  en  travaillant  a  l'agranuiflemenc  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  qui  afpiroit  en  Allemagne  à 
une  domination  abfolue. 

La  politique  fage   ôc  mefurée  de  Fré  iéric-  *7**« 
Guillaume  fe  toutnoit  entièrement  à  l'arrange- 
ment intérieur  de  fes  Etats.  Il  avoit  établi  fa  ré- 
fidence  à  Potsdam  ,  maifon  de  plaifance  qui  ori- 
ginairement n'ctoit  qu'un  chétif  hameau  de  pê- 
cheurs. Il  en  fit  une  belle  ôc  grande  ville  ,  où 
fleurirent  toutes  fortes  d'Arts.  Des  Liégeois  qu'il 
avoit  attirés  par  fes  libéralités,  y  établirent  une 
manufacture  d'armes  ,  qui  fournit  non  feulement 
l'armée ,  mais  encore  les  troupes  de  quelques  ' 
Puiffances  du  Nord.  On  y  fabriqua  bientôt  des 
vejours  aufli  beaux  que  ceux  de  Gènes.  Tous  les 
étrangers  qui  polïedoient quelque  induftrie,écoient 
reçus  ,  établis ,  ôc  récompenfés  à  Potsdam.  Le  Roi 
éleva  dans  cette  ville ,  dont  il  étoit  le  Fonda- 
teur ,  un  grand  hôpital ,  'où  font  entretenus  an- 
nuellement deux  mille  cinq  cents  enfans  de  fol- 
dats  ,  qui  peuvent  apprendre  toutes  les  profei'îîons 
auxquelles  leur  génie  les  détermine.  Il  établit  de 
même  un  hôpital  de  filles ,  qui  font  élevées  aux 
ouvrages  convenables  à  leur  £exe.  Par  ces  arran- 
gemens  charitables ,  il  foulagea  la  mifere  des  fol- 
dats  chargés  de  famille  ,  Ôc  il  procura  une  bonne 

TomcLXXl.  Bbx 


Digitized  by  Google 


tfô       HISTOIRE  UNIV. 

— mmm  éducation  à  des  enfans  auxquels  les  pères  n'c- 
Hifiùin  Au  toient  pas  en  '  état  d'en  donner.  Il  augmenta  la 
Brandebourg  m£me  année  le  corpS  (Jes  Cadets  ,  où  trois  cents 

jeunes  Gentilshommes  font  leur  noviciat  du  mé- 
tier des  armes.  Quelques  vieux  Officiers  veillenc 
à  leur  éducation  ;  ils  ont  des  Maîtres  pour  leur 
donner  des  connoiiTances,  &  pour  leur  apprendre 
les  exercices  qui  conviennent  à  des  perfonnes  de 
condition.  Il  n'eft  aucun  foin  plus  digne  d'un  Lé- 
giflireur  ,  que  celui  de  l'éducation  de  la  jeunette* 
Le  Roi  envoya  la  même  année  le  Comte  de 
Truchfes  en  France  pour  féliciter  Louis  XV, 
qui  ,  ayant  atteint  l'âge  de  majorité  ,  fut  facré  à 
Reims. 

.171).  Les  calomnies  que  Ton  avoit  répandues  contre 
le  Duc  d'Orléans  ,  avoient  fait  des  impreflSons  fi 
fortes  dans  le  public,  que  la  France  s'artendoic 
chaque  jour  à  la  mort  de  fon  Roi ,  lorfqu'elle  vie 
arriver  inopinément  celle  du  Régent.  Ce  Prince 
ayant  parte  le  temps  où  il  avoit  coutume  de  fe 
faire  faigner,  mourut  d'apoplexie.  Lorfque  le  Roi , 
Augufte  de  Pologne  ,  apprit  les  détails  de  cette 
mort, il  dit  ces  mots  de  l'Ecriture  :  »  Ah!  que  mon 
ame  meure  de  la  mort  de  ce  jufte  i  «.  Le  Car* 
dinal  du  Bois  avoit  précédé  le  Régent  de  quelques 
mois,  &  le  peuple  divulguoit  qu'il  étoit  parti  pour 
préparer  un  quartier  au  Régent  chez  quelque  FUlon 
de  l'autre  monde.  La  Régence  finit  par  la  more 
du  Duc  d'Orléans  ;  le  Duc  de  Bourbon  devint 
premier  Miniftre.  Ce  changement  dans  le  Gou- 
vernement  de  la  France  ,  &  quelques  entreprifes 
.  „  de  la  Maifon  d'Autriche,  contraires  aux  traités 
de  paix  ,  firent  changer  tout  le  fyftême  de  l'Eu-.  ; 
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Cependant  ■■  Philippe  V  échappa  à  la  vigilance  - 
de  fon  époùfé,&  abdiqua  fubitement  en  faveur  jfffrfe* 
de  fon  61s  Louis.  C  etoit  pour  lui  procurer  cette  0*r* 
couronne  dont  il  fe  démettoit  volonrairement , 
que  la  France  avoir  prodigué  tant  de  tréfors  }  mais 
la  mort  de  forv  fils  ,  qui  lui  remettoit  les  rênes 
du  Gouvernement  entre  les  mains  ,  ne  lui  lailTa 
pas  le  temps  de  fe  repentir  de  fon  abdication. 

A  peine  était -il  remonté  fur  le  trône ,  quil  17^; 
fît  un  traité  de  commerce  avec  l'Empereur,  à 
l'infçu  de  l'Angleterre.  Le  Comte  de  Kœnigfeck* 
Ambafladeut  de  Charles  VI  à  Madrid  >  avoir 
leurré  la  Reine  d*Efpagne  du  marhge  de  Don 
Carlos  avec  TArchiduchefle  Marie-Thérefe  ,  hé* 
ritiere  de  là Maifon  d'Autriche;  &  lefpérance de 
réunir  dans  leurs  Maifons  toutes  les  pofTefîïons  de 
Charles  V ,  porta  la  Reine  &  le  Roi  d'Efpâgne  i 
faire  des  conditions  très-avantageufes  à  l'Empe- 
reur. Le  Roi  George  foupçonnoit  que  ce  traité 
contenoit  des  articles  fecrets  a  l'avantage  du  Pré* 
tendant.  La  France  éroit  mécontente  de  ce  que 
TEfpagne  »  par  fes  fubfides  *  mettoit  l'Empereur: 
en  état  de  foutenir  la  Compagnie  d'Oftende.  La 
Roi  de  Pruffe  éroit  fâche  de  quelques  décrets  fui* 
mirtans  que  Charles  VI  lui  avoir  envoyés  f  au  fu- 
jet  de  certaines  redevances  qu*il  exigeoic  des  fieff 
de  Magdebourg.  Ces  trois  Fui  (Tan  ces  ayant  tontes 
des  griefs  contre  la  Cour  de  Vienne ,  s'unirenÉ 
par  des  engagemens  étroits  »  qui  dévoient  être 
d'autant  plus  durables  ,  qu'ils  étoient  foutenuî 
par  leurs  intérêts  particuliers*'  Cette  conformité 
de  fehtimens  donna  lieu  au  traité  d'Hanovre,  r 

La  forme  du  traité  é toit  de fenfive  ,  &  rouloit 
fur  des  garanties  réciproques.  La  France  6c  l'Aiv 
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■— — "  gleterre  s'engageoient  d'une  façon  vagae  &  fuf- 

ffijioiredu  ceptible  de  toutes  fortes  d'interprétations,  d'ém- 
is* 9ur?  pjoyer  jeurs  j>ons  0fgces  pOUr  qUe  jes  droics  de  ^ 

Prude  fur  la  fucceffion  de  Berg  ne  reçurent  au- 
cune atteinte  après  la  mort  de  l'Elefteur  Palatin. 
La  Suéde ,  le  Danernarck  &  la  Hollande  accé- 
dèrent enfuite  à  ce  traité.  La  France  &  l'Angle- 
terre en  vouloient  effectivement  à  la  Maifon 
d'Autriche.  Dans  cette  intention ,  ils  efpéroienc 
fe  fervir  du  Roi  pour  enlever  la  Silélie  i  l'Em- 
pereur. 

Frédéric  Guillaume  n'étoit  pas  éloigné  de  fe 
charger  de  l'exécution  de  ce  projet.  Il  demandoit 
qu'on  joignît  une  feule  brigade  d'Hanovriens 
à  fes  troupes  ,  afin  de  ge  pas  s'engager  tout  feul 
dans  une  entreprife  aufli  importante ,  ou  que  les 
Alliés  convinrent  avec  lui  d'une  diverfion  qu'ils 
feroient  d'un  autre  côté  ,  en  même  temps  qu'il 
commenceroit  les  opérations  en  Siléfie.  Quoique 
cette  alternative  parût  raifonnable  ,  le  Roi  d'An- 
gleterre ne  voulut  jamais  s'expliquer  fur  cette 
matière. 

A  peine  les  Alliés  eurent-ils  ligné  leur  traité  a 
Hanovre  ,  qu'une  autre  alliance  fe  fit  à  Vienne 
entre  l'Empereur,  le  Roi. d'Efpagne  ,  le  Czar  > 
&  quelques  Princes  d'Allemagne.  C'eft  par  le 
moyen  de  ces  grandes  alliances  ,  qui  féparent 
l'Europe  en  deux  puifians  partis  ,  que  la  balance 
,  des  pouvoirs  fe  foutient  en  équilibre  ,  que  la 
force  des  uns  contient  la  puiiîance  des  autres ,  & 
que  la  fagelTe  des  habiles  politiques  prévient  fou- 
vent  des  guerres;&ï maintient  la  paix  ,  lors  même 
qu'elle  eft  fur  le-jxnnc  d  être  rompue. 

Dès  que  »Ie  .  Czar  eue  figné  le  traité  de 
cl 
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Vienne  ,  il  fit  de  fortes  remontrances  au  Roi     1  1  « 
de  PrrnTe  fur  le  parti  qu'il  avoir  pris  ,  lui  infr-  Hijtoiredm 
nuant  avec  ces  efpeces  de  menaces  auxquelles  les  J*rand'bcuri« 
expreflions  polies  fervent  de  véhicule,  qu'il  ne 
verroit  pas  indifféremment  que  les  Etats  héré- 
ditaires de  l'Empereur  fuflent  attaqués. 

Pierre  I  mourut  dans  ces  circonftances  >  laiffartt 
dans  le  monde  la  réputation  d'un  homme  ex- 
traordinaire &  celle  d'un  grand  homme ,  &  coo- 
vrant  les  cruautés  d'un  Tyran,  des  vertus  d'ifti 
Légiflateur.  L'Impératrice  Catherine,  fa  femme  » 
lui  fuccéda  ,  &  obferva  les  engagemens  îquô  Le 
Czar  avoit  pris  avec  l'Empereur.  . 

Cependant  le  Roi  fe  tro«voit  dans  une  fitu*- 
tion  difficile  &  embarralfante  ,  a  la  veille  d'une 
guerre  dont  il  couroit  le  plus  grand  rifque  -, 
fans  afliirances  des  fecours  de  fes  Alliés  ,  expofé 
à  l'irruption  des  Mofco  vires ,  &  devenant  l'exé- 
cuteur d'un  plan  qu'on  lui  cachoit.  On  avoit  dér 
figné  les  provinces  qu'on  vouloir  conquérir  j  mais 
on  n'avoit  pas  réglé  le  partage  qu'on  en  vouioit 
faire ,  &  ,  pour  tout  dire ,  le  Miniftre  Hanovrieu 
du  Roi  George  affe&oit  de  traiter  le  Roi  de 
PrufTe  en  Puiflance  fubalterne.  Tant  de  dangers  > 
fi  peu  d'avantages ,  ôc  cet  excès  d'arrogance  ,  dé- 
goûtèrent le  Roi  du  ton  impérieux  que  fes  Alliés 
affe&oient  de  prendre  avec  lui  ,  ôc  ,  dès  ce? 
temps ,  il  penfa  à  trouver  fes  fûretés  ailleurs'. 

L'Europe  perdit  cette  année  deux  têtes  cou- 
ronnées :  l'Impératrice  Catherine  mourut ,  &  Pierre- 
Alexiowitz  ,  petit-fils  de  Pierre  I ,  lui  fuccéda* 
C'étoit  un  enfant  qui  croiflbit  fous  les  yeux  d et 
quelques  Bojars  attachés  aux  anciens  ufages  de 
leur  nation  >  &  qui  préparoient  à  ce  jeune  Prince 
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prie  tutelle  éternelle.  En  Angleterre  ,  George  II 
Hiflùw,  du  Accéda  à  fon  pere  ,  qui  venoit  de  mourir.  Fré- 
déric-Guillaume  &  George  II  ,  quoiqu  élevés 
prefque  enfemble^  quoique  beaux-frères  ,  ne  pu- 
-rerrt  fe  foufrrir  dès  leut  tendre  jeu nefTe.  Cette 
haine  perfonnelle  ,  cette  forte  antipthie  penfa 
devenir  funefte  à  leurs  peuples  ,  lorfqu'iis  occu- 
pèrent tous  deux  le  trône.  Le  Roi  d,Angleterre 
appeloi  t  celui  de  Prufle  ,  »  mon  frère  le  Sergent  «  , 
êc  Frédéric- Guillaume  appeloit  le  Roi  George  , 
mon  frère  le  Comédien  «.  Cette  animofité 
pafTa  bientôt  des  perfonnes  aux  affaires  ,  &  ne 
manqua  pas  d'influer  dans  les  plus  grands  évc- 
-nemens.  * 

D'abord  après  l'avènement  de  George  II  au 
trône  ,  le  Comte  de  Seckendorf  vint  a  Berlin.  Il 
fervoit  comme  Général  en  même  temps  l'Empe- 
reur ôc  la  Saxe  ;  il  étoit  d'un  intérêt  fordide  \  fes 
manières  éroient  grolîieres  &  ruftres  ;  le  men- 
fonge  lui  étoit  fi  habituel  ,  qu'il  avoit  perdu 
l'ufage  de  la  vérité.  C'étoit  l'âme  d'un  ùfurier  qui 
paflbit  tantôt  dans  le  corps  d'un  militaire  ,  tantôt 
dans  celui  d'un  négociateur.  Ce  fut  cependant  de 
ce  perfonnage  que  fe  fervit  la  Providence  pour 
«717.    rompre  le  traité  d'Hanovre.  Seckendorf  avoir 
fervi  en  Flandre  au  fiége  de  Tournai  &  à  la  ba- 
taille de  Malplaquet  ,  où  le  Roi  s  etoit  trouvé. 
Ce  Prince  avoit  une  prédilection  finguliere  pour 
tous  les  Officiers  qu'il  avoit  connus  dans  cette 
guerre.  II  fe  plaignit  à  ce  Général,  du  méconten- 
tement que  lui  donnoient  les  Alliés.  Seckendorf 
€ntra  d'abord  dans  fon  fens  ;  il  condamna  fans 
peine  les  mauvais  procédés  de  la  France ,  &  fur- 
tout  ceux  de  l'Angleterre.  11  parla  de  l'Empereur 
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comme  d'un  Prince  plus  folide  dans  fes  enga-  ■■■  ■ 
gemens  ,  &  plus  ferme  dans  fes  amitiés.  Il  fit  en-    H\{ho>rt  du 
vifager  l'union  de  la  Prude  &  de  l'Autriche  dans  ******* 
le  point  de  vue  le  plus  avantageux  ;  il  repréfenta 
comme  une  perfpeftive  riante,  la  facilite  avec  la- 
quelle l'Empereur  accorderott  au  Roi  toutes  fes 
furetés  pour  l'entière  polTeflion  de  la  fucceflion 
de  Berg  -,  enfin  il  s'empara  de  l'efprit  du  Roi 
avec  tant  d'adreiTe  ,  qu'il  le  difpofa  a  figner  à 
Wufterhufen  un  traité  avec  l'Empereur.  Il  con- 
/îftoit  dans  des  garanties  réciproques  ,  &  dans 
quelques  articles  relatif»  au   commerce  de  fel 
que   le  Brandebourg  fait   par  l'Oder  avec  la 
Siléfie. 

A  "peine  ce  traité  fut-il  conclu  ,  qu'il  penfa  ,7i& 
«'allumer  une  guerre  en  Allemagne  ,  entre  les 
Rois  de  Prude  &  d'Angleterre  ,  fur  un  fujet  de 
fi  peu  d'importance ,  qu'il  ne  pouvoir  fervir  de 
prétexte  qu'à  des  Princes  très-difpofés  à  fe  nuire. 

La  difpute  vint  à  l'occasion  de  deux  petits  prés 
fitués  aux  confins  de  la  Vieille-Marche  &  du  duché 
de  Zell  ,  dont  les  limites  n  etoient  pas  réglées  , 
&  de  quelques  payfans  Hanovriens  que  des  Of- 
ficiers Prufîîeris  avoient  enrôlés.  Le  Roi  d'Angle- 
terre  ,  qui  éroit  a  Hanovre  ,  fit  arrêter  par  re- 
présailles quarante  foldats' Pruflîens ,  qui  traver- 
ibient  fon  pays  avec  des  paiTeports.  Ces  Princes 
ne  cherchoient  que  des  prétextes  pour  fe  brouiller. 
Quelquefois  même  lés  Rois  s'épargnent  cette 
peine.  Le  Roi  de  Prulfe  trouva  fon  honneur  inte- 
reiré  dans  l'affaire  des  petits  prés  ôc  dans  l'arrêt 
des  quarante  foldats,  &  il  s'abandonnoit  à  fa  haine 
&  à  fon  relTcntiment.  L'Empereur  attifoir  ce  feu  : 
il  auroic  été  bien  aiie  de  wâr  que  les.  Princes  les 
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plus  puiflTans%de  l' Allemagne  s'entre-détruillffenri 
Hiffoindu  II  promit  un  fccours  de  douze  mille  hommes.  Le 
Brandebourg.  Roi  d<:  p0jQgne  $  méCOnrent  de  celui  d'Angle- 
terre ,  en  offrit  un  de  huit  mille. 

Toute  la  Pruffe  itoit  déjà,  en  mouvement  ;  les 
troupes  liloient  toutes  vers  l'Elbe  ;  Hanovre  trem- 
bla. George,  qui  ne  s'artendoit  point  à  ia  guerre, 
fomme  la  Suéde ,  le  Danemarcic  ,  la  Heiîe  & 
le  Brunfwkk  ,  qui  recevoient  des  fubfîdes  An- 
glois ,  de  lui  fournir  des  troupes;  &  il  fonna  le 
toefin  en.  France  ,  en  Ruflïe  ,  &  en  Hollande. 
L'Empereur  ,  dans  l'intention  d'encourager  le 
Roi  à  cette  rupture  ,  lui  garantit  toutes  fes  pof- 
fefîîons  du  Wefer  &  du  Rhin.  Cette  affaire  alloit 
devenir  des  plus  férieufes ,  lorfqu'eile  prit  inopiné- 
ment une  face  différente.  Le  Roi  affembla  un  Con- 
feil,  compofé  de  fes  principaux  Miniftres  &  de  fes 
plus  anciens  Généraux  ;  il  leur  propofa  l'état  de 
1  la  queftion  ,  &  leur  demanda  leur  fentiment.  Le 

Maréchal  de  Natzmer  ,  qui  étoit  un  Janfénifte  " 
Proteftant ,  fit  un  long  difeours  ,  par  lequel  il  dé- 
plora la-Religion  Protellante  prête  à  fe  voir  éteinte 
pat  la  dillention  des  deux  feuls  Princes  d'Alle- 
magne qui  en  étoient  les  protecteurs.  Les  Mi- 
niftres appuyèrent  fur  les  raifons  fecreres  qu'avoit 
la  Cour  Impériale  d'aigrir  les  efprits  avec  tant  de 
malice  ,  dans  une  affaire  d'elle  "même  peu  im- 
portante ,  &  xjui  étoit  encore  en  termes  -d'ac- 
commodement. Un  Prince  qui  écoute  des  con- 
feils  ,  eft  capable  de  les  fuivre.  Le  Roi  rem- 
porta ce  jout  fur  lui-même  une  victoire  plus 
belle  que  routes  celles  qu'il  eût  pu  remporter  fur 
fes  ennemis.  H  fit  taire  fes  pallions  pour  le  bien 
de  fes  peuples,  ôc  les  Ducs  deiBrunfwick  &  de 
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Gotha  furent  choifis  dè  parc  &  d'autre  pour  ac-  5gft 
commoder  ces  petits  diftérens.  ffifioirï  <i* 

-    L'Empereur  fit  ce  qu'il  put  pour  traverfer  cette  0Br^ 
négociation  ;  mais  elle  fut  terminée  promptemenc*. 
On  relâcha  les  foldats  Prufliens ,  on  rendit  les       '  • 
pàyfans  d'Hanovre  ,  &  l'affaire  des  prés  fut  ter-* 
minée.  Ces  fortes  d'accommodemens  ,    fairs  i 
l'amiable,  font  d'autant  plus  fages  ,  que  les 
Princes  ,  après  les  guerres  les  plus  heureufes  ; 
font  tôt  ou  tard  obbgés  d'en  revenir  là  ,  fans  ob- 
tenir de  plus  grands  avantages.  Cet  exemple  de 
modération  de  la  part  de  Frédéric- Guillaume  eft  < 
peut  être  unique  dans  l'Hiftoire.   •  • 

Ce  Prince,  toujours  plus  occupé  du  bien  de 
fes  fnjets  que  de  fon  ambition  particulière,  fonda 
l'Hôtel  de  la  Charité  à  Berlin ,  fur  le  modèle  de 
l'Hôrel-Dieu  à  Paris.  1 1  bâtit  la  Friderickftadt ,  dont 
l'étendue  ,  la  régularité  des  ruei*^butes  tirées  au 
cordeau  ,  &r  la  beauté  des  édifices  furpaffent  de 
beaucoup  ceux  de  l'ancienne  Cité,  &  il  eut  lçplaific 
d'y  recevoir  le  Roi  de  Pologne.  L'entrevue  de 
ccj  deux  Princes  fe  parla  dan's  les  feftins  &  dans 
les  magnificences.  Cependant  on  ne  ceffbit  de 
négocier  pour  prévenir  les  troubles  de  la  guerre. 
Les  Puiflances  convinrent  d'affembler  un  Congrès 
«a  Soiffons  ,  où  fe  rendirent  les  Miniftres  de 
toutes  les  Cours  intérefltëes  au  traité  d'Hanovre 
&  de  Vienne  ;  &  les  avantages  que  la  France 
&  l'Angleterre  offrirent  à  l'Efpagne  ,  la  déta- 
chèrent de  l'intérêt  de  l'Empereur. 

Le  traité  de  Séville  fut  une  fuite  du  Congrès  *W? 
de  Soiffons.  Les  articles  de  ce  traité  font  d'autan» 
plus  remarquables  ,  qu'ils  ouvrent  â  l'Efpagne 
l'entrée  de  l'Italie  3  &  que  l'Angleterïe  s'engage 
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a  faite  tomber  la  fucceflîon  des  Ducs  de  Parme 
H'tfiohe  du  &  de  Plaifance  à  l'Infant  Don  Carlos  >  en  con*- 
,ourg'  fidération  des  avantages  que  l'Efpagne  permet 
aux  Anglpis  de  gagner  par  le  trafic  de  î'Affienro. 
i7>o.      z  Le  Roi  de  Pologne  ,'qui  étoit  venu  à  Berlin 
en  1718  ,  voulue  à  fon  tour  étaler  fa  magni- 
ficence aux  yeux  du  Roi  ,  en  lui  donnant  des 
»  fetes  toutes  militaires.  Il  raflembla  (vingt-trois 

mille  hommes  )  fes  troupes  dans  un  camp  auprès 
de  Radeberg ,  village  fuué  fur  l'Elbe  \  les  ma- 
nœuvres qu'il  fit  faire  à  fon  armée  étoient  une 
image  de  la  guerre  des  Romains  ,  mêlée  aux 
vifions  du  Chevalier  Follard.  Les  connoilfeurs 
jugèrent  que  ce  camp  étoit  plutôt  un  fpe&ade 
théâtral,  qu'un  emblème  véritable  de  la  guerre. 
.  Rendant  ces  démonftrarions  apparentes  d'ami- 
tié., les  intrigues  d'Augufte  dans  toutes  les  Cours 
de  l'Europe ,  çpndoient  à  fruftrer  Frédéric- Guil- 
laume de  la  fucceflîon  de  Berg  ,  &  à  la  faire  re- 
tomber à  la  Saxe.  Ce  camp  ,  cette  magnificence, 
&  ces  fau(Tes  marques  d'efti me  ,  étoient  des  arti- 
fices par  lefquels  le  Roi  de  Pologne  crut  endor- 
mir le  Roi  de  Prufle  :  mais  celui-ci  en  pénétra 
les  motifs ,  &  n'en  décefta  plus  fa  fiuuTeté.  Ces 
fortes  d'aclions  fembient  permifes  en  politique  , 
mais  elles  ne  le  font  guère  en  morale  ;  &c  a  le 
bien  examiner ,  .la  réputation  de  fourbe  eft  auiîi 
flétriffante  pour  le  Prince  même ,  que  défavanta- 
geufe  à  fes  intérêts. 

L'Empejreur  oublia  bientôt  les  fervices  que  le 
Roi  lui  avoir  rendus,  en*quittant  l'alliance  d'Ha- 
novre. Il  s'accommoda  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 
-  è:  lui  donna  l'inveftiture  du  duché  de  Brcinen#& 
du  Hadlerland,  fans  (onger  aux  intérêts  de  la 
Prufle. 
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Seckendorf ,  par  fes  intrigues  ,  avoir  beaucoup 
étendu  fon  crédu.  Il  auroit  bien  voulu  gouverner  8m^iredu 
la  Cour.  Dans  ce  deffein ,  il  propofa  au  Roi  de  0Mrt* 
s'aboucher  avec  l'Empereur  ,  qui  s'étoit  rendu  à 
Prague,  efpérant'de  fe  rendre  fi  utile,  pendant 
ce  féjour ,  que  la  confiance  que  le  Roi  avoit  en 
lui  ne  pourroir  que  s'accroître  infiniment.  Le 
Roi  ,  qui  mettoit  dans  les  affaires  la  bonne  foi 
de  fes  mœurs  ,  confentit  fans  peine  à  ce  voyage  , 
fans  prendre  aucune  mefure  fur  le  but  de  cette 
entrevue  ,  ni  fur  l'étiquette  qu'il  méprifoic. 

La  garantie  de  la  fuccelîion  de  Berg ,  que  ' 
Seckendorf  avoit  formellement  promife  au  nom 
de  l'Empereur  ,  s'en  alla  en  fumée  \  8c  les  Mi- 
niftres  de  l'Empereur  étoient  dans  des  difpofitions 
fi  contraires  à  la  Prufle ,  que  le  Roi  vir  trçs-r 
clairemenr ,  que  s'il  y  avoit  en  Europe  une 
Cour  portée  à  contrecarrer  fes  intérêts  ,  c'é- 
toir  fûrement  celle  de  Vienne.  Ce  Prince  s'étoit 
trouvé  auprès  de  l'Empereur  comme  Solon  au- 
près de  Crifus  ;  il  revint  à  Berlin  toujours  riche 
de  fa  propre  vertu.  Les  Cenfeurs  les  plus  poin-r 
tilleux  ne  purenr  reprocher  à  fa  conduite  qu'une 
probité  pouflee  à  l'excès.   .  .• 

Cette  entrevue  eut  le^rt  qu'ont  la  plupart  des  17$*. 
vifites  que  les  Rois  fe  rendent.  Elle  refroidit, 
ou,  pour  le  dire  en  un  mor  ,  elle  éteignit  l'a- 
mitié qui  régnoit  entre  les  deux  Cours.  Frédé- 
ric-Guillaume partit  de  Prague  plein  de  mépris 
pour  la  mauvaife  foi  &  l'orgueil  de  la  Cour  Im- 
périale ,  ôc  les  Miniftres  de  l'Empereur  dedai- 
gnoient  un  Souverain  qui  voyoit  fans  préoccu- 
pation la  frivolité  des  préféances.  Sintzendorf 
pouvoir  les  prétentions  du  Roi  fur  la  fuccefiion 
de  Berg  trop  ambicieufes  ,  &  le  ftoi  trouvoit  les 
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refus  de  ces  Miniftces  trop  grofliers.  II  les  regar- 
'jj*jfâr.e du  doit  comme  des  fourbes,  qui  manquoient  impu- 
*  nément  a  leur  parole. 

Malgré  tant  de  fujets  de  mécontentement ,  le 
Roi  maria  fon  fils  aîné  ,  par  cômplaîfance  pour 
la  Cour  de  Vienne  ,  avec  une  Princefle  de 
Brunfwick-Bevern  ,  nièce  de  l'Impératrice.  Pen- 
dant la  célébration  de  ces  noces  ,  on  apprit  que 
le  Roi  de  Pologne  étoit  mort  à  Varfovie.  Dans 
le  temps  que  la  mort  le  furprit ,  il  étoit  occupé 
des  plus  vaftes  defleins.  Il  penfoit  à  rendre  la 
fouveraineté  héréditaire  en  Pologne  ;  afin  de  par- 
venir à  ce  but ,  il  avoit  imaginé  le  partage 
de  Monarchie ,  comme  le  moyen  par  lequel  il 
croyoit  appaifer  la  jaloufie  des  Puiilances  voi-i 
fines. 

11  avoit  befoin  du  Roi  dans  l'exécution  de  ce 
i  projet  y  il  lui  demanda  le  Maréchal  de  Grum- 

/  Kow,  afin  de  s'en  ouvrir  à  lui.  Le  Roi  de  Po- 

logne voulut  pénétrer  Grumkow  ,  &  celui  ci  vou- 
lut  également  le  pénétrer.  Ils  seniveerent  réci-^ 

Eroquement  dans  cette  intention  ,  ce  qui  caufa 
i  mort  du  Roi  Augufte  ,  &  à  Grumkow  une 
maladie  dont  il  ne  fe  releva  jamais.  Cependant 
le  Roi  fit  femblant  d'qjprer  dans  les  vues  d'Au-r 
gufte  ;  mais  en  fentant  trop  bien  les  conféquences 
dangereufes ,  il  fe  concerta  avec  l'Empereur  ôc 
h  Czarine  pour  les  contrecarrer  }  ils  convinrent 
d'exclure  la  Maifon  de  Saxe  du  trône  de  Po* 
logiie  ,  ôc  d'y  placer  le  Prince  Emanuel  de  Por- 
tugal. Mais  la  mort ,  qui  détruifit  l'homme  &  le 
projet,  fit  envifager  les  affaires  de  Pologne  fous 
un  tout  autre  point  de  vue.  *  i 

La  Coiir  Impériale  voulut  s'attacher  la  Saxe  ». 
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9c  elle  promit  de  foutenîr  à  main  armée  l'élec-  — — — 3 
vpn  du  fils  d'Augufte  au  trône  de  Pologne  ,  Hifîoiredu 
pourvu  qu'il  garantît  cette  Loi  domeftique  ,  que  BrAnitkou)rï 
Charles  VI  avoit  établie  dans  fa  Maifon ,  Loi 
fi  connue  dans  l'Europe  fous  le  nom  de  Sanction. 
Pragmatique,  L'Impératrice  de  Ruiîie  >  aui  crai- 
gnoit  que  Staniflas  Lekzinski  ne  redevint  Roi 
de  Pologne  5  foutenu  par  la  protection  de  Louis 
XV  ,  fe  déclara  la  protectrice  de  l'heureux  Au- 
gufte.  De  tous  les  Candidats  à  cette  couronne, 
Staniflas  éroit  le  plus  convenable  aux  intérêts  de 
la  Prufle.  La  France  eflaya  de  porter  le  Roi  à 
faine  entrer  un  corps  de  troupes  dans  la  Prufle 
Polonoife  ,  8c  de  la  garder  en  féqueftre ,  de  même 

3u'il  en  avoir  ufc  avec  la  Poméranie.  Mais  Fré- 
cric-Guillaume  ne  vouhwrien  donner  au  hafard  : 
il  craignoit  de  s'engager  dans  une  guerre  cjui  pour- 
roit  le  mener  trop  loin ,  &  qui  diftrairoit  fes 
forces  d'un  autre  côté  s  tandis  que  l'Electeur.  Pa-? 
latin  ,  infirme  &  déjà  fort  âgé  ,  pouvoit  venir  à 
mourir.  Il  croyoit  fes  droits  fur  la  fuccëfîon  de 
Juliers  légitimes  ,  &  l'entreprife  fur  la  Prufle- 
Polonoife  ,  injufte. 

Cependant  Kell  avoir  été  pris  par  les  Fran- 
çois, &  la  rupture  étoit  ouverte.  L'Empereur 
n'eut  point  de  peine  à  faire  déclarer  l'Empire 
en  fa  faveur.  Il  demanda  au  Roi  les  fecours 
ftipulés  par  l'alliance  de  1718  ,  &  il  menaçoir, 
qu'en  cas  de  refus  ,  il  rétracteroit  la  garantie 
qu'il  avoit  donnée  du  duché  de  Berg.  Le  Roi,  y 
qui  étoit  demeuré  neutre  dans  les  troubles  de 
la  Pologne  >  quoique  fes  intérêts  le  follicitafïènt 
en  faveur  de  Staniflas  ,  fe  déclara*  dans  cette 
occafion  pour  l'Empereur ,  quoique  fes  intérêts 
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»■  y  fuflent  contraires.  Il  n'a  voit  d'autre  politique 
hjiuue  du  que  la  probité ,  &  il  obfetvoit  fes  engagemens 
Mrandttcutg.  ^  fcrupuleufement  ,  que  fon  avantage  ni  fort 
ambition  n'étoient  jamais  confultés  lorfqu'il 
s'agifToic  de  les  remplir.  En  conféquence  de  ces  _ 
principes  ,  il  fit  marcher  dix  mille  hommes  au 
Rhin ,  qui  fervirent  pendant  cette  guerre  fous 
le  Prince  Eugène  de  Savoie.  ' 

Au  commencement  du  printemps ,  le  Maréchal 
de  Benvick  força  les  lignes  d'Erlingën  ,  que  le 
Duc  de  Bevetn  avoit  fait  conftruire  pendant 
l'hiver,  &  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Phi- 
Kpsbourg.  Eugène,  qui  avoit  à  peine  vingt  mille 
hommes  avec  lui ,  fe  retira  à  Heilbron ,  où  il 
attendit  que  les  fecoug|  qu'on  lui  avoit  promis 
fuffent  arrivés.  11  revint  enfuite  fe  camper  au  ' 
village  de  Wifenthal ,  à  une  portée  de  canon  du 
retranchement  François.  Le  Roi  fe  rendit  dans 
Tannée  de  l'Empereur  ,  accompagné  du  Prince 
Royal,  tant  par  curiofité,  que  par  l'attachement 
èxtrime*  qu'il  avoit  pour  fes  troupes,  &  il  vie 
que  les  Héros ,  comme  les  autres  hommes ,  (&nt 
iujets  à  la  caducité.  Il  n'y  avoit  plus  dans  cette 
armée  que  l'ombre  du  ^grand  'Eugène.  Il  avoit 
furvécu  à  lui-même ,  &  il  craignoit  d'expofer  fa 
réputation,  fi  folidement  établie,  au  hafard  d'une 
dix  huitième  bataille.  Un  jeune  homme  auda- 
cieux auroir  attaque  le  retranchement  François, 
qui  n'étoit  qu'à  peine  ébauché ,  lorfque  l'armée 
vint  à  Wifenthal;  les  troupes  Françoifes  étoient 
fi  proches  de  Philipsbourg  ,  que  leur  cavalerie 
n 'avoit  pas  affêz  de  terrein  pour  fe  metrre  en 
bataille  entre  la  ville*  &  le  camp  ,  fans  foufTnr 
'beaucoup  de  la  canonnade  j  elle  n'avoit  qu'un 
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pont  de  communication  fur  le  Rhin  ,  &  en  a  y 
cas  qu'on  eût  emporté  le  retranchement  ,  toute    Hïflohe  ^ 
l'armée  Françoife ,  qui  n'avoit  point  de  retraite,  Srandcbour8- 
auroit  péri  infailliblement  ;  mais  le  deftin  des 
Empires  en  ordonna  autrement.  Les  François  pri- 
rent Philipsbourg  à  la  vue  du  Prince  Eugène  , 
fans  que  perfonne  s'y  oppofât.  Berwick  fut  tué 
d'un  coup  de  canon.  Le  Maréchal  d'Asfeld  lui 
fuccéda  dans  le  commandement.  Le  Roi ,  dont 
les  fatigues  avoient  achevé  de  déranger  la  fanté, 
prit  un  commencement  d'hydropifie ,  qui  l'obli- 
gea de  quitter  l'armée  j  &  le  refte  de  cette  cam- 
'  pagne  û  pafla  en  marches  &  contre-marches  , 
d'autant  moins  décifives  ,  que  le  Rhin  féparoic 
les  François  5c  les  Impériaux. 

La  campagne  fui  van  te  fur  le  Rhin  fut  encore 
plus  ftérile.  L'armée  Impériale  fut  augmentée 
par  un  fecours  de  dix  mille  Rulles.  L'inquiet 
Seckendorf  obtint  du  Prince  Eugène  un  déta- 
chement de  quarante  mille  hommes  ,  avec  le- 
quel il  marcha  fur  la  Mofelle.  Il  rencontra  l'ar» 
mée  Françoife  auprès  de  l'abbaye  de  Cfautzen. 
La  nuit  fema  la  confufion  5c  l'alarme  dans  les 
deux  camps,  Se  Jes  troupes  chargèrent  des  deux 
parts,  fans  qu'il  parût  d'ennemis.  Le  lendemain, 
Coigni  repalfa  la  Mofelle  ,  ôc  fe  campa  fous 
Trêves.  Seckendorf  le  fuivit ,  ôc  les  deux  Gé- 
néraux apprirent  dans  ce  camp  ,  que  les  préli- 
minaires de  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  France  étoient  fignés.  *  « 

L'Empereur  &  la*  France  firent  cette  paix  fans 
confulter  leurs  Alliés,  donc  ils  négligèrent  les 
intérêts.  Le  Roi  fe  plaignit  de  ce  que  la  Cour 
de  Vienne  navoit  pris  aucune  mefute  avec  celle 
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de  Verfailles  ,  pour  alfurer  la  fucceflîon  de 
mjioirtdu  Berg. 

Brandebourg       £q  j$  j     fon  f^ropifie  ; 

mais  fes  forces  étdient  fi  énervées ,  que  fon  corps 
ne  fecondoic  plus  les  intentions  de  fon  ame.  Il 
eut  cependant  le  plaifîr  de  voir  profpérer  une 
nouvelle  Colonie ,  qu'il  avoit  établie  en  PruiTe 
dès  Tannée  1731.  Il  étoit  forti  plus  de  vingt 
mille  ames  de  l'éveché  de  Saltzbourg  ,  par  zele 
pour  la  Religion  Procédante.  L'Evêque  avoit, 
perfécutc  quelques-uns  de  ces  malheureux  avec 
plus  de  fanatifme  que  de  prudence.  L'envie  de 
quitter  leur  patrie  gagna  le  peuple,  &  devint' 
épidémique.  Cette  émigration  le  fit  à  la  fin 
plutôt  par  efprit  de  libertinage  que  par  arrache- 
ment à  une  fe&e.  Le  Roi  établit  ces  Saltzbour- 
geois  en  Pruffe,  &  fans  examiner  les  motifs  de 
leur  défertîon  ,  il  repeupla  par  ce  moyen  des 
contrées  que  la  pefte  avoit  dévaftées  fous  le  régna 
cte  fon  père. 

Une  nouvelle  guerre  s'alluma  dans  le  Sud  , 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne  ,  à  caufe  de  la 
contrebande  que  les  marchands  Anglois  faifoieuc 
dans  les  ports  de  la  domination  Efpaghole.  L'ob- 
jet de  ce  diftérenr  rouloit  peut -être  fur  une 
ibmme  de  cinquante  mille  piftoles  par  an  ,  8c 
les  Parties  dépenferent  de  chaque  coté  plus  de 
dix  millions  pour  la  foutenir. 
.  Le  Roi  n'avoit  pris  aucune  part  à  toutes  ces 

fuerres  ;  il  n'avoit  fourni  de  rroupes ,  ni  reçu 
e  fubfides  de  perfonne.  .D'ailleurs ,  depius  l'at- 
taque d  hydropifie  qu'il  avoit  eue  en  17  34  >  il 
ne  vivoir  que  par  l'art  des  Médecins.  Vejs  la. 
kn  xle  cette  année ,  ùi  fanté  s'afFoiblir  .confidéra- 

blement. 
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blement.  Dans  cec  état  valétudinaire ,  il  pa(Ta 
une  convention  avec  la  garantie  du  duché  de  Mijioiredu 
fierg ,  a  l'exception  de  la  ville  de  Dufliisdorf, 
&  d'une  banlieue  large  d'un  raille  tout  le  long 
du  bord  du  Rhin.  11  fe  contenta  d'autant  plu$ 
facilement  de  ce  partage ,  que  la  perte  de  fort 
activité  le  faifoit  dcfefpérer  de  faire  des  acquit 
'{irions  plus  confidérables. 

L'hydropifie,  dont  il  écoic  incommodé,  aug-  i74©i 
menta  considérablement  ;  &  il  mourut  enfin  le 
31  Mai  1740,  avec  la  fermeté  d'un  Philofophe, 
&  la  réfignation  d'un  Chrétien.  H  conferva  une 
préfence  d'efpric  admirable  jusqu'au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie  ,  ordonnant  de  fes  affaires  en 
Politique,  examinant  les  progrès  de  fa  maladie 
en  Phyficien,  &  triomphant  de  la  mort  en  Héros. 

11  avoir  époufé;  en  1707,  Sophie-Dororhée, 
fille  de  George  d'Hanovre,  qui  devint  Roi  d'An- 
gleterre. De  ce  mariage  naquirent  Frédéric  II; 
qui  lui  fuccéda;  les  trois  Princes,  Augufte-Guil- 
laume ,  Louis-Henri  m  &  Ferdinand  j  Wilhelmine  , 
Margrave  de  Bareith  ;  Frédérique  ,  Margrave 
d'Anfpach;  Charlotte,  Duchefle  de  Brunfwick; 
Sophie  ,  Margrave  de  Schwed  ;  Ulrique  ,  Reine 
de  Suéde  ;  Amélie  ,  Abbefle  de  Quedlinbourg. 

Les  Miniftres  de  Frédéric-Guillaume  lui  firent 
ligner  quarante  traités  ou  conventions,  que  nous 
nous  fommes  difpenfés  de  rapporrer  z  caufe  de 
leur  frivolité.  Ils  étoient  fi  éloignés  de  la  modé- 
ration de  ce  Prince,  qu'ils  fongeoient  moins  à 
la  dignité  de  leur  Maître,  qu'à  augmenter  les 
bénéfices  de  leurs  emplois.  Nous  avons  de  même 
paffé  fous  lilence  les  chagrins  domeftiques  de  ce 
grand  Prince.  On  doit  avoir  quelque  indulgence 
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pour  les  fautes  dts  enfans ,  en  faveur  des  vertrtf 
Hijioiredu  d'un  tel  pere. 

La  politique  du  Roi  fur  toujours  inféparable 
de  fa  jaftice.  ^Aoins  occupé  â  s'étendre  qu'à 
bien  gouverner  ce  qu'il  pofledok  s  toujours  armé 
pour  fa  défenfe ,  &  jamais  pour  le  malheur  de 
l'Europe,  i\  préfétoit  les  chofes  utiles  aux  chofes 
agréables  my  bârilFant  avec  profufion  pour  fes  fujets* 
&  ne  dépenfanr  pas  la  fomme  la  plus  modique 
pour  fe  loger  lui-même  y  cifconfpeû:  dans  fes 
engagement  >  vrai  dans  fes  promeuves  •  auftere 
dans  fes  mœurs,  rigoureux  fur  celles  des  autres  j 
févere  obfervateur  de  la  difcipline  militaire;  gou- 
vernant fon  Etat  par  les  moine»  ioix,  que  fon 
armée mf  il  préfumoit  fi  bien  de  l'humanité,  qu'H 
prétendoit  que  fes  fujets  fuiTent  auffi  ftoï<jue9 
qu'il  1  eeoit.  ... 

Frédéric -Guillaume  laiflà  en  mourant  foixante- 
fix  mille  hommes ,  qu'il  entretint  par  fa  bonne 
économie  ,  fes  finances  augmentées ,  le  trcfor 
public  rempli,  ëc  un  or-d^  merveilleux  dans 
toutes  fes  affaires. 

S'il  eft  vrai  de  dire  qu-on  doit  Tornbre  du 
chêne  qui  nous  couvre,  à  la  verru  du  gland  qui 
l'a  produit  y  toute  la  terre  conviendra  qu'on 
trouve  dam  la  vie  laborieufe  de  ce  Prince  Se  dans 
les  mefures  qu'il  prit  avec  fagefle ,  les  principes 
de  la  profpçritc  dont  la  Maifon  Royale  a  joui 
après  la  moru 

Frédéric  //. 

Frédéric  II ,  né  le  14?  Janvier  1-711,  fut  élevé 
d'une  manière  auftere ,  &  comme  un  particulier, 
fans-etPO  initié  aux  feiences^  d'après  les  principe 
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ïc  le  caraftere  de  fon  pere.  Le  Roi  Frédéric- 
Guillaume  ayant  manjfefté,en  1731,  des  vues  de  n^&tJÊ 
mariage  &  dè  politique  différente  de  celle  de  ra  • 
fon  pere,  il  fut  arrête  &  jugé  à  Cîlftrin  ;  il  ne 
But  la  confervaribn  de  fa  vie  qu'à  la  juftice  &  à 
la  fermeté  des  Généraux  fes  Juges,  &  aux  mena- 
ces de  l'Empereur  j  mais  il  fut  obligé  d'affifter 
àUj  fupplice  de  fon  ami  lè  Lieutenant  de  Katt  ; 
quatre  grfenadiers  lûi  tenoient  la  tête  tournée  dii 
côté  de  Téchafaud.  Il  fur  ènfuite  laûTé  encore 
îjuelque  temps  à  Guftrin ,  &  obligé  de  Travailler 
dans  la  Chambre  des  Finances  ,  commè  lin  Con- 
feiller  de  guerre,  ce  qui  lui  fut  fort  utile  dans  là 
fuite. 

Enfin  le  Roi  fdn  père  s'érarit  réconcilié  aveé 
lui,  il  époufa,  félon  les  volontés, en  1731,1a  Prrn- 
cefle  de  Brunfwick  ,  &  s'établit  avèc  elle  au  châ- 
teau de  Rheinsberg  ;  il  y  pafla  enfuire  la  plupart 
ide  fon  temps  daris  là  retraite  ,  foir  èn  s 'exerçant 
au  métier  de  la  guerre  a^rec  fon  régiment  à 
Ruppin  ,  fait  en  cultivant  les  Lettres ,  ôc  en  en- 
tretenant une  correfpondance  fuivie  avec  Suhm  ; 
Voltairô  &  d'autres  Savâns,  ainfi  qu'avec  le 
Maréchal  de  GrumU^  v  fur  les  affaires  du  Gou- 
vernement, On  conwve  encore  dans  les  archive* 
ùn  volume  très  -  iriîéreflant  de  cette  dernière 
correfpondance. 

Depuis  1752  j  il  fe  cbndiîifit  eri  fils  trës- 
bbéifTant,  &  fe  concilia  tome  la  confiance  &c 
route  l'amitié  de  fon  pere  jufqu'â  fa  mort.  Celle-ci 
étant  arrivée  le  $1  Mai  i74r>,  Frédéric  II  monta 
fur  le  trône ,  &  trouva  fes  Etats  dans  le  plus  bel 
ordre,  une  armée  d«  70,000  hommes,  &  uri 
tréfor  confîdérablfc. 

C  c  ij 
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  La  Maifon  mafculine  d'Autriche  s'étant  éteinte 

Htjioirt  ^  prefque  en  même  temps  par  la  mort  de  l'Empereur 
Br<u*bourg.  Charles  VI ,  Ôc  les  Princes  de  Bavière,  de  Saxe  ôc 
d'Efpagne,  ayant  réclamé  fon  héritage  en  tout  ou 
en  partie  contre  Ta  fille  Marie-Thérefe ,  ôc  contre 
la  Pragmatiaue  Sanction ,  fous  les  aufpices  de  la 
France ,  Frédéric  II  crut  devoir  auffi  revendiquée 
les  droits  de  la  Maifon  de  Brandebourg  fur  quatre 
duchés  de  la  Siléfie  qui  avoienc  été  enlevés  à 
fes  ancêtres.  Le  Roi  Frédéric  I  y  avoit  renoncé 
pour  obtenir  le  titre  de  Roi  i  Ôc  contre  le  petit 
équivalent  du  Cercle  de  Schwibus;  mais  la  Cou* 
de  Vienne  avoir  eu  la  -mauvaife  politique  de  np 
pas  le  lui  lailTer.  Frédéric  ne  demanda  à  la  Reine 
de  Hongrie  que  les  duchés  de  Glogau  ôc  de 
Segan ,  ôc  lui  offrir  en  retour  deux  millions ,  ainfi 
que  la  garantie  de  la  Sanction  Pragmatique  ôc  de 
la  dignité  impériale  pour  le  Grand  -  Duc  de 
Tofcane  fon  époux.  N'ayant  eu  que  des  refus 
réitérés ,  il  s'allia  avec  les  Rois  de  France  ôc  d'Ef- 
pagne ,  ôc  avec  les  Electeurs  de  Saxe  ôc  de  Ba- 
vière. Il  contribua  à  placer  celui-ci  fur  le  trôno 
de  l'Empire;  il  conquit  toute  la  Siléfie  en  1741 
ôc  1741,  par  les  deux  vicaires  de  Molwitz  ôc 
de  Chotufitz;  mais  ne  fe  v^anc  que  foiblemenc 
fotitenu  par  fes  Alliés,  il  *céda  aux  proposions 
des  Cours  de  Vienne  ôc  de  Lorfares,  ôc  con- 
clut ,  fous  la  garantie  du  Roi  d'Angleterre  ,  le  11 


rivière  d'Oppo ,  n'en  gardant  que  les  duchés  de 
JagerndorT ,  de  Troppau  Ôc  de  Tefchen. 

Frédéric  employa  les  année*  1742,  1743  ôc 
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une  partie  de  1 744  à  profiter  du  repos  &  des  - 

douceurs  de  la  paix',  &  fur-tout  à  mettre  fa  nou-  ? 
velle  conquête  fur  le  pied  de  fes  anciens  Etats  >  " 
c'eft  auffidans  cet  intervalle,  &  en  1743  »  qu'il 
renouvela  &  rétablit  cette  Académie,  qui  ayant  été 
fondée  par  Frédéric  I ,  avoir  été  abandonriéé  fous 
ie  règne  de  Frédéric  -  Guillaume,  &  ne  s'étoit 
confervée  que  par  les  efforts  de  fes  propres  Mem- 
bres Allemands.  Le  Roi  voyant , en  1744,  que  la 
Reine  de  Hongrie  avoir  chafTé  l'Empereur  Char- 
les VII  de  toute  la  Bavière  jufqu'à  Francfort ,  que 
fbn  armée,après  avoir  pafle  le  Rhin ,  avoir  pénétré 
dans  l'inférieur  de  h  France,  ôc  pouvant  aitift 
prévoir  ,  avec  une  çertitude  morale ,  qu'en  conti- 
nuant fes  fuccès,  elle  ne  manquerait  pas  de  reven- 
diquer un  jour  la  Siléfîe ,  conclut ,  en  1744  ,  un 
nouveau  traité  d'alliance  avec  la  France,  l'Em- 
pereur Charles  VII  ,  &  le  Landgrave  de  Hefle- 
Caiïel  y  après  quoi  il  marcha  srVec  80,000  hom- 
mes en  Bohême,  &  prit  la  garnifon  &  la  ville 
de  Prague  ,  ce  qui  dégagea  la  France  ,  Se  obligea 
l'armée  Autrichienne  de  repalTer  le  Rhin  &  de 
retourner  en  Bohemç. 

Le  Roi  étant  attaqué  par  toutes  les  forces  Au- 
trichiennes ,  ôc  ne  voyait  pas  fc  diverfipn  que  la 
Cour  de  France  de  voit  faire  en  faifant  luivre 
l'armée  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  fe  vit 
obligé  d'évacuer  la  Bohême  avec  perte.  L'armée 
Autrichienne,  accompagnée  de  celle  de  Saxe, 
çntra  même, au  commencement  de  Tannée  1 745 , 
en  Siléfie ,  croyant  en  faire  la  conquêre  ;  mais  le 
Roi  les  battit  à  plate  couture  ,  près  Hohenfried- 
berg,  rentra  enfuite  en  Bohême,  &  s'y  maintint 
par  la  victoire  inopinée  de  Sohr,  jufquà  la  fin 
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JJ-i-U— de  la  campagne  ;  enfui  te  il  rentra  eri  Stlcfic  Se 
M/loin  du  retourna  4  Berlin. 

milieu  des  plaifirs  du  Carnaval,  au  mojs  dç 
Décembre ,  il  apprit  qunine  armée  combinée,  fous 
les  ordres  du  Générai  Autrichien  de  Grunç  ,  de- 
voir traverfer  la  Luface  6c  }p  furprçndre  à 
Berlin.  Audi- tôt  il  vola  en  Siléfie,  palTa  avec  ur| 
corps  d'armée  a  la  gaiichç  de  l'£lbe  fur  Mvillen  , 
pouffa  l'autre ,  fous  les  prdres  du  Prince  Peffau  l 
depuis  Magdebourg  jufqu'à  Drefde,  y  fit  joue* 
l'Opéra  Àrminius  ,  &  fit  conclure  par  fon  Minif- 
pe,  le  ComtedePode\vils,le  *5  Décembre  1745, 
une  nouvelle  paix  avec  les  Cours  de  Vienne  8c 
de  Saxe ,  fous  la  nouvelle  médiation  &  garântiq 
de  l'Angleterre.  Cette  négociation  ne  dura  que 
yingr-.iuatrç. heures,  comme  toute  cette  grande 
expédition  n'avoit  pas  duré  un  mois  entier. 

Il  fit  cettç  nouvelle  paix ,  qui  lui  alïura  la  Silé- 
fie ,  fous  la  garantie  des  Cours  d'Angleterre  5c 
de  Ruflie,  &  par  laquelle  il  reconnut  l élection 
du  Duc  de  Tofcane  à  {a  dignitç  impériale  ,  faic$ 
en  Septembre  1 745  contre  fa  proteftation  ,  parce 
qu'il  le  voyoit  menacé  d'une  attaque  de  la  Ruflie} 

2 ue  la  France  ne  vouloit  faire  la  guerre  que  dé-^ 
?nfivement  au  dfla  du  Rhin;  que  l'Empereur, 
Charles  VII,  en  faveur  dWque-l  le  Roi  avoir  corn* 
mencé  cette  guerre,  croit  venu  à  mourir,  6c  que 
l'Electeur  de  Baviep,  fon  fils,  avoir  fait  fa  pai* 
particulière  avec  l'Autriche  à  Fuiîen. 

D'aprçs  ce  précis  rapide  des  événernens  qui  f^ 
font  paffés  depuis  1740  jufquen  174J  ?  on  trou- 
vera fans  doute  que  le  feu  Roi  a  bien  fquvent 
changé  de  fyftcme  pendant  ceç  efpape  de  temps, 
pe  Prince  a  prévu  l'objecTion,  &  a  cherche  à 
fe  juftiEej:  en  youlanc  ifaire  croire  que  des.  cir* 
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confiances  impérieufes  l'a  voient  entraîné  dans  des 
démarches  qui  paroiflent  contraires  à  la  loyauté ,  mjioiu  du, 
&  à  la  fidélké  que  des  AIHés  fe  doivent  mutuel. 
lement  -y  mais  on  eft  perfuadé  aujourd'hui  que 
Frédéric  cherchoit  fcn  intérêt ,  A:  que  pour  le 
fàtisfaire,  il  croyoit  qu'un  Roi  ne  doit  être 
timide  que  lorfqu'il  craint  de  ne  pas  être  heureux. 
,  Après  la  féconde  guerre  de  Siléfie  8c  la  con*- 
clufion  de  la  paix  de  Dresde  ,  Frédéric  li  eut 
douze  ans  de  paix  ,  depuis  1745  jufqu?a  1756. 
Pendant  jees  années  pacifiques  >  il  fe  dévoua  en- 
tièrement aux  Mufes  &  au  gouvernement  inté«- 
rieur  ;  il  s'occupa  fans  cetfe  à  faire  fleurir  par  tous 
les  moyens  pollibles  l'Agriculture  5  les  Arts  f  les 
Fabriques  &  les  Manufactures,  à  augmenter  & 
à  améliorer  le  commerce  f  les  Finances  ,  les  revé- 
cus de  l'Etat ,  le  tréfor,  &  i  armee,  qui  fut  pouflee 
jufqu'à  160,000  hommes.  Les  bornes  de  cet  Ou- 
vrage ne  permettent  pas  d'entrer  dans  tous  les 
dérails  de  ces  opérations  intérieures  j  il  fuffira 
4'indiquer  les  principales. 

Il  écrivit  &  fit  imprimer  en  1746,  d'abord 
après  la  paix  de  Dresde ,  les  Mémoires  de  Bran* 
debourg  y  qui  contiennent  THiftoire  de  fes  ancê- 
tres jufqu'au  commencement  de  fon  règne.  Le 
Roi  compofa,  dans  le  même  efpace  de  temps,  fou 
Pocme  fut  L'Art  de  la  Guerre  ,  rte  rputes  les  Pièces 
en  profe  &  en  vers  qui  forment  le  premier  re- 
cueil des  Œuvres  du  Phllofopht  Sans-Souc'u  II 
fit  la  première  réforme  de  la  Juftke  par  le  Grand- 
Ghancelier  Cocceji ,  auquel  il  fournit  lui-même 
le  projet  de  cette  réforme.  On  abolit  alors  les 
Procureurs  ;  ou  abrégea  les  procès,  mais  on  les 
chargea  de  trop  d  epices,  ponr  fubvenir  aux  frai* 
fie  U  Juftic*  Çc  ï* 
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— — r— »     Le  Rot  commença  en  même  temps  les  grandes 
Ht  fi oire  du  batûîes  de  Berlin  &  de  Potfdam  ,  à  établir  des 
BtarMkourg.  colonies    &  à  fajre  des  défrichemens.  Il  fit  faire 

les  canaux  de  Finow  &  de  Plauen ,  pour  joindre 
les  rivières  de  l'Oder.,  de  la  Havel  ôc  de  l'Elbe." 
Il  établie  à  £mden  deux  Compagnies  de  com- 
merce pour  la  Chine  &  le  Bengale  ,  mais  qui 
manquèrent  toutes  les  deux  par  la  direction, 
inepte  des  Entrepreneurs.  U  fou  tint  le  premier 
les  principes  de  la  neutralité  maritime  contre  la 
Couronne  d'Angleterre ,  &  fit  indemnifier  fes 
fu  jets  commerçons ,  des  prifes  que  les  Armateurs, 
d'Angleterre  avoient  faites  fur  eux  pendant  la 
guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre.  . 

Cependant  Frédéric  ne  ceffapas  de  prendre  une. 
part  eirentielle  aux  principales  négociations  de  l'Eu- 
rope. Il  envoya  le  Sieur  d'Ammon  comme  fon\ 
Plénipotentiaire  au  Congrè?  d'Aix-la-Chapelle  en 
X748  ,  ôc  y  obtint  la  garantie  de  toutes  les  Puif- 
fances  contractantes  fur  la  ceffion  de  la  Si- 
léfie.  Malgré  la  paix  féparée  ,  conclue  à  Drefde  , 
il  continua  fon  alliance  avec  la  Cour  de  France 
en  y  ajoutant  même  un  traité  de  commerce  en 
1754,  ôc  il  conclut  une  alliance  avec  la  Suéde, 
de  concert  avec  la  France.  Pat  une  fuite  du 
même  fyftême,  il  s'oppofa,  en  1750 ,  &  plufieurs% 
années  de  fuite  ,  de  concert  avec  la  France  ôc 
les  Electeurs  Palatins  ôc  de  Cologne ,  à  l'élection 
du  Roi  des  Romains  ,  propofée  par  les  Cours 
de  Vienne  ,  d'Hanovre  &  de  Drefde  ,  Ôc  on 
négocia  beaucoup  fur  cette  affaire  de  tpus  côtés 
en  Allemagne  y  mais  fa  principale  attention 
ctok  toujours  tournée  fur  les  vues  dangereufes 
qu'il  fuppofoit  à  la  Cour  de  Vienne  pour  re- 
conquérir la  Silène.  Il  n'ienoroit  pas  la,  haine. 
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perfonnelle.  que  l'Impérarrice  de  Ruflïe  6c  fon        a  ■ 
Miniftre  avoient  contre  lui.  Il  crut  favoir  que  HtRoirtè* 
les  Cours  de  Vienne,  de  Pétersbourg  6c  de  Saxe ,  W""* 
avoient  formé  un  fyftême  politique  contre  la 
Pruffej  il  découvrit  ,  en  17  55  ,  par  hafard  & 
par  la  trahi  fon  d'un  Secrétaire  Saxon  ,  que  ces 
trois  Cours  avoient  conclu  ,  en  1 746 ,  d'abord 
après  la  paix  de  Drefde,  un  traité  d'alliance  6c  de 

f arrage  éventuel  de  fes  Etats ,  en  ca$  de  guerre. 
1  jugea,  d'après  cette  découverte  ,  6c  d'après  les; 
dépêches  Saxones  ,  dont  il  eut  tous  les  jours  de 
pofte  les  copies  depuis  1755  jufqu'à  1756.,  que 
les  Miniûres,  de  ces  trois  Cours  ne  faifoient  que, 
travailler  à.  amener  cette  guerre.  Il  crut ,  au  mois 
de  JuiA  1756  >  par  des  avis  fecrets  Se  vraifera- 
blables  ,  que  le  moment  étoit  venu  où  ces  trois 
Cours  voudraient  exécurer  leur  projet  concerté, 
contre  lui  ,  &  l'attaquer  au  commencement  de 
1757.  Il  fit  demander  trois  fois  des  explications 
à  l'Impératrice  Reine  par  fon  Miniftre  le  Sieur 
de  Klinggraef  :  peu  fktisfait  des  réponfes  qu'on 
lui  donna  ,  il  crur  devoir  prévenir  le  deifein  des 
trois  Cours  ,  en  attaquant  celles  de  Saxe  êc  d'Au- 
triche avant  que  leurs  armées  fuflent  prêtes.  Il  fit 
faire  un  précis  des  dépêches  de  la  Cour  de  Saxe  , 
&  le  communiqua  â  roures  les  Cours ,  pour  leur 
prouver  les  defïèins  des  Cours  de  Vienne  6c  de 
Saxe  contre  la  PrufTe.  Enfui  ce  il  marcha  ,  à  la 
fin  du  mois  d'Août  1756,  vers  la  Saxe ,  prit  ce 
pays  en.  dépôt  ,  environna  l'armée  Saxone  près 
de  Pirna,  la  fit  priibnniere ,  6c  l'incorpora  dans 
fon  armée  :  il  entra  en  Bohême  ,  6c  gagna  la 
bataille  de  Lowofitz  ;  mais  cette  viâoire  ne  fut 

pas  affez  décifive  pour  qu'il  ne  fut  pas  oblige  de 

1  1     *  .  '****.*. 


Digitized  by  Google 


'4i#       HISTOIRE  UNIV. 

ff— — — »  quitter  la  Bohême  &  de  retourner  en  Saxe  ,  où  i| 
Hifloire  du  prit  fes  quartiers  d'hiver. 

Brandebourg.  pcndant  ces  entrefaites  ,  il  fit  ouvrir  les  Ar^ 
chiv.es  de  Drefde  ,  5c  en  tira  toutes  les  dépèche* 
originales  de  cette  Cour,  fur  lefque  lies  Tut  com- 
pote le  fameux  Mémoire  raifonné ,  dans  lequel 
on  prétendit  prouver  ,  par  les  dépêches  originales 
des  Miniftres  Autrichiens  Se  Saxons  >  les  projets 
éventuels  de  guerre  ôc  de  parrage  contre  la  Pruffe. 
Il  eft  conftatc  que  ces  projets  ont  exifté  j  mais 
comme  ils  n'étoienr  qu'éventuels  &  fuppofoient 
la  condition  que  le  Roi  de  Prude  donnât  lieu  à 
une  guerre ,  il  reftera  toujours  problématique  fi 
ces  projets  auroient  jamais  été  exécutés  ,  &  s'il 
^uiroit  été  plus  dangereux  4?  les  attendre  que  de 
les  prévenir. 

Quoi  qu'il  en  foi t ,  la  curtofité  du  Roi  &  la 
petite  circonftance  de  la  trahifon  d'un  Cjerc  Saxon  , 
eil  la  caufe  indubitable  de  cette  terrible  guerre  de 
fept  ans  ,  qui  a  immcrtalifé  Frédéric  II  ôc-  la  na- 
tion Pruflienne  ,  mais  qui  a  auffi  prefque  abîme 
fes  Etats,  Cette  guerre  fameufe  neft  pas  encore 
affefc  éloignée  de  nous,  pour  qu'on  puifle  en  explU 
quer  les  principaux  reffbrts  ;  on  fe  contentera  d'en 
e/quifler  un  tableau  politique. 

Le  Roi  croyant  voir  la  guerre  de  loin  ,  mais 
inévitable,  fe  flatta  de  fe  déharraffer  de  la  Ruffie, 
en  s'uniffant  avec  le  Roi  d'Angleterre  par  un  . 
traité  fecrer  conclu  à  WeftmiiUter  le  1 6  Janvier 
1756'.  il  efpéra  que  la  .Cour  d'^ngletetre  étant 
étroitement  liée  avec  celle  de  Ruffie  ,  elle  pour- 
toit  empêcher  celle-ci  de  fe  ranger  du  coté  des 
jçnnemis  de  là  Pruffe.  La  Cour  de  France  regarda 
ajors  fon  alliance  a.vec  la  Pruffe  çommç  éteirtf ç  , 
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%c  elle  conclut  ,  en  1.75(3  ,  avec  la  Gour  de 
Vienne  ,  le  traité  de  Vetfailles ,  qui  dure  encore.  JSfjPM 

La  France ,  qui  étoit  déjà  alors  en  guerre  avec  le  "* 
Roi  d'Angleterre  pour  l'Amérique  >  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  l'attaquer  aufli  dans  fes 
Etais  d'Allemagne  ;  voulant  au/fi  délivrer  la 
Saxe  &  entamer  la  Pruffe  de  tous  côtés  ,  elle  en* 
traîna  la  Suéde  Ôc  la  plus  grande  partie  .de  l'Em-r 
pire  dans  le  nouveau  fyftême.  Elle  envoya  ,  en 
j  7  5  7  ,  une  armée  pour  faire  la  conquête  des  Etats 
du  Roi  en  Weftphalie  &  de  TEle&orat  d'Ha- 
novre  ,  &  une  autre  pour  pénétrer  avec  l'armée 
de  l'Empire  par  la  Hefle  en  Saxe  ,  pendant  que  / 
l'armée  Suédoife  envahiflpit  la  Ppméranie  Pruf- 
fienne. 

La  Cour  de  Vienne  engagea  auflî  celte  de 
Ruflie  d'attaquer  la  Pruffe  avec  une  armée  de 
80,000  hommes  ,  &  raflembla  routes  fes  forces 
çn  Bohême  vers  les  frontières  de  la  Saxe  &  de 
la  Siléfie.  Il  réfulta  de  toutes  ces  combinaifons 
cette  terrible  guerre  que  le  Roi  a  foutenue  avec 
l'Angleterre  ,  l'Eleâeur  d'ffanovre  ,  le  Duc 
de  Brunfivick ,  ôc  le  Landgrave  de  Herte  3  contre  , 
toutes  les  forces  réunies  de  l'Autriche  ,  de  la 
f  rance ,  de  la  Ruflîe ,  de  la  Suéde  ôc  de  l'Em- 
pire ,  avec  une  fortune  variée  ,  niais  d  une  ma» 
niere  incroyable  ,  pendant  le  cours  des  années 
1757,  1 7  5  S  ,  ï  7  5  9  »  Se  1761.  Nous  nous 
difpenferpns  d'pn  donner  les  particularité*  »  parce 
qu'on  les  a  déjà  vues  dans  notrs  Hifloke  dp 
France  ,  d'Allemagne  ,  ôc  d'Angleterre. 
.  La  mort  de  l'Impératrice  Elifabeth  ,  arrivée 
411  lyéi  ,  délivra  le  Roi  d'un  de  fes  plus  grands 
çnnemjs ,  Se  lui  procure  wçw  un  Allié  dans 
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perfonne  de  Pierre  III  ;  maïs  il  perdit  d'un  antre 
Hifif>irt  iu  côté  l'aflïftance  fubfidiaire  de  l'Angleterre  par  la 
'  retraire  du  célèbre  Pitt ,  &  l'acceflien  d'un  nou- 
veau Miniftere  Anglois  ,  qui  n  étoit  nullement 
favorable  à  la  Pruffe. 

La  révolurion  qui  arriva  en  Ruflie  y  en  1 761  ^ 
par  la  mort  de  Pierre  III ,  menaça  encore  le  Roi 
d'une  guerre  de  ce  côté-là;  mais.  la.  nouvelle  Sou- 
veraine préféra  la  neutralité,  &  le  Roi,  qui, 
par  la  perre  des  forterefles  de  Sçhweidnitz  ôc  de 
Colbert ,  avoit  été  refferré  de  tous  côtés  ,  trouva 
moyen  ,  pendant  la  campagne  de  1761  ,  de  re- 
prendre Sçhweidnitz  ,  ôc  de  regagner  la  fupé- 
riorité  tant  en  Saxe  qu'en  Siléfie.  Il  parvint  alors 
à  faire  une  paix  particulière  avec  la  Rufîie  de  la 
Suéde  ,  ôc  enfin  aufli  avçc  la  France  ôc  avec 
l'Autriche  ôç  la  Saxe,  à  Hubértsbourg ,  le  15 
Février  176$  ,  d'une  manière  auffi  glorieufe 
qu'avantageufe.  En  effet ,  le  Roi  fortit  de  cette 
terrible  guerre  fans  perdre  un  village  :i  la  vérité  , 
fes  forces  étoient  très-épuifées  ;  mais  il  avoit  ac- 
quis une  réputation  de  valeur ,  d'énergie  ,  de  ref- 
iources,  &de  force  intérieure  ,  qu'on  n'avoir  pas 
crue  jufque-là  à  la  Monarchie  Pruflîenne. 

Après  la  conclu! ion  de  la.  paix  de  Hubértsbourg  , 
&  pendant  le  cours  des  années  pacifiques  de  1 763 
Jufquà  1778  ,  qui  s'écoulèrent  tranquillement 
dans  un  état  de  paix ,  Frédéric  II  fe  dévoila  de 
nouveau  entièrement  au  foin  de  rétablir  fes  pro- 
vinces ruinées  ,  fes  finances  ,  fon  tréfor  ,  fon  ar- 
mée ,  ainfi  que  la  profpéricé  des  particuliers ,  Ôc 
il  réuflit  a  remettre  tout  dans  un  état  beaucoup, 
plus  floriflant  qu'avant  la  guerre  de  fept  ans  ;  il, 
a  donné  ï  la  Monarchie  Pruffiehne  cette  confif- 
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tance  ,  cette  énergie  ,  cet  éclat  dont  elle  jouit  au- 
jourd'hui ,  ôc  qui  la  met  dans  la  clafTe  des  pre-  mjloire  d* 
mieres  Monarchies  de  l'Europe ,  fans  qu'elle  en  Sra,idebour^ 
ait  ,  à  beaucoup  près  ,  l'étendue  extérieure.  C'eft 
ainfi  qu'il  porta  l'armée  jufqu  a  plus  de  deux  cent 
mille  hommes  ;  qu'il  fit  rétablie  toutes  les  villes 
&  villages  ruinés  par  la  guerre;  qu'il  établit  ce 
nombre  immenfe  de  colonies ,  de  nouveaux  vil- 
lages ,  de  fabriques  ôc  de  manufactures  ;  qu'il  fit 
faire, par- tout  où  cela  étoit  praticable  ,  des  ca* 
naux ,  fur-tout  le  grand  canal  de  Bomberg  ,  qui 
unie  la  Viftule  à  l'Oder  ;  qu'il  donna  des  fommes 
confidérables  à  la  NobleiTe  pour  payer  fes  dettes 
&  pour  défricher  fes  terres  incultes  ;  qu'il  fit  faire 
lui-même  des  défric hemens ,  deïTécher  des  marais, 
ôc  faire  en  général  toutes  les  améliorations  donc 
le  pays  étoit  fufceptible  ou  avoir  befoin.  II  con- 
facroit  à  ces  objets  tous  les  ans  entre  deux  ôc  trois 
millions. 

Pendant  que  Frédéric  II  paroi  (Toit  s'occuper 
tout  entier  de  fon  gouvernement  intérieur,  il  ne 
celTa  pas  de  prendre  la  même  part  directe  ôc 
efficace  à  toutes  les  grandes  affaires  de  l'Europe , 
Ôc  à  y  jouer  un  rôle  auffi  eflentiel  que  glorieux. 
Peu  de  temps  après  la  paix  de  Hubertsbourg ,  il 
conclut  un  traité  d'alliance  avec  l'Impératrice  de 
Ruffie ,  qui  a  été  prolongé  Ôc  fubfifte  encore.  En 
conféquence  de  ce  traité  ôc  du  grand  fyftême  po- 
litique dont  il  fut  la  bafe ,  le  Roi  contribua  avec 
l'Impératrice  de  Ruflie  ,  après  la  mort  d'Augufte 
II  ,  Roi  de  Pologne  ,  à  faire  élire  à  cette  cou- 
ronne le  Corme  Stanifhs  Poniatowslci ,  ôc  à  affu- 
rer  aux  Diflidens  de  Pologne  un  état  religieux 
Çc  civil.  Lorfqu'une  partie  de  la  nation, s'y  oppofa 
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Htpoirt  du  fédération  de  Bar,  Ôc  qu'elle  attira  même  unt 
anéthourg.  gUerre  i  ja  Ruflie  de  la  part  des  Turcs ,  le  Roi 

m  paffer  à  la  Ruflîe  dans  cette  guerre  le  fecouft 

Eéconiaire  qui  cft  ftipulé  dans  le  traité  dal- 
ance,6V  envoya  un  grand  nombre  d'Officiers 
volontaires  qui  affilièrent  aux  campagnes  dés 
Rufles. 

Ces  troubles  intérieurs  de  la  Pologne  dominè- 
rent même  lieu  à  un  nouveau  fyftême  politique  , 
à  une  nouvelle  fcene  inconnue  jufqn'alori.  Li 
Pologne  fut  partagée  d'une  manière  pacifique  fans 
Coup  férir  :  ce  partage  procura  à  la  Monarchie 
Pruilîenne  un  agrandîlTement  confidérable,  &  fur- 
tour  la  combinaifôn  folide  qui  lui  manquait  juf- 
que-li.  L'occaflon  qui  y  domra  lieu  fut  accident 
télle ,  ôc  eft  peu  connue  jufquici  >  là  fuppofition 
prefque  générale  du  Public,  que  ce  partage  a  été 
projeté  &  amené  de  loin,  eft  entièrement  faulfé* 
En  voici  la  feule  ôc  véritable  caufe  Ôc  origine, 

L'Impératrice  Reine  ayant  fait  occuper ,  erl 
1yji ,  à  l'occaficm  des  troubles  de  Pologne ,  l'im± 
portante  ftaroftie  de  Zips ,  contiguè'  à  la  Hongrie  , 
qu'un  ancien  Roi  de  Hongrie  aVoit  hypothéquée 
à  la  Pologne  pour  quatre  cent  mille  ducats  ,  lé 
Roi  Ôc  l'Impératrice  de  Ruflie  conçurent  en  même 
temps ,  ôc  dorant  le  féiouf  que  S.  A:  R.  le  Prince 
Henri  fit  à  Pétersboufg ,  l'idée  que ,  fi  la  Cour: 
de  Vienne  Vouloit  profiter  de  ces  troubles  ,  les 
Cours  dé  Berlin  &  de  Pétérsbburg  potifroierit  Ôc 
dévoient  i  félon  l'intérêt  de  l'Etat,  faire  également 
Valoir  les  prétentions  qu'elles  pou  voient  avoir  i 
la  charge  de  la  Pologne.  Elles  firent  en  confé* 
quence  ua  fuite,  de  partage ,  auquel  on  admit 
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«fuite  la  Cour  de  Vienne  ,  &  en  vertu  duquel  '      1  11 
le  Roi  réclama  &    s  appropria  route  la  Prufle  «ffjftfe  * 
Polonoife  >  à  l'exception  des  villes  de  Dantzick  rM  ours* 
ôc  dé  Thorn;  11  voulue  d'abord  faire  valoir  les 
droits  de  la  Siléfie  fur  les  Palatinats  de  Pofen  & 
de  Kalifch;  mais  on  fie  fencir  qu'il  étoit  plus 
effentiel  de  réclamer  la  Poméranie  avec  la  ville 
de  Dantzick  ;  &  fi  l'on  ne  pouvait  pas  obtenir 
celle-ci,  toute  la  Prufle  Polonoife  ,  parce  que 
c'étoit  le  moyen  de  combiner  la  Prufle  ôc  la  Po- 
méranie ,  &  par  conféquent  de  confolider  une 
fois  le  corps  principal  de  la  Monarchie  Pruffienne  i 
de  fe  rendre  maîtte  du  grand  fleuve  de  la  Viftule  , 
ôc  du  principal  cbmmetce  de  la  Pologne.  Le 
Comte  de  Hersberg  démontra  que  la  Poméranie 
étoit  un  ancien  domaine  des  Ducs  de  Poméranie,- 
que  les  Polonois  avoient  injustement  démembré 
après  l'extindtion  de  la  ligne  de  Dantzick  ,  au 
préjudice  des  Ducs  de  Stetin  ,  dans  le  droit  def- 
quels  les  Electeurs  de  Brandebourg  ont  notoire* 
ment  fuccédé  comme  dans  toute  la  Poméranie , 
fans  que  les  Ducs  de  Poméranie  ayent  jamais  ex- 
preflement  renoncé  à  la  Poméranie.  Il  trouva  auffi 
des  titres  irtéfragables  ,  félon  lefquels  le  pott  de 
la  Viftule  n'appattenoit  point  à  la  ville  de  Dant- 
zick j  mais  pour  la  propriété  ,»  à  l'abbaye  d'Oliva , 
ôc  pour  le  domaine  territorial  ,  au  Roi  comme 
Souverain  légitime  de  Poméranie.  Enfuite  de 
toutes  ces  déductions  Se  négociations  ,  le  Roi  fit 
occuper  toute  la  Pruffe  Polonorfe    excepté  les 
villes  de  Dantzick  &  de  Thorn  ,  &  les  Cours  de 
Vienne  ôc  de  Ruflïe  en  firent  autant  de  leur 
.eore. 

,  le  Roi  &  la  République  de  Pologne  s'y  op- 
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fiifàrt  du  on  convint  à  la  fin,  en  1773  ,  à  Varfovie ,  d'un 
iran+thmrg*  trajt^  de  ceffion  ,  par  lequel  la  République  de 
Pologne  céda  au  Roi  la  Prufle  Polonoife ,  excepté 
les  villes  de  Dantzick  &  de  Thorn.  Elle  fut 
obligée  de  renoncer  en  même  temps  à  la  fuze- 
raineté  des  diftri&s  de  Lavenbourg  &  de  Butow, 
&  à  la  réverfion  du  royaume  de  Prufle ,  après 
1  extinction  de  la  ligne  mafculine  de  Brandebourg, 
qu'elle  pouvoir  prétendre  en  vertu  du  trairé  de 
Welan  de  1656;  renonciation  très-précieufe  ôc 
très-eflentielle.  > 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  difcuter  la  valeur 
des  prétentions  de  Frédéric.  Cec  examen  feroit 
au  moins  inutile  aujourd'hui  que  cette  affaire 
importante  eft  confommée.  Le  Roi  fit  enfuite  * 
en  1775  y  un  cra"^  ^e  commerce  avec  la  Po- 
.  logne;  il  prit  les  mefures  les  plus  juftes  &  les 
plus  efficaces  pour  s'affiiret  ôc  pour  faire  valoir 
cette  nouvelle  acquifition  ,  dont  un  des  ouvrages 
les  plus  eflentiels  étoit  la  jonûion  de  l'Oder  ôc 
de  la  Viftule  par  la  Warte  ôc  la  Netze  ,  ôc  pat 
le  canal  de  Bromberg. 

Comme  le  Roi  fit,  pendant  cet  intervalle  pa* 
cifique  de  1763  à  1778  ,  l'acquifition  égale- 
ment pacifique  de  la  Prufle  Polonoife  ,  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  Prufle  Occidentale ,  il 
concourut  dans  le  même  temps  à  faire  élire ,  ert 
ï^j  ,  l'Archiduc  Jofeph  à  la  dignité  de  Roi 
des  Romains,  &  à  faire  affiiret  à  la  Maifon  d'Au- 
triche par  l'Empire  la  fucceflion  au  duché  de 
Modene  ,  en  conféquence  de  la  promefle  que 
Fiédéric  lui  avoit  faite  par  deux  articles  fecrers 
de  la  paix  de  Hubertsbourg. 


Le 
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Le  Roi  ne  prit  point  de  part  direjfte  â  la  guerre 


longue  &  Cinglante  que  l'Angleterre  (butine  con-  BHa£f£j* 
tre  l'Amérique  Septentrionale  ,  la  France  &  l'Ef-   rAn  e  *rg4 
pagne  ,  mais  il  accéda  à  la  neutralité  maritime 
qui  fut  concilie  entre  la  Ruflîe  tk  d'autres  Puif* 
fances  neutres  ,  pour  faire  refoeéter  le  pavillon  de 
leur  marine  marchande  par  les  Ptii  fiances  belli- 
gérantes. 11  donna  par  ce  moyen  une  nouvelle 
lanétion  à  un  principe  du  droit  des  gens  très- 
jufte  |  qu'il  avoit  été 'le  premier  *  faire  valoir 
en  1748.  Il  fut  aufli  le  premier  à  établir  dans 
lbn  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unis  d'A- 
mérique ,  le  grand  principe  de  la  neutralité  à 
obferver  par  une  Puiflànce  belligérante  contre  les 
fujets  de  l'autre  qui  ne  font  pas  armés  ,  ck  de 
défendre  par  conféquent  toute  hoftilité  contre  les 
vaiflaux  marchands  &  contre  les  cultivateurs ,  en  la 
bornant  uniquement  aux  perfonnes  armées.  Aintî 
le  Roi  de  PrulTe  ,  fans  avoir  une  marine  ni  un 
grand  commerce  maritime,  a  donné  l'exemple  3c 
la  leçon  à  toutes  les  Puifiànces  maritimes ,  d'ob- 
ferver  3c  de  refpe&er  deux  grands  points  du 
droit  des  gens,  également  utiles  3c  néceflaires 
pour  le  bien  de  l'humanité,  &  pour  épargner  au 
genre  humain  une  grande  partie  des  malheurs 
d'ailleurs  inévitables  de  la  guerre. 

Le  Roi  a  donné,  depuis  l'an  1778,  d'autres 

{ireuves  encore  plus  frappantes  de  fa  grande  po-»- 
itique  défintéreflee ,  mais  également*  utile  ponc 
l'équilibre  de  l'Europe  &  de  l'Allemagne ,  & 

Îour  le  bien-être  des  Princes  de  fes  Co-Erats. 
,e  dernier  Ele&eur  de  Bavière  étant  mort ,  la 
-Cour  de  Vienne  eue  des  prétentions  fur  fa  fuccef- 
ûon  ,  3c  en  particulier  lur  U  ftafTe-Baviere.  Le 
Tome  LXXL  D  d 


Digitized  by  Google 


4*S        HISTOIRE  UNIV. 

Roi  s'y  ôppofa ,  en  faveur  de  la  Maifon  Palatine 
Wiflotrdu  je  celle  oie  Saxe  ;  il  prit  même  les  armes  ,  êC 
runfaourg.  entra  en  £G{ieme>   On  négocia  inutilement  à 

Berlin  &  à  Braunau  }  mais  enfin  cette  querelle 
fut  finie  par  la  paix  ,  qui  fe  conclut  i  Tefchen 
au  commencement  de  1779  ;  de  manière  que  la 
Cour  de  Vienne  renonça  à  fes  prétentions  fur  la 
•Bavière ,  en  gardant  le  difttict  de  Burgbaufen. 
-On  aflura  un  équivalent  de  fîx  millions  de  rlorius 
à  l'Electeur  de  Saxe ,  $c  on  reconnut  à  la  Maifon 
jde  Brandebourg  le  droit  de  réunir  les  margraviats 
de  Franconie  a  la  ligne  Electorale  ,  après  l'extinc- 
tion de  la  ligne  actuellement  régnante. 

Le  projet  de  l'échange  de  la  Bavière  ayant  été 
renouvelé  en  1 78  5  3  le  Rui  s'y  oppofa  de  nouveau 
.par  des  réclamations   êc  des  proteftations,  & 
pour  leur  donner  plus  de  poids,  il  propofa  à  fes 
Co~ Etats  l'union  Germanique,  qui  fut  conclue 
à  Berlin  ,  le  £3  Juillet  178  ^  ,  6V  à  laquelle  ont  ac- 
cédé un  grand  nombte  des  Electeurs  &  des  Princes 
.les  plus  confî  iérables ,  uniquemenr  dans  le  bue 
de  conferver  le  fyfteme  Se  1  équilibre  de  l'Empire. 
;Frédcnc  a  commencé,  achevé  ëc  confoiidé  ce 
grand  ouvrage  dans  les  deux  dernières  années  de 
,fa  vie,  lorfqu'il  étoit  déjà  attaqué  de  l'hydropilie 
&  de  ces  maux  qui  l'ont  conduit  au  tombeau. 
Dans  le. même  temps ,  il  a  encore  beaucoup  pris 
de  part  aux  troubles  de  la  Hollande  &  ni  pas 
celte  de  faire  négocier,  tant  en  Hollande  qu'à 
la  Cour  de  France  ,  pour  aneter  &  prévenir  J«s 
.  fuites  funeftes  de  tes  diffeutions,  cV  pour  confer- 
ver le  ftadhoudérat  &  fes  prérogatives  a  la  rarriille 
de  fa  digne  &  incomparable  uiece  la  Priucelfe 
dérange.  ..... 
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Au  milieu  8c  dans  l'agitation  de  ces  grandes 
affaires  étrangères  de  l'Etat,  Frédéric  II  ne  cefla  ttifiûné* 
pas  de  donner  fa  principile  attention  au  gouver-  £rMldeboHfi* 
nement  intérieur  ,  &  à  l'améliorarion  de  les  pro- 
vinces &  de  fes  fujets  ,  félon  fes  grands  prin~ 
cipes.  Pendant  cette  époque  pacifique  ,  il  ht  la 
féconde  réforme  de  la  Juftice  ,  par  le  Grand- 
Chancelier  de  Cramer  ;  il  rétablit  fous  la  direc- 
tion du  même  Miniftre  le  célèbre  fyfteme  de 
crédir ,  en  Siléfie  ,  en  Pomcranie ,  8c  dans  les 
Marches  ,  par  lequel  on  arrêta  la  plupart  des 
concours  &  des  procès ,  on  fit  haulTer  le  prix  des 
terres  ,  8c  tomber  les  intérêts.  11  fit  auffi  établir 
dans  le  même  temps  dans  les  Marches  6c  en  Po- 
méranie ,  cette  excellente  aflociation  pour  les  in- 
cendies ,  qui  alïurent  les  terres  de  la  campagne 
contre  les  accidens  du  feu  ,  moyennant  une  con- 
tribution imperceptible.  Ces  trois  objets  pour- 
roient  feuls  illuftrer  8c  immortalifer  un  règne. 

Frédéric  1 1  ,  après  avoir  achevé  les  Mémoires 
de  Brandebourg  jufqu'en  1740  ,  a  écrit  Thiftoire 
de  fon  règne,  depuis  1740  jufqua  la  paix  de 
Drefde  en  1745.  On  n'y  trouve  rien  fur  les 
années  pacifiques  de  1746  jufquen  1756;  mais 
enfuire  il  a  fait  une  hiftoire  de  toutes  les  campa- 
gnes de  la  guerre  de  fept  ans  ;  &  enfin  il  a  com- 
pofé  riiiftoire  de  fon  règne  depuis  la  paix  de  Tef- 
chen  ,  en  y  comprenant  la  guerre  de  Bavière. 
Ces  ouvrages  feront  imprimes.  Ils  ne  contien- 
nent pas  une  hiftoire  complette  du  règne  de 
JFrédérk  II  ,  qui  exigeroit  des  compilations  8c  des 
recherches  plus  étendues  8c  plus  exa&es  *>  mais  ils 
répandront  une  nouvelle  lumière  fur  toute  l'hif- 
toire  de  notre.temps ,  ic  ils  exciteront  de  noii- 
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i  veau  toute  la  reconnoiiîànce  de  la  nation  PraA 
~ H/ioire  du  fienne ,  en  ajoutant  de  nouveaux  lauriers  à  ceux 
Srandebourg.  que  Frédéric  II  a  fu  cueillir  dans  fa  vie. 

M.  le  Comte  de  Hertzberg,  Miniitre  d'Etat, 
4  lu  ,  i  1  Académie  de  Berlin  ,  un  Mémoire  qui 
contient  les  détails  de  la  dernière  année  du  règne 
de  Frédéric.  Leur  authenticité ,  qui  ne  peut  être 
conteftée ,  nous  détermine  à  le  donner  à  nos  lec- 
teurs. 

Frédéric  II ,  la  dernière  année  de  fon  règne , 
<îit  M.  de  Hertzberg ,  a  fait  à  peu  près  les  mêmes 

/  chofes  que  dans  les  années  précédentes  de  la 
paix  :  il  a  achevé  plufieurs  entreprifes  publiques, 
'  ic  en  a  formé  d'autres  ;  à  quoi  il  a  employé  la 
fom me  de  trois  millions  d'écus.  Il  eft  allé  beau- 
coup plus  loin  ,  comme  il  faifoit  toujours  ,  félon 
que  les  circonftances  du  temps  lexigeoient.  Les 
^iébordemens  des  rivières  de  l'Oder  A:  de  la 
Warre  ,  au  printemps  de  l'année  précédente  * 
ayant  caufé  de  grands  ravages ,  le  Roi  fit  d'à- 
■bord  réparer  les  digues  ,  &  fournit  près  d'un 
demi-million  d  ecus  ,  pour  indemnifer  les  mal- 
heureux habitans  qui  avoient  fouffert  par  ces 
inondations ,  &  pour  ies  mertre  en  état  de  réta- 
blir leurs  terres.  On  ne  fçauroit  fe  rappeler  qu'a- 
vec artendriiTement  la  générofité  de  ce  grand 
Prince  ,  qui  ayant  appris  que  pluileurs  terres  voi- 
fines  de  TOder  avoient  été  entièrement  couvertes 
de  fable  par  ce  débordement ,  offrit  à  fes  Minis- 
tres des  Finances  toutes  les  fommes  qu'ils  pour- 

.  roient  exiger ,  pour  faire  rétablir  ces  terres  dans 
leur  état  précédent ,  &  il  ne  céda  qu'avec  regret, 
lorfquon  lui  représenta  l'impoffibilké  d'en  lever 
des  montagnes  de  fables  qui  s  etoienç  accumulées 
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fur  le  terrein  fertile.  La  récolte  des  années  17  8  y  1 1  1  5 
&  1786  ayant  été  très- médiocres  dans  tous  les  Hifioirc  du. 
pays  du  Nord ,  le  Roi  prit  des  mefures  fi  juftes^  Srandebour*~ 
que  le  prix  du  blé  ne  hauffa  pas  trop  dans  fes, 
États,  que  les  habitans  &  tes  magafins  militai- 
res ,  malgré  1  extraction  qu'il  fit  de  ceux-ci  pour 
fournir  aux  payfans  du  blé  pour  leur  fubfiftance 
&  'pour  enfemencer  leurs  terres  p  en  furent  pour- 
vus à  un  prix  ordinaire ,  &  que  Ton  fit  en  outre 
une  exportation  confidérable  de  blé  ,  pour  les 
jorts  de  Memel ,  de  Konigsberg ,  d'Elbing  &  de 
Damzick ,  peur  la  Suéde  &  le  Danemarck.  Par 
ce  moyen  i  la  population  &  les  fabriques  des  Etats 
Pruffiens  n'ont  aucunement  fouffert  de  la  difette 
des  deux  fufdites  années  ,  comme  il  arrive  d'ail- 
leurs ordinairement. 

Nous  avons  eu  pendant  le  cours  de  Tannée 
178c?  dans  tous  les  Etats  Prufliens,. 

furplus  des 

Maùages.    Naiffanct*    Morts»  Naiflatccs. 

En  1786)  111,18*8  161,817  49,^61. 

'   En  178  j  j4*>2*9  110,037  157,606  53,116. 

Ayant  déjiobfetvé  dans  mes  Diflertations  pré- 
cédentes, fur  la  population  &  fur  la  véritable  ri- 
chetTe  des  Erats ,  ce  que  j'ai  voulu  publier  des. 

!>rogrès  étonnans  que  le  feu  Roi  a  faits  dans 
adminiftration  intérieure  de  fes  Etats  ,  je  me  bor- 
nerai au  petit  nombre  d'obfervations  que  je  viens 
de  rapporter  ici,  feulement  pour  faire  voir  qua 
Frédéric  U  n'a  pas.  difeontinué  de  gouverner 
l'intérieur  de  fes  Etats  avec  la  même  applica- 
tion infatigable  ,  &  avec  le  même  fuccès  dans 
les  derniers  fept  mois  de  fa  vie,  &  l'année  178  5  , 
malgré  la  maladie  à  laquelle  il  fut  fujet  pendant 
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tout  ce  temps-li,  8c  qui  lui  fut  funefte.  On  doit 
A  rendre  à  ce  grand  Roi  la  même  juftice  à  l'égard 
r*'  des  affaires  étrangères  &  politiques  qui  regar- 
dent l'Europe  en  généra! ,  &  la  PruiTe  en  parri- 
culier.  Malgré  fon  état  défefpéré ,  il  n'a  poinc 
négligé ,  tant  il  avoit  de  zele ,  de  dicter  tous 
les  marins ,  depuis  quatre  heures  jufqu'à  fept  , 
les  réponfes  immédiates  à  fes  dépêches,  &  d'en- 
tretenir une  correfpondance  fuivie  avec  fon  Mi- 
niftre  du  Cabinet,  ou  avec  celui  des  Affaires 
Etrangères  fur  tous  les  objets  de  politique.  C'eft 
ainfi  qu'il  a  continué  à  travailler  pendant  ces 
fept  mois  de  l'année  1786,  à  perfectionner  fon 
grand  ouvrage  de  l'union  Germanique >  à  appaifer 
d'une  manière  auftî  efficace  que  les  circonftances 
le  petmettoient,  les  troubles  de  la  Hollande,  6c 
à.  défendre  les  droits  de  fes  Etats  contre  les  ré- 
clamations de  la  ville  de  Dantzick.  II  a  étendu 
la  même  correfpondance  exadle  &  journalière 
avec  les  Miniftres  du  département  de  la  Juftice 
&  celui  des  Finances ,  &  il  a  dirigé  lui  feul ,  fans 
aucun  Miniftre  ou  Général ,  toute  la  partie  de 
là  correfpondance  militaire  ;  il  di&oit  lui-même 
fes  ordres  à  fes  Aides  de  Camp.  Quelques  jours 
avant  fa  mort ,  il  leur  didbt  encore  toutes  les  ma- 
nœuvres qu'ils  dévoient  faire  exécuter  aux  revues 
de  Siléfie,  en  leur  preferivant  jufqu'aux  moin- 
dres circonftances.  11  fit  venir  dans  le  même  temps 
le  Général  d'Anhalt  à  Porfdam  ,  pour  lui  donner 
les  ordres  nécefTaires  pour  la  levée  des  bataillons 
francs,  afin  de  rendre  l'armée  mobile  en  cas  de 
guerre,  &c.  Dans  les  mêmes  circonftances,  il 
appela  à  Potfdam  les  Comtes  de  Hoym  de  de 
Werder,  &  le  Confeiller-Privé ,  Schmz  de  Po- 
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mcranie  ,  pour  relier  avec  eux  de  nouveaux  pro- 
jets touchant  le  défrichement,  l'amélioration  Se    HiPoire  du 
es  fabriques,  ce  qu'il  vouloit  faire  exécurer  en  ^ranJebourÉ' 
1787  dans  les  différentes  provinces.  Il  défiroit 
fur-tout  faire  bârir  a  fes  frais  de  nouveaux  vil- 
lages, dans  tous  les  diftri&s  où  les  cultivateurs 
avoient  des  champ*  trop  vaftes ,  Se  où  la  popu*- 
lation  ne  lui  paroi  (loit  pas  aflez  nombreufe.  M 
fit  aullî  venir  300  brebis  ,  Se  autant  de  béliers 
d'Efpagne,  pour  améliorer  les  rroupeanx  de  fes 
fujets.  Comme  ces  brebis  dévoient  paflfer  i  PotC 
dam ,  quelques  jours  avant  fa  mort ,  il  les  atten- 
dit avec  impatience  ,  pour  en  faire  venir  quel* 
ques-unes  à  Sans-Souci,  afin  <^e  fatisfairo  fa 
curiofué.  Je  n'ai  rien  avancé  ,  continue  M.  de 
Hertzberg ,  dont  je  ne  fois  très  certain  ;  car  fat 
paffe  avec  Frédéric  II ,  à  fon  château  de  Sans- 
Souci  ,  les  cinq  dernières  femaines  de  fa  vie  , 
depuis  le  9  Juillet  qu'il  me  fit  appeler,  jufqu'au 
17  Août  qu'il  mourut.  Je  puis  atrefter  avec  MMt 
Jes  Comtes  de  Schwerin ,  de  Gorrz,  de  Lucche- 
fini  Se  de  Pinto,  qui  l'avons  vu  trois  à  quatre 
heures  par  jour ,  que,  quoi  qu'enflé  Se  tellement 
affcclé  de  Phydropifie  qn'ii  ne  pouvoir  pas  fe  re- 
muer feul  de  fa  chaife  ,  dan:;  laquelle  il  relioic 
nuit  Se  jour,  fans  pouvoir  relV»r  fur  un  lit,  il 
n'a  jamais  donne  le  moindre  ligue  de  douleur 
ni  même  d'une  fenfibiliré  outrée  ;  il  confervoir 
lin  air  fereb  ëc  tranquille ,  &  fans  prier  jamais, 
de  fon  état  ni  de  la  mort  ,  il  nous  entretenait 
de  la  manière  h  plus  raifjimable  Se   la  plus-» 
cordiale  fur  les  affaires  du  remps ,  fur  la  Litc£-* 
rature,  fur  rH'.ftotre  ancienne  Se  interne,  Se 
pajrttciriïé^tfmtïtt  fut  la  culture  rurale  Se  celle? 

Dd  LY 
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des  jardins  qu'il  ne  ceiTa  de  favorifer.  Après  a*oîr 

BnuMo  éil  'u  'es  ^°'rs  ^  'es  ITia"ns  'es  dépêches  de  fes  Mi- 
niftres  Etrangers  ,  &  les  rapports  militaires  Se 
civils  de  fes  Généraux  Se  de  fes  Miniftres,  il  fai- 
foit  entrer  le  matin  ,  à  quatre  ou  cinq  heures  , 
félon  la  quantité  des  affaires,  fes  trois  Secrétaires 
du  Cabinet  l'un  après  l'autre,  Se  di&oit  au  pre- 
mier les  léponfes  aux  dépêches  de  chacun  de 
fes  Miniftres  Etrangers  ;  &  aux  deux  autres  ,  les 
ordres  &  les  réponfes  aux  Miniftres  d'Etat,  ou 
aux  Généraux  fur  les  affaires   militaires  ,  de 
Finanças  Se  de  Juftice ,  ainfi  que  les  réponfes 
aux  lettres  Se  requêtes  infinies  des  particuliers  , 
&  cela  d'une  manière  fi  détaillée  &  fi  raifonnée , 
fur-tout  dans  les  dépêches,  que  les  Secrétaires 
u'avoient  qua  y  ajouter  les  titres ,  les  formalités 
4k  les  dates.  Ce  n'tft  qu'après  s'être  ainfi  acquitté 
des  devoirs  de  Roi ,  qu'il  voyoit  pour  quelques 
jnomens  les  Chirurgiens  ,  &  quelquefois  un  Mé- 
decin, pour  en  recevoir  les  foins  les  plus  nécef- 
faires  à  fon  état.  Il  nous  faifoit  venir  fur  les 
onze  heures ,  &  s'entretenoit  avec  nous  jufqu  a 
midi  fonné;  il  nous  congédioit  enfuite  Se  dî- 
noir  feul.  Il  fignoit  l'après-midi  toutes  les  dé- 
pêches Se  lettres  qu'il  avoit  dictées  le  matin  , 
Se  que  fes  Secrétaires  étoient  obligés  d'expédier 
vers  ce  temps-là.  Il  nous  faifoit  appeler  de  nou- 
veau à  cinq  heures,  Se  nous  retenoit  jufqu'à  huit, 
Se  il  nous  envoyoit  fouper  ;  cepencLnt  il  fe  fai- 
foit lire,  le  refte  de  la  foirée,  les  ouvrages  de 
quelques  anciens  Auteurs,  comme  Cicéron  ,  Plu- 
tarque,  &c.  Sec,  ils'occupoit  à  lire  enfuite  fes  nou- 
velles dépêches  ,  &  à  prendre  le  peu  de  repos 
que  fon  état  lui  permeuoit.  Il  continua  ce  tiain 
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de  vïc  jufqu'au  1 5  Août  ;  il  di&a  encore ,  ce 
même  jour  >  {k.  fîgna  des  dépêches  qui  auroienc  Hïji^  du 
fait  honneur  au  Miniftre  1?  plus  rouciné.  Il  ne  Srandebour&' 
ceflTa  de  faire  les  grandes  fondions  de  Roi  & 
de  Miniftre  d'Etat,  qu'au  16  Août ,  jour  auquel 
il  perdit  le  fentiment  &  la  connoiflance ,  &  dans 
la  nuit  il  cefTa  de  vivre. 


Fin  de  tEiftoire  du  Brandebourg: 


» 
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H  ISTOI  RE 

DE 

L'ARCHIDUCHÉ  D'AUTRICHE. 

O9 
utre  le  royaume  de  Bohême  &  le  mar- 

Hifloire  de  quifat  de  Moravie,  la  ^aifon  d'Autriche  poflede 
éUwUke*  en  Allemagne  fes  domaines  héréditaires;  fa  voir, 
Domaines  lu-  l'archiduche  d'Autriche,  les  duchés  de  Stirie  , 
notaire»  <Je  Carinthie  ,  de  Carniole ,  les  comtés  de  Haps- 
iAutncke.    boufg>  de  TirD,^  dc  Kybourga  de  Goritie,  le 

Brisgaw,  &  autres  principautés. 

L'Autriche  eft  nne  des  principales  provinces  de 
l'Empire; elle  eft  fituée  à  l'cft,  d'où  elle  tire  fon 
nom  :  Ooft-Ryck  fignifie ,  en  allemand,  pays  de 
l'eft  (a).  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Moravie, 
à  left  par  la  Hongrie,  au  fud  par  la  Stirie,  Se  à 
l'outft  par  la  Bavière.  El!e  eft  divifee  en  Haute 
&  Bafle  ;  la  Baffe- Autriche  efb  au  nord  du  Danube» 
&  la  Haute  au  fud  de  ce  fleuve.  Vienne  >,  capitale 
de  ce  pays ,  eft  dans  la  Haute- Autriche  ,  &  les 
autres  villes  remarquables  de  cette  province  font 
Kremps  ,  Linfz,  Steira  ,  Ens  ,  Neuftadt,  Wei- 
dhoven ,  Meleka,  Ips,  Gemunde,  &c.Ce  pays  eft: 
très-fertile}  on  y  trouve  une  grande  quantité  de 
mines,  principalement  de  foufre.  Les  principales 


PO  Avcntin.  Anru  froir.  I.  IV,  151. 
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rivières  ,  outre  le  Danube  ,  font  la  Teja,  la 
Kamps  ,  la  Leyrhe  ,  &c.  Dans  les  neuvième  &  [t  \l$?',  'J*e 
dixième  fiecles,  l'Autriche  fervoit  de  rempart  à  d'Au-r'uu!' 
l'Empire  contre  les  mcnrfions  des  Barbares ,  8c. 
fur-tout  des  Hongrois.  L'Empereur  Henri  1  Oife- 


pereur  nenn  i  wne-  si*, 
leur  crut  qu'il  étoic  de  la  dernière  conféquence 
d'établir  une  perfonne  en  Autriche  pour  s'oppofer 
à  ces  irruptions.  Dans  cette  vue ,  il  jeta  les  yeux 
fur  Léopoid  ,  furnomrné  X llhtiire  ,  qui  tiroit  fon 
origine  des  anciens  Ducs  de  Souabe ,  &  il  lui 
donna  le  gouvernement  de  ce  pays.  Ochon  I 
érigea  l'Autriche  en  marqnifat  en  faveur  de  fon 
beau-frere  Léopoid  9ôc  Henri  lï,  qui  tiroit  fon  ori- 
gine de  ce  Prince,  fut  créé  Duc  d'Autriche  pac 
l'Empereur  Frédéric  Barberouffe (a).  Cette  famille 
s'éteignit  en  1140,  &les  Etats  de  ce  duché,  pour 
fe  mertre  a  l'abri  des  incur/ions  des  Bavarois  &des 
Hongrois,réfolurent  de  fe  mettre  fous  la  protection 
de  Henri ,  Marquis  de  Mifnie  ;  cependant  Octo- 
car  II,  Roi  de  Bohême,  ayant  été  invité  dans  ce 
duché  par  un  parti  nombreux  ,  s'en  rendit  maître. 
Il  attribua  fa  conduite  à  l'invitation  des  Etats , 
Se  au  droit  de  fa  femme ,  héritière  de  Frédéric  , 
le  dernier  Duc.  L'Empereur  Rodolphe  I  préten- 
doir  avoir  droit  à  ce  duché,  ilrefufa  d'en  donner 
rinveftiture  à  Ottocar ,  &  après  avoir  tué  ce 
Prince  dans  une  bataille  ,  il  s'empara  du  duché 
d'Autriche  ,  qui  palla  a  fa  famille  (/>).  De  cet 
Empereur  eft  defeendu  la  famille  actuelle  d'Au- 
triche,  qui  s'eft  rendue  lï  puilfante  de.  Ci  fameufe 


(a   M-ih.  Rer.  Gcr.  Scrîpr.  v.  I ,  p.  170. 
(£)  Dubuv.  Hift.  de  Boh.  K.  XVII,  p.  14$ 
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■  ■  pendant  quatre  cents  ans ,  &  qui  a  fourni  qua- 
Hijiciedc  torze  Empereurs  à  l'Allemagne,  &  fix  Rois  à 

Sufajâe^  FEfpagne.  &epuis  cetre  conquêre  ,  les  defcendans 
de  Rodolphe  ont  renoncé  au  titre  de  Hapsbourg 
pour  prendre  celui  de  Ducs  d'Autriche. 

tArduSuck6     L'Empereur  Frédéric  le  Pacifique,  pour  rendre 
1477.  *  l'Autriche  la  plus  confîdérable  principauté  d'Au- 
triche a  Férigea  en  archiduché  en  faveur  de  fou 
fils  Maximiliea  ,  qui  fut  enfuite  Empereur  avec 
les  privilèges  fuivans-,  que  l'Archiduc  eft  cenfé 
avoir  l'inveftiture  de  fes  Erats  après  l'avoir  de- 
mandée trois  fois,  quoiqu'il  ne  l'ait  point  obte- 
nue ;  que  lorfqu'ii  la  reçoit  de  l'Empereur  ou  de 
fes  AmbafTadeurs  ,  il  doit  être  à  cheval  revêtu 
d'un  manteau  royal ,  un  bâton  de  Commandant 
2  la  main",  une  couronne  ducale  fur  la  tête  y  fur- 
montée  d'une  croix  femblable  à  celle  de  la  cou- 
ronne impériale.  L'Archiduc  eft  Confeiller-Privé 
de  l'Empereur ,  &  par  conféquent  fes  Etats  ne 
peuvent  être  détachés  de  l'Empire.  Toute  ten- 
tative contre  fa  perfonne  eft  punie  comme  crime 
de  leze-Majefté  ,  ainfi  que  les  attentats  qui  fe 
commettent  contre  les  Rois  des  Romains  ou 
Electeurs.  Il  n'cft  point  permis  de  lui  envoyer 
de  cartel.  II  eft  libre  d'alfifter  aux  aifemblées  ou 
de  s'en  abfenter ,  &  il  eft  exempt  de  toutes 
contributions  &  taxes  publiques  ;  il  eft  feulement 
obligé  tl  entretenir  douze  foldats  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  pendant  l'efpace  d'un  mois. 
C'eft  un  des  premiers  Princes  de  1  Empire  après 
les  Electeurs  ;  il  exerce  la  juftice  dans  fes  Etats 
fans  appel ,  en  vertu  d'un  privilège  accordé  par 
Charles  V,  Ses  fujets  ne  peuvent  être  affignés 
hors  de  cette  province,  (bit  pour  des  témoignages, 
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ou  pour  recevoir  l'inveftitute  des  fiefs.  On  peuc 
aliéner  les  terres  de  l'Empire  en  fa  faveur ,  &  il  ffiftoireU 
jouir  du  privilège  de  nommée  les  Comtes  ,  d'AusrUfu» 
Barons ,  Gentilshommes,  Pactes ,  &  Notaires.  La 
fucceflîon  à  la  couronne  ducale  e(t  héréditaire, 
8c  les  femelles  héritent  au  défaut  des  maies  \  ôc 
lorsqu'ils  n'ont  point  d'héritiers ,  ils  peuvent  dif- 
pofei  de  leurs  terres  en  faveur  de  qui  il  leur 
plaît.  à 

Les  fentimens  des  Généalogiftes  font  partagés 
touchant  les  ancêtres  de  Rodolphe  i  ,  auquel  la  \ 
Maifon  d'Autriche  doit  fou  origine.  Quelques- 
uns  afliirent  qull  defeendoit  des  foldats  qui  furent 
enfermés  dans  le  cheval  de  Troie  ;  d'autres  lui 
donnent  Charlemagne  pour  ancêtre.  PluJîeuEs 
difent  qu'il  tire  fon  origine  des  Comtes 
d'Alface,  &  que  Rabothon,  frère  de  Werner, 
Evêque  de  Strasbourg,  étoit,en  1070  ,  aïeul  au 
feptieme  degré  d'Albert  le  Sage,  père  de  Ro- 
dolphe. 

Rodolphe  ,  Comte  de  Hapsbourg ,  Duc  d'Au  -  Rololph* 
triche  &  de  Stirie,  &  Empereur  d'Allemagne,  £mpe^m 
eur  deux  femmes  ;  Anne  ,  fille  d'Albert ,  Comte 
àc  Hockberg  j  &  Agnès,  fille  d'Ochon,  Comte 
de  Bourgogne.  Il  eut  plufieurs  enfans  de  fa  pre- 
mière femme,  6c  maria  fept  de  fes  filles  a  fepe 
des  plus  grands  Princes  d'Allemagne.  Rodolphe, 
un  de  fes  fils,  fut  fait  Duc  de  Souabe  ,  &  époufa 
Agnès ,  fille  d'Ottocar  ,  Roi  de  Bohême  ;  il  en 
eut  un  fils  nommé  Jean ,  qui  embraie  la  vis 
monaftique.  Albert  ,  fils  aîné  de  l'Empereur 
Rodolphe,  reçut  de  fon  pere  l'Autriche  &  la 
Stirie  ,  &  fut  enfui  te  nommé  Albert  a*  Autriche* 
11  époufa  Elifabeth  y  fille  de  Mamhard ,  Comte  1 
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de  Tîrol,  &  Duc  de  Carinthie.  Il  efpéroit  être 
HiRùirr  ée  élu  Empereur  api  es  la  mort  de  fou  pere  }  tous 
^rklé  les  Electeurs  feculie 


lc^mrichc  *  'cs  Ele&eurs  feculiers  étoieut  fes  beaux-freres  $ 
cependant  l'Archevêque  de  Maïence  les  engagea 

^**e,£"*  à  nommer  Adoiphe  de  Naflau  ,  fuii  parent. 
1191.  Adolphe  fut  enfuite  dépofé  ;  Albert  ie  tua 
dans  une  bataille  ,  fut  élu  Empereur  a  Franc- 
fort, &  fur  mis  à  mort  par  le  Duc  de  Souabe, 
v  lorfqu'il  vtnoit  de  pafler  le  Rhin  pour  entrer  en 
Bohême  5  il  vouloir  foumettre  ce  royaume  pour 
en  donner  le  gouvernement  à  fes  fils.  Albert  eui 
de  fa  femme  Eufabeth  vingt-un  enfuis,  du  r.om- 
ftt'JJric.  bre  defqucls  Frédéric,  Othon  ,  Henri  &  Albert, 
lui  fuccéderent  tour  a  tour.  Frédéric  l'aîné  n'eur 
poir.t  d'enfans,  &  fes  autres  frères  lui  fuccede- 
rent y  &  comme  ils  n'eurent  point  d'enfàns  mâles , 
ils  eurent  pour  fu  cet  fleur  Albert ,  leur  jeune 
frère. 

Alb  rt  a.  Albert  II,  Duc  d'Autriche  ,  furnommé  le 
3  °  S(lge  »  fa*  d'abord  Eccléfiaftique  \  mais  lorfqu'il 
vit  tous  fes  ficres  morts  (ans  enfans  mâles ,  il 
quitta  cet  état  ,  8c  epoufa  Jeanne,  fille  d'Ulric  , 
Comte  de  Ferrtrta,  dont  il  eut  quatre  fils  8c 
trois  filles  j  favoir,  Rodolphe  qui  mourut  fans 
enfans ,  Albert  111  qui  lui  iliccéda,  Lcopold  ,  & 
Frédéric. 

Mm  m.  Albert  III  ,  furnommé  Y A/trologue  par  quel* 
ly>i  ques  Hiftoriens  ,  potfédoit  la  Scirie  &  l'Autriche; 
mais  il  fut  obligé  de  céder  la  Stirie  avec  une 
partie  de  la  Carinthie,  &  la  Marche  de  Trévife, 
a  (on  frère  Lcopold.  11  rétablit  l'Univerfité  de 
Vienne  en  Autriche,  8c  bâtit  la  forteretfe  de 
Luxembourg  ;  mais  fa  paflïon  exceflive  pour  ia 
chafle  lux  procura  une  maladie  dont  il  mourut 
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Pe  Béatrice,  fa  féconde  femme  ,  fille  de  Frédéric,  — 
tiourerave  de  Nuremberg,  il  eut  un  fils  nommé  m?fcf*Â 

°  •  i   •  r       /1  rArchiduché 

AlCert  ,  qill  lui  lUCCCUa.  d'Autriche. 

.  .Albert  IV  ,  nommé  Patient  ,  ctoic  un  Athen  ir. 
Prince  diftingué  par  la  douceur  ,  fa  piété  &  fes 
connoilïances  dans  TArchicedure  &  la  Sculpture. 
Il^refpedou  les  Savans  Se  les  Eccléfiafiiques.  Il 
fut  obligé  de  prendre  les  armes  contre  Jolfelin  , 
Marquis  de  Moravie  ,  &  il  mourut  empoifonne 
durant  cette  guerre.  Il  eut  de  fa  première  remme  , 
Jeanne,  fille  d'Albert,  Duc  de  Bavière,  un  fils 
nommé  Albert ,  qui  lui  fuccéda. 

Albert  II  comme  Empereur,  &  V  en  qua-     à^m  r 
lité  d'Autriche  ,  fut  furnommé/e  Magnanime ,  6c  tJJJ. 
fuccéda  à  fon  .pere  n'étant  encore  âçé  que  de 
dix  ans.  Il  tut  d'un  grand  fecours  a  l'Empereur 
Sigifmond  dans  fes  guerres  avec  les  Hnïïltes ,  & 
obligea  les  Moraviens  à  quitter  leur  parti,  &à 
promettre  de  fe  foumettre  a  un  Confeil  générai. 
Pour  le  récompenfer  de  fes  fervices ,  Sigifmond 
lui  donna  en  mariage  Elifaberh  ,  fa  fille  unique  , 
&  après  la  mort  de  cet  Empereur,  il  hérita  des 
royaumes  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  &  il  fut 
aulii  élu  Empereur;  mais  il  mourut  peu  de  temps 
api  es  en  Hongrie, d'un  flux  de  fang ,  auquel  il  avoir 
donné  lieu  en  fiifant  un  excès  de  melons.  Son  fils  Ladiflas. 
Ladifl  ts,  qui  naquit  après  fa  mort ,  fut  élu  Roi  de  ,4°0" 
Ilongric  Se  de  Bohême  dès  le  berceau  j  mais  il 
mourut  fins  en  fans. 

Après  la  mort  de  Ladiflis,  la  fucceflion  de  la  Fédère  u 
.Maifon  d'Autriche  fut  dévolue  à  fes  confins,  raJÏ£que  ' 

't'        ij  •/*  i»am  tt     i  '  t  empereur. 

Lcopoid  ,  troiiieme  fils  d  Albert  II,  lama  plu-  mj*. 
fitLurs  enfans,  entre  antres  Erne/l  ,  donc  le  fils 
aîné     vivar.r ,  nommé  trédcrïc  ,  fut  élu  Empe- 
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j  reur  après  la  mort  d'Albert  V ,  &  hérita  des  Etats 

Hijhirede  Autrichiens  par  la  mort  de  Ladiflas.  Frédéric 

lsZHtlt£.é  éP°ufa  Eléonore ,  fille  d'Edouard  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ,  entre  autres 
Maximilien  ,  qui  lui  fuccéda. 

Max'mllUn     Maximilien  ayant  été'chotfi  Roi  des  Romains 

**Em£™r'  du  vivant  de  l'Empereur  fon  pere  ,  lui  fuccéda. 

Il  époufa  la  plus  riche  héritière  d'Europe  ,  Ma- 
rie ,  fille  de  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  il  eut  avec  elle  plufieurs  enfans; 
entre  autres  Philippe  ,  qui  époufa  Jeanne  ,  fille 
ôc  héritière  de  Ferdinand  V  ,  Roi  d'Aragon  ,  de 
Grenade  &  de  Sicile  ;  Ôc  d'Ifabelle ,  Reine  de 
Caftille  ôc  de  Léon  ,  qui  lui  procura  la  couronne 
d'Efpagne  ,  &  dont  il  eut  deux  fils  ,  Charles 
&  Ferdinand.  Il  mourut  avant  fon  pere  >  &  il 
laifla  le  royaume  d'Efpagne  â  fon  fils  Charles , 
après  avoir  augmenté  confidérablement  fes  ri- 
chefles  par  fes  âcquifitions  en  Amérique. 
chartes  v »      Charles  V  entra  en  pofTeflîon  des  Erats  de 

jgmpcreur.  PEfpagne  en  15 17  ,  ôc  deux  ans  après  il  fut  élu 
Empereur.  Après  avoir  régné  trente-huit  ans,  il 
abdiqua  l'Empire  en  faveur  de  fon  frère  Ferdi- 
nand ,  &  lajffa  le  royaume  d'Efpagne  avec  toutes 
fes  dépendances ,  tant  en  Europe  qu'en  Améri- 
que ,  à  fon  fils  Philippe  :  il  fe  retira  enfuite  dans 
jun  monaftcre  en  Eftramadure.  11  époufa  Ifabelle  , 
fille  du  Roi  de  Porrugal ,  dont  il  eut  Philippe  & 
deux  filles.  Philippe  ôc  fes  defcendans  régnèrent 
en  Efpagne  pendant  plufieurs  générations  y  mais 
la  branche  Aurrichienne  s'éteignit  par  la  mort 
de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne. 

ïcriinanil,  C'eft  de  Ferdinand  1 5  fécond  fils  de  Philippe, 
9ue  *a  branche  de  la  Maifon  d'Autriche  rire 

fon 
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fon  origine.  Son  frère  Charles  V  lui  réfigna ,  eu 
I550  ,  toutes  fes  pcfldlions  hcïcdiraires  çn  Al-  WfiôîntU 
lemagne  ;  il  le  fit  élire  Roi  des  Romains  l'année  l/^^f 
fuivante  ,  &  il  renonça  à  l'Empite  en  fa  faveur 
en  Tan  15^.  Ferdinand  épou  fa  Anne,  fille  de 
Ladillas ,  Roi  de  Hongrie  &  ce  Bohême  ;  il  eat 
avec  elle  Maxim  jl ien  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Ferdi- 
naad  ,  Comte  de  Tirol  ,  ôc  Marquis  de  J^ur- 
gau  -,  Jean  ,  qui  mourut  jeune  ,  &  Charles  ,  Ar-  . 
chiduc  de  Gratz  ,  fans  compter  onze  filles. 

Maximilien  II,  fils  aîné  de  Ferdinand  >  fujt  M*ximilimt 
élu  Roi  des  Romains  deux  ans  avant  la  mort  de  ll'Emx^t*fm 
fon  pere*  Il  époufa  fa  coufine  ,  Marie  ,  fille  <de 
l'Empereur  Charles  V}  il  en  eut  plulieurs  fils,  dont 
fept  lui  furvécurent  ;  favoir  ,  Rodolphe ,  qui  lui 
fttecéda  ;  Erneft ,  qui  eut  le  gouvernement  de? 
Pays-Bas;  Matthias;  Maximilien  ,  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teu tonique  ;  Albert  ,  Prince  des 
Pays  Bas,  &  Wenceflas*  Ses  filles  étoient  Anne, 
qui  fut  mariée  à  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  \ 
Elifabeth,  qui  époufa  Charles  IX ,  Roi  de  France; 
Marguerite ,  qui  fe  fit  Religieufe ,  &  trois  autres 
qui  moururent  jeuneSé 

Rodolphe  fut  déclaré  Empereur  après  la  mort  Ro'o'pktU. 
de  fon  pere  :  il  avoir  été  élu  Roi  des  Romains  EmPertllT' 
deux  ans  auparavant  Après  avoir  régné  trente- 
cinq  ans  fans  éclat  ,  il  JaiflTi  fes  poffeffions  hé- 
réditaires à  fon  frère  Matthias. 

Matthias,  après  la  morr  de  fon  frère,  fur  élu    Matthias  > 
Empereur  ;  il  jouit  de  cette  dignité  pendant  £m?e**^ 
fept  ans  ;  il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  femme 
Anne  ,  fille  de  Ferdinand  ,  fon  coufin.  Lorfqu'il 
fur  mort  ,  fes  domaines  héréditaires  d'Autriche 
paflerent  à  Ferdinand  II  ,  petit-fils  de  l'Empe- 
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•  reur  Ferdinand  I ,  de  fon  quatrième  fils  >  Charles  i 
Hifloinde  Archiduc  de  Gratz. 
Y^rickc!      Ferdinand  II  fut  adopté  par  l'Empereur  Mat- 
Ferdianà  thias ,  qui  le  fit  élire  Roi  de  Bohême  en  16 1 7  ,  Se 
ji.Empt-    R0i  de  Hongrie  Tannée  fuivanre.  Il  fut  choifi 
uur\tt9.    Empereur  à  la  mort  de  Matthias ,  &  il  époufa  eu 
premières  noces,  Marie-Anne,  fille  du  Duc  de 
Bavière,  dont  il  eut  Jean-Charles ,  qui  mourut 
jeune  ;  Ferdinand ,  qui  lui  fuccéda  ;  Léopold- 
Guillaume ,  qui  fut  Evcque  de  PaiTau  ,  de  Straf* 
bourg,  de  Halberftadt ,  d'Olmutz  &  de  Breflau, 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  Abbé  de  Mour* 
bach ,  &  Gouverneur  des  Pays-Bas  \  Chriftine, 
qui  mourut  jeune -,  Marie- Anne,  qui  fut  mariée 
a  l'Eleâeur  de  Bavière,  fon  oncle}  Cécile  Reng  f 
qui  époufa  Ladiflas,  Roi  de  Pologne.  Ferdinand 
n'eut  point  d  enfans  de  fa  féconde  femme  Eléo* 
nore ,  fille  de  Vincent  I ,  Duc  de  Mantoue. 
Ferdinand     Ferdinand  III  fut  élu  Empereur  après  la  mort 
m>Mmp*-  je  fon  pere#  [\  ^poUf3  Marie- Anne,  fille  de 

\*J7.  Philippe  III,  Roi  d'Efpagnc -,  il  eut  avec  elle 
Ferdinand-François  ,  élu  Roi  des  Romains  en 
j  65  5  ;  mais  il  mourut  l'année  fuivanre  ;  Philippe- 
Augufte  &  Maximilien-Thomas  ,  qui  moururent 
enfans;  Léopoid-Ignace,  qui  lui  fuccéda  ;  Marie- 
Anne,  qui  rut  mariée  à  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpa- 
gne,  &  Marie  ,  qui  mourut  enfant.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  Marie  -  Léopoldine  ,  fille  de  fon 
oncle,  Archiduc  d'Infpruck  ;  &  il  eut  avec  elle 
Ferdinand- Charles- Jofeph,  Evêquede  PafTaw,  &c. 
Ii  eut  de  fa  troifieme  femme  Eléonore- Marie,  qui 
fut  mariée  au  Roi  de  Pologne,  Michel  Wicsno- 
wiski  I ,  c\c  enfuite  à  Charles-Léopold,  Duc  de 
Lorraine  ;  Marie-Anne- Jofephine,qui  époufa  Jean-. 
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teuïllaume  i  Duc  de  Neubourg ,  enfuite  Electeur 
Palatin.  mfloircit 
.  Léopold  î  après  la  more  de  fon  père ,  fut  élu  l^rUkJf 
Empereur,  n'érant  âgé  que  de  dix-huit  ans.  Il  iéoPoid,Em- 
époufa  en  premières  noces  Marguerite  -  Thérefe  ,  Pereur 
fille  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne ,  dont  il  eut  w,f* 
Marie-Antoinette  Joféphine ,  qui  époufa  Maximi- 
lien-Emmanuel  j  Ele&eur  de  Bavière.  Il  époufa 
en  fécondes  noces  Claudine  -  Félicité ,  fille  de 
Ferdinand-Charles,  Archiduc  d'Inforuck,  donc 
il  eut  deux  filles  qui  moururent  enfans.  Sa  troi- 
(ieme  femme  fut  Eléotfore^Magdeleine-Thérefe  j 
fille  du  Duc  de  Neubourg  ;  il  eut  avec  elle  Jofcph- 
Jacob  Ignace,  qui  lui  fuccéda  j  Charles-François- 
Jofeph  ;  Marie- Anne- Joféphine ,  qui  époufa  Jean , 
Roi  de  Portugal,  &  quelques  autres  qui  mouru- 
rent fans  fe  marier. 

Jofeph  fut  déclaré  Roi  héréditaire  de  Hongrie  Jofe?h  $Età* 
en  1687;  il  n  avoir  alors  que  neuf  ans.  Il  fut  élu 
Roi  des  Romains  trois  ans  après ,  &  il  fut  déclaré 
Empereur  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  époufa 
Guillelmine-  Améliè  ,  fille  de  Jean  -  Frédéric  5 
Duc  de  Hanovre  ,  dont  il  eut  deux  filles  *  Marie- 
Jofephine  ,  qui  époufa  Frédéric  -  Augufte,  Prince 
Electoral  de  Saxe,  &  Marie  -  Amélie,  qui  fut 
mariée  à  Charles  ,  &c*  Prince  Electoral  de 
Bavière, 

Charles  VI  fut  élu  Empereur  à  Francfort ,  après  chattes  ri , 
la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  qui  ne  laifla  point  d'en- 
fans  mâles.  11  époufa  Elifabeth-Cluiftine,  fille  de 
Louis  -  Rodolphe  de  Brunfwick-Wolfenbuttel  : 
cette  Princeffe  abjura  le  Luthéranifme  pour  em- 
bralTer  la  Religion  Catholique  Romaine.  Il  eut 
avec  elle  quatre  enfans,  dons  deux  lui  furvécu* 
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rent  ;  favoir  ,  Marie-Thérefe- Walpurge-AmélièS 
mftoireie  Chriftine,  née  le  13  Mars  1717,  &  Marier 
VZmchtf  Anne-EIéonore-Guillelmine-Joféphine ,  née  le  4 
Septembre  1718.  L'Empereur  n'ayant  point  d'enr 
fans  mâles ,  avoit  publié  la  Pragmatique  Sanction  , 
par  laquelle  il  appeloit  à  fa  fucceflion  fa  fille 
aînée  ôc  fes  enràns.  Ce  règlement  fut  reçu 
comme  une  Loi  fondamentale,  &  garantie  par  la 
plupart  des  Puiflances  de  l'Europe.  Il  mourut  en 
1740. 

Marie-Thé-  Marie-Thérefe ,  fille  aînée  de  Charles  VI,  fe 
^'1740.  prépara  à  fuccéder  a  fon  pere  ;  mais  l'Electeur  de 
Bavière  ayant  des  prétentions  à  la  fucceflion, 
s'empara  d'une  partie  des  Etats  Autrichiens  en 
Allemagne ,  pendant  que  le  Roi  d  Efpagne  fai- 
foit  occuper  le  Milanez  &  le  royaume  des  Deux 
Siciles.  La  France  s'incérefla  à  cette  guerre,  6c 
protégea l'Electeur  de  Bavière,  qu'elle  fit  eouron- 
ner  Duc  d'Autriche ,  Roi  de  Bohême  ,  &  Em- 

Îereur.  Marie-Thérefe, qui  avoit  époufé  François; 
)uc  de  Lorraine,  fut  fi  généralement  abandonnée, 
qu'elle  ne  favoit  s'il  lui  refteroit  une  ville  pour 
taire  fes  couches.  C'eft  dans  certe  fituation  criti- 
que, qu'elle  donna  le  jour  à  Jofeph.  L'amour  ma- 
ternel lui  donna  un  nouveau  courage.  Elle  vole 
en  Hongrie  ,  préfente  aux  Etats  afïimblés  ce  refte 
de  tant  de  Rois ,  &  demande  leur  fecours  contre 
fes  ennemis.  Les  Hongrois,  touchés  de  la  confiance 
que  Marie-Thérefe  leur  montre,  femblent  abjurer 
pour  elle  cet  efprit  de  fedition  qui  les  avoit 
agités  jufqu'alors.  Maîtrifés  par  un  enthoufiafme 
que  la  Reine  n'efpcroit  point ,  ils  rirent  leur 
fabre ,  &  s'écrient  :  Moriamur  pro  Kege  nojlro 
Maria  Therefiâ.  Le  Ciel  parut  dès-lors  protéger 
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Marie-Thérefe  ;  elle  reconquit  tous  fes  Etats ,  &   

feule  contre  toute  l'Europe  conjurée  pour  fa  ruine ,     Wftm  de 

11  ri         a  »       •  1    r     l  A  rchiduthè 

elle  remonta  fur  les  trônes  qu  avoient  occupes  fes  #  Autriche. 
ancêtres.  En  1745  ,   fon  époux  fut  couronné 
"Empereur  a  Francforr.  Après  avoir  gouverné  avec 
gloire,  elle  efl  morte  en  1780.  Jofeph  II ,  fon  fils,,  *7&* 
élu  Empereur  après  la  mort  de  fon  pere  en  1765 , 
lui  a  fuccédé. 

Nous  avons  cru  inutile  de  répéter  ici  les  diffé- 
rens  événemens  des  guerres  que  l'Impératrice 
Marie-Thérefe  a  foutenties  ;  nos  Lecteurs  les  ont 
trouvés  dans  THiftoire  d'Allemagne  &  des  autres 
Etats  qui  y  prirent  intérêr. 

Fin  de  VHifioirt  de  t  Archiduché  d' Autriche^ 
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i/ÉLECTQRAT  DE  BAVIERE. 


>E  duché  avoît  autrefois  le  titre  de  royaume  | 
WEUOorat  *1  s'ércudoir  depuis  les  montagnes  de  Franconie 
de  Bavière,    jufquaux  frontières  de  Hongrie  &  au  golfe  Adria- 
imiT'TTce  t^ue'  ^  comprenoic  le  Tirol ,  la  Carinthie ,  la  Car- 
ftudu!  €  "  niole,  la  Scirie,  l'Autriche,  &  j>lufieurs  autres  Etats , 
qui  depuis  ce  temps  étoient  échus  à  différens  Prin- 
ces. Ce  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Bavière  ,  font 
les  Etats  compris  fous  le  nom  de  Haute  &  BaflTe- 
Baviere.  Quoique  ces  deux  provinces  ayent  été 
quelquefois  augmentées ,  &  quelquefois  diminuée» 
par  les  différens  fucccs  des  guerres  inteftines, 
elles,  comprennent  cependant  douze  pays ,  ce  qui 
fuffifoit  autrefois  pour  former  un  duché  fuivant 
les  Loix  de  la  Franconie.  Ce  duché  eft  arrofé 
par  cinq  rivières  navigables,  outre  plufieurs  pe- 
tites, &  feize  lacs.  Il  renferme  rrente-cinq  villes 
confidérables ,  dont  Munich  eft  la  capitale  ;  de 

{)!us,  94  autres  villes,  yi  châteaux,  4700  vilr 
âges,  8  grandes  abbayes,  75  couvens  ou  mo- 
nafteres ,  fans  compter  ceux  des  Mendians,  il 
eft  borné  à  l'eft  par  la  Bohême  &  l'Autfiche, 
à  l'oueft  par  la  Souabe ,  au  nord  par  la  Franco- 
nie ,  &  au  fud  par  le  Tirol.  Le  Duc  de  Bavier* 
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renferme  plufieurs  villes  libres ,  du  nombre  def- 
quelles  eft  Ratisbonne ,  Se  plufieurs  fsiglieuries , 
tant  eccléfiaftioues  que  fèculieres.  Vï^uT 

Munich,  réhdsace  ordinaire  des  Ducs  de  Ba- 
vière,«  eft  une  ville  çonfidérable,  peuplée  &  bien 
bâtiçj  Henri  le  Lion,  de  la  Maifon  de  Brun£ 
wick ,  la  fit  bâtir  fur  les  ruines  du  monaftere  de 
Schefflaer ,  doù  elle  prit  le  nom  de  Munich, 
D'autres  attribuent  fon  origine  au  DucOthon* 
qui  lui  donna  le  nom  de  Muncheu ,  parce  que 
Ton  trouva  dans  les  fonde  mens  la  tête  d  un  ♦ 
Moine.  On  voit  auprès  de  cette  ville  une  fource 
deau  falée ,  que  Ton  convertit  à  peu  de  frais  en  fel 
d'une  blancheur  admirable.  L'Empereur  Louis  de 
Bavière  lui  accorda  de  grands  privilèges,  &  Jean, 
Duc  de  Bavière,  en  fit  la  capitale  de  les  Etats.  Les 
villes  les  plus  remarquables  de  Bavière  par  leurs 
fortifications,  font  Ingolttadc,  Donawert,  Lands- 
berg,  Freidberg,  Straubing  ,  Wilshaufen ,  Waf- 
ferberg,  Eling,  Rain,  le  château  de  Burkhaufen , 
Branau  ,  Scherting ,  £0 

La  Bavière  fe  divife  en  quatre  grands  baillia- 
ges,  nommés  Gouvernement  ;  favoir,  Munich  % 
Landshut ,  Straubing,  &Burkaufen,  où  Ton  rend 
juftice  au  habitans  de  chaque  bailliage.  On  ap- 
pelle de  ces  bailliages  au  Confeil  Souverain  du 
Duc.  Quant  au  Haut- Palatin* t  qui  a  été  réuni  à 
la  Bavière  par  les  derniers  traités  de  *Weftphalie , 
c'eft  un  duché  qui  renferme  plufieurs  comtés , 
villes  ëc  villages,  dont  la  capitale  eft  Ambcrg, 
qui  eft  le  fiége  des  Cours  de  Juftice  de  toute 
la  province;  elle  eft  fitu^e  fur  la  rivière  de  Vils.  ( 
Au  deflbus  d'Amberg ,  fur  la  même  rivière ,  eft 
WaUegi  château  fortifié,  Sç  la  ville  de  Rotem- 
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  bou?£  avec  une  bonne  citadelle.  De  l'autre  coté 

ff  /h're    Je  certe  province,  eftChamb,  capitale  du  comté 
%'s%'*°™  du  même  nom;  <JiÛ  appartient  aoffi  au  Duc  de 
Bavière. 

îytfff.  Outre  le  duché  de  Bavière  8c  iC  Haut-Pala- 
tinat ,  le  Duc  poifede  le  Landgraviat  de  L*ich- 
tenberg,  dont  il  hérita  à  la  mort  de  Maximi- 
lien  Adam ,  dernier  Landgrave  de  ce  nom  ,  en 
conféquence  des  conventions  de  familie  ,  faites 
entre  la  Maifon  de  Bavière  &  celle  de  Leichten- 

•  berg  ,  pour  Jeur  fucccilion  mutuelle.  Il  polfede 
aufli  le  comté  de  Kaag  ,  depuis  l'an  1567  que 
ce  comté  lui  échue  par  la  mort  de  Ladiflas  , 
dernier  Comte  de  ce  nom.  11  y  a  auflî  des  padbes 
de  famille  de  fucceflion  mutuelle,  établis  entre 
la  Maifon  de  Bavière  5c  le  Palatinat  du  Rhin. 
Les  habitans  de  ce  pays  font  forts  &  laborieux; 
ils  s'exercent  à  tirer  au  blanc,  pour  mieux  ma» 
.    nier  les  armes  en  temps  de  guerre. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  cette  Mai* 
fon  eftunedes  plus  anciennes  d'Allemagne,  ce  font 
les  Comtes  de  Scheyren  ,  dont  le  château  eft  actuel- 
lement un  monaftere,  qui  leur  ont  donné  le  nom. 
On  voit  en  ce  lieu  les  tombeaux  de  plus  de  vingt* 
fix  Seigneurs  de  Scheyren,  L'Empereur  Othuri 
I  nomma  Comtes  Palatins  de  Bavière  Se  Land- 
graves de  Scheyren ,  Arnolphe  ôc  Herman ,  fils 
d'Arnolphe  ,  frère  dtf  Duc  Berchtold ,  de  Ca- 
rjnthie,  Marquis  du  comté,  arrofe  par  la  rivière 
d'Eus;  Après  la  mort  de  Berchtold  ,  l'Empereur 
Othon  1 ,  au  lieu  de  donner  la  Bavière  à  Henri  f 
fon  fils,  la  donna  au  Duc  Henri,  fon  frère,  qui 
avoit  époufd  Judith  ,  feeur  d'Arnolphe  &  d'Her- 
màn,  Ce  Duc  Henri  de  Bavière  ent  de  fon  mar 
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riage  Henri  Hezillon  ,  qui  eue  pour  fuccefleur 
fon  fils  Henri ,  qui  fut  enfuite  élu  Empereur  fous  fftf!"-e 
le  nom  de  Henri  IL  Comme  cet  Empereur  r/eut  '^Bal^nT- 
point  d'enfans  de  Sainte  Cunegonde ,  la  fcîaviere 
afla  encore  à  la  famille  de  Franconie  ,  &  enfuite 
celle  de  Souabe ,  fous  Henri  IV;  elle  la  pofTéda 
jufqu'en  l'an  1071  ,  &  cet  Empereur  donna  ce 

Eays  au  Comte  Wolf  ou  Guelphe ,  de  Ravenf- 
ourg  en  Souabe.  Ce  Guelphe  mourut  dans  Fifle 
de  Cypre  \  fon  fils  Guelphe  II  lui  fuccéda  ,  &  eut 
à  fon  tour  pour  fuccefleur  fon  frère,  le  Duc  Henri 
IX,  auquel  fuccéda  fon  fils ,  Henri  le  Fier,  qui 
avoir  époufé  la  fille  unique  du  dernier  Empereur 
Lothaire  ,  &  qui ,  après  la  mort  de  fon  beau- 
pere,  devint  aufli  Duc  de  Saxe.  Il  refufa  de  re- 
mettre lesornemens  impériaux  de  fon  beau- pere  I 
à  l'Empereur  Conrad  III ,  Duc  de  Souabe  ,  Se 
il  ne  voulut  pas  même  le  reconnoître  Empereur  ; 
mais  il  fut  banni  de  l'Empire,  &  fes  domaines 
furent  confifqucs.  Après  la  mort  de  ce  Duc  » 
l'Empereur  Conrad  nomma  fon   frère  Léopold 
Marquis  d'Autriche  &  Duc  de  Bavière;  il  moa-  , 
rut  fans  encans ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon 
frère  Henri  XI  ,  que  l'Empereur  Frédéric  I  fit 
Duc  d'Autriche.  Il  réunit  les  deux  pays  fitués  le 
long  de  l'Eus,  &  il  les  déclara  libres  Se  indé- 
pendans  de  la  Jfurifdi&ion  de  la  Bavière.  Le 
même  Empereur  Frédéric  I  donna  la  Bavière  ainlî 
démembrée  avec  la  Saxe,  à  Henri  le  Lion,  fils 
de  Henri  le  Fier.  Quelque  temps  après,  Henri  le 
Lion  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  perdit  les 
bonnes  grâces  du  même  Empereur,  fut  banni  de 
l'Empire ,  &  fes  Etats  furent  confifqués  ,  excepté 
Brunfwick  &  Lunebourg  ,  qui  ont  palfé  à  fes 
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defceudans.  L'Empereur  Othon  donna  le  duché 
Ve?Êdiïr*t  ^C  Bavière  au  Landgrave  de  Wittelsbach ,  Comte 
de  Bavière.   Palatin  de  la  Maifon  de-  Bavière,  fi  bien  que  la 
xi8o.    Bavière  retourna  encore  à  fes  anciens  Princes  & 
Seigneurs  héréditaires.  Ce  fut  fous  le  règne  de 
cet  Othon  que  le  château  de  Scheyren  fut  changé 
en  monaftere,  où  fon  corps  fut  enterré. 
Othon  r       Othon  I ,  nommé  le  Grand ,  eut  pour  fuccef- 
MmuL    feur  fon  fils  Louis  I ,  qui  détruifit  Wittelsbach, 
parce  que  fon  cou  fin ,  qui  fûfoit  fa  réfidence 
en  cette  ville ,  avoit  tué  l'Empereur  Philippe. 
Gftai PU-  Othon  rilluftre  reçut  de  Frédéric  II  rinveftiture 
M*        du  Palatinat  du  Rhin  pour  la  dot  de  fa  femme 
Agnès  ,  petite-fille  de  Henri  le  Lion.  Othon  111- 
luftre  mourut  en  1245  ,  &  divifa  fes  Etats  entre 
yyffff  n   fes  deux  fils,  Louis II  &  Henri.  Louis  eut  en  par- 
rage  le  Palatinat  du  Rhin  &  l'Ele&orat ,  &  Henri 
le  duché  de  Bavière.  Cette  branche  s'éteignit  â  la 
rroifieme  génération  ,  &  la  Bavière  retourna  aux 
defeendans  du  fils  aîné.  Louis  II  fut  furnommé  le 
Sévère  y  parce  qu'il  fit  mourir  fa  femme  fur  un 
faux  foupçon  d'adultère ,  &  il  eut  de  fa  féconde 
femme,  fille  de  l'Empereur  Rodolphe  I ,  deux  fils, 
Rodolphe  &  Louis.  Ces  deux  fils  font  chefc  de 
deux  grands  familles  qui  font  encore  aujourd'hui 
en  Allemagne.   De  Rodolphe  l'aîné  font  des- 
cendus les  Comtes  Palatins  du  Rhin  >  ôc  les 
Electeurs  adtuels  de  Bavière  doivent  leur  origine 
Zouh  ///,  à  Louis  le  jeune,  qui  fut  Empereur.  Louis ,  qui  fur-* 
Duc  de  *«-    &      à  rQure  |   ^éricé  de  fon  oncle  Henri , 

vtere  &e*~         .  j     F»     •  l'I  ' 

fuite  Empt-  prit  polieliion  de  la  ijaviere  ,  malgré  les  preten-» 
rions  de  Rodolphe ,  fon  frère  aîné.  Lorfqua  Louis 
fut  Empereur ,  fon  frère  Rodolphe  fe  déclara 
contre  lui  \  mais  il  ftit  obligé  de  »'enfuir  en  An* 
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gleterre ,  où  il  mourut  ;  cependant  Louis  donna   

le  Haut-Palarinat  &  l'Ambora  avec  leurs  dépen-  HUUin 
dances  p  à  Adolphe,  fils  de  Rodolphe,  avec  d^BZtnTj 
lequel  il  avoit  fait  une  convention  à  Pavie,  par 
le  moyen  de  laquelle  les  deux  Maifons  dévoient 
jouir  alternativement  de  la  dignité  électorale. 
Auflî-tôt  après,  l'Empereur  Charles  IV  publia  la 
Bulle  d'Or,  par  laquelle  les  fils  aînés  dévoient 
fuccéder  à  leurs  pères  \  mais  cette  Bulle  ne  fut 
point  exécutée,  &  les  Comte*  Palatins  n  ont  point 
pofledé  la  dignité  électorale.  Louis  eut  pour  fuc-  Etttnn&A 
ceflTeur  fon  fécond  fils,  Etienne  de  Landshut,  'HT*  *  j 
nommé  V Ancien,  qui  époufa  en  premières  noces 
Elifabeth  ,  fille  de  Frédéric  d'Aragon ,  Roi  de 
Sicile,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  fe  maria 
en  fécondes  noces  à  Marguerite ,  fille  de  Jean , 
Bourgrave  de  Nuremberg ,  duquel  il  eut  Etienne 
II,  dont'la  branche  des  Ducs  de  Bavière  Landshut 
defcendue;  Jean,  dont  les  Ducs  de  Bavière 
Munich  tirent  leur  origine  ;  &  Elifabeth ,  qui 
époufa  Othon  le  Hardi ,  Duc  d'Autriche.  JcmUV  i 

Jean  ,  Duc  de  Bavière ,  nommé  le  Pacifique,  cijique. 
croifieme  fils  d'Etienne  ,  eut  Munich  pour  fa 
part  de  la  fucceflîon  de  fon  père.  Il  époufa  Cathe- 
rine, fille  de  Muinhard  II,  Comte  de  Goririe, 
Prince  de  Carinthie ,  dont  il  eut  Erneft  \  Sophie, 
qm  époufa  l'Empereur  Wenceflas  \  Guillaume, 
Duc  de  Bavière ,  nommé  le  Défenfeur  du  Concile 
de  Bâle. 

Erneft,  fils  aîné  de  Jean,  éroit  un  des  pre- 
miers  favoris  de  l'Empereur  Sigtfmond,  qu'il  alîifîa    1  y97' 
dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  les  fectateurs  de 
Huir.   Il  époufa  Elifabeth,  fille  de  Barnabe, 
grince  de  Milan ,  dont  il  eut  Albert  &  Bçatrix* 


*  -  _ 
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Albert  III,  nommé  le  Pieux  >  étoit  Duc  Je 
hiflotre    Bavière-Munich  -y  il  fucccda  à  fon  pere  en  1438  ; 

dei Eiciiorat  •»  /au  .tt  •      »■«  »* 

de  BcvUn.  ll  *uc  nomme  Albert  ill ,  quoiqu  il  n  y  eut  point 
ALbcn  m.  ^'autre  Prince  de  fon  nom  dans  fa  branche.  II  y 
'  avoic  deux  Albert  dans  les  autres  branches ,  qui 
avoient  auffi  le  titre  de  Ducs  de  Bavière.  11  fut 
élu  Roi  de  Bohême  \  mais  il  refufa  cette  couronne. 
Il  eut  de  fa  féconde  femme  Anne,  fille  d'Eric» 
Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen  ,  Jean ,  Sigif- 
mond  ,  Albert ,  &  plufieurs  autres  enfans.  Jean 
&  Sigifmond  partagèrent  entre  eux  l'autorité  pen- 
dant plufieurs  années  ;  mais  ils  moururent  tous 
deux  fans  enfans ,  &  leur  frère  Albert  fe  vie  à  la 
tete  de  toute  la  Baviereè 
Albert  iv.  Albert  I V  i  nommé  le  Sage  ,  fuccéda  1  fes 
frères  en  1501.  Il  entreprit  une  guerre  au  fujee 
de  la  fucceffion  des  branches  d'Ingolftat  &  de 
Landshut ,  que  George  le  Riche  ,  fon  coufîn , 
avoit  laiflee  à  Robert  le  Vertueux  ,  fon  béau-fils,. 
Il  obtint  du  fecours  de  l'Empereur  Frédéric  1 1  ï% 
dont  il  avoit  époufé  la  fille  ;  &  après  la  mort  de 
Robert,  il  fit  un  accord  avec  fes  fils,  auxquels 
il  céda  Neubourg  fur  le  Danube.  Albert  époufa 
Cunegonde  d'Autriche,  dont  il  eut  Guillaume  lVf 
Louis  ,  Erneft ,  Sidonie ,  Sibylle ,  Sabine  ,  Sur 
zanne. 

Guillaume     Guillaume  IV,  nommé  le  Confiant ,  fucccda 

lr>fQî.  *  f°n  Pere  *  &  fut  un  ^es  Chefs  de  la  ligue  Ca- 
tholique qui  fe  fit  à  Nuremberg  contre  les  Luthé- 
riens. Il  époufa  Marie-Jaccfûelirie ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  Marquis  de  Bade.  Il  eut  d'elle  Théodon, 
qui  mourut  jeune  j  Albert-Guillaume  ,  qui  mou- 
rut auffi  enfant  ;  &  Madulde  ,  qui  époufa  le 
Marquis  de  Bade. 
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Albert  V  ,  nommé  le  Magnanime ,  Doc  de  .    n  ? 
Bavière  ,  &c.  étoit  fore  attaché  à  la  Maifon  H-fait 
d'Autriche,  &  il  introduifit  dans  fa  famille  le 
droit  d'aï  nèfle  ;  par  ce  privilège,  fon  fils  aîné    Albert  r  le 
lui  fuccéda  fans  partager  fes  Etats  avec  fes  frères,  Magnanime. 
félon  l'ancien  ufage.  11  époufa  Anne  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I  ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  mourut  enfant  j  Guillaume  ;  Fer- 
dinand ,  dont  les  Comtes  de  Wurtemberg  fonc 
defeendus  j  Frédéric,  qui  mourut  fort  jeune; 
Erneft,  qui  fut  Archevêque  &  E'e&eur  de  Colo- 
gne *,  Marie- Maximilienne  >  qui  mourut  fans 
être  mariée  \  &  Marie  ,  qui  époufa  Charles  ,  Ar- 
chiduc d'Autriche. 

Guillaume  V,  nommé  le  Jeune ,  Duc  de  Ba-  Guillaume 
viere  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  a  donné  r' 
le  nom  de  Guillelmine  à  la  branche  de  Bavière, 
Il  époufa  Reny,  fille  de  François  ,  Duc  de  Lor- 
raine y  dont  il  eut  ,  outre  plutieurs  autres  enfans, 
Maximilien-Philippe,  qui  fut  Evêque  de  Ratis- 
b'onne  &  Cardinal  ;  Ferdinand  ,  qui  fuccéda  à 
fon  oncle  dans  l'archevêché  de  Cologne  ,  cVc. 
fans  être  Prêtre  ;  Albert ,  auquel  la  branche  de 
Leuchtemberg  doit  fon  origine.  Guillaume  laifla 
le  gouvernement  de  fes  Etats  a  fon  fils  Maximi- 
lien  >  ÔC  il  fe  retira  dans  une  chartreufe  voifiue 
de  Ratisbonne  ,  où  il  vécut  trente  ans  :  il  mourut 
l'an  1616  ,  âgé  de  foixante-feiz'e  ans. 

Maximilien  l  ,  nommé  le  Salomon,  né  eu  Mkmimilim 
157$ ,  prit  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  7*  Euacuu 
en  Allemagne.  L'Empereur  ,  en  reconnoilFince 
de  fes  fervices ,  lui  accorda  ,  en  161$,  l'éleûorat 
du  Haut-Palatinat ,  que  l'on  avoit  ôtc  à  Frédéric 
le  Confiant ,  élu  Roi  de  Bohême.  11  époufa  Elifa- 
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beth ,  fille  de  Charles  III,  Duc  dé  Lorra?ne; 

Mfioirt    cjiii  mourut  fans  enfans  ;  il  fe  maria  en  fécondes* 
tlIlvuT  noces  à  Marie-Anne,  fille  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand II ,  dont  il  eut  deux  fils  ;  Ferdinand- Marie, 
fon  aîné  ,  Ôc  Maximilien-Philippe  ,  qui  mourut 
en  1705  ,  âgé  de  foixanre-fept  ans  ,  fans  enfans; 
Ferdinand-     Ferdinand  -  Marie- François  -  Ignace  Wolfgang 
^yi.      fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  Etats.  Ce  Princef 
fe  diftinguoit  également  par  fa  prudence  ôc  par 
fa  fageile  ;  il  veilloit  foigneufement  à  fes  inté- 
rêts ,  Ôc  il  étoif  cheri  de  fes  fujets  \  il  demeurai 
neutre  durant  les  guerres  entte  l'Allemagne  & 
la  France.  11  mourut  fubitement ,  à  l'âge  dé 
[uarante-quatre  ans ,  aufli  tôt  après  la  conclufion 
le  la  paix4 ,  â  Nimegùe  ;  il  laitfa  de  fa  femme 
Henriette- Adélaïde ,  fille  du  Duc  de  Savoie,- 
Maximilien- Marie  ,  ôc  Marie -Anne -Vi&oîre, 
qui  époufa  le  Dauphin  de  France ,  fils  unique 
de  Louis  XIV. 
MûxitnUien     Maximilien-Marie-Emmanucl ,  &c.  fut  élevé 
par  le  foin  de  fon  oncle.  Lorfqu'il  fut  parvenu  à 
1  7*    1  âge  de  majorité    il  fe  livra  entièrement  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  Léopold ,  &  il  fé  conduifit 
d'une  manière  diftineuée  en  Allemagne  ôc  en 

•  \    •  t  Il»  /  • 

Hongrie ,  ou  il  commanda  l'armée  Impériale  du- 
rant quelques  campagnes  ;  il  confacroû  chaque 
année  un  million  d'ecus  pour  l'entretien  de  fes 
troupes.  En  16S9  ,  il  préfidoit  au  fiége  dé 
Maïence.  L'année  fuivante ,  il  commanda  l'ar- 
mée Impériale  le  long  du  Rhin,  ôc  le  Roi  d'Ef* 
pagne  le  fit  enfuite  Gouverneur  des  pofleiîions 
des  Efpagnols  dans  les  Pays-Bas;  il  pofTéda  ce 
gouvernement  dorant  la  vie  du  Roi.  Dans  la 
guerre  au  fujet  de  la  fuccelfion  d'Efpagne,  il  re- 
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fu(â  dé  prendre  le  parti  de  l'Empereur ,  ainfî  que 
fon  frère  l'Ele&eur  de  Cologne ,  Ôc  ils  furent  ^  j^jjj^f 
bannis  de  l'Empire..,  &  leurs  Etats  confifqués,  J^Bw*** 
par  la  feule  autorité  Me  l'Empereur*  Cepen-^ 
dant  ils  rentrèrent  en  pofleffion  de  leurs  do- 
maines   par  la   paix  de  Bade.  Il  mourut  en 
1726,  laiiTant  de  fa  féconde  femme  Thérefe- 
Cunegonde  ,  fille  de  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Po- 
logne ,  Charles-Albert  ;  Philippe-Maurice,  fcc. 
élu  Evêque  de  Paderborn  ,  mais  qui  mourut  à 
Rome  le  jour  de  fon  élection  j  Ferdinand-Ma- 
rie  ,  qui  époufa  Léopoldine-Elifabeth ,  fille  du  0 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  dont  il  eut  plufieurs 
en  fans. 

Charles- Albert ,  &rc.  naquit  à  Bruxelles  én  CW/« 
1697,  &  fuccéda  â  l'Eie&orat  de  Bavière.  Après  r:^m 
la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI ,  dernier  mâle 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  il  demanda  le  royaume 
de  Bohême ,  en  vertu  du  teftament  de  Ferdi- 
nand I ,  la  Haute-Autriche ,  comme  une  province 
démembrée  de  la  Bavière ,  oc  le  Tirol ,  comme 
un  héritage  enlevé  à  fa  Maifon.  Il  refufa  de  re- 
connoîcre  l'ArchiduchefTe  Marie- Thérefe  pour 
héritière  univerfelle  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ÔC 
protefta  contre  la  Pragmatique  Sanction  ,  donc 
une  armée  de  cent  mille  hommes  auroit  dû  faire 
la  garantie  ,  fui  van  r  la  penfée  du  Prince  Eugene# 
Ses  prétentions  furent  le  lignai  de  la  guerre  de 
174t.  Les  armes  de  Louis  XV  rirent  couronner 
Charles  Duc  d'Autriche  à  Lintz ,  Roi  de  Bo- 
hême à  Prague ,  &  Empereur  à  Francfort  ,  en 
1741.  Des  commencemens  fi  heureux  ne  fe  fou- 
tinrent  point  :  les  troupes  Françoifes  8c  Bava- 
toiles  furent  détruites  peu  à  peu  par  celles  de  la 
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Reine  de  Hongrie.  La  guerre  étoir  un  farcfeau 
Ftiioitc    trop  pefant  pour  un  Prince  accablé  d*infirmi tés, 
de  ïavunï  &  dénué  de  reflources  ,  tel  qu'étoit  Charles  VU. 

On  lui  reprit  tout  ce  qu'il  avoir  conquis.  En 
1 744 ,  le  Roi  de  PrulTe  ayant  fait  une  diveriîon 
en  Bohême ,  Charles  en  profita  pour  recouvrer 
fes  Etats  y  ii  rentra  enfin  dans  Munich  ,  fa  capi- 
tale ,  &  mourut  deux  mois  après ,  en  1 745 ,  dans 
la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

De  fon  mariage  avec  Marie-Amélie ,  Arcrji- 
duchefle  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1712 ,  il  eiK  deux  fils  &  plufieurs  filles. 
MaximilUn  Maximilien  III  lui  fuc*céda  ;  il  époufa  en  1 747 
Marie-Anne,  Princefle  de  Saxe.  Ce  Prince  eft 
mort  fans  enfans  ;  &  fon  frère  étant  mort  avant 
lui  ,  le  duché  de  Bavière  a  paffe ,  en  1777,  à 
Charles-Théodore  ,  Electeur  Palatin  ,  &  TElec- 
îOrat  de  Bavière  a  été  fupprimé. 


Fin  de  VHifloife  de  Bavière. 
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INTRODUCTION 

A  L'HISTOIRE 

DU  PAL ATIN AT  DU  RHIN/. 

On  peut  divifer  en  trois  parties  principales  - 
l'Hiftoire  du  Palatinat  du  Rhin.  La  première  pffijS 
comprend  les  antiquités  de  ce  pays  jufqu  a  Téta-  Rhi*> 
blhTement  des  Comtes  Palatins  dans  les  différen- 
tes provinces  du  royaume  de  Germanie  au  dixième 
fiecle.  La  féconde  fait  voir  les  anciens  Comtes 
Palatins  du  Rhin  de  différentes  Maifons  jufqu'à 
l'année  1 1 1 5 .  La  rroifîemo  commence  à  cette 
année  121$,  époque  où  le  Palatinat  du  Rhitt 
parvint  à  la  Maifon  fouveraine  qui  le  polTede  de 
nos  jours. 


§*m  !■■  #  I  »■!  III    II  II  I  jlll 
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'    PREMIERE  PARTIE. 

Antiquités  du  Palatinat  du  Rhin. 

T  . 

J-jes  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  Pala- 
tinat du  Rhin,  paiferent  par  différentes  viciflicudes 
avant  que  de  former  une  des  provinces  de  l'Em- 
pire Romain  Germanique.  Ces  viciffitudes  tien- 
nent à  l'Hiftoire  des  Celtes  ou  Gaulois ,  des 
anciens  Germains  ,  des  Romains,  des  Allemands, 
&  des  Francs;  elles  ne  regardent  pas  encore  le 
Tome  LXXI.  f  f 
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^  Palatinat  du  Rhin  ;  elles  fervent  à  faire  connoîrro 
Htfloirt du  l'ancien  état  de  ce  pays ,  &  l'origine  de  quel- 

Tn'.atincu  du  J     r        Ml  ■* 

Akin.         ques  unes  de  les  villes. 

Comme  le  Rhin  féparoit  anciennement  la 
Germanie  de  la  Gaule  ,  ces  terres  du  Palatinat , 
qui  font  fituées  à  la  droite  de  ce  fleuve ,  furent 
pofledces  par  des  peuples  Germains ,  &  celles  qui 
fonr  à  fa  gauche  par  les  Médiomatriciens ,  l'un 
des  plus  confidérables  peuples  Gaulois.  Les  terres 
de  ces  derniers  étoient  bornées  à  l'orient  par  le 
Rhin,  au  midi  par  le  bourg  de  Marckelsheim 
entre  la  Haute  &  la  BafTe-Alface  du  côté  de 
Scheleftat ,  où  ces  peuples  confinoient  aux  Séqua- 
niens ,  à  l'occident  par  la  Meufe ,  &  au  nord  par 
la  Nahe  qui  fe  jette  dans  le  Rhin  du  côté  de 
fiingen.  Ainfi  les  terres  des  Médiomatriciens 
occupoient  toute  la  BafTe-Alface ,  le  Palatinat  a 
la  gauche  du  Rhin ,  partie  de  la  Lorraine  &  du 
duché  de  Deux -Ponts,  le ,  territoire  de  Metz  % 
Se  cette  partie  de  l'ancienne  Auftrafie  appelée 
aujourd'hui  par  corruption  Weflrich. 

Une  divihon  entre  deux  de  ces  peuples  Gau* 
lois ,  les  Séquaniens  &  les  Héduens  qui  habi- 
toient  les  bords  de  la  Saône  ,  fut  fatale  à  la  liberté 
de  toute  la  Gaule.  Les  Séquaniens  /aveuglés  par 
leur  animofité,  appelèrent  à  leur  fecours  Ario- 
vifte  ,  Chef  des  Marcomans,  peuples  Germains 
*  qui  éroient  établis  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

Jvam  j.  c.  Ariovifte  pafTa  ce  fleuve  foixante-douze  ans  avant 
Jéfus-Chrift ,  fournit  non  feulement  les  Héduens , 
mais  les  Séquaniens  même ,  maltraita  l'un  &c 
Pautre  de  ces  peuples  pendant  quatorze  ans  , 
groflît  fes  troupes,  en  appelant,  à  la  gauche  du 
Rhin  ,  de  nouveaux  peuples  Germains,  &  menaça 
de  fubjuguer  le  refte  de  la  Gaule. 
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'  Les  Séquaniens  s'apperçurent  alors  de  l'impru-  . 

dence  de  leur  démarche.  Pour  y  remédier,  ils  fe    MJloh,  <f« 
réunirent  aux  Héduens ,  &  invitèrent   Jules-  p^nat  dm 
Céfar  à  venir  les  délivrer  de  leur  joug  :  nouvelle 
imprudence  qui  n'étoir  qu'une  fuite  de  la  pre- 
mière.; Jules-Céfir  y  accourt,  &  taille  en  pièces 
les  Germains  du  côté  de  Montbeillard  ,  cinquante-  5». 
huit  *ns  :ayant  Jéfus  -  Chrift. Parmi  les  peuples 
qui  composent  cette  formidable  armée  Ger- 
maine ,  on  comptoit  entre  autres  les  Triboques  , 
les  Nenietes  >  '&  les  Vangions.  Après  ce  premier 
fuccès,  JulesTCéfar  fournit  les  Séquaniens  deftinés 
à  porter  le  joug  de  ceux  qu'ils  appeloient  à  leur 
f-cours,  les  Héduens,  les  Médiomatriciens ,  & 
de  proche  en  proche  toute  la  Gaule ,  qui  fe  trouva 
divifée  en  quatre  parties  ,  en  Narbonnoife ,  en 
Aquitaine  <  en  Celtique  ,  &  en  Belgique.  Le 
Rhin  fut  alors  les  limites  entre  les  Germains  Se 
les  Romains. 

Les  terres  du-Palatinat  du  Rhin  ,  à  la  gauche  de 
ée  fleuve  ,  paiïerent  donc,  au  milieu  de  cette  ca- 
taftrophe,  fous  la  domination  des  Romains  , 
quoique  toujours  poffédéts  par  les  Médiomatri- 
ciens.  Elles  furent  comprifes  dans  la  Gaule  Bel- 

Î;ique.  Les  bornes  de  cette  Belgique  étoiejit  i. 
Accident  la Seine,  à  l'orient  le  Rhin,  au  nord 
l'Océan  Germanique ,  au  midi  lés  confins  de  la 
Haute  &  Bafle-Alface.  Les  montagnes  des  Vofgef 
la  coupoient  prefque  en  deux ,  du  midi  au  nord. 
Augulte  la  partagea  en  deux  parties  ,  en  Belgique 
proprement  dite,  fituée  entre  la  Seine  &c  ces 
montagnes,  &  en  Germanie  Cisrhénane,  fituée 
entre  ces  mêmes  montagnes  &  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Il  donna  le  nom  de  Germanie  à  cette 
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»■  dernière  étendue  de  pays ,  parce  qu'en  effet  elle  fe 

PélaîuZ  du  trouv0^  a^ors  presque  toute  habitée  par  des  peu- 
JUiin.  pies  Germains.  Plufieurs  d'entre  eux  ,  attirés  par 
la  fertilité  du  terrein  ,  s'étoient  établis  depuis 
long  temps  dans  la  Gaule ,  en  pafTant  le  Rhin 
dans  fa  partie  inférieure  au  deiTous  de  Bingert 
jufqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve.  Tels  avoienc 
été  les  Tongres,  les  NervienS,  les  Eburons  ,  les 
Condrufes ,  les  Ménapiens  ,  les  Ccrefés ,  les 
Pemanes,  les  Tréririens ,  &c.  "  r* 

Vers  la  partie  haute  du  Rhin,  les  Triboques, 
à  la  faveur  des  troubles  que  les  guerres  civiles 
caufoient  en  Italie  ,  enlevèrent  aux  Médioma- 
triciens  cette  partie  de  leurs  terres  qui  forme 
aujourd'hui  la  Bafle-Àlface ,  vers  l'an  dé  Rome 
707  ,  &  avant  Jéfus-Chrift  47.  On  appela  Cirshe'- 
nane  ou  Mineure^  cette  Germanie  ,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  Transrhénane,  ou  Grande  -  Ger- 
manie ,  appelée  auffi  dans  la  fuite  Germanie- 
Barbare ,  fituée  à  la  droite  du' Rhin. 

Cette  Germanie  Cisrhénane  fut  partagée  pâr 

•  Àugâfte  en  fupérieure  fk  en  inférieure ,  Sépa- 
rées l'une  de  l'autre  par  l'Ahr,  rivière  qui  le  jeu* 
dans. le  Rhin  près  de  Rymagen,  entre  Coblentz 
&  Bonn.  Celle  qui  étoit  fituée  au  midi  de  cette 
rivière,  s'appeloit  Germanie  Cisrhénane  fupé- 

rrieure,  comme  fituée  plus  près  des  Sources  du 
Rhin.  Maïence  en  fut  toujours  la  ville  princi- 
pale ,  &  Spire  Worms  &  Strasbourg -  les  autres 
endroits  confidérables.  Ce  qui  étoWatf*  nord  de 
l'Ahr  jufqu  à  l'Océan  Germanique  foïmoit  la 
Germanie  Cisfhcnnne   inférieure.  Colore  en 

:devinr  la  cnpirile;  Pâï  *erte  divifioa;  les  terres 

*  qui  forment  !e  Pafatiiiàc  du  Rhirr  à  k  gauche 
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He  ce  fleuve,  refterent  comprifes  dans  la  Ger- 
manie Cisrhénane  fupérieure.  .,  j^f^/j1 

Sous  le  règne  de  l'Empereur  Claude  ,  peu  Rhin."  * 
*près  le  milieu  du  premier  fiecle  de  l'Ere  Ansdej.c. 
Chrétienne,  les  Romains  tranfplanterent ,  de  la:  *°»ff^ 
Grande-Germanie  dans  la  Gaule,  deux  peuples 
Germains ,  leurs  amis  &  alliés  ,  les  Nemetes  Zc 
Vangions  ,  qui  vinrent  occuper  dans  la  Ger- 
1  anie  Cisrhénane  fupérieure  tomes  les  terres  qui 
reftoient  encore  aux  Médiomatriciens  fur  le  Rhin  ^ 
depuis  les  limites  feptentrionales  de  la  B.ilTe- 
Alface  jufqu'à  la  Nahe.  Ce  furent  ces  deux 
peuples  qui  fe  mirent  alors  en.  poffeffion  de 
prelque  toutes  les  terres  qui  ont  formé  dans  la 
fuite  le  Palatinat  du  Rhin  à  la  gauche  de  ce 
fleuve.  Les  Nemetes  eurent  pour  villes  princi- 
pales Spire,  appelée  pour  cette  raifon  Civitas  Ne* 
metum ,  ôc  les  Vangions ,  Worms  ,  Civitas  Van- 
giorum.  Ainfî  toute  cette  partie  des  î^rres  aes 
Médiomatriciens  qui  touchoit  au  Rhiîi  depuii  ce 
fleuve  jufquà  la  partie  orientale  des  Vofgcs , 
fe  trouva  occupée  par  des  peuples  Germains  , 
les  Triboques  ou  Strasbourgeois  ,  les  Nemetes 
ou  habitans  du  diftrict  de  Spire  ,  les  Vangions 
ou  habitans  du  diftricl:  de  Worms. 

Après  que  les  Romains  eurent  conquis  les 
Gaules  ,  leur  objet  principal  fut  de  les  mettre 
à  l'abri  des  incurfions  des  Germains ,  en  défen- 
dant le  Rhin.  On  vit  alors  entre  eux  &  ces 
peuples  une  lutte ,  une  inimitié  &  un  acharne- 
ment qui  firent,  fouvent  des  deux  rives  de  ce 
fleuve  un  théâtre  de  carnage  &  de  deftruction. 
Les  Romains  bâtirent  fur  la  rive  gauche  du  Rhin 
beaucoup  de  forts,. ou  fortifièrent  des  endroits* 
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déjà  bâtis  par  les  Gaulois.  De  H  prirent  origine 
Htflntrtdu  quelques-unes  des  villes  du  Palatinat  à  la  gauche 
du  du  Rhin.  Rufiana  ,  félon  1  opinion  de  plufieurs  , 
étoic  Oppacheim  ,  Vicus-Julius  ,  Germersheim  , 
SaletioSeltz,  Concordia  Alrftatc  L'objet  des  Ger- 
mains ctoit  de  détruire  ces  endroits  ,  comme  ce- 
lui des  Romains  étoit  de  détruire  la  barrière  oui 
pouvoit  les  empêcher  de  pénétrer  dans  la  Grande- 
Germanie.  De  tant  de  dettruclions  réitérées ,  vienr 
la  difficulté  de  connoître  cette  origine  des  villes. 

Ces  vicilfitudes  de  la  Gaule  font  connoître 
l'ancien  état  des  terres  qui  ont  formé  cette  partie 
du  Palatinat  du  Rhin  ,  qui  eft  à  la  gauche  de 
ce  fleuve.  Les  terres  de  ce  Palatinat,  (îtuées  à  la 
droite  de  ce  même  fleuve,  furent  polledées  par 
des  Germains,  &  firent  partie  de  celles  que  les 
Marcomans  occupèrent  fous  Marobode  ,  leur 
Chef,  entre  le  Rhin  ,  le  Danube  &  le  confluenp 
du  Necker  >  Se  qu'on  appeloit  Marcomannic* 
Ces  peuples  ,  conduits  par  leur  Chef,  quirrerent 
ces  terres  du  temps  d'Augufte;  elles  refterenc 
long  temps  fans  maître.  Les  Gau'ois  s'en  empare- 
rent  enfin  fous  la  domination  des  Romains,  vers 
la  fin  du  premier  fiecle  ,  du  temps  de  Trajan* 
Ces  nouveaux  pofleflTeurs  étant  obligés  de  payer 
aux  Romains  la  dîme  des  fruits  qu'ils  recueilloient  > 
on  appela  dès  lors  ces  terres  Champs  Décu- 
plâtes. 

Au  milieu  de  ces  nouvelles  poiTeflïons ,  les 
Romains  bâtirent  encore  des  torts  contre  les 
Germains  ,  fur- tout  fur  le  Necker.  C'eft  dans 
ces  nouveaux  forts  que  les  Hiftoriens  cherchent 
l'origine  de  plufieurs  endroits  du  Palatinat  à  la 
dtoite  du  Rhin  ,   comme  de  Kcidelberg ,  de 
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Man lie! m  ,  de  Ladenbourg  ,  de  Bretten  ,  &c. 
Au  nombre  de  ces  forts  on  met  Maniacum  ou  Mifloin  du 
Mattiacum  ,  que  quelques  Hiftoriens  ont  pré-  * 
tendu  ctreManheim;  Solicinium  fur  le  Necker, 
pris  pour  Bretten  par  quelques  Auteurs;  Mu« 
nimentum  Valentiniani  ,  bâti  par  Valentinien  I 
fur  le  Necker.  Cet  Empereur  détourna  le  cours 
de  ce  fleuve  ,  craignant  que  la  rapidité  de  fes 
eaux  ne  renverfât  ce  fort.  Quelques  Auteurs 
veulent  que  ce  foit  Manheim  ,  fitué  au  con- 
fluent du  Rhin  &  du  Necker.  Ammien  Marcel- 
lin,  qui  en  fair  la  defcription  ,  ne  parle  point  de 
cette  firuation  y  circonftance  qui  auroit  pu  lui  pa- 
roître  remarquable.  Clavier  dir  que  ce  n'eft  pas 
Manheim.  Ce  même  Empereur  conftruifit  en- 
core un  fort  fur  le  Necker ,  fur  la  montagne  ap-  ( 
pelée  Pir.  Quelques  uns  croient  que  c'eft  Heydel- 
berg  ,  ville  qui ,  quoique  célèbre  ,  eft  d'une  ori- 
gine tout-à-fait  incertaine  s  d'autres  difent  que 
cette  ville  étoit  l'ancien  Budoris  ,  endroit  que* 
Ptolomée  place  vers  le  Rhin.  Frebei  dit  que  La- 
denbourg étoit  Lupodonum. 

L'animoficé  des  Germains  contre  les  Romains, 
&  la  crainte  d  être  afiervis  ,  donnèrent  origine 
aux  ligues  êc  atîx  confédérations  des  peuples 
Germains  vers  la. fin  du  fécond  fiecle.  De  toute 
cette  quantité  dépeuples  qui  habitoient  la  Grande- 
Germanie  ,  on  vit  naître  quatre  corps  ou  fociétés  „ 
qui ,  réunifiant  leurs  forces  ,  devinrent  redoutables 
&  renverferent  enfin  l'Empire  Romain.  Plufieurs- 
de  ces  peuples ,  réunis  fous  un  nom  commun  ëc 
par  un  même  intérêt ,  ne  compoferent  qu'une 
République.  Leurs  noms  particuliers  commen- 
cèrent à  difparoûre^  &  on  ne  connut  plus  pat 
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,  — — r-  la  fuite  ces  peuples  &  leurs  terres  ,  que  fous  la 
r^fioTrc  eu  dénomination  générale  de  leur  confédération  du 

Fcuunat  d*  atïbciation.  Tous  ces  difFérens  peuples ,  qui  depuis 
la  rive  gauche  du  Danube  confinoient  aux  Champs 
Decumates  ,  &  qui  ,  depuis  l'embouchure  du 
Necker ,  étoient  établis  entre  le  Rhin ,  la  rive 
gauche  du  Mein  ôc  les  terres  des  Bavarois  ,  tels 
que  les  Sueves  ,  les  Hermundures  >  les  Cattes  , 
les  Matciaces  ,  &:c.  firent  une  de  ces  ligues,  & 
s'appelèrent  ou  furent  appelés  Allemands  ,  vou- 
lant dcfigner  pnr-H  leur  valeur.  Leurs  retres  pri- 
rent le  nom  d' Allemannie  ou  Allemagne  ,  & 
quelque  temps  après  celui  de  Souabe  ,  qu'elles 
ont  retenu  jufquà  nos  jouis,  &  quelUs  retirent 
des  Sueves  ,  peuple  le  plus  confidérable  de  cette 
comédérarion. 

La  Yable  de  Théodofe  ,  faite  vers  la  fin  du 
quatrième  fiecle  ,  appelle  déjà  ces  terres  de  ce 
dernier  nom.  Dans  \t  même  temps ,  ceux  des 
peuples  Germains  qui  occupoient  les  terres  limées 
entre  le  Bas-Rhin  ,  le  Mein  ,  le  Wefer  l'O- 
céan ,  firent  aufli  une  de  ces  ligues ,  &  s'appe- 
lèrent Francs ,  nom  qui  défignoit  la  liberté  qu'ils 
défendoient.  Leurs  terres  prirent  le  nom  de  France. 
Les   Saxons  ,  autre  nom  de  confédération  de 
peuples  Germains  ,  fe  diftinguerent  dans  le  troi- 
fieme  lîeclc  ,  &  les  Thuringiens  dans  le  cin- 
quième. 

j?f»       Les  Allemands  &  les  Francs  ,  féparés  par  le 

Mein  ,  furent  la  caufe  des  cataftrophes  qui  en-  - 
fanglanterent  les  rives  du  Rhin  aux  troifieme  , 
quatrième  &  cinquième  fiécles.  Tandis  que  ces 
peuples  fe  fprtifioient  par  ces  unions  ,  les  Ro- 
mains s'affoibliffoient  fur  les  rives  dû  Rhin  ,  & 
négligeoienc  leûr  défenfe.  Les  Allemands  enle* 
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verent  aux  Romains  les  Champs  Déctïmates ,  vers 
la  fin  du  troifîeme  fiecle,  &  reportèrent  au  Rhin,    Hi/bin  du 
dans  cette  partie,  les  limites  de  la  Germanie  à  du 
l'oppohte  de  la  Germanie  Cisrhénane  fupérieure  , 
ou,  comme  on  l'appela  depuis  Conftantin  le  Grand, 
Germanie  première.  Les  Francs  avoient  les  leurs 
à  l'oppofite  de  l'inférieure  ou  féconde.  L'un  & 
l'autre  de  ces  deux  peuples  firent  fouventdes  inva- 
fions  dans  la  Gaule ,  &  en  furent  repoufTés  par  les 
Romains.  Ces  deux  nations  ennemies  eurent  tour 
à  tour  des  fuccès  ,  &  etfuyerent  des  défaites.  Le 
fruit  de  cette  alternative  étoit  la  défolation  du 
pays.  A  la  fin  ,  les  Romains  ne  purent  plus  con- 
tenir les  Germains.  Les  Allemands  s'emparèrent    4%7:  ] 
de  la  Germanie  première ,  &  les  Francs  de  la  Ger- 
manie féconde,  au  commencement  du  cinquième 
fiecle.  C'efl  1  époque  qui  ravit  à  jamais  aux  Ro- 
mains la  Germanie  Cisrhénane  ,  la  Belgique  ,  ôc 
peu  à  peu  toutes  les  Gaules. 

Cette  cataftrophe  caufa  un  grand  changement 
dans  toute  la  Germanie  Cisthénane.  Les  villes, 
les  bourgs,  les  villages,  &  les  forts  bâtis  par  les 
Romains,  furent  prefque  tous  détruits.  Leurs  noms 
ne  fubfiftent  que  dans  les  anciens  Ecrivains.  Ainfi  ï: 
aux  villes  bâties  par  les  Romains,  ou  auxquelles  '.. 
ils  donnèrent  des  noms  latins ,  fuccéderent  a  cette 
époque,  des  villes  bâties  par  les  Allemands,  &c 
de  dénomination  allemande.  Ceux  de  ces  endroits 
Romains  qûi  purent  échapper  à  la  deftruction , 
reçurent  un  Nouveau  nom  allemand,  Se  tous  ces 
noms  fe  font  confervés  jufqu'à  nos  jours.  Cette 
deftrudtion  générale,  ce  bouleverfement,  ce  chan- 
gement de  noms,  ces  villes  nouvelles  qui  s'élevè- 
rent fur  les  ruines  des  anciennes ,  firent ,  pour 
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ainfi  dire*  de  la  Germanie  Cisrhénane  un  pays 
Hiftoire  du.  nouveau.  Les  Nemetes  &  les  Vangions,enveloppés 
du  jans  ce  dcfaftre  général,  Tombèrent  fous  le  joug 
des  Allemands.  Leurs  noms  particuliers  furent 
abolis.  Tout  ne  fur  connu  depuis  dans  ce  pays , 
que  fous  le  nom  général  de  ces  nouveaux  polTef- 
feurs.  L'Hiftoire  de  ce  pays  devint  alors  ténébreufe. 
Les  Romains  ayant  perdu  ces  terres  ,  ne  purent 
plus  nous  tranfmettre  une  partie  de  THlftoire  de 
ees  peuples,  en  écrivant  la  leur,  &  les  Allemands 
&  les  Francs  encore  fauvages,  ne  connoifloient 
que  la  guerre  &  les  rapines. 

Les  terres  qui  ont  formé  par  la  fuite  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  fur  les  deux  rives  de  ce  fleuve  > 
fe  trouvèrent  donc  alors  entre  les  mains  des  Al- 
lemands. Toute  la  Germanie  Cifrhénane  ,  dont 
ceux  ci  >  de  moitié  avec  les  Francs  ,  venoient  de 
s'emparer  ,  fut  divifée  ,  comme  le  refte  des  terres 
des  Germains  dans  la  Grande  Germanie  ,  en  Gau , 
Couu  ,  ou  Gouuc ,  en  latin  Pagi.  De  la  prirent 
origine  tous  ces  noms  de  pays  terminés  en  gau  , 
qui  s'introduifirent  alors  dans  cetre  partie  des 
Gaules  &  fur  les  rives  du  Rhin  ,  &  qui  prirent 
la  place  des  noms  des  peuples.  C'étoit  un  atfem- 
blage  de  villes  «Se  de  villages.  Ainfi  le  pays  des 
Nemetes  fut  depuis  appelé  Spirgau  ,  c'eft-à-dire  % 
le  diflricl  de  Spire  ,  celui  des  Vangions  ,  Worm- 
Jergau.  On  vit  naître  enfuite  le  Wafgau ,  les 
Neckergau  ,  leCreichgau  ,  le  Nbrtgau  ,  le  diftride 
des  Vofges  ,  du  Necker  ,  de  la  Creich  Se  du 
Nord ,  avec  une  infinité  d'autres.  Ces  peuples  > 
en  divifant  ainfi  les  terres  dont  ils  étoient  les 
maîtres  ,  en  plufieurs  gau ,  provinces ,  diftri&s,  ou 
pays  ,  ne  donnèrent  à  ces  différentes  divifions 


Digitized  by  Google 


t 


Livre  XXXII.  459 
d'autres  noms  que  celles  qu'elles  pouvoient  tirer  •"  „.„  .  ~f 
a  une  vnle  principale  ,  ou  d  une  rivière  ,  ou  d  une  p*Utin<u  d* 
montagne  ,  ou  d'une  des  quatre  parties  de  l'ho-  Rtlin' 
rizon. 

Le  langage  qui  s'éroit  introduit  jufqu'alors  dans 
cette  partie  des  Gaules ,  étoit  une  corruption  do 
plufieurs  Lingues.  Lorfque  les  premiers  Germains 
s'y  étoient  établis  ,  leur  Langue  s'étoit  corrompue 
Ôc  étoit  devenue  un  mélange  de,  germain  &  de  % 
celte.  La  Langue  romaine  fe  joignit  à  ce  mé- 
lange,  dont  il  réfulta  chez  le  peuple  un  patois, 
un  langage  appelé  Romance.  Il  avoit  pour  bafe  la 
Langue  latine ,  Langue  corrompue  par  ceux  des 
Celtes  ou  des  Germains  ,  qui  Tapprenoient  ou 
qui  la  partaient.  Si  la  domination  des  Romains 
eut  fubfifté  plus  long -temps  dans  les  Gaules, 
on  y  eût ,  avec  le  temps ,  parlé  latin  auflî  pure- 
ment que  le  partaient  les  Romains.  Us  avoient 
foin  d'établir  par- tout  des  Ecoles  ,  afin  qu'on  y 
apprît  cette  Langue.  On  rendoit  juftice  aux  peu- 
ples en  latin.  Toutes  les  Loix  &  tous  les  a&es 
publics  étoient  écrits  en  cette  Langue  ,  comme  la 
dominante.  Mais  le  bouleverfement  qui  chalTa 
les  Romains  de  la  Germanie  Cifrhénane ,  fie 
place  a  la  Langue  des  Germains  ,  nouveaux 
Maîtres.  Alors  le  patois  latin ,  au  lieu  de  fe  per- 
fectionner ,  fe  corrompant  encore  davantage  dans 
certains  endroits  ,  fut  appelé  Langue  romaine, 
niftïque  \  dans  d'autres  ,  il  fut  entièrement  banni 
ou  oublié.  La  Langue  thudefque  ou  allemande , 
faccedant  depuis  cette  époque  dans  la  Germanie 
Cifrhénane  ,  s'eft  confervée  jufqu'à  nos  jours  fur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  Les  peuples  Germains 
étendirent  par  la  fuite  leur  domination  dan*  l'in- 
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teneur  des  Gaules  j  mais  ils  ne  purent  point  éta- 
ffijhinJu  blir  leur  Langue.  Le  patois  romain  ou  latin  que 
Jtkîn"at  du  les  Gaulois  y  parloieht  ,  donna  peu  à  peu  ori- 
gine à  une  Langue  nouvelle  ,  c'eft  la  françoife- 
Les  mêmes  raifons  qui  avoient  enfanté  dans 
la  Germanie  Cifrhénane  un  langage  corrompu  , 
y  formèrent  une  Religion  mixte.  Les  peuples  qui 
1  avoient  habitée  ,  les  Celtes  ,  les  Germains  3c 
les  Romains  ,  ayant  été  idolâtres  ,  l'idolâtrie  y 
régna  toujours.  Elle  devint  un  compofé  des  ido- 
lâtries différentes  de  ces  trois  nations.  La  Religion 
Chrétienne  y  fut  connue  ;  mais  elle  n'y  forma 
point  encore  d'égiife.  Ceux  qui  la  profeiToient 
n'étoient  que  cachés  &  difperfés.  Les  perfécu- 
tions  de  quelques  Empereurs ,  &  la  Religion  do- 
minante ,  ne  leur  permettoient  pas  d'en  faire  pro- 
feflîon  publique.  Enfin  la  culture  &  la  politeiTc- 
que  les  Romains  avoient  introduites  dans  ce  pays 
pendant  le  temps  qu'ils  en  avoient  été  les  maîtres  , 
firent  place  ,  à  cette  époque  à  la  groffiéreté  des 
mœurs  des  Francs  &  des  Allemands. 

Ces  deux  peuples  ,  auxquels  les  Romains  n'é- 
toient  plus  en  état  de  réfifter  ,  maîtres  de  la 
Germanie  Cifrhénane ,  afpiroient  également  à  la» 
domination  de  toutes  les  Gaules.  Cette  rivalité 
les  anima  l'un  contre  l'autre.  Ils  fe  rirent  la 
guerre.  La  bataille  décifive  que  Clovis  le  Grand  , 
Roi  des  Francs  ,  gagna  fur  les  Allemands  en 
4?s.  49 ^  à  Tolbiac ,  aujourd'hui  Zulk  ou  Zulpich  y 
dans  le  duché  de  Juliers ,  les  lui  fournit  entiè- 
rement. Ce  Roi  fe  fit  Chrétien  après  cette  ba- 
taille ,  &  c'eft  le  premier  Prince  Souverain  de 
l'Europe  qui  le  fur. 

La«puifiance  des  Francs  s'augmenta  de  jour  en 
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joi*r,par  leurs  conquêtes  dans  les  Gaules.  Leurs 
royaume  s'étendit  toujours  davantage.  De  là  vint  p%j£?j  dit 
îa  divifion  principale  de  leurs  terres  en  France  Rhin™  * 
orientale  ,  Oft-Reich  ,  Auftrafie  ;  Se  en  France 
occidentale  ,  Weft-Reich  ,  Weftrafie  ou  Neuftrie. 
La  première  étoit  comprife  entre  le  Rhin ,  la 
:Meufe  ôc  l'Efcaut  ;  la  féconde,  entre  la  Meufe 
,êç  la  Loire.  Dans  le  célèbre  parnge  de  toutes  ces  fi* 
xerres  entre  :  les  quatre  fils  de  Clovis  le  Grand  , 
§ n  5  m  ,  cette  Monarchie  fe  partagea  en  quatre 
•foyatunes.  L' Auftrafie  ou  France  orientale,  tombée 
«n*. partage  à  Unetry  ou  Théodoric  l'aîné  ,  en 
forma  un  feul  ôc  le  plus  conlîdérable.  Il  embrafla 
aulfi  par  la  fuite  toutes  les  terres  ôc  provinces  que 
Jes  Francs  conquirent  peu  à  peu  dans  la  Grande- 
Germanie ,  Jeur  ancienne  patrie.  Ainfi  les  terres 
qui  forment  aujourd'hui  le  Paiarinat  du  Rhin, 
,<i<»|U  la  partie.  Tranfrhénane  avoit  anciennement 
appartenu  aux  Germains  en  général ,  aux  Romains 
&. aux  Allemands,  &  la  Çifrhcnane  aux  Mc- 
diomatriciens  ,  aux  Nemeces  &  aux-  Vangions  , 
fsms  la  .domination  Romaine,  &  enan  fucceflî- 
vemenc  :  aux  -Auemands  &  aux  Tunes  ,  devin- 
rent; toutes  une  portion  der.ee  yj/ajme  d'Auf- 
.trafie  jufqu'au  traite  de  Verdun  en  843.  Metz  , 
capitale  «de  royaume ,  fut  près  d'un  fiecle  ÔC 
-demi  laréfidence  de  ces  Rois.-  „  • 
, .  On  doit  fur-tout  fuivre  ici  tes  viciilîtudes  de 
?ce- royaume.^  comme  cv.\S.  ùont  la  plus  grande 
pirt-ie  elt  devenue  par  !a  fuite,  E rnpirè  Romain 
^Germanique.  Les"  Francs  lag^  rdircur  par  leurs 
;  conquêtes.  U^vt^n  oient  defubjii^tierjejs  Allemands; 
ils  fournirent  -enfui tu  tôur  a  tour  les  .Thuringien),  < 
Âjavarois:?h&  lprjg-teiTips  aprosVJes  Saxons. 
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Les  terres  de  chacun  de  ces  peuples  vaincus  ,  for* 
Htfloireiu  merent  autant  de  provinces  de  leur  Monarchie^ 
TRkin.nat  dm  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  duchés.  Des 
Ducs  les  gouvernoient  au  nom  du  Roi  \  des 
Comtes  leur  ctoierrt  fubordonnés.  Les  Rois  Francs 
adoptèrent  des  Romains  ces  titres  de  Vue  (  Dux)\  . 
&  de  Comte  (  Cornes).  Ils  donnèrent  le  premier 
aux  Gouverneurs  des  provinces  dont  on  parle  , 
&  le  fécond  aux  perfonnes  auxquelles  ils  confe- 
roîent  l'adminiftration  de  la  Juftke  dans  un  de 
leurs  gau  ou  diftri&s.  Ces  diftri&s  prirent  même 
depuis  lors  le  nom  des  comtes,  ou  Comecies  (  Co* 
mitatus),  nom  qui,  fous  les  Romains,  n'a  voie 
jamais  été  affè&é  aux  terres  ,  &  n'avoit  fignific 
autre  chofe  que  la  dignité  de  Comté  ,  comme 
Ducatus  ,  duché  y  n'avoit  dénoté  Jusqu'alors  qhë 
la  dignité  de  Vue. 

Le  nom  de  Cornes  lignifia  anciennement ,  chez 
les  Romains  -,  route  perlonne  qui  accompagnoit 
un  Légat ,  Gouverneur  ou  Proconful ,  dans  une 
province.  Sous  les  Empereurs  Romains  >  &  par- 
ticulièrement fous  Conftantin  le  Grand ,  on  donna 
ce  nom  à  tous  ceux  qui  occupoient  quelque  em- 
ploi &  qui  remplûToient  quelque  fonction  au- 
près de  l'Empereur.  On  vit  alors  des  Comités  Sd- 
crarum  Largitionum  ,  des  Comités  Equorum 
giorum^àts  Comités  S acri  ConftJioriiyéc  une  foule 
de  Comtes  de  toute  efpece.  Les  Empereurs  con- 
férèrent par  la  fuite  à  quelqu'un  de  ces  Comtes 
le  gouvernement  d'une  grande  province  ,  qu'ils 
adminiltrerent  avec  un  pouvoir  égal  à  celui  des 
Ducs  ,  en  retenant  le  titre  de  Comtes.  Ainfi  ce 
titre  fignifia  alors  un  Gouverneur  de  province. 
Tels  furent  les  fix  Grands  Comtes  de  l'Empire 
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ffOcciclent ,  dont- fait  mention  la  Notice  des  di- 
gnités de  l'Empire,  ouvrage  précieux,  écrie  vers  J*fl*«*** 

P    r       ,  ri  Palatin**  du 

la  fin  du  quatrième  liecle. 

Ces  Juges  d'un  diftriél ,  que  les  Francs  appe- 
lèrent en  larin  Cornues  Pagorum  ,  en  leur  propre 
Langue  germaine  ,  qu'ils  voulurent  aufli  IatU 
nifer ,  les  Empereurs  les  appelèrent  quelquefois 
Grafiones ,  au  lieu  de  Comités  ,  &  Grafionatus , 
au  lieu  de  Comitatus.  Les  anciens  Germains 
donnoient  la  dénomination  de  gris  ,  ou  âgé ,  à 
toute  nerfonne  qui  étoit  choifie  par  la  nation 
pour  adminiftrer  la  juftice  dans  une  certaine 
étendue  de  pa^s.  On  avoie  foin  de  choific 
pour  cet  emploi  important  ,  des  perfonnes 
expérimentées  Se  d'un  âge  mur.  La  plupart 
des  nations  fe.  font  conduires  avec  la  même  cir- 
confpe&ion  dans  le  choix  de  leurs  '  principaux 
Magiftrats ,  &  ont  laifle  un  témoignage  de  cette 
circonfpe&ion  dans  les  noms  qu'ils  leur  ont  donnés* 
Les  Sénateurs ,  par  exemple  ,  furent  ainfi  appelés 
chez  les  Romains,  de  Senium  ,  vieillefTe.  Les  AI- 
dermans ,  ce  qui  fîgnifie  vieux  hommes  ,  étoient 
chez  les  Anglo-  Saxons  les  Hauts -Jufticiers  de 
l'Etat. 

Les  terres  des  peuples  fournis  par  les  Francs 
dans  la  Grande-Germanie ,  devinrent  donc  autant 
de  provinces  du  royaume  d'Auftrafie.  Celles  de 
ces  provinces  ,  dont  la  connoilTance  générale  peut 
fervir  à  répandre  quelque  clarté  fur  le  morceau 
d'Hiftoire  qu'on  écrit ,  font  la  Souabe ,  la  Ba- 
viere,&  la  Franconie.  Une  notice  des  deux  duchés 
de  Lorraine  au  dixième  fiecle  >  ne  fera  pas  enfuit* 
moins  importante. 

.   Toute  cette  étendue  de  pays  que  polTédoient 
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SL.'  :r,\  1  «  les  Allemands ,  tant  dans  la  Germanie  Tranfrhc* 
Hijloirciu  nane  ,  que  dans  la  Cifhénane,  &  qui  renfer- 

iihin.nat  du  nioic  routes  les  terres  qui  formèrent  par  la  fuite 
le  Palatinat  du  Rhin  ,  fut  érigée  en  duché  vers 
le  commencement  du  fixieme  fiecle.  Ce  duché 
d'Allemagne  ou  Souabe  étoit  d'abord  très-vafte  , 
embrafToit  uno  grande  partie  de  la  Suifle ,  & 
s  étendok  depuis  le  Mein  jufqu'aux  Alpes  Rhé- 
tiques.  / 

Le  duché  de  Bavière  fut  établi  à  peu  près 
dans  le  même  temps  que  celui  de  Souabe  ,  ou 
peu  après.  Des  Ducs  de  la  race  Agilolfingienne 
en  obtinrent  le  gouvernement.  • 

Le  duché  de  Franconie  fut  établi  au  feptieme 

;  *  fiecle.  11  ne  fut  formé  que  d'un  démembrement 

de  celui  de  Souabe,  encre  le  Rhin  ,  le  Mein  Se 
le  Necker.  On  l'appela  Oflro- France ,  France- 
Nouvelle,  France  Teutonique ,  France  Orientale* 
Franckenland  (  pays  ,  duché  des  Francs  ) ,  & 
enfin  Franconie ,  nom  qu'il  retient  encore.  Wurtz- 
bourg  ,  lieu  où  réfidoient  alors  les  Ducs  de  cette 

}>rovince',  en  fut  la  capitale.  '-Lorfquon  confidere 
a  fituation  entre  les  Allemands  ,  les  Thuringiens 
Ôc  les  Saxons  ,  on  eft  porté  à  croire  que  cette 
province,  peuplée  de  Colonies  de  Francs  ,  ne  fut 
établie  par  les  Rois  Francs  d'Auftçafic,  que  pour 
contenir  les  nouveaux  peuples  fournis  de  la  Ger- 
manie Les  bornes  de  ce  duché  furent  le  Rhin  , 
le  Mein ,  la  Wernitz  ,  qui  fe  jette  dans  le  Da- 
nube à  Donnawert ,  l'iachit ,  qui  a  fon  embou- 
chure dans  la  rive  droite  du  Necker ,  près  de 
la  ville  libre  Impériale  de  WimpfFen ,  la  Murr 
&  l'Entz,  rivières  qui  fe  dégorgent  pareillement 

Tune  à  la  droite ,  l'autre  à  la  gauche  du  Necker, 

•  •  • 

au 
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au  delïus  de  Heilbronn ,  la  première  un  peu  au 
deflous  de  la  ville  de  Marpach  5  la  (econciQ  près  mfio'm  à* 
de  la  ville  de  Befigheim  ,  &c  l'Osbach  ,  qui  fe  Jj^v* 
jetce  dans  le  Rhin  ,  à  peu  près  vis-à-vis  de  Selrz. 
Les  terres  du  Palarinac  ficuées  à  la  droite  du 
Rhin ,  fe  trouvèrent  alors  enclavées  dans  le  duché 
de  Franconie. 

On  vient  de  dire  que  cette  province  fut  ap- 
pelée aufli  France  Orientale.  11  réfulte  de  là,  que 
ce  nom  a  eu  trois  lignifications  différentes  ;  on 
appela  d'abord  ainfi  tout  ce  que  les  Francs  polTé- 
doient  à  la  gauche  du  Rhin  jufqu'à  la  Meufe  , 
terres  qui  portèrent  toujours  plus  particuliéremenc 
le  nom  d' Aujlrafie.  On  étendit  ,  en  fécond  lieu, 
la  dénomination  de  France  Orientale  aux  pro- 
vinces rriême  que  les  Francs  acquirent  dans  la 
Germanie.  Dans  ces  deux  cas  ,  le  nom  de  France 
Orientale  défigna  un  royaume.  Enfin  on  appliqua 
ce  nom  ,  dans  un  fens  beaucoup  plus  refferré  ,  à 
une  des  provinces  de  la  Germanie  ,  la  Franconie* 
Cette  province  fut  appelée  auffi  quelquefois  Auf* 
trafie. 

La  foiblefle  des  Rois  d'Àuflrafie  enfanta  des 
troubles  funeftes  dans  toutes  les  provinces  de  ce 
royaume.  Ils  vécurent  lâchement  dans  la  dépen- 
dance des  Maires  du  Palais  ,  premiers  Officiers 
de  la  Couronne  ,  qui  difpofoient  de  tout.  Les 
Ducs  ,  Gouverneurs  des  provinces  ,  refuferent  de* 
fe  foumetwe  aux  ordres  de  ces  Maires.  De  là 
fe  forma  un  état  permanent  de  révolte  de  la  parc 
de  ces  Ducs  ,  8c  un  objet  conihnt  de  les  lou- 
mettre  de  la  part  des  Maires.  Ce  fut  la  cau/e 
d  une  guerre  inteftine  >  qui  défola  long- temps  les 
différentes  provinces.  Mais  enfin  les  Maires  ayant 
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tout  ufnrpé,  chaiTerenr  les  Rois  de  leur  trône  J 
Uiftmire  dm  Se  les  Ducs  de  leurs  duchés.  C'eft  ce  que  fit 
Pciau**  <*  pepin  je  Bref>  ran  de  ccs  Maires ,  au  milieu 

du  huitième  fiecle.  Il  enferma  dans  un  couvent 
Childéric  III  ,1e  dernier  des  Rois  Fraies  de  la 
race  Mérovingienne  ,  &  mit  far  fa  propre  tère 
un  diadème  dont  fon  Maître  ctoit  indigne  ;  évé- 
nement mémorable»  qui  tranfmit  la  couronne  à 
la  race  Carlovingienne. 

Les  Ducs ,  qui  avoient  réfifte  long-temps  à* 
rufurpation  des  Maites ,  turent  les  premiers  la 
victime  de  cette  cataftrophe.  On  Irur  enleva  le 
gouvernement  de  leurs  provinces  j  qu  on  s'occupa 
à  démembrer. 

En  Franconie ,  après  la  mort  du  dernier  Duc 
Hétan  ,  vers  le  milieu  du  huitième  fiecte ,  Pepin 
fit  donation  à  l'Evcque  de  Wurtzbourg  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  &  du  diftri&  qui  1  environnoit. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  ces  Evèques ,  qui 
enfuire  agrandirent  peu  à  peu  leurs  terres  9  prirent 
Je  titre  de  Ducs  de  Franconie.  Les  Evêques  de 
Maïence  ,  de  Cologne  ,  de  Worms  ,  de  Conf- 
iance, fe  reflentirent  des  libéralités  des  Rois  Car- 
lovingiens  dans  cette  corijon&ûre.  Ils  devinrent 
înfenfiblement  les  maîtres  de  plufieurs  terres  ,  & 
la  fainteté  de  leur  caractère  fervit  à  les  rendre 
peu  à  peu  exempts  de  la  /urifdi&ion  dt  ceux  qui 
gouvernèrent  à  l'avenir  les  différentes  provinces. 

En  Souabe,  Godefroi  II  ayant  voulu  s  emparer 
de  ce  duché  ,  en  fut  chafle  par  Charlemagne. 

En  Bavière  ,  Thaflillon  III ,  dernier  Duc  de 
la  race  Agilolfingienne  ,  fut  dépofledé  de  es 
duché  par  Charlemagne  en  788. 
Si  quelques-unes  de  ces  provinces  retinrent  encort 
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nom  de  duchés  ,  elles  perdirent  routes  depuis   

lors  leur  ancienne  forme  de  gouvernement  ,  &  mjîoirUt> 
furent  adminiftrées  à  l'avenir  par  des  Nomes  ou  ffiff**** 
Mis  de  la  Chambre  (  Caméra  Nuntii ,  Caméra 
Mi(fi).y  ou  par  plufieurs  Comtes  à  la  Fois..  Les 

Îremiers  étoient  des  Receveurs,  des  finances  &  des 
ntendans  ,  qui  ,  fous  ce  nom  ,  jouiflbient  à  peu 
près  du  même  pouvoir  que  les  Ducs.  Ils  régif- 
ibient  darts  les  provinces  tout  ce  qui  appartenoic 
au  Fifc  &  au  Domaine  royal.. 

Avant  que  de  paffér  aux  événemëns  qui  fuivirent 
la  tranflatiôn  de  la  couronne  d'Auftrafie  aux  Carlo- 
yingiens  ,  il  eft  riéceflaire  de  parler  des  Comtes 
Palatins,  Yforttzgizrfrn.  Sous  les  derniers  Rois? 
de  la  Race  Mérovingienne  ,  &c  fous  ceux  de  la 
Carlovingienne ,  il*  y  avoit  à  la  Cour  des  Rois* 
des  Comtes  Palatins  dé  plufieurs  efpeces  ,  donc 
l'autorité  différoit  félon  la  nature  de  leur  dcpar- 
remenr.  Les  premiers  d'entre  eux  étoient  ces 
Grands  de  l'Etat,  qu'on  appeloit  particulièrement 
Comtes  du  Palais.  Ils  étoient  attachés  à  la  perr 
fonne  du  Roi  ,  réfidoient  toujours  dans  fou  pa- 
lais ,  &  étoient  revêtus*  des  grands  offices  de  la 
Couronne.  Celui  4qui  parmi  ces  Grands  occupoic 
lè  premier  rang ,  Ôc  qui  portoit  par  excellence  le 
titre  de  Comte  du  Palais,  étoit  le  Préfident  du 
Tribunal  fuprême  des  Rois.  Il  rendoit  la  jufttce 
dans  toutes  les  çaufes  qui  étoient. portée*  devant 
lç  Souverain  j  &  étoit  comme  le  Grand  Juge  du 
royaume.  Ce  Tribunal  fuivoit  par-tout  les  Rois 
qui  n'avoient  point  ,  comme  les  Souverains  de 
rios  jours  ,  de  réfidence  fixe.  Ils  avoienc  fait  bâtir 
beaucoup  de  palais  dans  les  différentes  provinces 
de  leur  Monarchie.  C 'étoient  des.bacimens  im-; 
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menfes.  Des  terres  domaniales  en  dépendoienrï 
H-rioirt  du  Les  Rois  voyageoient  de  palais  en  palais  ;  ils  y 
Mtet"**  dU  confumoient  les  provifions  qu'on  y  avoir  amaflees, 
&:  tour  à  tour  rendoient  ainfi  juftice  en  perfonne 
à  leurs  diffcrens  peuples  ,  fans  leur  être  a  charge. 
C  eit  de  ces  palais  que  furent  datés  les  Diplô- 
mes ,  les  Chartres ,  les  Privilèges  &  les  immu- 
nités. C'eft  de  ces  palais  6c  de  leurs  terres  que 
les  Rois  rirent  donation  en  grande  partie  aux 
Eglifes ,  aux  Evêchés  ,  &  aux  perfonnes  qui  fe 
diftinguoient  dans  l'Etat.  Quelques-uns  de  ces 
palais  furent  même  convertis  en  monafteres. 
te».       Charlemagne ,  fils  de  Pépin  le  Bref  &  fon  fuc- 
cefleur ,  renouvela  l'Empire  d'Occident  en  800. 
Sous  lui  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  jeta  les  fbn- 
demens  de  cette  célébrité  qu'elle  a  acquife  par  la 
fuite.  Le  partage  que  firent  de  fa  Monarchie  fon 
fils  6c  fes  petits-fils ,  affoiblit  cet  Etat  ,  6c  en- 
fanta de  nouveaux  noms  6c  de  nouveaux  royaumes. 
Hh    Celui  d'Auftrafie  fe  partagea  en  royaume  de 
Germanie  &  en  royaume  de  Lorraine  ,  par  le 
traité  de  Verdun  de  l'an  $43.  Ce  traité  eft  la. 
grande  époque  qu;  fit  de*  la  Germanie  6c  de  la 
France  deux  Etats  indépendans  l'un  de  l'autre.  Il 
fut  conclu  entre  les  trois  enfans  de  Louis  le  Dé- 
tonnaire.  Toute  la  partie  Cifrhénane  du  royaume 
d'Auftrafie  ,  à*  laquelle  étoit  fpécialemeat  aflPeâe 
le  nom  #Auflrafie\  toute  cette  partie,  difons-nous, 
excepté  Maïence  ,  Worms  6c  Spire,  6c  leurs 
diftri&s  ,  forma  un  royaume  particulier  ,  qui 
échut  en  partage  à  Lothaire  I ,  avec  la  dignité 
impériale  ,  la  viHe  de  Rome  ,  6c  l'Italie.  Ce 
royaume  ,  qui  retint  encore  quelques  années  le 
nom  à'AuJïrqfie,  qu'il  changea  enfuite  en  celui 
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iè  Lorraine  ,  étoit  ficué  encre  la  France  occiden-  ^  " 
taie  &  la  Germanie  ,  ayant  le  Rhin ,  le  lac  Léman  Hifioir,  <$* 
(  de  Genève  )  &  les  Alpes  à  l'orienr  ,  ôc  le-Rhone ,  l^tinat 
la  Saône  ,  la  Meufe  &  l'Efcaut  à  l'occident. 
La  partie  tranfrhénane  du  royaume  d'Auftrafie  , 
propremenr  appelée  Germanie  ,  avec  les  diftri&s 
de  Maïence  >  Worms  ôc  Spire  ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  forma  le  royaume  de  Germanie ,  qui 
fut  aflîgné  à  Louis ,  furnommé  pour  cette  raifon 
le  Germanique.  Ce  royaume  fut  encore  généra- 
lement appelé  quelque  temps  France  Orientale  , 
ou  Aujirajie  ,  dénomination  qui  s'abolit  peu  à 
peu  ,  &  qui  fit  place  à  celle  de  Royaume  de  Ger- 
manie. On  vit  ainfi  ,  pendant  quelque  temps , 
deux  royaumes  porter  alors  à  la  fois  le  nom 
à! Aujirajie  ,  l'un  en  deçà  du  Rhin  ,  l'autre  au 
delà.  Charles  le  Chauve  ,  troifieme  fils  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  eut  la  Neuftrie  ou  France  oc- 
cidentale. C'eft  la  France  de  nos  jours  ,  feule 
portion  de  la  Monarchie  des  Carîovingiens  qui 
ait  retenu  le  nom  de  France. 

Une  des  chofes  remarquables  de  ce  traité  r 
pour  la  connoiffance  de  l'Hiftoire  du  Pnlarinat  du 
Rhin  ,  c'eft  que  les  trois  diftri&s  de  Maïence  y 
de  Worms  ôc  de  Spire  ,  adjuges  au  royaume  de 
Germanie  ,  prirent  le  nom  de  terre  ,  de  pro- 
vince ,  ou  de  France  Rhénane.  Prefque  tout  le 
Palatinat  fe  forma  enfuite  par  des  acquifitions 
faites  dans  cette  terre  Rhénane.  Ainfi  ,  depuis  ce 
traité ,  l'Hiftoire  des  terres  de  cet  Etat  cft  an- 
nexée à  l'Hiftoire  générale  du  royaume  de 
Germanie. 

Trois  chofes  reftent  encore  a  confidérer  : 
comment  on  prépofa  de  nouveau  des  Ducs  au 
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gouvernement  des  provinces  du  royaume  de  Ger- 
HifoirtAu  manie  j  comment  le  royaume  échut  en  partage  à* 
Lothaire  I ,  pat  le  traite  de  Verdun  ,  le  partagea^ 
r    •        en  deux  duchés  dépendans  de  la  Germanie  ,  8c- 
ce  que  c  éroit  que  de  nouveaux  Comtes  Palatins 
qui  furent  établis  dans  tous  ces  duchés.     V  * 
Vers  la  fin  de  la  I^ace  Çarlovingiepne ,  dans 
les  dernières  années  du  neuvième  fiecle ,  là  Mo-> 
riarchie  des  Francs  tendoit  à  un  boulevérfement  qui 
changeoit  infenfiblement  la  conftitution  de  l'Etat» 
Les  nouveaux  Chefs  qui  adminiftroient  les  pro-. 
vinces  ,  les  fonces  de  la  Chamtre  \  fes  rem- 
plilToieiu  de  troubles.  La  Race  Carlovingienner 
alloit  s'éteindre  dans  la  Germanie,  &  les  Ger- 
mains alloient  s'emparer  de  ce  çoyaume.  Cette 
révolution  arriva  en  effet  en '911  \  a  la  mort 
de  Louis  IY  ,  le  dernier  des  Rois  Francs  de- 
cette!  Race  ,  'révolution  qui  fit  tout  changer  clc 
face  dans  çet  Etat.  C'eft  au  milieu- de  cette  déca-.' 
dence  qu'on  jugea  a  propos  de  fubftituer  de  nou- 
veau dès  Ducs  aux  Nonces,  de  la  Çhambrç  dans* 
ladminiilrauon  des  provinces,  «  J 

1  L'Empereur  Louis  IV  conftitua ,  au  corarriçn- 
cement  du  dixième  fiecle,  Duc  de  Franconie  ou 
Çrance  Orientale  ,  Conrad  ,  Seigneur  puïflant  de 
cette  province,  le  premier  du  fang  Germain,  qui  fut 
élu  enfuite  Roi  de  Germanie.  On  ne  fçauroic  ' 
faire  remonter  plus  haut  l'origine  de  ce  nouveau 
éuché  ,  puifqu'on  trouve  que  dans  les  dix  der- 
rières années  du  neuvième  fiecle  il  éroit  encore  ad-  - 
rniniftré  par  des  Nonces  de  la  Chambre,  La  terre 
Rhénane,  ou  les  trois  diftri&s  de  Klaïence,  de 
Worms  Se  deSpire,  furent  incorporés  à  ceÊte  pro-. 
vïnce ,  qui bornée  auparavant  par  la  rive  droite 
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Rhin ,  s'élargit  alors  à  fa  gauche.  Ses  limites 


méridionales  dans  cette  partie  Cifrhénane  s'éten-   Hîfioirt  <fu 
dirent  jufqu  a  la  Lutter ,  rivière  qui  a  fon  çm-  ^^nat  du 
bouchure  dans,  le  Rhin  ,  pris  de  Lauterbourg , 
êc  qui  la  fépara  du  duché  de  Souabe.  Deux 
parties  confiderables  ,  coupées  par  le  Rhin ,  corn? 

foferent  donc  ce  nouveau  duché.  La  terre  ,  ou 
rance  Rhénane  ,  cette  contrée  fertile  &  agréa- 
ble,ctoit  à  la  gauche  de  ce  fleuve  ;  la  France  Orien- 
tale proprement  prife  à  fa  droite.  Plufieurs  villes 
de  la  première  devinrent  même  le  fiége  de  ces 
nouveaux  Ducs  ,  entre  autres  Ma'ience  &  Worms. 
Ceft  pour  cette  raifon  qu'on  les  appela  quelque- 
fois Ducs  de  Worms. 

Le  duché  de  Bavière  fut  rérabli  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Arnoul,  ou  fous  celui  de  Louis  IV, 
vers  la  fin  du  neuvième  fiecle  9  ou  au  commen- 
cement du  dixième.  L,e  gouvernement  en  fut 
conféré  à  Léopold  y  dont  on  parlera  dans  le  Cha- 
pitre premier  de  cet  Ouvrage. 

Burcard ,  l'un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Souabe  ,  en  fut  déclaré  Duc  en  916,  par  Con- 
rad I ,  &  les  derniers  Nonces  de  la  Chambre  de 
cette  province  furent  condamnés  à  mort,  à  caufe 
de  leurs  révoltes  &  de  leurs  majverfations. 

Telle  fut  la  renaiflance  de  ces  trois  duchés. 
Pour  comprendre  comment  des  débris  du  royaume 
de  Lorraine  fe  formèrent  deux,  duchés  dépendans 
de  la  Germanie ,  il  faut  fuivre  les  viciflîtudes  dç 
ce  royaume  depuis  fôn  origine  ,  c'eft-à-dire ,  de? 
puis  le  traité.de  Verdun. 

Ce  royaume ,  fitué  entre  la  France  Occidentale    .  ty. 
&  la  Germanie ,  &  dont  Aix-la-Chapelle  devint 
la  capitale  ,  ne  fubfifta.  que  16,  ans,  gouvernç 
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par  deux  feûls  Rois.  Lothaire  I ,  qui  en  fut  lé 
premier  Souverain  ,  abdiqua  tous  fes  Etats  en 
855  ,  &  les  partagea  entre  fes  trois  enfans. 
Louis  II  eut  l'Italie  &  la  dignité  impériale;  Lo- 
thaire II  ,  ou  le  Jeune ,  eut  cette  moitié  de  ce 
royaume  qui  étoit  fîtuée  entre  le  Rhin  ,  le 
Rhône ,  la  Saône  ,  la  Meufe  &  l'Efcaur.  L'autre 
moitié  ,  bornée  par  le  Rhône  ,  la  Méditerranée 
&  les  Alpes  ,  fut  le  partage  de  Charles,  Se  prit 
le  nom  de  Royaume  de  Bourgogne  ou  de  Pro- 
vence. A  la  mort  de  ce  Charles  fans  poftérité  , 
fes  Etats  furent  partagés  entre  fes  deux  frères 
aines. 

•  Sous  Lothaire  II ,  devenu  le  maître  de  prefque 
tout  le  royaume  de  fon  pere  ,  cet  Etat  prit  le 
nom  de  Royaume  de  Lothaire  ,  nom  d'où  fe 
forma  enfuite  celui  de  Lorraine.  Ce  Prince  mourut 
en  8()i)  ,  &  ne  laiflà  point  d'enfans.  Cet  événe- 
ment fut  le  terme  dé  la  durée  de  fon  royaume* 
Le  feul  de  ces  trois  frères  qui  vivoit  alors,  l'Em- 
pereur Louis  II ,  étoit  fon  héritier  légitime.  Mais 
il  fut  exclus  de  certe  fucceffion  par  fes  deux 
oncles  paternels  ,  Louis  le  Germanique ,  Roi  de 
Germanie ,  &  Charles  le  Chauve ,  Roi  de  France* 
Par  une  tran faction  conclue  entre  ces  deux  oncles  , 
dans  le  pays  de  Liège  ,  fur  les  rives  de  la 
Meufe  ,  en  870  ,  ils  démembrèrent  6c  parta- 
gèrent le  royaume  de  Lorraine.  Cette  moitié  , 
qui  touchoit  a  la  France  Occidentale,  fut  affignée  à 
Charles.  Celle  qui  touchoit  a  la  Germanie  fut  le 
partage  de  Louis  le  Germanique  ,  &  devint  une 
portion  de  fon  royaume  ;  on  en  forma  un  nouveau, 
qui  prit  le  nom  particulier  de  Wejlrafie  ,  c'eft- 
à-dire,  Royaume  Occidental,  relativement  au 


.Livre  XXXII.  ^  ^ 
refte  des  terres  auxquelles  il  avoit  ccé  incorporé. 
Une  partie  de  cette  WeftFafie  en  a  retenu  le  nom  p%£?£d£ 
jufqu'à  nos  jours ,  ôc  eft  appelée  W zflrich.  Par  ce  j^",' 
partage  le  royaume  de  Germanie  s'étendit  a  la 
gauche  du  Rhin  jufqu'à  la  Meufe  ,  fleuve  qui  fie 
alors  les  limites  entre  la  Germahie  ôc  la  France. 
Les  terres  du  Palatinat  du  Rhin  fe  trouvèrent 
alors  enclavées  toutes  dans  le  royaume  de  Ger- 
manie. Cette  incorporation  d'une  partie  de  la 
Lorraine  à  ce  royaume  ,  fut  encore  fujette  à  des 
viciflitudes. 

Le  partage  de  la  Lorraine  en  Germanique  ôc 
en  Françoife  ,  fut  1  époque  des  troubles  oui  agi- 
tèrent long-temps  ces  deux  Parties.  Louis  le  Ger-  ^ 
manique  mourut  en  876  ,  &  laifTa  trois  fils  , 
Carloman  ,  Louis  le  Jeune  ,  &  Charles  le  Gros. 
Charles  le  Chauve  ,  leur  oncle ,  voulut  leur  ravir 
de  cette  fucceflion  tout  ce  qui  leur  appartenoit  à 
la  gauche  du  Rhin  ,  c'eft  a-dire  ,  la  Weftrafie  ou 
Lorraine  Germanique  ,  qui  venoit  d'être  incor- 
porée au  royaume  de  Germanie  ,  &  Maïence  , 
worms  ôc  Spire.  Il  fut  défait  la  même  année 
876*  ,  dans  une  bataille  près  d'Andernach.  Cette 
victoire  laiffa  les  fils  de  Louis  le  Germanique 
maîtres  de  cette  partie  de  la  Lorraine  acquife  par 
leur  pere.  Par  le  célèbre  traité  de  Salfeld  de  la 
même  année  ,  elle  échut  en  partage  à  Louis  le 
Jeune,  avec  la  France  Orientale  proprement  prife, 
la  Thuringe ,  la  Saxe  Se  la  Frife.  L'année  fuivante , 
il  en  fit  part  à  fes  frères  par  portions  égales.  Car- 
loman céda  la  tienne  a  Louis  le  Jeune  j  qui  la 
parragea  avec  Charles  le  Gros  en  878.  Ainfi  la 
Lorraine  Germanique  fe  trouva  alors  entre  les 
main*  de  ces  deux  frères. 
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Pour  s'en  afturer  la  pofleflïon  ,  Louis  le  Jeûné 
Hiftoin  du  conclut  le  traité  de  Foron  en  878  avec  Louis  le 
Jihm**1     Bègue  -,  fon  coufïn  ,  Roi  de  France  ,  fils  de 
Charles  le  Chauve,  déjà  décédé.  On  y  confiri 
moit  lç  partage  du  royaume  de  Lorraine  de  870. 
Louis  le  Bègue  étant  mort  en  879  ,  Louis  le 
Jeune  de  Germanie  fit  des  démarches  pour  mon-: 
ter  fur  le  trône  de  France.  Si  elles  n'eurent  pas 
le  fuccès  qu'il  en  efpéroit  ,  elles  aboutirent  du 
moins  à  lui  faire  acquérir  la  Lorraine  Erançoife 
qu'on  lui  offrit  afin  qu'il  fe  défiftat  de  fes  pré^ 
[  17*.     tentions.  Toute  la*  Lorraine  fe  trouva  alors  réunie 
de  nouveau  comme  elle  l'avoit  écé  à  peu  près 
avant  le  partage  de  870  j,  8c  fut  incorporée  au 
royaume  de  Germanie.  Les  efforts  que  firent  en* 
fuite  les  Rois  de  France  pour  la  regagner ,  8c 
l'inconftance  des  habkans ,  y  portèrent  le  ravage. 
Si  ces  efforts  eurent  quelquefois  du  fuccès  ,  ils 
n'annullerent  point  les  droits  des  Rois  de  Ger- 
manie fur  ce  pays  acquis  à\  leur  couronne  par 
trois  traités  &  une  bataille  ,  8c  dont  ils  juftifierent 
encore  la  poffeflion  par  plufieurs  traités  porte- 
rieurs.  Telle  fut  l'époque  de  l'incorporation  de 
toute  la  Lorraine  au  royaume  de  Germanie.  ^ 
•f*.         Les  Souverains  de  ce  royaume  en  devinrent 
donc  les  maîtres  :  Par  confequent  elle  pafla  de 
Louis  le  Jeune  à  Charles  le  Gros  fon  frère ,  8c 
de  celui-ci  à  Arnoul  fon  neveu  ,  qui  en  fit  de 
nouveau  un  royaume  particulier  en  faveur  de 
Zuintebolde,  fon  fils  naturel,  en  895.  Les  iiv 
*#0-     juftices  8c  les  déprédations  de  ce  Roi  lui  atti- 
rèrent la  haine  des  habitans  ;  il  fut  châffé  8c  tué 
cinq  ans  après.  La  Lorraine  revint  à  fon  maître 
légitime,  Louis  IV,  Roi  de  Germanie*  U  ea^ 
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fcqnfçra  radminiftration  à  un  Reinîer ,  qu'on  ne 
jfçàuroit  encore  regarder  comme  un  Gouverneur  yf^JJjjj 
ou  Duc ,  tels  que  le  furent  enfuite  ceux  des  autres  Rktn!^ .  * 
provinces  :  il  prit  fouvenç  le  titre  de  Cornu.  5 
I  La  mort  de  Louis  IV. ,  en  911 ,  caufa  dans  la 
Germanie  ,  comme  pn  l'a  dit ,  l'extinction  des 
Rois  Francs  de  la.  R>ace  Carlovingienne.  Les 
Germains  choifïrent  à  l'avenir  leurs  Rois  parmi 
les  Seigneurs  de  leur  nation.  Tel  fut  d  abord 
Conrad  I  ,  Duc  de  Francanie,  élu  Roi  après  la 
mort  de  Louis  IV.  La  fucceffio.n  de  la  lorraine 
fut  un  fujet  de  difpute  entra  lui  &  Charles  la 
Simple ,  Roi  de  France ,  fils  de  Louis  le  Bègue» 
Celui-ci  fe  fondent  fur  la  proximité  du  ûmg  ; 
f  autre  appuyoit  la  juftice  de  fes  prétentions  iur 
plufieurs  traités.  Mais  Charles  le  Simple  termina 
dette  difpute  de  droit ,  de  la  même  manière  que 
les  Souverains  terminent  d'ordinaire  les  leurs.  Il 
s'empara  a*  main  armée  de  ce  pays  ,  fécondé  pat 
les  habitans ,  qui  refusaient  de  reconnaître  Con- 
rad. Après  cet  événement,  on  commence  à  trouver 
des  Ducs  de  Lorraine  ,  comme  Gilljbert  ou  Gil- 
bert, fils  de  Reinier.  L'ufurpation  de  la  Lorraine 
iîr  naître  une  guerre  entre  Charles  le  Simple  & 
Henri  l'Oifeleur  ,  fuccefleur  de  Conrad.  L'hTue 
en  fut  favorable  à*  Henri..  11  obligea  fon  ennemi 
à  figner  un  traité  à  Bonn  en  92$  *  par  lequel  il 
le  fit  renoncer  à  tous  fes  droits  fur  la  Lorraine , 
&  promettre  qu'il  ne  l'ftfurperoir  plus.  Enfuire , 
pour  mieux  affermir  fa  domination  dans  ce  pays, 
&  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  révoltes  de  fes 
Ducs  &  de  fes  habitans  ,  il  donna  fa  fille  en 
mariage  à  Giflibert  en  9151 ,  &  le  confirma  dans 
le  duché  de  toute  la  Lorraine.  Depuis  lors ,  elle 
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devint  fans  interruption  une  des  provinces  dcT 
Hifioirt  du  royaume  de  Germanie. 
îkST  *     Othon  I  fuccéda  dans  l'Empire  à  Henri  TOi- 
jjg.     feleur,  fon  pere.  Giflibcrt ,  Duc  de  Lorraine, 
fît  les  fonctions  de  Grand-Chambellan  ,  en  $$6 9 
au  facre  de  cet  Empereur.  Il  fe  révolta  contre  lui 
trois  ans  après  ,  Se  périt  dans  le  Rhin  ,  biffant  un 
fils  fort  jeune,  appelé  Henri.  Othon  I  ne  voulut 
point  priver  ce  fils  du  gouvernement  dont  avoit 
joui  fon  pere.  En  attendant  qu'il  eût  lage  de 
majorité,  il  conféra  la  Lorraine  à  Henri  le  Que- 
relleur ,  fon  propre  frère ,  qui  fut  immédiatement 
jGp,     chafTé  par  fon  pere.  L'Empereur  alors  nomma 
Duc  de  Lorraine  Othon  ,  fils  de  Rimino ,  Sei- 

fneur  puiffant  fur  la  Mofelle,  auquel  Henri 
Oifeleur  avoit  donné  le  comté  de  Verdun.  Mais 
cet  Othon  &  le  jeune  Henri ,  fon  pupille ,  fils  de 
Giflibert ,  auquel  on  deftinoit  la  Lorraine  ,  mou- 
rurent entre  941  &  947.  Après*  leur  décès,  Othon  I 
donna  à  Conrad  II  ,  Duc  de  Franconie  ,  Luit- 
garde  fa  fille,  &  le  duché  de  Lorraine.  Il  fut  dc- 
jfi»  pofé  en  953.  La  Lorrain*  fut  conférée  à  Bru- 
non,  Archevêque  de  Cologne,  frere  de  l'Em- 
pereur OthonI .  Depuis  ce  remps,ce  pays  commença 
de  fe  partager  en  Haute  Se  en  Baffe-Lorraine. 
L'une  Se  l'autre  eurent  le  titre  de  duché.  La 
Haute  étant  arrofée  par  la  Mofelle,  &  s 'étendant 
des  deux  cotés  de  cette  rivière  depuis  fa  fource 
jufqu'd  fon  embotichufe  ,  fut  appelée  aufii  la 
Mojèllane  ,ou  duthé  de  Mojellane\  elle  confinoit 
d'un  côté  avec  le  Luxembourg  ,  &  de  l'autre  avec 
la  Franche  Corrité  ;  c'eft  la  Lorraine  moderne. 
La  BalTe  prit  le  nom  de  duché  des  ftipuaires, 
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jk  enfuite  celui  de  duché  de  Lothïer.  Elle  com-  — m 
prenoit  le.  Brabanc  ,  partie  des  duchés  de  Ju-  Hifioin  dm 
liers  Se  de  Gueldre ,  &  les  provinces  que  le  Rhin , 
la  Meufe  &  l'Efcaut  renferment  vers  leur  em- 
bouchure. Voilà  comment  des  débris  de  l'ancien 
ioyaume  de  Lorraine  fortirent  enfin  deux  duchés 
ou  provinces  dépendantes  du  royaume  de  Germa- 
nie. Ces  deux  duchés  fe  mirent  par  la  fuite  peu 
à  peu  dans  l'indépendance  de  l'Empire.  La  Baile- 
Lorraine  parvint  à  la  Maifon  de  Louvain  au 
commencement  du  douzième  fiecle  ,  ôc  changea 
infenfiblement  fon  Rom  en  celui  de  duché  de 
'  Brabant.  La  Haute  parvint  vers  le  milieu  du  on- 
zième fiecle  à  la  Maifon  d'Alface,  d'où  eft  def- 
cendue  celle  de  Lorraine,  quia  pofledé  ce  duché 
jufqu'à  l'année  1737,  qu'elle  le  céda  a  la  France, 
&  qui  occupe  de  nos  jours  le  trône  Impérial. 

Nous  voilà  parvenus  à  voir  comment  Ôc  dans 
quel  temps  furent  érigés  cinq  des  duchés  du, 
royaume  de  Germanie ,  la  Bavière  ,  la  Franco- 
jiie ,  la  Souabe ,  Se  ceux  de  la  Haute  ôc  Bafle- 
Lorraine.  On  ne  fait  point  mention  des  autres,, 
lueurs  Ducs  firent  ce  qu'avoient  fait  depuis 
long- temps  tous  ceux  qu'on  avoir  prépofés  i  lad- 
miniftration  des  provinces.  Ils  tâchèrent  de  s'a- 
grandir,  fe  révoltèrent  contre  leurs  Souverains, 
ôc  voulurent  fe  rendre  les  maîtres  de  leurs  Gou- 
vernemens.  La  foiblelTe  des  derniers;  Rois  Car-  1 
lovingiens  les  avoir  invités  à  cette  ufurpation  , 
,  ôc  la  révolution  qui  fit  palier  la  couronne  de> 
Germanie  des  Cariovingiens  aux  Germains ,  fa- 
vorifa  leur  deflein.  Tout  aupoit  été  bientôt  en- 
vahi ôc  ufurpe  par  «  ces  Chefs ,  fi  les  nouveaux, 
Monarques  neuffent  point  fongé  aux  moyens  de. 
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S  fouftraiire  à  leur  rapacité  dans  les  différente* 


TaUùnM  dm  Proymces  >  ce  3U*  y  T^°^  de  terres  domaniales 

Min"*'  *  &  de  droits  régaliens. 

C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  rioftiturion  des 
Comtes  Palatins  dans  ckaque  province  de  là 
Germanie.  Ils  étoient  diffcrens  de  ces  anciens 
Comtes  Palatins,  dont  là  charge,  comme  on  Ta 
déjà  dit ,  fe  bornoit  dans  Pintérietir  du  palais 
des  jRois  ,  ôc  dont  les  fondions  parurent  ceûfec 
%  avec  la  décadence  de  la.  race  Carlovingienne. 
Ceux-ci  au  contraire  étoient  des  Vicaires  pro- 
vinciaux ,  6d  des  Procureurs  fifcaux,,  nommés  par 
Jès  Rois  dans  lès  différentes  provincés  i  afin  de 
brider  le  pouvoir  des  Ducs  qui  s  agrandiffoien* 
de  jour  en  jour.  Ils  rendoient  juftice  au  nord 
du  Roi  ou  de  l'Empereur;  ils  avoient  foin  des 
terres  appartenantes  au  domaine ,  Ôc  en  cas  que 
les  Ducs  fulTent  abfens  ou  empêchés ,  ils  étoienç 
leurs  fubftituts.  Leur  devoir  étoit  de  veiller  fans) 
Céffe  à  la  bonne  adminiftration.  Ils  fuccéderent 
dans  cette  vûe  à  ces  dépurations  ou  commif- 
lîons ,  nommées  de  temps  en  temps  par  la  Cour  , 
dont  lies  Députés  écôient  appelés  Mis  Royaux* 
leur  pouvoir  contrebalança  donc  dans  les  pro-t 
Vinces  celui  des  Ducs.  Cette  rivalité  ou  ce  corv 
Ait  d'autorité  réveilla  entre  eux  une  jaloufie  ré- 
v  ciproque.  Les  uns  cherchèrent  des  voies  pour 

Supplanter  les  autres. 

-  Ces  Comtes  Palatins  firent  leur  réfîdènce  dans 
tin  dés  palais  royaux.  On  les  choifîiîbit  dordi-> 
naire  parmi  les  Seigneurs  originaires  des  pro- 
vinces même  dans  lefquelles  on  les  conftituoic 
Comtes  Palatins,  afin  qu'inftruits  des  Loix  êt 
des  Coutumes  du  pays,  ils  pullent  mieux,  rendre 
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jufticfc  aux  peuples.  Leurs  émolumens  confiftoient 
én  quelques  terres  que  les  Rois  leur  aflîgnoient.  JJ222t  d* 
Leur  charge  oii  dignité  devint  héréditaire  dans  Rhi*. 
certaines  familles;  mais  cetre  hérédité  étoit  tou-  ••  * 

jours  dépendante  de  la  nomination  des  Rois.  Il 
éft  impoflîble  de  déterminer  précifément  le  temps 
où  tous  les  différens  Palatinats  prirent  origine 
dans  leurs  provinces.  Il  fuffira  de  remarquer 
que  ce  fut  une  inftitution  du  dixième  fiecle  y 
&  qu'il  y  eut  des  Comtes  Palatins,  de  Souabe, 
de  Bavière  j  de  Frariconie  ou  du  Rhin  y  dé 
Saxe ,  de  Carinthiè  j  du  duché/ie  Mofellane ,  Se 
de  celui  des  RipUairesi 

■   r— 

SECONDE  PARTIE  ' 

Anciens  Comtes  d' Aix-la-Chapelle  &  du 
Rhin  y  de  différentes  Maifofis.  1 

CvjE  qui  a  répandu  de  Pob  feu  rire  &  de  la  ton- 
fufion  fur  l'tfiftoire  des  anciens  Comtes  Palatins 
des  différentes  provinces  de  la  Germanie  ,  c  eft 
que  dans  les  Chartes, dans  les  Diplômes  ôc  dans 
les  Chroniques  du  temps ,  on  né  les  trouve  dé-î 
fignés  d  ordinaire  que  par  leur  nom  &  par  leur 
titre,  fans  que  le  nom  de  la  province  y  ait  été 
fpécifié ,  Hugnes  ,  Comte  Palatin.  Cette  obfcurité 
difparut  en  partie,,  lorfqu'au  titre  on  ajouta  le 
nom  du  palais  royal  ou  du  château  dans  lequel  ils 
faifoient  leur  réiidence ,  &  ou  ils  tenoient  leut 
Cour  de  Juftice.  Mais  on  joiguit  rarement  à  ce 
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titre  le  nom  du  duché  même  dans  lequel  il* 
Hifioindu  étoient  en  place.  Ainfi,  au  lieu  de  fe  nommer 
SÊ?1*     Comtes  Palatins  de  Bavière  ,  ils  fe  dirent  Com- 
tes Palatins  de  Scheyren   ou  de  Wîttelfpach. 
.   Les  Comtes  Palatins   de  Souabe  s'appelèrent 
Comtes  Palatins  dè  Tubingen  &  de  Calve.  Ceux 
de  Saxe ,  Comtes  Palatins  de  Wettin  ,  de  Go- 
^eck  ,  &c.  Ceux  du  duché  de  la  Haute- Lorraine 
réfidant  dans  Metz  ,  palais  principal  de  cette 
^-province ,  furent  appelés  Comtes  Palatins  de 
Met%.  Ceux  de  la  Ba(Te-Lorraine  ou  du  ducké 
des  Ripuaires  ,  ayant  leur  fiége  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  sappeloient  Comtes  Palatins  d'Aix-la- 
Chapelle. 

•A  l'égard  de  la  Franconie  ou  France  Orien- 
tale proprement  dite  ,  dans  laquelle  écoit  com- 
prife  la  terre  Rhénane ,  on  ne  trouve  aucune  trace 
du  Palatinat  de  cette  province.  On  préfume  que 
ceux  qui  s'appelèrent  Comtes  Palatins  du  Rhin  , 
furent  les  mêmes  que  les  Comtes  Palatins  de 
Franconie;  &  comme  on  prétend  que  les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  étoient  la  même  chofe.que 
les  Comtes  Palatins  de  la  Lorraine,  ou  du  moins 
que  ceux  de  la  Baffe- Lorraine,  il  s'enfuivroit  que 
cette  Bafle- Lorraine ,  la  Franconie  &  la  terre 
Rhénane  auroient  eu  un  Comte  Palatin  com- 
mun, celui  d'Aix-la-Chapelle.  D'autres,  non  con- 
tens  d'attribuer  au  Comte  Palatin  d'Aix-la-Cha- 
pelle cette  étendue  de  jurifdi&ion ,  lui  en  donnent 
auflî  fur  la  Haute- Lorraine  ou  duché  de  Mofel- 
lane;  mais  on  n'a  aucun  document  qui  puîfle  fer- 
vir  d'appui  à  cette  affertion. 

Le  premier  qui  prit  le  titre  de  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  fut  Henri ,  Seigneur  du  Lac ,  vers  la  fin 

du 
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du  onzième  fiecle.  Sa  jurifdi&ion  s'étendoit  à  la  — — 
vérité,  fous  l'Empereur  Henri  IV  ,  dans  la  France    Mftoin  d$ 
Rhénane  &  «lins  la  Lorraine.  Mais  eft  ce  une 
preuve  cjue  fes  prédécefleuts  avôient  joui  de  la 
mcrrie étenduêde  jurifdiâîion  ?  Cependant,  comme 
on  voit  cjue  fes  prédéceiïeurs  fe  iuccéderènt  l'un' 
&  l'autre  d'une  manière  héréditaire ,  cV  que  leurs 
terres  allbdialesauflï  bien  que  cëlles  qu'ils  tenoienc 
tiéjà  en  bénéfice  des  Empereurs ,  s'étendôient  fur 
les  rives  du  Rhin  &  dans  la  Lorraine  »  on  à 
raifon  d'en  inférer  que  lèur  commiflion  regar- 
doit  également  la  Lorraine  &  la  Francbnie  oit 
France  Orientale,  &  que  pat  con féquent  les  an- 
ciens Comtes  Palatins  d'Aix-la-Chapelle  étoient 
les  mcmes  que  lei  Conites  Palatins  du  Rhin  Se 
de  Franconie.  Si  les  duchés  dé  la  France  orien- 
tale &  de  la  Lorraioé  furent  gouvernés  quel- 
quefois par  un  feul  Duc,  comme  ils  le  furent 
par  Conrad  II ,  Duc  de  franconie ,  pourquoi  un 
même  Comte  Palatin  n'aittoit-il  pu  avoir  été 
chargé  du  département  de  l'cui  &  de  l'autre  ? 
Mais  que  les  Palatirîats  de  la  Lorraine  <&:  de  la 
France  Orientale  fuflênr,  dans  leur  origine  ,  fépa- 
rés  ou  non,  il  eft  du  moins  certain  qu'ils  çtoienï 
réunis  dans  le  douiieme  fiecle. 

Si  de  tous  ces  Comtés  Palatins  qui  gouver- 
noient  les  différentes  provinces  du  royaume  de 
Germanie  au  nom  du  Roi ,  ceux  du  duché  des 
Ripuaires  ne  jouirent  pas  d'abord  de  plus  grandes 
prérogatives  que  ceux  des  autres  provinces,  ils 
acquirent  cependant  bientôt  une  fupétiorité  qui 
les  diftingua  de  tons  les  autres,  &  qui  les  fit 
regarder  non  feulement  comme  des  Comtes  Pa- 
latins d  une  rirovihee ,  mais  comme  les  Ctfmte» 
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Palatins  du  royaume  même.  Plufieurs  circonf- 
fiiflè'rt  du  tances  concoururent  a  les  élever  à  ce  haut  degré 
*****  du  de  gloire  >  l'honneur  d'habiter  le  palais  même 
d'Aix-la-Chapelle,  palais  principal  du  duché  des 
Ripuaires ,  réfidence  des  Rois,  ôc  ville  qui  étoit 
devenue  la  capitale  de  tout  le  royaume  ;  & 
l'avantage  de  s'acquitter  de  leur  charge  fous  les 
yeux  du  Monarque  dans  cette  partie  de  la  Mo- 
narchie, qui  étoit  la  plus  agréable  &  la  plus 
fertile ,  celle  où  les  Rois  avoient  fixé  leur  îejour  , 
&  où  on  voyoit  nombre  de  palais  royaux ,  tels 
que  ceux  de  Maïence ,  de  Cologne  ,  de  Trêves  , 
de  Worms ,  de  Spire  >  d'Oppenheim ,  Ôc  beau- 
coup d'autres..  Ces  circonftances  mettoient  les 
Comtes  Palatins  de  cette  partie  du  royaume  à 
portée  d'obtenir  des  grâces,  des  droits,  des  pri- 
vilèges, ôc  des  terres.  Ils  purent  encore  plus  aifé- 
rnent  obtenir  ces  droits  ôc  ces  terres  ,  lorfque 
les  Ducs  même  de  la  France  Orientale  étant  mon- 
tes fur  le  trône  impérial ,  fournirent  directement 
au  Fifc  ce  duché ,  ce  qui  arriva  fous  les  Empe- 
teurs  Henri  111 ,  Henri  IV  ôc  Henri  V.  Let 
Comtes  Palatins  furent  alors ,  après  leurs  Maî- 
tres ,  les  premiers  Seigneurs  Ôc  les  premiers  Offi- 
ciers de  cette  province,  ôc  par  ce  canal  ils  le 
furent  fouvent  dé  tout  le  royaume.  Les  Etats  de 
cette  même  province  devinrent  alors  immédiats  9 
c\  les  di&ri&s  de  Maïence  ,  de  Worms  Ôc  dô 
Spire,  furent  gouvernés  par  des  Comtes  Provin- 
ciaux, Comités  Provinciales.  Mais  cet  comtés 
provinciaux  ne  fubfifterent  pas  long  -  temps. 
Les  grands  privilèges  accordés  par  les  Empe- 
reurs aux  Eglifes  Ôc  aux  villes  Impériales,  pri- 
vilèges qui  les  exemptèrent  de  la  jurifdiftion 
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ordinaire  des  Comtes ,  .firent  bientôt  périr  ces   11  ■ 

Comtés.  Hifioire  du 

Les  Eglifes  ainfi  enrichies  >  parurent  enfuite  fe  «jjjf*1 
décharger  d'une  partie  de  leurs  richtfles  en  fa- 
Veur  desv  Comtes  Palatins  de  la  province.  Ces 
Comtes  Palatins  s'agrandiiToient  toujours  davan* 
tage.  Ils  acquéroient  des  terres  par  des  mariages 
&  par  des  achats.  Les  Empereurs  les  enrichif- 
foient  de  celles  qu'ils  leur  aliignoient  pour  émo- 
lument de  leur  charge ,  &  d'autres  dont  ils  leur 
Faifoient  donation  ;  circonftances  qui  firent  enfin 
de  la  grande  étendue  de  pays  dont  ils  fe  trou* 
verent  les  maîtres  ,  une  des  premières  princi- 
pautés du  royaume  de  Germanie,  &  de  leurs 
perfennes  les  Souverains  de  cette  principauté.  La 
dignité  impériale  étant  devenue  inféparable  de 
ce  royaume ,  &  ce  royaume  changeant  fon  nom 
en  celui  d'Empire  Romain  Germanique  ,  cette 
principauté  ,  qui  ,  du  nom  de  fes  Maîtres  ,  prie 
celui  de  Palatinat  du  Rhin ,  en  a  formé  jufqu'à 
nos  jours  un  des  plus  célèbres  8c  des  plus  puiuans 
Etats. 

Peu  à  peu  tous  les  Palatinats  des  différentes 
provinces  de  l'Empire  furent  fupprimés ,  ou  par 
1  extinâion  des  familles  qui  les  poffedoient  ,  ou 
parce  que  cette  charge  Se  dignité  étant  devenue 
incompatible  avec  la  fouveraineté  qu'avoient  ufur- 
pée  ou  acquife  les  Ducs  dans  ces  provinces ,  fe 
trouva  abolie  ou  annexée  à  la  ducale.  Les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  feuls  ont  fubfifté ,  parce 
qu'ils  n'eurent  point  cette  ufurpation  des  Ducs 
à  craindre  \  que  lorfque  la  France  orientale  fut 
foumife  au  Fifc  ,  ils  furent,  après  les  Rois,  les 
premiers  de  cette  province,  comme  on  vient  do 
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j  le  dire,  &  qu'on  peut  alors  les  comparer  eu*-* 

Mi/foire  fa  mêmes  à  dès  Ducs  *  quoiqu'ils  rétîniîent  le  nom 

mât"  *  de  Comre*  Palatins. 

«  *  La  nature  de  cet  Ouvragé  rie  permet  point  d'en- 
trer dans  de  longues  difcufTïons  pour  fixer  l'épu^ 
qiïe  qui  donna  riaiifance  aux  Comtes  Palatins  de 
"cette  contrée,  matière  obfcure,  qui  a  occupé  plus 
d'une  main  habile.  Si  l'origine  du  Palatinat  de  Lor< 
raine  peut  fervir  à  marquer  à  la  fois  1  origine  de 
Celui  qu'on  appela  enfuite  Palatinat  du  Rhin ,  on 
pourra  ,  dans  ce  cas ,  établir  la  naiilance  de  l'un 
&  de  l'âutre  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle  $ 
au  temps  où  Contad  II  *  Duc  de  Franconie  ,  par- 
vint ail  duché  de  Lorraine  fous  l'Empereur  Ûthon 
I.Ceft  en  effet  fous  ce  Duc  qu'on  commença  de 
Faire  mention  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine 
qui  réfidoient  à  Aix-la-Chapelle.  Un  Hermaa 
oofféd  arit  beaucoup  de  terres  fur*  la  Meufe  ,  fur  là 
Mofelle  &  fur  les  riv'es  du  Rhin  *  s  offre  alors  le 
premier  en  cette  qualité* 

On  ne  fçauroit  fe  promettre  de  donner  depuis 
*Cet  Herrhan  une  fuite  exacte  &  appuyée  d  au- 
torités irréfragables  ,  des  anciens  Comtes  Palatins 
d'Aix-la-Chapelle.  Les  Hiftoriens  de  ce  temps- 
là  ,  prefque  tous  Moines ,  qui ,  en  écrivant  les 
Chroniques  de  leuts  couvent,  ont  outré  les  louan- 
ges des  Princes  qui  les  enrichillbient ,  &  peu 
ménagé  la  mémoire  de  ceux  qui  rie  les  favori- 
foient  pas  ,  fe  font  exprimés,  ou  peu  exactement, 
Ou  peu  fidèlement.  Les  traces  qu'on  apperçoic 
de  Ces  Comtes  Palatins  dans  les  Chartres,  ne  fuf- 
fifent  point  au  détail  d'une  Hiftoire  ,  &  leur 
■fuite  en  p.iroît  quelquefois  interrompue.  La  plu- 
part des  Hiftoriens  la  commencent  d'ordûiairf 
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par  Ev'erard  ,  Duc  deFranconie ,  qu'on  fait  Comte 
Palatin  de  Lorraine  vers  l'an  91^,  &  lui  don-  p^f^^ 
henr  pour  fuccefTeurs  Herman  \  ,  Ezon,  pthon^  Rhin. 
&  Henri  du  Lac ,  cjui  mourut  en  1095*.  Cette, 
chronologie  paroît  embrouillée  &  f\ifpe£te.  Her-* 
man  I ,  félon  Tolner  ,  meurt  en  959  ,  &  Henri 
4u  Lac  ,  fon  petit-fils  ,136  ans  après ,  événement 
très-rare.  On  trouve  d'ailleurs  que  ces  cin<j  ÇornV 
tes  Palatins  auroienr,  l'un  portant  Pautre,  gou- 
verne!, leur  province  chacun  au  moins  54.  ans,' 
événement  non  moins  rare  dans  des  temps  tu- 
multueux, marqués  par  les  réyoites  &  par  les 
troubles.  • 

Quoique  ces  raifons  ayenr  fait  croire  à  quel- 
ques Hiftoriens  modernes ,  qti'il  y  avôît  une  la- 
cune entre  Ôthon  &  Henri  du  Lac  ,  d'autres  fe 
fonc  efforcés  de  prouver  qué"  ces  deux  Comtes 
Palatins  fe  fuccéderenr  immédiatement  l'un  à 

icfé< 


i« 


jeune  vient  de  prouver  a  une  nouvelle  raçon 
la  vérité  àt  cetrë  lacune  dans  un  périt  Ouvrage 
qui  à  pour  titre  ,  Lijle  éclaircie  des  Comtes 
Palatins  fi  Aix-la-Chapelle ,  ont  déterminé  . à 
adopter  ici  fon  fyftême,  .         .  , ..; 

'  Herman  ï,  furnommé  1$ Petit  ou  fë  Vïïfil-  Huma* 
lanîmey  eft  le  premier  Comte  'Palatin  d'Aix-Ja^ 
Chapelle  qui  foit  certain,  Eyerard  v  tfrere  de 
Conrad  I,  Roi  de  Germanie  ,  qu/on.  rejette  ici  . 
comme  l'a  rejeté  Joannes,  ne  fut  que.fauc  de 
Franconie.  On  ne  peut  pas"  bien  affurer  ûde'c£iet^ 
Maifon  étoit  Herman.  La  plupart  de*  Hlftbfieàs 
Jont  fait  fils  d'Amoui  le,  Mauvais ctè 
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Bavière.  Cependant  on  pourroit  être  autortfé  k 
Htdoirtdu  le  revendiquer  à  la  Maifon  Salique  ,  puifqu'il 

Falâttnat  du  *  ?      t  •      i     •  *  i    »   r  T 

Mhm.  concpurut  de  plein  droit  au  partage  des  terres  du 
même  Everard.  il  fut  trcs-puhTant,  &  reçut  de 
l'Empereur  Othon  1  beaucoup  de  tètres  fur  la 
Meule,  fur  la  Mofelle,  &  en  deçà  &  au  delà 
du  Rhin ,  dans  les  duchés  de  Juliers  &  de  Berg , 
deftinés  à  appartenir  un  jour  a  la  Maifon  Pala- 
tine. On  regarde  ce  Cômte  Palatin  comme  celui 

?ui  jeta  les  fondemens  de  la  grandeur  future  des 
îomtes  Palatins  du  Rhin  fes  fuect  fleurs  mais 
fes  terres  étoient  alors  entièrement  différentes  de 
celles  qui  compofent  aujourd'hui  le  Palatinar  du 
Rhin,  lefquelles  ne  commencèrent  de  Ce  former 

3ue  fous  le  Comte  Palatin  Conrad  après  le  milieu 
u  douzième  fiecle.  Herman  I  fit  la  réfidence  i 
Aix-la-Chapelle,  ôc  mourut  en  993  y  ou-  peu 
après.  **  , 

Ezon  ou  Erenfroi  étoit  fils  du  précédent.  L'Em- 
pereur Othon  III ,  en  mourant ,  lui  remit  les  orne- 
mens  de  l'Empire.  Une  des  chofes  qu'on  croie 
devoir  obferver  dès  fon  adminiftraûon,  c  eft  qui 
la  mort  d'un  Roi  de  Germanie ,  ou  Empereur  % 
Jes  ornemens  royaux  Ôc  impériaux  pallient  an- 
ciennement entre  les  mains  du  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  qui  les  gardoit  jufqu'à  ce  Qu'il  pût  les 
remettre  à  celui  qui  feroit  nouvellement  élu, 
C'eft  une  preuve  cjui  paroît  confirmer  que  le 
Comte  Palatin  d'Aix-la-Chapelle  étoit  le  même 
ijue  pelui  du  Rhin,  L'ufa^ç  qui,  dans  cette  oc- 
çafion,  le  mettoit  en  poffeflion  des  marques  de 
Ja  royauté ,  femhle  indiquer  qu'on  l'avoir  déjà 
ichoifi  "pour  jouir  de  l'autorité  royale  dans  le 
temps  d  interrègne.  Ceft  [ancienne  &  première 
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origine  de  ta  prérogative  éminente  dont  jouilfent 
encore  les  Ele&eurs  Palatins  ,  d  être  Empereurs  Hifoirt  éu 
pendant  la  vacance  du  ciône  ,  ou ,  pour  fe  fervir 
de  l'expreflion  uiitée,  d'être  Vicaires  de  l  Empire. 
Cette  prérogative  attachée  aux  terres  du  Palatiuac 
du  Rhin  ,  fut  enfuire  reconnue  &  confirmée  dans 
prufieurs  Diplômes  d'Empereurs  >  &  établie  enfui 
ïnconreftablement  par  la  Bulle  d  or  de  Chat* 
les  IV. 

On  prétend  qu'Fzon  exerça  le  vicariat  lefpace  à  to«t 
peu  près  de  quatre  mois  ,  depuis  la  mort  de 
l'Empereur  Othon  III  jufqu  a  l' élection  de  Henri 
II.  Il  bâtit,  en  1024,  le  célèbre  monaftere  ae 
Brauvveiler  près  de  Cologne.  C'étoit  un  Prince 
eftimédetout  l'Empire.  Ilépoufa  Mathilde  ,  fille 
de  l'Empereur  Othon  II.  Il  fit  fouvene  fa  ré- 
fidence  au  château  de  Thomberg  ,  finit  fes  jours 
en  1034  ou  1035  >  &  rut  enterré  à  Brau-  ">h. 
weiler. 

Othon  I  fut  Comte  Palatin  à  la  mort  d'E-  Othon.  /. 
zon  fon  pere.  Ayant  reçu  le  duché  de  Souabe 
par  conceffion  de  l'Empereur  Henri  lit  en  1 045  , 
Henri  fon  coufin  lui  luccéda  cette  même  année 
dans  la  dignité  de  Comte  Palatin.  Gérard  ,  fils 
d'Othon ,  fut  Comte  de  Supplinbourg  &  de  Quer- 
furt,  &  pere  de  l'Empereur  Lothaire  H;  Othon 
mourut  a  Thomberg  en  1048  ,  &  fut  enterré  à 
Brauweiler. 

Henri  I  étoit  fils  d'Heilin  ou  Henri ,  frère  cadet  Henri  1 ,  u 
d'Ezon  ,  par  conféquent  coufin-germain  d'Othon.  Fur'cax* 
La  plupart  des  Auteurs  fe  font  doublement  trom- 
pés fur  fon  compte  \  ils  l'ont  confondu  avec  Henri 
Il  fon  fils  ,  Seigneur  du  Lac  ,  dont  on  parlera 
bientôt  x  &  ont  attribué  une  partie  des  évene- 

Hhiv 
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!»  mens  de  fa  vie  a  un  autre  Henri ,  mort  des  T-arç 
Hifloire  èu  io*i,  dont  il  étoit  oncle  à  la  mode  de  Bre- 

Faluinat  du        '  ,  Cl     J  *  F    J  t  L  C      J  ' 

tagne  ,  étant  nls  de  Ludolpne ,  autre  coulin  dp 
Henri  I.  Le  préfen^  de  la  feigneurie  de  Clotreri 
que  Richenza ,  Reine  de  Pologne  ,  coufine  cfy 
Henri  1  ,  fît  au  monaftere  de  Brauweiler,  en  conf- 
tituant  ce  même  Henri  Avoué  de  ce  monaftere , 
occafionna  une  vive  difpute  entre  lui  &  le  cé- 
lèbre Annon  ,  Archevêque  de  Cologne.  Le  faint 
Prélat  s'empara  de  cette  feigneurie,  perfuada  a 
Henri  qu'il  étoit  pécheur,  &  l'excommunia.  Cç 
Prince  ,  par  une  conduite  fqible  &  qui  ne  fçau- 
roit  trouver  aucune  juftification  ,  abandonna ,  ve^| 
f#j7-    Tan  1057  ,  fa  femme  ,  fes  enfans  &  fes  terres  , 
&  prit  l'habit  de  Moine  dans  le  monaftere  de 
Gorze  ,  ce  qui  lui  attira  Iç  furnom,  de  Henri  le/ 
Moine.  La  bizarrerie  de  cette  démarche  ,  qui  eûç 
été  faintç  fi  elle  eût  été  inspirée  ,  étoit  alTe^ 
l'indice" d'un  cetveau  qui  Te  dérangeoit.  Près  de, 
trois  ans  aprçs ,  il  fe  défroaqa  précipitamrqerVt  ,  re- 
tourna dans  fes  terre^  ,  \è  mit  â  la/ tête,  d'unç 
troupe  armée.,  &  comme  s'il  n'eut  été  occqpé 
pendant  fon  état  monaftjque  que  de  l'injiiftiee 
commife  par  l'Archevêque  Annon,  i^aj&Tafc 
fiéeer  dans  Cologne  :  levée  de  bouclier  mal  feu- 
£enue  ,  4ont  le  peu  de  iucces  le  jeta  dans  un 
égarement  total  d'efpfit. '.Jl :  devint  Furjeilx^'fe^diç 
•  '         en  deux- avec  ûn«  hache  Ta  tête  â  fa  femme,  qu'il 
aimoit,  &  alla  immédiatement  en  pubjic  rendre 
compte  de  l'horrible  açHpn  qu'il  venoit  cîe  com- 
mettre, en  rire  ôç  s'en  applaudir,  On  Ten&rma 
jpfi.    flans  le  monafterç  d'£pternach  en  1061  ,  cm  il 
piiit  fes  jours  la  njçrne  année,  ayant  entiérenrçent 
perdt*  la  raifon.  Les  Annaliftès  l'ont  appelé  Çqfntc 
Palatin  du  Lorrains* 
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Hetman  II ,  donc  M.  Groll  a  parlé  le  premier. 
Ce  favanr  Auteur  a  rapporté  un  titre  de  ÏEmpe- 
reur  Henri  IV  ,  de  1  année  1065  ,  dans  lequel  Rhin-  " 
on  fait  mention  de  ce  Comte  Palatin.  Il  croit  format  IL 
qu'il  croit  -  frète  de  Henri  le  Furieux.  Herman  II  lo*s- 
fit  reftituer  Clotten  au  monaftere  de  Bàauweiler 
en  1079,  &  OftOUta:  en  1085  ou  au  commcn:  la- 
cement de  ic36. 

Henri  II  ,  fils  de  Henri  I ,  croit  Seigneur  ch|  Henri  i{  du 
Lac,  château  près  d'Andernach,  ainft  appelé  de  Lac' 
(z  fituation  ,  où  ce  Prince  fît  quelque  temps 
réfidence,  &  où  il  jeta  les  premiers  Fondemenç 
du  monaftere  de  même  nom.  Henri  II  fut  Avoué 
jde  1  evçché  &  de  la  ville  de  Trêves ,  &  Vicaire  de 
j'Empire  en  1090,  en  l'abfence  de  l'Empereur 
flenri  IV  qui  éroit  allé  en  Italie.  C'eft  la  pre- 
mière ,  trace  du  droit  qu'avoient  les  Comtes  Pa- 
latins d'Aix-la-Chapelle  <Sé  du  Rhin  d'exercer 
je  vicariat  en  pareille  occafion. 
r  II  y.  a  deux  cas  principaux  qui  peuvent  met- 
tre l'Empire  dans  la  néceliitc  d'un  Vicaire.  Pre^ 
nuérement,  lorfque  le  trône  vient  a  v.iquei  p\r 
la  mort  d'un  Ernpereur.  On  vient  de  voir  que  le 
pomre  Palatin  du  Rhin  avoir  alors  le  droit  de 
faire  .les  .fonctions  du  Chef  de  cet  Etat ,  jufqu'4 
une  nouvelle  élection.  La  précaution  que  pr-- 
fioient  les  Empereurs ,  de  leur  vivant  ,  de  Kurç 
élire  leurs  fils  Rois  des  Romains  ,  ik  leurs  Liw- 
pelleurs  éventuels,  rendirent  rare  ce  cas.  En  fécond 
Jieu ,  lorfque  l'Empereur  régnant  eft  obligq  dp 
f'afyfenter  de  l'Empire,  ou  de  quitter  pour  quel- 
que temps  les  renés  du  Gouvernement,  foit  à  caufe 
de  maladie  ,  de  détention  ,  ou  de  tout  autre 
empêchement.  Alors  le  Comte  Palatin  du  $hia 
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a  joui  également  du  droit  de  vicariat  ;  mais  ce 
Hijloin  du  Jro,r  n'a  «as  étéauflî  inconteftable  que  celui  dont  il 

raidirai  du  .       •  ff  •  t  !»•  w  »C  t  t 

xkin.        jouuloir  pendant  l  interrègne.  L  Empereur  ula  (cu- 
vent anciennement  de  la  liberté  de  nommer  dan* 
cette  occafion  un  Vicaire  à  fou  choix,  &  on  a 
beaucoup  d'exemples  dans  l'Hiftoire  de  l'Empire  , 
de  choix  qui  font  tombés  fur  route  autre  per- 
fonne  que  fur  les  Comtes  Palatins  du  Rhin.  Ce- 
pendant cette  liberté  de  choix  de  la  part  des  Em- 
pereurs ,  ne  pourroit  pas  entièrement  fervir  de 
preuve  pour  exclure  le  droit  des  Comtés  Palatins 
du  R  hin.  Premièrement ,  parce  que  l'ufage  ayant 
été  prefque établi  alors,  que  ceux-ci  àccompagnaf- 
fent  le  Monarque  dans  leurs  expéditions  hors  dè 
l'Empire  ,  ils  ne  pouvoient  pas  par  conféquent 
être  Vicaires.  Secondement  ,  parce  que  dans  les 
occafions  où  ils  ne  l'ont  pas  fuîvi,  &  où  Ton  a  voulu 
les  fruftrer  de  ce  droit ,  ils  l'ont  réclamé  comme 
une  de  leurs  anciennes  prérogatives.  Troifiéme- 
ment ,  parce  que  ce  droit  d  exercer  le  vicariat  en 
cas  d'abfence  de  l'Empereur,  leur  a  été  confirmé 
en  fuite -par  des  Conftitutions  Impériales,  dans  les- 
quelles on  a  reconnu  qu'il  leur  appartenoit  de 
toute  ancienneté  en  vertu  de  leurs  terres.  Telles 
furent  entre  autres  le  Diplômé  de  TEmpereurChar- 
les  IV,  de  l'an  i  *  7  5  ,  en  faveur  de  Robert  1  ;  celui 
de  l'Empereur  Roberr,  de  1 40  i ,  en  faveur  de  Louis 
le  Barbu  fon  fils  ;  de  Maxîmilien  I ,  en  ip8  ; 
de  Charles  Quint,  en  1 5  80  ,  Sec.  Aujourd'hui  les 
Electeurs  Palatins  ,  avec  ceux  de  Saxe  ,  font 
Vicaires  de  l'Empire  dans  tous  les  cas ,  en  verni 
de  l'art.  III  ,  §.15  de  la  capitulation  de  Chir- 
les  Vif. 

■•>*•       Henri  If  eft  enfin  le  premier,  qui ,  au  titre  dé 
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Comte  Palatin  ,  ajouta  du  Rhin ,  Cornes  Pala-  ■ 
tinus  Rheni,  de  Rheno  ,  comme  on  peut  le  voir  p$g«j£ 
dans  l'inftrument  de.  fondation  du  monaftete  du  Rhin 
Lac ,  de  Tan  1 09 3 .  Il  mourut  ea  1 0$  5 .  Il  eut  pour  • 
femme  Adélaïde,  Comtetfe  d'Orlamunde,  veuve 
premièrement  de  Henri  II ,  Comte  de  Louvain, 
en  fécond  lieu  d'Hermandlie  Luxembourg,  Anti- 
Céfar  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  &  en  troi£eme 
lieu  de  Henri  du  Lac.  Elle  n'eut  point  d'enfans  de 
fon  dernier  mari.  Elle  avoit  un  fils  appelé  Sigefroy 
de  BalUnfladt)  que  quelques-uns  difent  être  fils 
du  premier  lit  ,,  d'autres  du  fécond.  Henti  du 
Lac  l'inftitua  fon  héritier. 

,  Sigefroy  fuccéda  dans  lePalatinat  i  Henri  du  Lac  Sigefroy. 
fon  beau-pere.  11  fe  croifa, &  s'en  alla  à  la  Terre* 
Sainte  fous  les  étendards  de  Godefroy  de  Bouillon,  t<**. 
cil  4  096.  On  dit  que  Godefroy  de  Calve  ,  Comte 
Palatin  de  Souabe,  adminiftra  le  Palatinat  du  Rhin 
pendant  cette  expédition,  &  que  c'eft  pour -cette 
rai  fon  qu'on  le  trouve  quelquefois  aualifié  Comte 
Palatin  du  Rhin.  D'autres  prétendent  qu'on  ne 
trouvé  ce  Godefroy  ainfi  qualifié  qu'après  la  mort 
de  Sigefroy.  Celui-ci,  après  fon  retour  ,  fe  ré- 
volta contre  l'Empereur  Henri  V  ,  &  fe  récon- 
cilia peu  après  avec  lui.  Mais  fon  efprir  inquiet 
&  remuant  ne  lui  permettoit  pas  de  mener 
une  vie  tranquille.  H  prit  part  à  la  révolte  des 
Saxons  contre  le  même  Empereur  Henri  V  ,  au 
fujet  de  la  fuccellïon  d'Orlamunde  &de Weimar , 
&  fut  tué  dans  cette  révolre  en  1 11 3.  Il  fit  quel-»  mj. 
jue  temps  fa  réfidence  à  Cocheim  fur  la  Mo- 
.elle ,  &  Pfaltzel  près  de  Trêves.  >  ^  t 

Guillaume  fuccéda  à  Sigefroy  fon  père  r  à  1  âge  GudiaurA* 
lois  ans,  fou*  la  tutelle  du  même  Godefroy  de 
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Calve  i  Comte  Palatin  de'Souabe  ,  dont  on  vient 
mfhiniu  déparier       qui  fur  Adniiniftratèur  du  Pafatînar. 
JW™«  du  parYeilu  i  l'âge  Jf  majorité ,  il  gouverna  paf  lui- 
même.  Autant  avoit  été1  turbulente  l'admirn/- 
rration  du  père  ,  autant  fat  pacifique  &  fage  celle 
.du  fils.  Il  accrut  con lui crablemen t  fes  Etats  fitués 
fur  le  Rhin  ôc  fur  la  Mofelle  ,  &  mourut  fan* 
ii4o.    poftc/ité  en  1 14c.  Ses  allodiaux  f^rerit  dévolus  4 
l'Empire.  •  ii 
HtnruutW.     Herman  III,  Comte  de  Staleck  ,  endroit  fitué 
près  de  Bachacach ,  fuccéda  a  Guillaume  par  con- 
ceflïon  de  l'Empereur  Conrad  111. ,  Ii  y  a  beaucoup 
d  opinions  fur  l'origine  de  fa  Màifon.  II  réfida 
v  >        d'ordinaire  au  château  de  Pfakz  ,  au  milieu'  du 
Rhin,  vers  la  petite  ville  de  Caub.  11  fit  la  guerrç 
à  l'Archevêque  de  Maïence  ,  6V  on  l'accufa  par 
cette  rai  Ton  d'avoir  troublé  -la  paix  publique.  Ori 
lui  fit  fon  procès  dans  une  Diète  de  Worms ,  eii 


l'efpace  d'un  mille  d'Allemagne,  il  fe  retira  dani 
un  monaftece  après  cette  igndminie  ,  &  it  y  finr? 

*m«-  fe*  jours  peu,  après  en  1 1  <6 ^  ivayant  pas  la'ifTé 
de  poftémé;  f         ;  ^ 

Conrad.  Le  Palatinat  du  Rhin  ,  depuis  plus  de  6o\nifi 
ceiVà 'drrei,  depuis  la  mort  de  -Henri  dul-ac^ 
avoir  reflentlcies  fecoulTerdartgereufes.  Sigefroy , 
beau  -  fils  deàienri  du  Lac ,  rtiàl&cré 
dans  une!  révoltes.  Guillanme-cV^Hermari  III  n#J 
voient  point  eu  de  poftépicé ,  &t  lètirs  terres  avbi'èht? 
palTé  dans  les  mains  des  Empereurs*  Ces  viciflitudes 
Se  les  troubles  dont  elies  furent  accompagnées ,  du- 
rent çaufcr.  It  démembrement  dune  partie  df 
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14$  terres.  <Ze  qui  en  refta ,  pafla ,  après  1*  more   

d'Herman  III ,  â  Conrad  de  HohenftaufFen frère  «î/Wnl  H 
eonfanguin  de  l'Empereur  Frédéric  I  *  qui  reçut  ** 
de  cet  Empereur  le  Palatinat  du  Rhin.  Mais  ce 
Palatinat  commençant  à  être  affecté  â  de  nou- 
velles terres  ,  devint  un  Palatinat  du  Rhin  nou- 
veau qui  continuoit  l'ancien;  Ce  Palatinat  nouveau, 
formé  par  les  terres  que  pofleda  &  qu'acquit 
Conrad  fur  le  Rhin  &  fur  le  Necker  ,  <Sc  qui 
s'agrandit  beaucoup  par  la  fuite ,  fut  alors  le  com- 
mencement &  l'origine  de  celui  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui. 

Conrad  fut  donc  le  Fondateur  du  Palatinat  du 
Rhin  moderne,  &  jouir  d'une  grande  puuTance. 
Il  fur  avoué  Protecteur  des  Eglifes  de  Trêves , 
de  Worms ,  de  Strasbourg  ,  de  Spire ,  de  Wiirrz- 
bourg  j  de  Fulde  ,  de  Weiffembourg  ,  de  Seltz, 
de  Limbourg ,  de  Ravengersburg  ,  Se  de  Lorfch. 
L'Evêque  de  Worms  l'invertit  du  château  8c  du 
bourg  de  Heidelberg ,  &  du  comté  de  Stalbuhcl  * 
étendue  de  pays  utuéè  dans  le  Creichgau  ,  & 
fief  relevant  de  cet  évêché. 

L'acquifition  de  ce  fief  eft  d'autant  plus  remar*  *v 
quable ,  que  c'eft  un  des  premiers  pas  qui  con- 
duilît  enfuire  les  Cornues  Palatins  du  Rhin  à  d'au- 
tres acquifitidns  contigues  à  HeideJberg  ,  lefquel- 
les  formèrent  le  nouveau  Palatinat  du  Rhin  dont 
on  parle  ,  Se  qui  le  fixèrent  à  la  fin  dans  cette 
étendue  de  terrein  où  on  le  voit  aujourd'hui.  Ces 
acquittions  poftérietires  s'étendirent  dans  le 
Mayntzgau ,  dans  le  Wormfgau ,  dans  le  Spleyer- 
gau  ;  <k  c'eft  au  milieu  de  ces  trois  anciens  dif- 
tricls  que  fubfifte  de  nos  jours  cet  Etat.  C'eft  li 
que  les  Comtes  Palayns  du  Rhin,  acquirent  des 


/ 


49+      HISTOIRE  UNIV. 

— — — — »  terres  &  des  villes  par  des  achats ,  par  des  enga- 

j^Ê"*  dl  £cmens  *  Par  ^es  mâr*ages  *  &  p*r  des  guerres  f 
Kkim.  "  *  fur-tout  après  l'extin&ion  des  duchés  de  Souabe 
&  de  Franconie  ,  arrivée  par  la  fin  tragique  de 
Conradin  ,  en  iz68.  C'eftlàque  les  Empereurs 
leur  firent  des  donations  ,  &  que  les  évêchés, 
les  abbayes  Se  les  églifes  les  enrichirent  des  plus 
beaux  fiefs.  De  l'aflemblage  de  toutes  ces  acqui- 
sitions ,  il  en-  fortit  à  la  fin  le  Palatinat  du  Rhin, 
comme  une  nouvelle  province  on  principauté  de 
'        TEmpire  ,  telle  que  nous  la  voyons  de  nos  jours. 
Voilà  l'objet  qu  on  pourra  fe  propofer  à  l'avenir 
pendant  l'efpace  de  plus  de  trois  fiecles  ,  dans 
Térude  de  l'Hiftoire  du  Palatinar  :  on  Verra  cet 
Etat  Se  Ton  Hiftoite  groflir  &  fe  former  à  la  fois. 

Conrad  fut  tuteur  de  Frédéric  de  Rothem- 
bourg,  Duc  de  Souabe ,  fils  de  l'Empereur  Conrad 
111 ,  adminiftra  ce  duché  pour  fon  pupille ,  Se 

Sorta  pour  cette  raifon  quelque  temps  le  titte 
e  Duc  de  Souabe.  Il  fit  avec  avantage  la  guerre 
à  l'Archevêque  de  Cologne  ,  Se  n'épargna  point 
1  evêché  de  Worms.  Il  maria  Agnès  fa  fille  ,  en 
*t**    ri  64,  à  Henri  le  Long,  de  laMaifon  des  Guelfes, 
fit  fa  réfidence  tantôt  à  Bacharach  ,  tantôt  à  Hey- 
M5r-    delberg,  Se  mourut  en  1 195.  Tolnen  s'eft  trompé 
lorfqu'il  l'a  appelé  Comte  de  Deux-Ponts.  Sa  mé- 
prife  eft  venue  fans  doute  de  ce  que  la  mere  de 
Conrad  étoit  Agnès,  ComtelTe  de  Deux- Ponts 
Se  de  Satbriick. 
Henri  u     Henri  ,  furnommé  Te  Long  *  de  la  Maifon 
t**i>         des  Guelfes,  fils  de  Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Ba- 
vière Se  de  Saxe  ,  Se  gendre  de  Conrad  dont  on 
vient  de  parler,   fut  invefti  du  Palatinat  par 
l'Empereur  Henri  VI  en  1 196.  L  événement  re- 
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BiarauaWc  par  lequel  cet  Etat,  après  lui,  paiTa  dans 
la  Maifon  de  Bavière  Wittelspach  ,  paroît  encore 
enveloppé  d  obfcurité.  Tous  les  Hiftoriens  rap- 
portent  que  Henri  ayant  pris  parti  pour  l'Empe- 
reur Othon  IV  fon  frère  ,  contre  Frédéric  II  ,  fut 
par  celui-ci  mis  au  ban  de  l'Empire  en  l  xi  5  ,  & 

Sue  le  Palatinat  du  Rhin  fut  conféré  à  Louis  , 
ls  d'Othon  V,  furnommé  le  Majeur^  de  la  Mai- 
fon de  Wittelspach,  &  Duc  de  Bavière.  Ce  récit 
femble  aujourd'hui  fujet  à  plufieurs  objections. 

Henri  le  Long  eut  un  fils  appelé  Htnri  U  Jeune  t  u 
on  croit  que  le  pere  s  en  allant ,  en  1  i  1  %  ,  dans  fes  <un 
Etats  de  Brunfwick ,  réfigna  le  Palatinat  à  ce  fils. 
On  a  un  titre  dans  le  Code  diplomatique  de  Scho- 
nan ,  monaftere  fitué  près  de  Heydelbcrg  ,  par 
lequel  on  voit  que  ce  Henri  le  Jeune  gouvernoic 
le  Palatinat  en  ni)  ,  &  qu'il  prenoit  le  titre  "M- 
de  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  mourut  en  1114, 
&  fut  enterré  à  Schonan.  On  doit ,  ce  me  femble  , 
le  mettre  au  nombre  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
ayant  gouverné  cet  Etat  près  d'un  an.  Il  tft  à  la 
vérité  un  peu  difficile  de  croire  ,  nonobitant  1  au- 
torité du  Diplôme  qu'on  vient  d'alléguer ,  què 
Henri  le  Long  confiât  ladminiftration  du  Pala- 
tinat a  Henri  le  Jeune  fon  fils ,  qui  ne  pouvoic 
être  âgé  alors  tout  au  plus  que  de  quatorze  à 
quinze  ans.  C'eft  celui-ci  qu'on  avoit  appelé  dans 
une  infeription  fépuicrale,  P r inceps  ma gnanimusp 
Cornes  Aulce  ,  gloria  Rheni  junior  Henricus.  Fre~  ^ 
her  l'a  confondu  avec  fon  pere. 

A  la  mort  de  Henri  le  Jeune  ,  eft  -  ce  fon  pert 
qui  reprit  l  adminiftration  du  Palatinat  ?  On  pré- 
tend que  celui  -  ci  favorifant  alors  la  faction  d'O- 
thon  1V>  foa  frère,  contre  Frédéric  II,  renonça  de 
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plein  gré  à  cette  province ,  qo'il  prévoyoît  pbïi- 
M poire  du  voir  difficilement  garder.  Il  en  difpofa  en  fa- 
Pa^u/jïûi  du  veur  d'Agnès  ,  fa  fille  aînée  ,  qu'il  promit  en  ma- 
riage Tan  il  14  même,  à  Othon  Kl Nuftre  ,  fils 
de  Louis  de  Bavière.  Othon  n  étant  âgé  que  de 
huit  ans ,  fon  pereadminiftra  pour  lui  le  Palatinat  ; 
&  l'un  &  l'antre  prirent  dès  lors  le  titre  dé  Comte* 
Palatin  du  Rhin.  On  trouve  dans  le  même  Code 
diplomatique  deSchonan,  un  titre  de  Louis,Comt« 
Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière  ,  de  l'année* 
1114  ,  titre  antérieur  à  la  prétendue  profcription 
de  Henri  le  Long.  Othon  époufa  Agnès  en  1215/ 
&  devenu  majeur  en  1228  ,  il  prit  lui-même  lei 
rênes  du  Gouvernement.  Selon  ce  récit,  Louis  I  de* 
Bavière  n'auroit  été  que  l'Admihiftrateur  du  Pala- 
tinat pendant  la  minorité  de  fon  fils  ;v  &  la  prof- 
cription de  Henri  le  Long,  ên  vertu  de  laquelle 
on  prétend  généralement  que  ce  Palatinat  paffi 
dans  la  Maifon  de  Bavière  en  la  pérfonne  de  Louii 
1  ,  ne  feroit  qu'une  fable  {a). 

On  a  quelque  peine  à  adoptèt  cette  nouvelle* 
opinion ,  contraire  a  tout  ce  qu'en  ont  écrit  jufqu'st 
préfent  tous  les  Hiftoriens.  On  ne  s'accordera  donc 
point  ici  de  l'ancienne ,  d'autant  plus  qu'on  voié 
que  Henri  le  Long ,  auquel  &n  fait  abandonner  le 
Palatinat  en i  il 4  /  fans  aucune  raîfon  pfaufible  i 
fe  conduifit  depuis  dans  toutes  lesoccafions,  & 
Jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1227,  comme  s'il 
t n  étoit  le  véritable  pofftiTèm  ,  &  prit  conftam- 


(a)  Voyez  l'Ouvrage  de  M.  Croîl ,  intitule  Origlnud 
Bipont'marum  ,  p.  167  &  fuiv.  dans  ks- Notes; 
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ment  le  titre  de  Comte  Palatin  du  Rhin.  Sa  con- 
duite, ce  titre  même,  paroillent  incompatibles  avec  Hafioït  dm 
la  ceflion  ou  l'abandon  du  Palatinat  qu  on  lui  at- 
tiibue  en  1114.  Dans  toutes  les  chartes  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II  en  faveur  de  Louis  1  de  Ba- 
vière ,  on  regarde  celui-ci  comme  véritable  Comte 
Palatin  du  Rhin.  S'il  n*eût  été  qu'Adminiftra- 
teur  ,  n'auroit-on  pas  fait  mention  quelquefois 
d'Othon  fon  fils ,  comme  feul  Maître  légitime 
de  cet  Etat  ? 


 .  .  ■  .'!>,'A  •  - 

.    TROISIEME  PARTIE. 

Le  Palatinat  du  Rhin  parvient  h  la 
Mai/on  qui  règne  aujourd'hui. 

V^uelle  que  puifle  être  la  voie  par  laquelle 
le  Palatinat  du  Rhin  parvint  à  la  Maifon  de 
Bavière- Wittelfpach  ,  il  eft  cerrain  que  cetreépo- 
cjue  doit  être  fixée  au  commencement  du  treizième 
necle ,  &  après  que  Henri  le  Long  &  Henri  le 
Jeune  fon  fils  eurent  quelque  temps  gouvetné 
cet  Etat.  Ainfi,  après  les  dirrerens  Comtes  Pala- 
tins du  Rhin  dont  on  vient  de  parler,  la  pof- 
felTion  du  Palatinat  fe  fixa  enfin  dans  cette  Maifon 
qui  Ta  toujours  pofledé  &  qui  le  poilede  encore. 
C'en;  là  que  commence  la  troifieme  partie  de 
l'Hiftoire  Palatine  ,  celle  qui  doir  intéretfer  da<- 
vrmrage  ,  celle  dont  tes  événemens  fe  mêlent  à 
l'Hiftoire  des  grands  Etats  de  l'Europe  ,  dont  le  fil 
nous  conduit  jufqu'au  temps  préfent,  ôc  dont  on 
fe  propofe  de  donner  un  précis  dans  cet  Ou* 
vrage. 

Tome  LXXl  I  i 


Digitized  by  Google 


'498       HISTOIRE  UNIV: 


CHAPITRE  L 

Origine  &  vicijjîtudes  de  la  Maifon  Pa- 
latine qui  règne  aujourd'hui ,  jufqu*a 
V époque  ou  elle  acquit  le  Palatinat  du 
Rhin  au  commencement  du  treizième 
Jiecle. 

L'Histoire  vante  à  jufte  tîrre  l'ancienneté 
ffifloirtdu  de  la  Maifon  quî  règne  de  nos  jours  dans  le 
"'"  Palatinat  du  Rhin.  Sans  fouiller  ni  dans  l'obfca- 
riré  de  ces  temps  reculés  ôc  ténébreux  ,  de  ces 
temps  où  les  hommes  cherchoient  moins  ,  par 
leurs  actions,  à  illuftrer  leur  nom  dans  la  pofté- 
ricé  \  qu'à  fe  rendre  redoutables  à  leurs  contem- 
porains ;  fans  s'égarer  dans  les  fubftilités  prefque 
toujours  abfurdes  des  conjectures ,  on  fe  conten- 
tera de  fixer  l'origine  de  cette  Maifon  à  un 
Léopold ,  qui  vivoit  au  neuvième  ficelé ,  &  qui 
defeendoit  de  celle  de  Charlemagne.  Les  Gé- 
riéaolgiftes  zélés  pourront  s'exercer  encore  à  cher- 
cher quels  furent  les  ancêtres  de  ce  Léopold.  On 
le  fera  defeendre  ,  fi  on  le  veut,  des  Rois  de 
Troie  ,  comme  Jean  I  ,  Duc  de  Deux- Ponts,  1» 
.prétendit  au  feizierne  fiecle.  Cette  vafte  antiquité 
*nndbirra-r-etle  davantage  les  actions  ilhiftres  des 
Princes  de  cette  Maifon,  qui  ont  légué  dans  des 
temps  plus  policés  ? 

'  Ce  Léopold  ne  fut  jpas  ce  qu  ont  été  d  ordi- 
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naîre  les  Chefs  des  grandes  Maifons  foibles  ,  ôc     ■  ■  «g 
jie  faifanc  que  frayer  le  chemin  à  une  .grandeur  Mftoind* 
future;  il  jouit  lui  même  d'un  pouvoir  qui  donna         at  ** 
du  luftre.  à  fa  M  ai  fon.  11  fut  Duc  de  Bavière  vers 
la  fin  du  neuvième  fiecle  ,  par  conceflion  de  FEm-  « 
pereur  Amoul.  Ce  duché  ,  depuis  la  dépofition 
de  Thafîillon  III,  fon  dernier  Duc,  en  788  , 
fut  pofledé ,  lefpace  de  plus  de  cent  ans  ,  par 
les  fuccefleurs  de  Charlemagne  ,  &  gouverné  , 
en  leur  nom  ,  par  plufieurs  Comtes.  On  fait  d'a- 
bord mention  d'un  Gérold  ,  Comte  de  Bavière , 
nommé  par  Charlemagne  au  gouvernement  de 
certe  province.  11  fut  tué,  en  709  ,  dans  une  ex-, 
pédition  contre  les  Huns.  Ce  duché  commença 
enfuite  à  prendre  le  titre  de  royaume:  Louis  le 
Débonnaire  l'hérita  de  Charlemagne  ,  fon  pere, 
en  814.  Par  le  traité  de  Verdun,  en  843,  îl 
tomba  en  parcage  à  Louis  le  Germanique  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  &  enfuite  fuccetfivemenc 
aux  trois  fils  de  Louis  le  Germanique ,  Carloman  , 
Louis  III  ,  Ôc  Charles  le  Gros.  Celui-ci  ayant 
été  dépofé  en  887  ,  Arnoul ,  fils  naturel  de  Car- 
loman >  lui  fucccda  dans  l'Empire ,  ôc  hérita  de. 
la  Bavière.  On  dit  que  c'eft  fous  fon  règne  que 
Léopold  obtint  le  gouvernement  de  ce  duché. 
Ce  Duc  fut  tué  au  commencement  du  dixième 
iiecle.,  dans  une  guerre  des  Huns  contre  les  Ba- 
varois   en  907  ou  en  90S. 

Arnoui ,  furnommé  le  Mauvais  ,  fils  de  Léo- 
pold:, fucccda  à  fon  pere  dans  la  Bavière.  Il  voulut 
s'anoger  la  fouveraineté  de  cette  province ,  à 
l.'extindtion  des  Carlovingiens  en  911.  Cette  en- 
ueprile  brouilla  fa  Mai  fon  avec  les  Empereurs 
Saxqus..  il  mourut  en  937.  Ses  enfans  ne.vpulanc 
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*  point  dépendre  de  l'Empereur  Othon  le  Grand , 
Hifloire  du  le  révolteront  contre  lui ,  &  furent  exclus  de  la 
Mnkm  du  fucceffion  paternelle,  dont  ils  n'obtinrent  que  le 
petit  comté  de  Scheyren  ;  événement  qui  donna 
nainance  aux  Comtes  Palatins  de  Bavière.  Cet 
Empereur  donna  ce  duché  à  Beithold  ,  leur 
oncle  paternel ,  qui  finit  fes  jours  vers  le  milieu 
du  dixième  fiecle,en  947  ou  948.  Othon  le  Grand 
en  conféra  alors  le  gouvernement  à  Henri  le 
Querelleur  ,  fon  propre  frère ,  &  cette  province 
fut  ainfi  ravie  à  la  Maifon  de  Léopold  ,  dont 
lléclat  ne  fut  quepaffager,  &  dura  à  peine  cin- 
quante ans. 

Cette  Maifon  ,  réduite  à  la  feule  pofleflion  du 
comté  de  Scheyren  dans  la  Haute- Bavière  ,  refta 
à  peu  près  1 3  o  ans  dans  cet  état  de  médiocrité 
Ôc  d'abaiftement.  Elle  fit  fouvenc  des  efforts  Ôc 
des  tentatives  pour  recouvrer  ce  qu'elle  avoir  perdu, 
mais  infru&ueufemenr.  La  Bavière  recevant  , 
comme  les  autres  provinces  du  royaume  de  Ger- 
manie ,  fon  Palatinat  particulier ,  cette  dignité 
devint1  héréditaire  dans  cette  Maifon.  Arnoul  le- 
Jeune,  fils  d'Arnoui  le  Mauvais  ,  bâtit  le  châreau 
de  Scheyren,  Sa  Maifon  en  prit  le  nom,  &  il» 
on  fut  le  premier  Comte  Palatin.  Il  mourut  en 
954.  Ses  fuccefleurs  firent  leur  réfidence  dans  ce 
chârefttt  rèfpace  de  près  d'un  fiecle  &  demi.  Ber- 
ihold  ,  fon  fils,  lui  fuccéda,  &  décéda  en  981. 
A-pris  Berthold  fe  fiiccéderent  de  pere  en  fils , 
Wernier-,  Othon  I,  mort  en  1040,  Othon  H 
en  J079  ,  ôc  Othon  III ,  qui  convertit  le  châreau 
de  Scheyren  en  un  monaftere  de  Bénédictins 
qui  fubfifte  encore  il  en  bâtit  un  nouveau ,  ap- 
pelé Witftlfpach M  à  queLque  diftance  de  Yi 
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xïen  ,  entre  Augsbourg  &  Paffenhovén  ,  vers  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Cette  Maifon  changeant  tfifibin  du 
alors  fon  nom  ,  prit  celui  de  ce  nouveau  châ-  SS^"*  ** 
teau  ;  par  conféquent  les  Comtes  Palatins  de 
Scheyren  furent  dans  la  fuite  appelés  Comtes 
Palatins  de  U^itteljpach.  Othon  III  fut  le  pre- 
mier qui  porta  ce  nom  :  il  termina  fa  carrière 
en  1101.  Othon  IV  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda  ,  Ôc 
mourut  en  1 1 46".  Othon  V  ,  furnommé  le  Mà- 
jeur  ,  fut  le  fuccefleur  d'Orhon  IV  *  fon  père* 

Rien  n'eft  plus  furprenant  que  la  rapidité  avec 
laquelle  cette  Maifon  relev.i  fa  fplendéur  &  fa 
puilTance.  L'année  11S0  eft  le  commencement 
de  cette  époque  mémorable.  L'Empereur  Frédéric 
Barberoulîe  ayant  profcrit  Henri  le  Lion,  Duc 
de  Saxe  ,  pofltffeur  en  même  temps  de  la  Ba- 
vière ,  conféra  3  dans  cette  année  >  ce  dernier 
duché  â  Othon  V,  furnommé  le  Majeur  \  Comre 
Palatin  de  Wittelfpach  ,  dont  on  vient  de  parler. 
Cet  Othon  sortira  Teftime  de  Frédéric  ,  &  rè- 
porra  enfin  le  duché  de  Bavière  dans  la  Maifdn 
qui  en  avoit  été  dépouillée  long- temps  aupara- 
vant. On  ne  trouvera  peut-être  pas  déplacée  ici 
la  lifte  des  Ducs  cpri  avoient  gouverné  la  Ba- 
vière depuis  qu'on  avoit  enlevé  ce  duché  à  la 
Maifon  de  Wittelfpach  ,  jufqu'à  l'acquificion 
qu'en  fit  Othon  V  ,  dont  les  defcendans  l'onc 
toujours  polTccié  depuis.  Il  avoir  paiîé  ,  par  con- 
ceflion  des  Empereurs  Saxons,  Saliqués  &  Souabes, 

tre  les  mains  de  plufieurs  Princes  de  différentes 
^aifons ,  dans  les  dixième  ,  onzième  &  douzième 

Mcles' 

fegerthold,  frère  d'Arnouï  le  Mauvais,  Duc 


Raviere ,  mort  en  9^8. 
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Henri  I ,  le  Querelleur  ,  frère  de  l'Empereur 

Hifloire  êu  OtllOIl  I  ,  mort  en  9^5. 

jUiu!"**  du  Henri  II ,  le  Majeur  ,  fils  du  précédent  ,  dé- 
pofé  en  976". 

Othon  I ,  Duc  de  Souabe  ,  fils  de  Ludoîphe , 
Duc  de  Souabe ,  &  petit-fils  de  l'Empereur  Ochon 
I,  mort  en  <>8i. 

Henri  III  le  Mineur,  Duc  de  Bavière  en  985^ 
fils  de  Berthold  de  Scheyren.  Il  réligna  en 
985  en  faveur  de  Henri  le  Majeur,  rriort  en 
9S9. 

Henri  II ,  le  Majeur  ,  de  nouveau  depuis  985 
jufvju'à  fa  mort  en  995. 

Henri  IV,  le  Boiteux  ,  fils  da  précédent  Duc 
de  Bavière  ,  a  la  mort  de  fon  pere  ,  Empereur 
en  icoi  ,  fous  le  nom  de  Henri  II,  conféra 
deux  ans  après  ce  duché  a  Henri ,  fon  beau  frère, 
qui  fuit. 

Henri  V ,  I*  Vieux  ,  Comre  de  Luxembourg  , 
freie  de  Cunegonde  ,  femme  de  l'Empereur  Henri 

II  ,  Duc  de  Bavière  en  1004,  mort  en  1027. 
Henri  VI,  le  Jeune ,  neveu  du  prccédtnr ,  mort 

en  1047. 

Conrad!,  fils  de  Ludoîphe ,  &  petit  fils  d'Ezon, 
Comte  Palatin  d'Aix  la-ChnpeJIc ,  Duc  de  Ba- 
vière en  1049  ,  dépofé  en  1053  ,  mon  en  1054 
en  exil. 

Henri  VII,  fils  de  l'Empereur  Henri  III  f 
,  Empereur  lui  -  même  en  1056  ,   IV  de  fon 
nom. 

Conrad  II  ,  frère  du  précédent  ,  mort  en 
1056. 

Agnès  de  Poitou  .  femme  de,  TEmpereur  Henri 

III  ,  mere  de  l'Empereur  Henri  IV  &  de.  Cou- 
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rad  II ,  DucheiTe  de  Bavière  jufqu'en  1 06 1  qu  elle 

réfigna  ce  duché.  mfoin  du 

Othon  II ,  Comte  de  Northeim ,  de  l'ancienne  pR^at  * 
Maifon  de  Saxe  ,  Duc  de  Bavière  en  i©6 1  ,  dé-  , 
pofé  en  1071  ,  mort  en  1083. 

Welf  I,  fils  d'Ezon,  Marquis  d'Eft  ,  gendre 
du  précédent,  Duc  d^Baviere  en  1071  ,  mort 
en  1 1 o 1 . 

Welf  II  ,  fils  du  précédent,  mari  de  la  fa- 
meufe  ComtelTè  Mathilde,  mort  en  11 20. 

Henri  Vlll ,  le  Noir ,  frère  du  précédent ,  mort 
vers  11 26. 

Henri  IX,  le  Superbe,  fils  du  précédent,  gendre 
de  l'Empereur  Lothaire  II ,  Duc  de  Saxe  en  1 1 36  , 
dépouillé  de  ces  deux  duchés  par  l'Empereur  Con-  . 
rad  III  en  1138,  mort  en  1 1  39. 

.  Léopold  ,  Margrave  ^'Autriche  ,  frère  urérin 
de  l'Empereur  Conrad  III,  Duc  de  Bavière  en 
1138,  mort  en  1 141. 

Henri  X,  furnommé  Jochfammergott  (  appa- 
remment ,  oui  Dieu  rnaide  ainfi  )  ,  frère  da 
précédent ,  lui  fuccéda  en  1 142 ,  réfigna  en  1 1 5  <> 
en  faveur  de  Henri  le  Lion  ,  fon  beau  -  fils  , 
mort  en  i  1 72. 

Henri  XI  ie  Lion  ,  fils  de  Henri  le  Superbe , 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  profcrit  en  1  180  , 
mort  en  1 1 9  5 . 

Othon  le  Majeur  %  de  la  Maifon  de  Wittelf- 
pach ,  Duc  de  Bavière  en  1180,  par  concef- 
iion  de  l'Empereur  Frédéric  I  ,  mort  en  11S3. 

Si  la  poftérité  d'Othori  V  de  Wktelfpach  fut 
heureufe  par  la  puifïance  qu'elle  acquit  ,  celle 
d'Othon  VI  ,  fon  frère ,  furnommé  le  Mineur  y 
efluya  une  deftinée  bien  différente.  Othon  VII  , 

Il  IV 
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!         fils  d'Othon  VI ,  6c  neveu  d'Othon  V  ,  aiîaflîna 
uifloirtàu  à  Bamberg  l'Empereur  PhîKppe  en  1208.  Ce 
Jtkin.        meurtrier  rut  prolcric ,  tue  en  conlequence  de 
cette  proscription  par  un  Comte  de  Calendin  , 
Maréchal  héréditaire  .  &  Grand- Prévôt  d*Alle- 
magne  ,  &  le  nom  de  Witielfpach  prit  fin  en 
lui.  Le  château  de  ce  nom^ut  démoli  6c  rafé. 

La  profpcrité  de  cette  Mai  fou ,  en  la  lignée 
du  célèbre  Ochon  V  ,  ne  fe  borna  pas  a  l'ac- 
quifition  de  la  Bavière.  L'Empereur  Frédéric  II 
donna  ,  en  m  5  ,  Tinvediture  du  Palatinat  du 
Rhin  à  Louis ,  fils  de  cet  Othon ,  après  avoir 
profcrit  Henri  le  Long,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
de  la  Maifon  des  Guelfes  ,  fils  de  Henri  le  Lion. 
C'eft  à  cette  époque  que  commence  FHiftoîrè 
du  Palatinat  du  Rhin  ,  fous  les  Princes  de  la 
Maifon  qui  le  gouverne  aujourd'hui.  Les  def- 
cendans  de  Louis  ont  régné  fans  interruption  juf- 
qu'à  nos  jours  ,  dans  le  Palatinat  8c  dans  la  Ba- 
vière. Voilà  comment  cette  Maifon  9  qui  avoit 
été  florilTante  fous  les  derniers  Empereurs  Car- 
lovingiens  ,  qui  avoit  enfuite  gémi  fous  les  Em- 
pereurs Saxons  &  Saliques  ,  parvint  tout  a  coup  , 
fous  ceux  de  la  Maifon  de  Souabe  ,  à  un  haut 
degré  de  puilTance ,  qui  reçut  encore  depuis  des 
accroiflemens  confidérables.  , 

Xes  Comtes  Palatins  de  Scheyren  Se  de  Wit- 
reîfpach  difparoilTent  donc  ici  pour  ne  nous  mon- 
trer dans  leur  poftérité  que  les  Souverains  du 
Palatinat  du  Rhin  ic  de  la  Bavière.  Leur  Maifon 
fe  partagea  bientôt  en  deux  branches;  l'aînée  refta 
eh  polTeflîon  du  Palatinat  ;  la  Bavière  fut  le  par- 
rage  de  la  cadette ,  &  après  fon  extinction  ,  l'aînée 
les  jéunit  encore  aujourd'hui.  Ce  n'eft  que  du  Pa- 

■ 
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la'rinaj  ôc  de  la  branche  à  laquelle  il  eft  échu  k,  ■ 

qu'on  fe  propofc  de  parler  dans  cet  Ouvrage.  fURoiredu 

Vingt-fix  Comtes  Palarins  du  Rhin  &  Electeurs  p^nût  ** 

de  cette  Maifon  de  Bavière- Vf  ittelfpach  ont  pof- 

fédé  cet  Erat  depuis  Louis,  dont  on  vient  dè 

faire  mention  ,  jufqu'à  nos  jours.  Si  on  répartit 

cet  efpace  de  temps  de  près  de  cincj  fiecles  6c 

demi  fur  ces  vingt- fix  Princes  ,  on  trouvera  vraie 

cette  règle  qui  détermine  la  durée  de  chaque 

règne ,  l'un  portant  l'autre  ,  à  peu  près  à  vingt 

ou  vingt-un  ans. 

Cette  Maifon  s'eft  rendue  célèbre  dans  l'Eu- 
rope après  l'époque  de  fon  agrandiflement ,  donc 
on  vient  de  parler.  Des  diflentions  do/neftiques  , 
des  troubles  de  Religion ,  des  guerres  inteftincs 
&  étrangères  l'ont  fouvcnt  ébranlée,  &  le  cou- 
rage de  cei  Princes  a  éclaté  au  milieu  de  ces  vi- 
ciffitudes  fnneftes  qui  enfantent  le  malheur  des 
peuples. 

Pour  faifir  avec  clarté  le  tableau  des  événemens 
principaux  arrivés  dans  le  Palatinar ,  depuis  qu'il 
parvint  à  la  Maifon  de  Bavière- Wittelfpach  ,  juf-' 
qu'à  nos  jours  ,  on  divifera  ce  long  efpace  de 
temps  en  fix  périodes.  La  première  ,  qui  com- 
prend le  treizième  fiecle  ,  fait  voir  le  Palatinac 
uni  à  la  Bavière,  &  le  premier  partage  qu'on 
fit  de  ces  Etats.  La  féconde  ,  qui  embraife  le 
quatorzième  fiecle  ,  commence  par  la  divifion 
de  cette  Maifon  en  deux  branches  ,  à  chacune 
defquelles  échut  l'un  de  ces  deux  Etats  qui  fe  font 
réunis  de  nos  jours  ;  elle  finit  à  la  mort  de  Ro- 
bert 111.  Apres  lui  la  branche  Palatine  s'étant  di- 
vifée  en  pîufieurs  lignées  qui  ont  poflfcdé  FElec- 
torat  l'une  après  l'autre ,  chacune  de  ces  lignées 
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formera  une  période.  Par  confcqujent  celle  tle 
fÏÏwA  L°uls  'e  Barbu  ,  fils  aîné  de  Robert  11 1  ,  fera 
«  la  rroifieme  période  ;  celle  de  Simmeren  ,  la  qua- 
trième. On  finira  par  les  deux  dernières  de  Neu- 
bourg  &  de  Sultzbach.  On  parcourra  fommai- 
rement  toutes  ces  périodes  >  &  on  n'en  fera  re- 
marquer que  les  grands  événement. 
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CHAPITRE  II. 

I^remieke  Période, 

Depuis  que  la  Mai/on  de  Bavière-  Wi* 
telfpach  obtint  le  Palatinat  ^en  1 2 1 5  , 
jufquà  la  mort  de  l'Electeur  Louis  le 
Sévère  en  1294.  Le  Palaiinat  &  la 
Bavière  rejlerent  réunis  pendant  cette 
période. 

Life  des  Ccmtes  Palatins  du  Rhin  de  cette 

Période. 


ouïs  I,  fils  d'Othon  V  de  Wittelfpach  , 


L 

furnommé  le  Majeur  ,  Duc  de  Bavière»  Il  Aie-  Hiftomda 

i  1      \    r  *  1  il'  o  q_  Palatinat  du 

cec.a  a  Ion  père  dans  ce. duché  en  iibj  ,  <x  RhifU 
obtint  le  Palatinat  du  Rhin  de  l'Empereur  Fré- 
déric II  en  1  2 15  ,  afTafîîné  en  imi. 

Othon  niluftre  ,  fils  du  précédent  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  &  Duc  de  Bavière.  11  époufa , 
en  1115',  Agnès ,  fille  aînée  de  Henri  le  Lonç  , 
dernier  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  de  la  Maifon 
des  Guelfes.  II  mourut  en  1253. 

Louis  II  ,  furnommé  le  Sévère ,  fils  du  pré- 
cédent. Il  pmagea  les  Etats  avec  Henri  fou 
frère  ,  &  eut  le  P.darina:  te  la  Haute  Bavière. 
Ses  deux  fils  ,  Rodolphe  6c  Louis  ,  diviferenc  U 
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S5S5S5  Maifon  en  deux  branches ,  qui  formèrent  deux 
PaUtwatdu  Maifons  ,  la  Palatine  &  celle  de  Bavière  ,  qui 
km  ne  fe  font  plus  réunies.  Àinfi  Louis  le  Sévère  fut  la 
fouche  commune  de  ces  deux  Maifons.  H  mourut 
en  12.94-. 

Lacquifition  du  Palatinat  du  Rhin  que  fit  la 
Maifon  de  Baviere-Wittelfpach  ,  au  commen- 
cement du  treizième  fiecle ,  eft  l'époque  la  plus 
glorieufe  des  Annales  de  cette  Mailon.  Cette 
acquifition  ,  jointe  à  celle  qu'elle  venoit  de  fâire 
du  duché  de  Bavière  ,  forma  dès-lors  une  Mai- 
fon qu'on  peut  appeler  pendant  quelque  temps 
Bavaro- Palatine  ,  ôc  réunit  une  vafte  étendue 
d'Etats  ,  dont  les  Souverains  furent  comptés 
parmi  les  plus  puifTans  de  l'Allemagne.  Trois 
Comtes  Palatins  du  Rhin  &  Dacs  de  Bavière  , 
Louis  I  ,  Othon  l'Illuftre  ,  &  Louis  II  ,  fur- 
nommé  le  Sévère  ,  les  poiTéderent  pendant  le 
treizième  fiecle.  L'hiftoire  de  ces  trois  Princes  eft 
commune  au  Palatinat  &  à  la  Bavicre  \  &  la  pé- 
riode dont  on  parle  ,  peut  prendre  le  nom  dè 
Bavaro- Palatine. 
I  .  l  Louis  I  eft  fur-tout  remarquable ,  parce  que 
"  '  c'eft  par  lui  que  le  Palatinat  fut  acquis.  La  ba- 
taille de  Bovines,  en  12.14,  ayant  difïîpé  le 
parti  de  l'Empereur  Othon  IV  ,  Frédéric  II,  fou 
rival  ,  mit  ,  en  12.15  »  au  ban  de  l'Empire  » 
Henri  le  Long  ou  le  Beau ,  Comte  Palatin  da. 
Rhin  ,  frère  d'Othon  IV,  dont  il  favorifoit  la  fac- 
tion ,  &  donna  en  même  temps  rinveftiture  du 
Palatinat  à  Louis  de  Bavière  ,  qui  devint  pre- 
mier Comte  Palatin  du  Rhin  de  fa  Maifon.  Cetrô 
profeription  n  enleva  pas  cet  Eut  à  Henri  ,  qui 
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le  défendit  les  armes  à  la  main.  Louis  ,  qui 
tenta  de  s'en  mettre  en  poffeffion  ,  fut  fait  pri-  mpom  du 
(bnnier  par  les  habirans  qui  refufoient  de  le  re-  wûiu  - . 
connoître.  U  ne  fut  relâché  qu'après  avoir  paye 
«ne  rançon  confidérable.  On  ne  lçauroit  décider 
qui  refta  le  maître  du  Paiacinat  après  cet  événe- 
ment. On  arrêta  ,  dit  -  on  ,  un  mariage  enrre 
Agnès  ,  fille  aînée  de  Henri ,  &  Othon  ,  fils  de 
Louis  ;  &  on  prétend  qu'on  réferva  à  Louis  dç 
fuccéder  dans  le  Palatinat  à  la  mort  de  Henri. 
-  Ce  mariage,  cet  accommodement",  &  l'invef- 
titure  du  Palatinat ,  donnée  à  Louis  I ,  affluèrent 
à  fa  Maifon  cet  Etat ,  que  des  troubles  ultérieurs 
Se  des  arrangemens  d'une  autre  nature  pou  voient 
lui  ravir.  Cependant  ce  Prince,  depuis  l'année 
1115 ,  prit  le  titre  de  Comte  Palatin  du  Rhin  > 
&  l'Empereur  Frédéric  II  le  lui  donna  dans 
toutes  les  occafions.  Henri  prit  toujours  de  fort 
coté  le  même  ritpe.  Ainfi  les  a&es  &  les  docu- 
mens  de  l'Hutoire  de  ce  temps  font  mention  de 
deux  Comtes  Palatins  du  Rhin  à  la  fois ,  même 
de  trois  ,  Henri ,  Louis ,  &  Othon  rilluftre.  Dans 
tette  confufion  on  ne  voit  pas  bien  quel  fut  alors 
le  légitime  pofleffeur  du  Palatinat.  On  trouve 
cependant  fous  l'année  1110  ,  que  Frédéric  II 
conféra  a  Louis  I  le  droit  de  pofféder  des  mines 
de  toutes  fortes  de  métaux  dans  cet  Etat ,  droit 
qui  écoic  dans  ce  remps-là  réfervé  par  les  Erope- 
leurs  dans  tout  l'Empire. 

1  Mais  fi  ,  en  vertu  de  l'accommodement  dont 
on  vient  de  parler  ,  Henri  pofféda  le  Palatinat 
jufqu'à  fa  mott  arrivée  en  1*271  Louis  de  Ba- 
vière dur  lui  fuccéder.  Quelques  Hiftariens  ne 
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mettent  point  ce  dernier  au  nombre  des 


2 


Mijloirtdu  Palatins  du  Rhin.  lis  prétendent  que  le  Palatinac 
FaiatMût  du  ne      acquis  a  la  Maifon  de  Bavière  Wiuelfpach, 
ue  par  le  mariage  dont  on  a  parlé  d'Oihon  fon 
1s,  en  î  a  1 5  y  que  ce  fut  cet  Othon  quijfuc- 
u»f    céda  à  Henri ,  fon  beau-pere  ,  &  qui  fut  le  pre- 
mier Comte  Palatin  du  Rhin  de  la  Maifon.  Ce 
mariage  ne  pouvoit  que  transférer  à  Othon  la 
propriété  des  allodiaux  dont  fa  femme  étoit  hé- 
ritière,  &  les  fiefs  d'Empire  que  poflédoient  les 
Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  &  fur-tout  les;  préro- 
gatives attachées  a  leur  dignité  ne  pouvoient  être 
ni  poiTédées  ni  tranfmifes  par  une  te  m  me.  Ce 
qui  fit  pafTer  le  Palatinar  dans  la  Maifon  de  Ba- 
vière- Wittelfpach  ,  fut  l'iuveftiture  que.  l'Empe- 
reur avoit  donnée  de  cet  Etat  à  Louis  ;  &  cette 
inveftiture  ne  fut  annuilée  ni  par  l'accommoder 
ment  que  ce  même  Louis-  veuoit  de  faire  avec 
Henii  fon   prédéctflcur  ,  ni  par  le  mariage 
"     d'Orhon  fon  fils  avec  1  héritière,  de  Henri. 

On  a  agité  la  qucition  (de  nos  jours  inutile)  fi 
Louis  porta  an  Palatinat  la  dignité  électorale ,  & 
les  droits  qui  y  font  annexés  ,  ou  s'il  ne  fut 
revêtu  de  cette  dignité  &  de  ces  droits  que  par 
lacquifition  du  Palatinat.. Comment  cette  ques- 
tion pouvoit  elle  être  décidée  fur  des  raifons  fo- 
lides  ?  Le  droit  d'élire  les  Empereurs  >  qui  appar- 
tenoit  anciennement  à  tous  lesEtats  d' Allemagne  f 
étoit  encore  allez  général  au  commencement  du 
treizième  fiecle.  Les  inconvéniens  &  Ja  difficulté 
de  fe  rendre  aux  Diètes  d  ele&idn  ,  &  1  ctabliffe- 
ment  du  droit  de  prétaxation ,  Ornèrent  peu  à 
peu  par  la  fuite  ce  droit  générai.  Mais  ce  ae  fur 
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Sue  du  temps  du  grand  interrègne  >.  ôz  vers  la  _■■  ■ 
n  du  treizième  necle  ,  par  conféquent  après  H'fioindu. 

1'  '  Vint*  •        \    \      x  m   ' r        \     Po'&tuitu  dtt 

époque  ou  le  ratatinât  parvint  a  la  Mauon  de  ^/fl 

Bavière- Wutelfpach  ,  que  la  dignité  électorale 
devint  le  partage  de  certains  Etats,  &  principa- 
lement  de  ceux  qui  jouifloient  d'un  des  grands- 
offices  de  l'Empire. 

Louis,  Duc  de  Bavière,  fut  donc,  en  m 5 
ou  en  1117  ,  le  premier  Comte  Palatin  de  fa 
Maifon.  Deux  grands  Etats  de  l'Empire  ,  Ja 
Bavière  &  le  Paîarînat ,  f»  trouvèrent  alors  réu- 
nis en  faperfonne.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c'eft  à  cette .  réunion  que  deux  des  grands 
offices,  celui  de  Grand- Echanfon  en  vertu  du 
duché  de  Bavière ,  &  celui  de  Grand  Sénéchal 
en  vertu  du  Palatinat ,  venant  à  fe  joindre  en, 
faveur  d'une  même  famille ,  le  premier  fut  con- 
féré à  la  Bohême.  D'autres  avancent  que  la  Bc«* 
heme  avoir  déjà  été  invellie  de  ce  grand  office 
fous  l'Empereur  Conrad  III ,  dans  le  temps  que 
la  Maifon  des  Guelfes  polTédoit  les  duchés  de 
Bavière  Ôc  de  Saxe  *  &  qu'en  vertu  du  dernier 
elle  jouifloir  d'ailleurs  du  grand-office  de  Grande 
Maréchal. 

Henri ,  Evêque  de  Worms,  avoir  renouvelé  en 
jfaveur  de  Louis  ,  dès  Tan  1115  ,  Pinveftiture 
de  cette  étendue  du  Creichgau,  qui  comprenoic 
le  château  &  le  bourg  de  Heydelberg ,  &  le  ' 
comté  de  Stalbuhel ,  fief  relevant  de  1  Eglife  de 
Worms,  &  qui ,  comme  on  la  dit,  avoit  déjà 
été  conféré  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  Conrad. 
Louis  1  fut  fort  eftimé  de  l'Empereur  Frédériç 
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I!  ,  qui  le  tic  Gouverneur  de  fon  fils  Henri, 
Hijloirt  du  Roi  des  Romains.  Aidé  des  confeils  de  ce  Louis  , 
ja/oM««  du  ce  jeune  prjnce  exerça  les  fondions  de  Vicaire 

de  l'Empire  en  i'abfence  de  l'Empereur.  Mais 
itji.  lo^que  ce  Roi  des  Romains  ,  animé  par  le 
Clergé ,  confpira  contre  fon  propre  pere ,  & 
tenta  de  lui  ravir  la  couronne  impériale  y  Louis 
ne  voulant  pas  prendre  part  à  ce  complot  &  à 
cette  révolte  ,  fe  retira  en  Bavière. 

La  fin  de  ce  Prince  rut  malheureufc.  Il  fut 
aflafliné  a  Kehlheim  ,#ert  n$l  ,  en  préfence  de 
fes  counifans ,  tandis  qu'il  fè  promenoir.  Il  y  a 
toute  apparence  que  Henri ,  Roi  des  Romains  ^ 
&  ceux  qui  complotoîent  avec  lui  contre  Fré- 
déric II,  furent  la  caufe  de  ce  meurtre.  Quel- 
ques Hiftoriens  ont  prétendu  que  ce  fut  l'Em- 
pereur Frédéric  II  lui-meme  qui  le  fit  alîaiTiner, 
mais  fans  fondement.  Son  Chancelier  ,  Pierre 
des  Vignes ,  a  attefté  qu'il  pleura  à  la  nouvelle 
de  cet  aflàffinaf,  &  la  lettre  que  cet  Empereur 
écrivit  à  Othon  ,  fils  de  Louis  ,  fur  cette  fin 
tragique  ,  paroîr  une  preuve  de  cette  vérité. 
•   Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  le  PalatinaÇ, 
du  Rhin ,  tel  qu'il  parvint  à  cette  époque  entre 
les  mains  dë  Louis  de  Bavière  ,  fût  ce  qu'il  eft 
aujourd'hui.  Les  rerres  des  anciens  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin  a  voient  étjé  en  grande  partie 
aliénées  ou  données  aux  Eglifes  ;  de  cet  Etat 
n'embraiToic  alors  . que  très-peu  de  ces  terres  qui 
le  compofent  de  nos  jours.  Lindenfels ,  Mosbach, 
Boxberg  ,  Bretten  ,  Germersheim  ,  Creurznach  ; 
Ladenbourg ,  Lautereck  ,  Lautem  ,  Oppenheirrr, 

Otzberg  , 
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Otzberg,,  Simmeren  ,  Veldentz  ,  Sponheim  , 
Umftatt.  n'ont  été  que  des  acquifitions  poflérieu-  Hiflùirti* 
res  a  i  époque  donc  on  parle.  Cet  Etat  le  forma  rjoiu 
donc  peu  à  peu  par  la  réunion  de  plufieurs  mor- 
ceaux, qui  en  onc  faic  à  la  fin  un  aflemblage 
de  dix-neuf  grands  bailliages  fnués  à  h  droite 
&  à  la  gauche  du  Rhin.  Ils  s'étendent  en  ligne 
droite  l'efpace  à  peu  près  de  vingt  milles  d'Al- 
lemagne >  depuis  Bucharach  jufqu'au  Necker,  près 
de  Neckarfulm,  ce  qui  peut  être  regardé  comme 
la  plus  grande  étendue  de  TElectoiat  Palatin.  Ils 
font  bornés  par  les  pays  de  Wurtemberg  ôc  de 
Bade ,  par  l'Alface,  par  le  duché  de  Deux-Ponts  , 

ër  l'Efeâorar  de  Maïence,  &  par  les  terres  de 
armftadc  &  d'Erpach.  Partie  de  ces  dix,  neuf 
bailliages  eft  comprife  dans  le  Cercle  Electoral 
du  Rhin,  partie  dans  celui  du  Haut  Rhin» 

A  Louis  I  fuccéda,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  Otkonl'fo 
Ôc  dans  la  Bavière,  Othon  l'Illuftre ,  fon  fils. 
Il  vécut  dans  les  temps  les  plus  tumultueux  de 
l'Empire.  Les  Souverains  Pontifes  »,  irrités  contre 
Frédéric  II ,  continuoient  de  bouleverfer  l'Al- 
lemagne par  leurs  cabales.  Tout  le  Clergé  de 
ce  pays  étoit  foulevé  contre  cet  Empereur  >  ôc 
fon  propre  fils  ne  celToit  de  confpirer  contre  lui» 
.Othon  prit  d'abord  le  parti  du  Saint-Siège  con- 
tre Frédéric  II;  mais  il  changea  bientôt  après, 
fe  réconcilia  avec  l'Empereur  ,  ôc  fut  toujours 
Attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon  de  Souabe.  Ce 
fchifme  entre  le  Pape  &  l'Empereur ,  &  les 
guerres  dom  fut  agitée  la  Bavière  au  milieu  de 
ces  troubles  ,  rendirent  le  règne  d'Othon  fore 
Tomt  LXXl  K  k 
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cyrageux.  Il  fuc  tour  à  tour  condamné  par  l'Em- 
Hifloîrc  du  pereur  ,  comme  coupable  du  crime  de  leze- 
TaUvnat  du  Majeftéj  &  excommunié  par  le  Pape.  Il  mourut 

fXÇ5.  en  1 15  5. 
Louis n.fur-  Il  laiQTa  deux  fils,  Louis  II  l'aîné,  &  Henri 
nommé  u  ]e  cadet*  Ils  polTéderent  d'abord  en  commun 
s*VC£e*  tous  les  Etats  de  leur  père',  &  en  firent  peu 
Mft.  après  un  partage  en  1155  ,  par  lequel  la  Bavière 
fut  divtfée  pour  la  première  fois  en  Haute  & 
en  Baffe.  Par  ce  partage,  Louis  II  eut  le  Pala- 
tihat  &  la  Haute-Baviere  ;  la  Bafle  ou  Bavière 
feprentrionale  échut  a  Henri ,  dont  la  poftérité 
Vcteignit  quatre-vingt  cinq  ans  après,  en  1540. 
11  paroic  que  dans  ce  premier  partage  des  Etats 
réunis  du  Palatinat  du  Rhin  ôc  de  la  Bavière, 
on  fe  fervit  de  la  même  règle  que  dans  les 
partages  poftérieurs,  où  cette  règle  devint  une 
Toi.  C'étoit  d'adjuger  d'abord  à  l'aîné  les  terres 
auxquelles  écoit  attaché  l'un  des  grands  offices 
de  l'Empire  ,  &  de  l'admettre  enfuite  avefc  fes 
frères  au  partage  égal  du  refte  des  Ecars.  Henri , 
devenu  le  maure  d'une  partie  de  la  Bavière  , 
forma  deux  prétentions.  Il  voulut  avoir  fon  fuf- 
frage  particulier  dans  les  élections  des  Empe- 
reurs ,  comme  l'avoient  eu  autrefois  les  Ducs 
de  Bavière  ,  &  demanda  d'être  remis  en  pof- 
feffion  de  larcin- office  de  Grand -Echanfon  dé- 
taché de  ce  duché  en  faveur  de  là  Bohême , 
dans  un  temps  où  un  même  Prince  ne  pouvoit 
pas  jouir  de  deux  grands  offices  à  la  fois.  On 
verra  bientôt  qu'on  décida  contre  lui  fur  ces 
.deux  articles. 
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î  Louis  II  fe  diftingua ,  au  commencement  de 
fon  adminiftrntion  ,  par  les  foins  qu'il  pm  de 
\  mettre  fes  Etats  à  l'abri  des  brigands,  qui  d*ns-  ^"rt 
ce  temps  infeftoient  toute  l'Allemagne.  Il  fat 
même  l'unJ  des  premiers  auteurs  de  la  fameufe 
Kgue  du  Rhin  »  conclue  en  12  55  pour  la  fureté 
publique. 

Tandis  qu'il  s'occupoic  utilement  pour  fcs. 
Erats  &  pour  l'Allemagne,  la  jiloufie  lui  fit 
commettre  une  a&ion  dont  il  y  a  peu  d'exem- 
ples. Marie  de  Brabant,  fa  première  femme», 
croit  a  Donawerr ,  éloignée  de  lui*  Elle  donna 
a  an  meffager  deux  lertres  ,  l'une  pour  Loui* 
fou  mari ,  l'autre  pour  un  Rhingravfi.  Ce  mefl*» 
ger  fe  trompa  ,  &  remit  à  Louis  la  lettre  qui 
etoit  pour  le  Rhingrave.  Quelques  exprclïîons 
qu'il  ne  comprit  pas,,  &  qu'il  interpréta  lîniftre- 
ment    rendirent  ce  Prince  furieux.  Il  fir  tuer 
fur  le  champ  ce  meflTager  ,..  ôc  courue  à  Dona- 
wert. Il  fit  mettre  à  mort  le  Commandant  du, 
château,  poignarda  de  fa  main  Stelice  de"  Brem- 
berg  ,  jeune  Dame  d'honneur  de  la  DuchelTe  fa* 
femme fit  précipiter  la  GranderMaîtreflTe  de  la 
Cour  du  haut  d'une  tour ,  &r  couper  la  icte  à 
fa  femme  par  la  main  du  Bourreau,  Cette  ac- 
tion lui  attira  le  furnom  de  Sévère.  L'innocence 
de  fa  femme  éclata  peu,  après.  Pour  expier  alors 
fon  crime,  il  alla  confulrer  le  Pape,  qui  lui  con- 
seilla de  fonder  une  abbaye  de  Moines.  C'cft  ce 
qu'exécuta  Louis  le  Sévère,  en  1166,  dans  la  ll6g^ 
Bavière  ,  fur  la  rivière  d'Ammer,  où  il  bâtit  une 
abbaye  de  Religieux  de  Cîteaux  ,  laquelle  fut 
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  app^|e  Furflenfeld ,  &  qui  refte  comme  le  mo- 

HijloircJu  numenc  d'un  emportement  condamnable. 
Ahu!***  du  Un  des  événemens  de  ce  temps ,  qui  contri- 
nsét.  t>ua>  pour. ainfi. dire ,  à  former  le  Palarinat  du 
Rhin  6c  la  puiflance  électorale  ,  fut  l'extinc- 
tion des  duchés  de  Franconie  6c,  de  Souabe. 
Conradin,  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  de 
Hohenftauffen  ,  qui  poffédoit  ces  deux  duchés  , 
fut  décapité  a  Naples  par  la  main  du  Bourreau  , 
en  116S  y  à  l'âge  de  feizeans.  Après  cette  mort, 
on  ne  fit  plus  mention  de  ces  deux  provinces,  dont 
les  Etats  acquirent  leur  liberté.  Les  villes  de- 
vinrent villes  impériales,  6c  la  Nobleffe  de  Fran- 
conie ,  de  Souabe  6c  du  Rhin  ,  délivrée  de 
l'autorité  des  Ducs ,  s'affermit  dans  fon  immé- 
diateté.  Les  Electeurs  Palatins  firent  par  la  fuite 
beaucoup  d'acquifitions  dans  le  duché  de  Fran- 
conie qui  venoit  de  s'éteindre,  fur- tout  dans  les 
diftri&s  de  Worms  6c  de  Spire. 
fi7î»  Louis  II  adminiftra  d'ailleurs  fes  Etats  avec 
fagefîe.  11  contribua  à  élever  à  la  dignité  im- 
périale Rodolphe  de  Hapsbourg  ,*afin  de  remé- 
dier au  dcfordre  qui  régnoit  alors  en  Allemagne  , 
Etat  défolé  par  une  anarchie  qui  duroit  depuis 
long-temps.  On  pourra  remarquer  trois  Confti- 
tutions  de  cet  Empereur,  qui  concernent  les 
Maifons  Palatine  6c  de  Bavière.  Dans  la  pre- 
*W«  miere,  de  Tan  1175  »  *'  déclara  que  les  fuffrages 
du  Comte  Palatin  du  Rhin  6c  du  Duc  de  Ba- 
vière, dans  les  élections  des  Empereurs  ,  ne  dé- 
voient être  comptés  que  pour  un  feul.  Dans  la 
*17'*    féconde,  de  l'an  nj6,  il  confirma,  en  faveur 
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3e  Louis  le  Sévère ,  fon  gendre  ,  les  droits  qu'a- 
voient  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  d  exercer  Hifhmém 
le  vicariat  pendant  la  vacance  du  trône  de  l'Em-  j^"-* 
pire.  Il  y  avoua  que  ce  droit  leur  avoir  appar- 
tenu depuis  les  temps  les  plus  reculés  (  ab  an* 
tiquo  ) ,  comme  une  des  prérogatives  des  terres 
Palatines.  C'efiV  la  première  confirmation  authen- 
tique Se  expreffe  de  ce  droit ,  laquelle  fut  par 
la  fuite  fui  vie  de  plu  fie  urs  autres.  Dans  la  troi- 
(ieme  Conftitution ,  de  Tannée  1290  ,  l'Empereur  u?t* 
confirma  au  Roi  de  Bohême  la  charge  de  Grand- 
Echanfon,  à  l'exclufion  de  la  Bavière. 

Louis  II  &  fon  frère  donnèrent  leurs  fuf- 
frages  à  l'élection  de  Richard  Se  de  Rodolphe  > 
êc  ces  fufTrages  furent  comptés  pour  un  feul.  Le  N 
droit  de  prétaxation  avoit  borné  alors  les  Electeurs 
à  un  certain  nombre ,  Se  à  cerraines  Maifons  ; 
mais  tous  les  Princes  d'une  même  Maifon  vou- 
loient  avoir  part  à  ce  fuffrage  ,  ce  qui  caufa 
encore  des  troubles  &  des  inconvéniens. 

Louis  le  Sévère  mourut  en  1194,  &  fut  la  t&Hi 
fouche  commune  des  Maifons  Palatine  Se  de 
Bavière.  Il  laifïa,  de  Mathilde  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  de  Hapsbourg,  fa  troifieme  fem- 
me ,  qu'il  avoit  époufée  en  1173  >  deux  fils  ; 
Rodolphe  eut  le  Palarinat,  Louis  la  Bavière.  Ces 
deux  Princes  croient  donc  iflus,  par  leur  mere, 
du  fang  Autrichien  ,  Se  c'eft  d'eux  que  font 
defeendues  les  deux  Maifons  Souveraines  qui 
ont  régné  dans  ces  deux  Etats. 

Sous  les  trois  Comtes  Palatins  du  Rhin  Se  Ducs 
de  Bavière  ,  donc  ou  vient  de  tracer  une  hif- 
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toire  abrégée  ,  voici  quelles  furent  les  principales 
*l  acquifitions  de  rerres  dont  ils  agrandirent  le  Pa- 
>*>-  latinat;  Mofsbach ,  Sintzheim,  ancienne  rcfidence 
des  Comtes  du  Creichgau ,  Waldorff,  WiflocVi  > 
la  feigneurie  de  Lindenfels  ,  Bretten  ,  Muflach , 
Reutlingen  ,  Hochenheim  ,  Werfchau  ,  Caub  f 
avec  plufieurs  autres  endroits. 
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